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de  Thtoes ,  de  Versions  ou  de  Compositions  aux 
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Moralc  f  ]a  3.«  ,  le  genre  Oratoire;  la  4.0,  la  Poisie  ;. 
la  5.6,  lo  genre  Bpistolaire. 

Supplement  de  la  partie  niSTORiQUE  du  Cours^^ 
delatinitc  sup^rieure  :  Histoiresextraites  deCiceron^ 
de  Tite-Livo  ,  de  Qaintilicn  ,  dc  Pline  Pancien  ,  de- 
Val^re-Maxirae  ei  d*Aulu-Gelle  ,  acconi}>agnees  des 
meilleures  Traductions  francuises  ;  Ic  francais  en- 
rcgard  du  latin  ;  un  vohime  z'/z-i2  ,  1806. 
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AVERTISSEMENT. 


\  oici  de  nonveaux  Extraits  ii  joindre  aux 
Classiques  des  Sixi^mes ,  des  Cinqaiemes-  et  det 
Quatriefne8«  On  ne  peut  ni  trop  muhiplier  , 
ni  trop  varier  les  secours  de  Tenseignement. 

Je  degtine  aux  Sixiemes  VAhr^gd  de  VHis-' 
toire  Romaine  d'EUTROPE,  Vauteur  ie  plu§ 
k  leur  por.tee ,  et  ie  plus  propre  k  leur  donner 
d'avance  une  id^e  k  peu  pr^s  compl^te  de  cette 
coiebre  Histoire,  qui  devra  les  occuper  }usqu'JL 
la  fin  de  leurs  etudes  ; 

Un  Colloque  pieux  d'£RASME,  pour  leur 
inspirer  de  bonne  heure  Tamour-pratique  det 
devoirs  de  la  Religioh  ; 

Et  des  Fables  choisies  deLA  FoNTAINE; 
xnises  en  vers  latins  par  Giraud ,  parce  que  la 
Fable  attache  naturellement  le  premier  ige ,  et 
4)u*clle lui donue  insensiblement des  notioasd^ 
inorale. 

Je  consacrc  aux  Cinquiemei  ry^ii«^^^  ds 
VHistoire  sacrde  de  SULPICE  Severe  ,  abrcvia- 
teur  egalement  pur  et  facile  ,  pour  leut  offrir 
le  tableau^ccinci  de  la^Religioh  divinb  oi!i  il» 
ORt  eu  le  bonheur  de  naitre  ^  dti  par  laquellt 
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2  AVERTISSEMENT. 

ils'  doivent  constamment  rdgler  toute  la  suite 
de  leur  vie  ;  ^ 

Les  Colloques  choisis  d*ERASME ,  pour  les 
preparer  k  8*exprimer  en  latin  ,  et  k  converser 
dans  cette  langue  sur  les  differens  sujets  qui 
peuvent  se  presenter  ; 

La  suite  desFables  choisies  de  LA  FoNTAlNE  , 
l^radujites  en  vers  latins  par  Tinterprete  ci-dessus 
nomme. 

.  J^assigne  enfin  aux  Quatriemes  les  Strata-^ 
gemes  ou  Ruses  de  guerre  de  FronTIN  ,  qui 
merite  par  son  elegance  d*alterner  arec  Cor- 
nelius  Nepos ; 

:  Un  Choix  des  hettres  familieres  de  ClCERON  , 
pour  les  initier  au  stjle  epistolaire  ; 

Des  Fragmens  moraux  d'ERASME  ,  sur  dif- 
ferentes  especes  de  travers  et  de  ridicules  , 
ppur  qu'ils  ne  s*y  livrent  pas  eux-Tn^mes  quand 
jil^s  seront  hommes  ; 

^  La  Traduction  latine  de  la  premiere  Philip^ 
piqi^e.^^e  Demosthene  par  Jouvenci  ,  pour  les 
QOn^ifi^  peu  k  peu  au  style  oratoire  do 
Ciceron  ; 

Et  dpft  'Morceaux  ddtachds  des  ~  Elegies 
d*OyiJ>E  9  pour  ouvrir  leurs  jeunes  cceurs  aux 
«entimens  touchans  de  la  pitie ,  et  pour  leur 
fray/sc  b,  route  i/des  pieces  poetiques  plus 
«itenjiiies  et.plus^  suivies. 
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Je  ne  justifierai  point  remploi  quo  je  fais 
dans  ce  Classique ,  d^Erasme  ,  de  Jouvenci  et  de 
Giraad.  Le  premier ,  nourri  de  la  lecture  des 
xneilleurs  dcrivains  du  si^cle  d^Auguste ;  leur 
plu8  henreux  imitateur ,  et  ayant  eu  la  princi- 
pale  part  k  la  renaissance  des  Lettres  latines  , 
a  presque  le  droit  d'^tre  regarde  comme  un 
ancien»  Le  second «  dgalement  forme  k  recol^ 
de  ces  grands  modeles  ,  est  comme  naturalisc 
dans  les  coUeges  par  son  Appendix  ,  par  se$ 
Interpretations  continues  du  texte  de  divers 
Auteurs  Latins  ,  et  par  ses  savantes  Notes  sur 
plusieurs  d'entr*eux.  Le  troisi^me  n*emploie 
aucune  expression  ,  aucun  tout  de  phrase ,  eans 
«'appuyer  de  Teixemple  de  ces  modeles.  On 
peut  dire  que  Texcellente  latinite  de  ses  Fables 
est  comparable  k  celle  des  Fables  de  Commire^ 
le  poete  latin  moderne ,  dont  la  dictlon  respir« 
le  plus  le  gout  antique. 
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Pffiecipuae  res  Historiae  Romanae  ,  e: 
EuTROPll  Breviario  desumptae. 


Roma  sub  Regihus. 

JlVoMULUS^  condita  civilate,  quam  ex  nc 
ihine  suo  Romam  vocavit ,  hsec  fere  egit.  Mul 
titudinem  finitimorum  in  civitatem  recepit 

'  centum  ex  senioribus  elegit ,  quorum  consili 

omnia  ageret ,  quos  Senatores  nominavit  propte 
6enectutem.  Tunc  cum  uxores  ipse  et  populu 
non  haberent,  invitavit  ad  spectaculum ludorur 
vicinas  Urbis  nationes ,  alque  earum  virgine 
rapuit.  Commotis  bellis  propter  raptarum  in 
juriam  ,  Caeninenses  vicit  ,  Antemnates  ,  Cru^ 
tuminos ,  Sabinos  ,  Fidenates  ,  Veientes ,  (  hae 
omnia  oppida  Urbem  cingunt :  )  et  cum  ort 
subito  tempegtate  non  comparuisset ,  anno  regi 

^  trigesimo-septimo ,  ad  deos  transisse  creditus 

consecratus  est.  Deinde  Romae  per  quinos  dic 
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POUR  LES  SIXlfiMES. 


Principaux  ivfenemens  de  rHistoire 
Romaine   ,     tires    de    TAbr^g^ 

d'EUTROPE. 


Trad.  de  VAhh6  Lezeau« 


Rome  S0U3  les  Roisb 

jVpres  que  Romulus  ^utfaitbJtir  cette  ville 
qa*il  appela  Rome  j  de  son  nom  ,  voici  ^  peu 

Sres  ce  qu'U  fit.  II  y  attira  une  grande  foule 
'habitans  des  lieux  circonvoisins  :  parmi  les 
hommes  les  plus  Sges  ,  il  en  choisit  cent ,  pour 
former  son  conseil ,  et  leur  donna  le  nom  de 
Binateura  h.  cause  de  leur  grand  age.  Par  la 
suite  comme  lui  et  son  peuple  manquoient  de 
femmes ,  il  invita  ses  voisins  ci  la  representa-* 
tion  de  certains  jeux  qu'ii  fit  celebrer  ,  et  il 
enleva  leurs  filles.  Dans  les  guerres  que  ce  rapt 
suscita  ,  il  vainquit  les  Ceniniens ,  les  Antem- 
nates  ,  les  Crustuminiens ,  les  Sabins ,  les  Fi*- 
denates  et  les  Veiens  ,  dont  les  viHes  etoient 
aux  environs  de  Rome.  Enfin  la  trente-septieme 
annee  de  son  regne ,  ayant  disparu  dans  un  orage 
aui  survint  tout-^-coup ,  comme  on  crut  que  les 
oieux  Tavoient  enleve  ,  on  le  deifia.  Apres  sa 
mort  les  senateuirs  gouvernerent  chacun  pen- 
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6  EXTRAITS 

Senatores  imperaverunt  j  et  his  regnantibus  an- 
xius  unus  completus  est. 

Postea  Numa  Pompilius  rex  creatus  est :  qui 
bellum  nullum  quidem  gessit ,  sed  qui  non  mi- 
nus  civitati  qukm  Romulus  profuit.  Nam  et  lege* 
Romanis  ,  moresque  constituit ,  qui  consuetu- 
dine  praeliorum  jam  latrones  ac  semi-barbari 
putabantur.  Annum  descripsit  in  decem  menses  ^ 
prii^s  sine  aliqua  computatione  confusum  :  et 
infinita  Romae  sacra  ac  templa  constituit.  Morba 
decessit  quadragesimo-tertio  imperii  anno. 

Huic  successit  Tullus  Hoslilius.  Hic  bella  re- 
paravit,  Albanos  vicit  qui  ab  urbe  Roma  duo- 
decimo  miUiario  sunt  :  Yeientes  et  Fidenates  ^ 
quorum  alii  sexto  milliario  absunt  ab  urbe  Ro« 
mana  ,  alii  octavo-decimo  ,  bello  superavit.. 
Urbem  ampliavit  adjecto  Cslio  monte.  Ciita 
Iriginta*  dnobus  axmis  regnasset,  fulmine  ictus 
cum  domc^  sua  arsit. 

Post  hunc  Ancus  l^arcius ,  Numae  ex  filia 
Bepos  ,  suscepit  imperium.  Contra  Latinos  di- 
micavit  :  Aventinum  Montem  civitati  adjecit  ^ 
et  Janiculum  :  Ostiam  civitalem  supri  mare 
$€xto*decimo  milliario  ab  Urbe  condidit  ,  vi~ 
gesimo-quarto  anno  impeirii  morbo  periit. 

Deinde  regnum  Priscus  Tarquinius  suscepit* 
Hic  nuraerum  Senatorum  duplicavit ;  Circuni; 
Roms  «dificavit  j  Ludos  Romanos  instituit,  qui 
ad  nostram  memoriam  permanent.  Vicit  iden» 
ctiam  Sabinos ,  et  non  parum  agrorum  sublatum 
iisdem  ,  urbis  Romje  territorio  adjunxit ;  pri- 
jnusque  triurophans  Urbem  intravit  :  muros  fc- 
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datit  cinq  jours ,  et  il  se  passa  tine  annde  en- 
tiere  sous  leur  gouvernement. 

Apres  cette  annce  dlnterregne  ,  on  choisit 
our  roi  Numa  Pompilius,  qui  sans  jamais  faire 
a  guerre ,  contribua  autant  que  Romulus  k  la 
prosperite  de  Rome.  II  y  ^tabiit  des  lois ,  et 
adoucit  rhumeur  farouche  des  Romains  ,  qui 
par  1'habitude  qu*ils  s*etoient  faite  de  combat- 
tre  ,  etoient  dej^  regardes  comme  des  voleurs 
et  des  demi-barbares.  11  partagea  en  dix  mois 
rannee  qui  n'avoit  auparavant  ni  ordre  ni  regle. 
II  institua  dans  Rome  grand  nombre  de  cere- 
monies  et  de  sacrifices ,  ct  y  fit  eleyer  plu- 
sieurs  temples.  II  mourut  de  maladie  la  qua- 
rante-troisi^me  annee  de  son  rcgne. 

Tujlus  Hostilius  succcda  a  Numa ;  il  reprit 
les  armes ,  et  vainquit  les  Albains  qui  sont  k 
douze  milles  de  Rome ,  les  Veiens  et  les  Fide- 
nates ,  dont  les  uns  en  sont  cloigncs  de  six  milles, 
et  les  autres  de  dix-huit ;  ii  accrut  la  ville  en  y 
TenferqiaQt  I9  mont  Cjflius  :  anr^s  avoir  rcgne 
trente«deux  ans ,  il  fut  frappy  de  la  foudre  qui  ie 
brnla  avec  tout  son  palais. 

Ancus  Marcius ,  pctit-fil';  de  Numa  par  sa 
fille  Porapilie  ,  lui  succcda.  II  fit  la  guerre  aux 
Latins  ,  et  ajjouta  k  la  ville  le  mont  Aventin  et 
le  Janicule ;  li  £t  batir  ^  seiz  emilles  de  Rome  la 
ville  d*Ostie  sur  rembouchure  du  Tibre  ,  et 
mourut  de  maladie  la  vingt-quatri^me  annee 
de  son  regne. 

Ensuite  regna  Tarquin  TAncien.  II  doubla  le 
nombre  des  senateurs  ,  fit  b^tirle  grand  cirque, 
et  instituales  jeux  Romains  dits  les  grands  Jeax, 
qu*on  celebre  encore  aujourd'hui.  II  vainquit 
aussi  lesSabins  ,  etajouta  au  territoire  de  Rome 
upe  bonne  partie  de  leurs  terres  dont  il  s'etoit 
cmpare.  II  fut  le  premier  qui  entra  dans  Rome 
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8  EXTRAITS 

cit ,  et  cloacas  :  Capitolium  inchoavit  :  trige- 
8imo-octavo  imperii  anno  per  Anci  filios  occisus 
est  9  regis  ejus  cui  ipse  successerat. 

Post  hunc  Servius  TuUius  suscepif  imperium  ^ 
genitus  ex  nobili  foemina ,  captiva  tamen  et  anr 
cilla.  Hic  quoque  Sabinos  subegit  :  montes  tres  , 
Quirinalem  ,  Viminalem  ,  Esquilinum  ,  Urbi 
adjunxit.  Fossas  circum  murum  duxit.  Primu» 
.omnium  Censum  ordinavit  ,  qui  adhuc  per  or- 
bem  terrarum  incognitus  erat.  Sub  ea  Roma  , 
«mnibus.  in  censum  delatis  ,  habuit  Capitum 
quadraginta  quatuor  miliia  civium  Romanorum  y 
cum  his  qui  in  agris  erant.  Occisus  est  qua- 
dragesimo  quinto  imperii  anno  ,.  scelere  generi 
sui  Tarquinii  Superbi ,  filii  ejus  regis  cui  ips» 
successerat ;  et  filis  suae  quam  Tarquinius  ha- 

bebat  uxorem. 

Lucius  Tarquinius  Superbus  ,  Scptimus  at* 
que  ultimus  regum,  Volscos  (quae  gens  ad 
Campaniam  euntibus  non  long^  ab  Urbe  est ,  ) 
yicit ;  Gabios  eivitatem  ,  et  Suesaam  Pometiara 
lubegit ;  cum  Thuscis  pacem  fecit  ,  et  tem- 
plum  Jovi  in  Capitolio  aEdificavit.  PosteJi  Ar- 
deam  oppugnans  in  octavo  decimo  milliario  ab 
Urbe  positam  civitalem ,  imperium  perdidit. 
Nam  ciJim  filius  ejus ,  et  ipse  Tarquinius  junior , 
nobilissimi  CoUatini  uxorem  stuprasset ,  atque 
de  injuria  marito  et  patri  et  amicis  questa  fuis» 
set ,  in  omnium  conspectu  se  occidit :  propter 

(  I }  D^aombremeot  g^n^ral  do  penple  Riunain» 
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avec  les  honneurs  du  triomphe.  II  fit  faire  de 
nouveaux  remparts  ,  creuser  des  egoiits ,  et  )eter 
les  fondemens  du  Capitole.  Les  £is  d*Ancu8 
«on  prcdecesseur  lui  ot^rent  la  vie  ,^  la  trente* 
huitieme  annee  de  son  regne. 

A  Tarquin  TAncien  succeda  Servius  Tullius  , 
qui  eut  pour  mere  une  femme  de  haute  nais« 
sance  ,  quoique  captive  ,  et  reduite  au  service 
domestique.  Ce  prince  soumit  aussi  les  Sabins  ; 
<]1  enferma  dans  la  ville  le  mont  Quirinal ,  le 
Yiminal  et  l*£squilin  :  il  fit  creuser  des  fosscs 
autour  des  murailles  ,  et  fut  rinstituteur  du  (i) 
cens ,  dont  aucun  peuple  de  la  terre  n*avoit  cn- 
core  eu  ridee.  Par  le  denombrement  general 
qui  fut  fait  sous  ce  prince ,  il  se*  tr6uva  que 
Kome  avoit  quarante-quatre  mille  citojens  chefs 
de  familie,  sans  compter  ceux  qui  etoient  ^  la 
campagne.  Ce  roi  fut  tue  la  quarante-cinqui^me 
annee  de  son  regne ,  par  la  trahison  de  soxi 
gendre  Tarquin  le  Superbe ,  fils  de  son  prede- 
cesseur ,  et  de  sa  propre  fiile  TuUie  que  Tar- 
quin  avoit  epousee. 

Lucius  Tarquin  surnomme  le  Superbe  (a)  ," 
le  septieme.  et  dernier  roi  de  Rome  ,  vainquit 
les  Volsques  ,  nation  qui  n*est  pas  fort  eloignee 
de  celte  ville  ,  du  cote  de  la  Campanie  ,  se 
rendit  maitre  de  Gabie  et  de  Suessa  Pometia , 
fit  la  paix  avec  les  Toscans ,  et  fit  batir  un  tem- 
ple  k  Jupiter  sur  le  Capitole.  Par  la  suite  il  fut 
depose  comme  il  assiegeoit  Ardee  ,  k  dix-huit 
milles  de  Rome.  Sextus  Tun  de  ses  fils  ,  qu*on 
appeloit  Tarquin  le  Jeune  ,  ayant  \iolc  la  cha^te 
Lucrece  ,  femme  de  rillustrc  Collatin  ,  cette 
dame  se  plaignit  k  son  man  ,  h  son  p^re  et  k 
6e$  amis  de  Tinjure  qu'on  lui  avoit  faite  ,  et  se 

(2)  Aiosi  Bomm^  i  canse  de  son  grand  orgueiU 


lO  EXTRAITS 

quam  caussam  Brutus ,  parens  ,  et  ipse  Col] 
tinus  populum  concitavit  ,  et  Tarquinio  ad 
mit  imperium,  Mox  excrcitus  quoque  eunr 
qui  civitatem  Ardeam  cum  ipso  rege  oppugn 
bat ,  reliquit ,  veniensque  ad  Urbem  rex  port 
clausis  exclusus  est  Ciimque  imperasset  ann< 
viginti  quinque ,  cum  uxore  et  liberis  suis  fiigi 
Ita  Romae  regnatum  est  per  septem  reges  ann 
ducentis  quadraginta  tribus  ,  c^m  adhuc  Roms 
nbi  plurimum  ,  vix  usque  ad  quintum-decimui 
milliarium  possideret. 

Roma  suh  Consulibus» 

CoMMOVlT  belhim  urbi  Roraae  rex  Tarqui 
»iU8 ,  qui  fuerat  expulsus ,  et  colleclis  multi 
gentibus  ,  ut  in  regnum  posset  restitui ,  dimi 
cavit.  In  prima  pugiia  Brutus ,  et  Aruns  Tar 
quinii  fiUus ,  invicem  ne  occiderunt.    Romai 
tamen  ex  ea  pugna  vietores  recesserunt.  Br 
tum  Roraanse   matron»  defensorem  pudicit 
suae  ,  quasi  coramunem  patrem  ,   per  anni 
luxerunt.   Valerius  Publicola  Spurium  Luc 
tium  Tricipilinum  collegam  sibi  sumpsit :  c 
morbo  mortuo  ,    iterum  Horatium  Pulvill 
|:oliegam  sibi  ^mpsitl  Ita  primus  annus  quin 
con&ules   habuit  :  ci!im  Tarquinius  Collar 
Urbe  cessisdet  propter  nomen  ,  Brutus  pr 
periisset ,.  Spurius  Lucretius  morbo  mo/ 
csset. 

Secundo  quoque  anno  iterum  Tarquinii 
xeciperetur  in  regnum ,  bejium  Romanis  in 
ftuxilium  ei  ferente  Poxsenna  Tbusciae  re/ 
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tua  en  leur  presence  ,  pour  ne  pas-  survivre  k 
cet  affront.  Son  pere  Brutus ,  et  Collatin  son 
epoux  souleverent  le  peupie  contre  Tarquin  et 
le  firent  deposer.  Dans  ce  ra^me  temps  il  fijt 
abandonne  de  Tarmee  qui  assiegeoit  Ardee  soua 
8on  comroandement.  Etant  venu  pour  rentrer 
dans  Rome  ,  il  en  trouva  les  portes  fermoes  , 
et  fut  oblige  de  prendre  la  fiiite  avec  sa  femmo 
et  ses  enfans  ,  apres  avoir  regne  vingt-cinq  ans.^ 
Ainsi  Rome  iut  gouvernee  par  ces  sept  rois  , 
Tespace  de  deiix  cent  quarante-trois  ans  ;  elle 
etendoit  alors  son  domaine  tout  au  plus  a  quinz» 
milles  de  ses  murs. 

Rome  sous  le^  Consuls, 

TaRQUIN  le  Superbe  arma  contre  Rorae  nui 
Tavoit  banni ,  et  renforce  du  secours  de  plii» 
sieurs  peuples  ,  il  combattit  pour  remonter  suir 
le  tr6ne.  Dans  la  premiere  bataille  qui  se  donna  , 
Brutus,  et  Aruns ,  fils  de  Tarquin  ,  se  tuerent 
Tun  Tautre ;  les.  Romains  cependant  resterent 
vainqueurs.  Les  dames  Romaihes  porterent , 
pendant  nn  an  ,  le  deuil  de  ia  mort  de  Brutus  , 
qu*elies  regardoient  comme  ieur  pere  commun  , 
parce  qu'ii  avoit  venge  la  pudicite  violee.  Vale- 
rius  Publicoia  se  choisit  pour  collegue  Spuriu» 
LucretiusTricipitinuSjpdre  deLucrece.  Comme 
ce  dernier  moumt  avant  la  fin  de  i'annee  ,  Va- 
ierius  choisit  Horatius  Pulviiius  pour  remplir 
sa  place.  Ainsi  ii  y  eut  «nq  consuls  dans  cetle 
premi^re  annee  j  Tarquinius  Collatinus  ayant 
ke  obiige  de  sortir  de  Rome  k  cause  de  soa 
nom  ,  BrutuJs  ayant  perdu  ia  vie  dans  le  com-> 
bat )  et  Spurius  Lucretius  etant  morl  de  ma"» 
ladie. 

L*annee  suivante ,  Tarquin  ayant  mis  dans  se» 
tttdrSts  Porsenna  roi  des  Toscans  ,  prit  encor^ 
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Jlomam  pen^  cepit.  Verum  tum  quoque  vic!- 
tus  e8t. 

Tertio  anno  post  reges  exactos  ,  Tarqniniu» 
ciim  suscipi  non  posset  in  regnum ,  neqne  ei 
Porsenna  ,  qui  pacem  cum  Romanis  fecerat  » 
auxiliura  prsstaret ,  Tusculum  se  contulit ,  qus 
civitas  non  longc  ab  Urbe  est  :  atque  ibi  per 
quatuordecim  annos  privatus  cum  uxore  per* 
ienuit» 

Quarto  anno  post  reges  exactos ,  cura  Sabini 
Romanis  bellum  intulissent ,  victi  sunt  ^  ct  dd 
liis  est  triumphatum» 

Quinto  anno  Lueius  Valerius  ille  Bruti  col» 
iega  ,  et  quart^im  consul ,  fataliter  mortuus  est , 
adeo  pauper,.  ut  ^  collatis  k  populo  mimmis  ^ 
sumptum  habuerit  sepulturse  ,  quem  matronse  ^ 
«icut  Brutum  ^  annum  luxerunt^ 

Nono  anna  post  reges  ekactos  ,  cum  gener 
Tarquinii  ,  ad  in^uriam  soceri  vindicanclam  y 
ingentem  collegkset  exercitum  ,  no?a  Romat 
dignitas  est  crcata  ,  quje  Dictdtura  appeliatur^ 
znajor  quam  consulatus.  Eodem  anno  etiam  ma>> 
g*s*cr  equitum.  factus  e^ ,  qui  dictatori  obseb^ 
queretur  ,  neque  quidquanvshnilius  pote^t  dici,. 
quam  dictatura  antiqua,  huic  imperii  potestati^ 
quam  nunc  Tranquillitas  vestra  hak|3t ,  maximi^ 
ci^m  AugustusquoqueOctavianus  ,  de  quo  pbs* 
te^  dicemus ,  et ,  ante  eum  ,  Caius  Csesar , 
«ob  dictatuis  nomiae  atque^hQnore  xegnavexiat 
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le9  arme^  contre  les  Romains  pour  remonter 
8ur  le  trone  ,  et  peu  8'en  fallut  qu*il  ne  s^empa- 
rat  de  Rome  ;  11  fut  neanmoins  encore  vaincu. 

Trois  ans  apres  Texpulsion  des  rois ,  Tarquin 
ne  pouvant  rentrer  dans  Ronie  ,  et  ne  tirant 
plus  aucun  secours  de  Poreenna  qui  avoit  fait 
ia  paiz  avec  les  Romains  ,  se  retira  k  Tuscu- 
lum  ,  ville  qui  n'e8t  pas  cloignee  de  Rome  ,  et 
il  y  mena  pendant  quatorze  an8  une  vie  privee  » 
avec  sa  femme. 

L'annee  suivante  les  Romains  vainquirent  les 
Sabins  qui  leur  avoient  declare  la  guerre  ,  et  en 
triomph^rent. 

Cinq  ans  apr^s  que  Rome  eut  cesse  d'avoir 
des  rois  ,  Lucius  Valerius ,  qui  avoit  ete  col- 
legue  de  Brutus  ,  et  qui  etoit  consul  pour  la 
quatrieme  fois ,  mourut  de  maladie  •  mais  si 
pauvre  qu'on  fit  ses  funerailies  aux  frais  du 
peuple ;  les  dames  Romaines  porteront  le  deuil 
cle  sa  mort  pendant  un  an  ,  comme  elies  avoient 
fait  pour  Brutus. 

Neuf  ans  apr^s  rexpulsion  des  rois  ,  le  gcn* 
dre  de  Tarquin  ayant  leve  une  nombreuse  ar- 
mee  pour  venger  raffront  fait  k  son  beau-pero., 
les  Komains  creerent  une  nouvelle  dignite , 
qu'on  appela  Dictature  y  et  qui  etoit  superieure 
i  celle  des  consuls. 

Dans  la  mSme  annee  on  crea  un  general  de 
la  cavalerie  pour  servir  sous  le  dictateur  ,  et 
fon  peut  dire  que  rien  n*^approche  plus  de  ia 
souveraine  puissance  qu*exerce  aujourd*hui  vo- 
tre  Mafeste ,  que  cette  ancienne  dietature ,  puis*» 
qQ'Ai^uste  ,  dont  je  parlerai  dan«  la  suite ,  el 
avant  lui  Jules  Cesar,  ont  regne  sous  le  titre 
de  dictateurs  ,  et  avec  les  honneurs  attaches  ^ 
Cette  digpite*  Lartius  fut  le  premier  dictateu» 
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Dictator  autem  Romx  priraujj  fuit  Lartius  : 
magister  equitum  primua  ,  Spurius  Cassius. 

Sexto-decimo  anno  post  regcs  exactos ,  sedi- 
tionem  populus  Romae  fecit ,  tanquam  k  senatu 
atque  eonsulibus  premeretur.  Tum  ct  ipse  sibi 
tribunos  plebis  ,  quasi  proprios  judices,  et  de- 
fensores  creavit ,  per  quos  contra  senatum  et 
consules  tutus  esse  posset. 


EXPULSUS  ex  Urbe  Quintus  Marcius  dux 
Romanorum  ,  qui  Coriolos  ceperat ,  Volscorum 
civitatem ,  \ad  ipsos  Volscos  contendit  iratus  , 
et  auxilia  contra  Romanos  accepit.  Roraanos 
ssepe  vicit :  usque  ad  quintum  milliarium  Urbi? 
accessit,  oppugnaturus  etiam  patriam  suam  , 
legatis  qui  pacem  petebant  rcpudiatis ,  nisi  aJ 
eum  raater  Veturia  ,  et  uxor  Volumnia  ex  Urbd 
venissent  :  quarum  £etu  et  deprecatione  supe* 
ratus ,  removit  exercitum  :  atque  hic  secundus 
post  Tarquinium  fuit ,  qui  dux  contra  patriam 
..^am  esset. 

C«sone  Fabio  et  Tito  Virginio  consulibus  , 
trecenti  nobiles  homines ,  qui  ex  Fabia  famiHa 
erant ,  coutra  Veientes  bellum  soli  susceperunt , 
promittentes  senatui  et  populo  per  se  orono^ 
certamen  implenduro.  Itaque  profecti  omne^ 
nobiles ,  et  qui  singuli  raagnorum  exercituum 
duccs  esse  deberent ,  in  prxlio  conciderunt. 
Unus  oranino  superfiiit  ex  tanta  familia ,  qux 
propter  aetatera  puerilem  duci  non  potuerat  ad 
pugnam.  Post  h«c  censns  in  Urbe  habitus  est, 
et  inventa  sunt  civium  capitum  CXIX  milliaT 
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dans  Rome ,  il  eut  6ou8  lui  pour  general  de  1» 
cavalerie  Spurius  Cassius» 

Seize  ans  apr^s  le  changement  de  h.  monar- 
chie  en  republique  ,  le  peuple^se  souleva  &ouf 
pretexte  cravoir  trop  k  souffrir  du  senat  el  de» 
consuls  ,  et  crea  des  tribuns  pour  4tre  ses  joges 
et  ses  defenseurs  contre  les  vexations  de&  deux 
puissanccs» 

QuiNTUS  Marciu«  chef  de  Tarmee  Romaine  ^ 
le  m^me  qui  avoit  pris  Coriole ,  se  voyant  baiini 
de  Rome  ,  $e  retii^a  chez  les  Volsques ,  indigne- 
de  cet  affront  ^  et  jls  iui  donncrent  une  armee  ^ 
pour  agir  contre  les  Romains.  U  les  deiit  plu- 
iieurs  lois,  et  approcha  soncamp  ]usqu'k  cinqp 
nilles  de  Rome.  Sourd  aux  propositions  de  paix 
que  lui  faisoient  ies  envoyes  d^i  senat ,  il  auroit 
assiege  sa  patrie ,  si  Veturie  sa  mere  ,  et  Vo- 
kimnie  sa  femme  no  se  fiissent  transportees 
dans  son  camp»  Touche  de  leurs  prieres  etdo* 
leurs  larmes  ,  il  se  retira.  II  fut  le  second  apres 
Tarquin  qni  fit  la  guerre  k  sa  patrie. 

Sous  le  consulat  de  Cseso  Fabius  et  de  Titus 
Virginius  ,  trois  cents  hommes  qui  composoient 
i*]ilusfre  familie  des  Fabiens  se  chargerent  seute 
de  la  guerre  contre  les  Veiens ,  promettant  au 
senat  et  au  peuple  de  la  terminer  par  eux- 
n^es.  Ainsi  tous  ces  grands  hommes  ,  dont 
chacuR-  en  particulier  suffisoit  pour  commander 
tine  armee ,  marcherent  contre  lcs  ennemis ,  et 
perirent  tous  dans  un  combat.  D'une  famille  si 
Bombreuse  ,  il  n^ien  resta  qu'un  seul  qui  n^avoit 

{>n  accompagner  les  autres  k  cause  de  son  jeune:'. 
ge.  Quefque  temps  apr^s  on  celebra  le  cend- 
pour  la  seconde  fois ,  et  ilse  trouva  dans  Romo* 
Mnt  dix-neu£  mille  chefs  de  famiile.. 
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Sequenti  anno ,  ciim  in  Algido  monte ,  ab 
Urbe  duodecimo  ferme  milliario ,  Romanus  ob- 
tideretur  exercitus  ,  Lucius  Quintius  Cincinna« 
tus  dictator  est  factus ,  qui  agrum  quatuor  ju- 
gerum  possidens  ,  manibus  suis  colebat.  Is  ciim 
in  opere  et  arans  esset  inventus ,  sudore  deterso , 
togam  praetextam  accepit  ^  et  csesis  hostibus , 
liberavit  exercitum. 


FiDENATES  contra  Romanos  rebellaverunt. 
Auxilium  prxstabant  his  Veientes  ,  et  rex 
Veientium  Tolumnius  :  quas  ambae  civitatcs  tam 
vicinae  Urbi  sunt ,  ut  Fidenae  sexto  ,  Veientes 
octavo-decimo  milliario  absint..  Conjunxerunt 
se  his  et  Volsci ;  sed  M.  ^milio  dictatore , 
Lucio  Quintio  Cincinnato  raagistro  equitum  , 
victi  etiam  regem  perdiderunt :  Fidenae  captae 
et  excisse. 

Post  viginti  inde  annos ,  Veientani  febella* 
verunt.  Dictator  contra  ipsos  missus  est  Furius 
Camillus ,  qui  primum  eos  vicit  acie ;  mox  etiam 
ciVitatem  diu  obsidens  cepit ,  antiquissimam  y 
Itaiiaeque  ditissimam.  Post  eara  cepit  et  Falis- 
cos  ,  non  minus  nobilem  civitatera.  Sed  com- 
mota  est  ei  invidia ,  quasr  praedam  raale  divisis* 
set ,  damnatusque  ob  eam  causam  ^  et  expulsus 
civitate  est. 

Statim  Galli  Senones  ad  Urbem  venerunt ;  et 
victos  Romanos  undecimo  milliario  ab  urbe 
Roma  ,  apud  flumen  Alliam  sequuti  ,  etiam 
Urbem  occupayerunt  ^  nequ^  defendi  quidquam 
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L*annee  suivante ,  i*armee  Romaine  se  trou- 
Tant  enfermee  par  ses  ennemis  sur  le  mont 
Algide ,  k  douze  raillcs  environ  de  Rome ,  on 
nomma  dictateur  Lucius  Quintius  Cincinnatus , 
qui  avoit  pour  tout  bien  quatre  arpens  de  terre 
qu'il  cultivoit  de  ses  propres  mains.  Cet  homme 
qu'on  trouva  k  la  charrue  ,  apres  8*^tre  essuyc , 

frit  la  robe  de  pourpre ,   alla  au  secours  de 
armee ,  et  la  delivra  par  la  defaite  des  ennemis. 


Les  Fidenates  se  revoiterent  centre  les  Ro- 

mains.  ils  etoient  soutenus  des  Veiens  com- 

mandds  par  Tolumnius  leur  roi.  Les  viiles  cfe 

ces  peuples  sont  si  pres  de  Rome ,  que  Fidones 

n*en  est  eibignee  que  de  six  milies  ,  et  Veies  de 

dix-huit  milles.  Les  Volsques  se  joignirent  en- 

core  k  eux  ;  mais  ils  furent  tous  defaits  par 

M.  i£miiius  dictateur  ,  et  par  Lucius  Quiutius 

,  Cincinnatus  ^  general  de  la  cavalerie  ,  et  ils  per- 

direr^  leur  roi.  La  villc  de  Fidcr.es  fut  prise  et 

rasee. 

Vingt  ahs  apres ,  ies  Veiens  reprirent  ies 
armes.  On  envoya  contr'eux  Furius  Camilius  en 
qualite  de  dictateur.  Apres  ies  avoir  vaincus  en 
batailie  rangee ,  il  prit  enfin ,  apres  un  siege 
fort  long ,  la  viiie  de  Veies  ,  qui  eloit  la  pius 
ancienne  et  ia  pius  riche  de  i*Itaiie.  Deux  ans 
apres  il  prit  Faierie ,  ville  qui  ne  ie  cedoit 
gueres  k  i*autre ;  mais  il  devint  odieux  aux 
Komains  ,  parce  qu'on  pretendoit  qu'il  avoil  mai 
distribue  Je  butin  :  pour  ce  sujet  il  fut  accuse  , 
et  banni  de  Rome. 

Bient6t  apres  ies  Gauiois  Senonois  march^- 
rent  vers  Rome,  et  ayant  vaincul'armee  Roroaine 
«ur  ies  bords  de  i'Aliie  ,  a  onze  milles  de  Rome, 
ils  en  poursuivirent  ies  debris ,  et  6'emparerent 
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nisi  Capitolium  potuit  :  quod  cijm  diu  obs( 
sent,  et  jam  Romani  fame  laborarent ,  a  Car 
qui  in  yicina  civitale  exsulabat ,  Gallis  su 
ventum  ost ,  gravissimeque  vkti  sunt  ;  pc 
tamen  ,  accepto  etiam  auro  ,  ne  Capitoliun 
siderent,  recesserunt :  sed  sequutus  eos  Cami 
ita  cecidit  ,ut  et  aurum ,  quod  his  datum  fue 
et  omnia  quae  ceperant  militaria  signa  ,  r 
carct.  Ita  tertium  triurophans  Urbem  ingre 
est ,  et  appellatus  secundus  Romulus  ,  qua 
ipse  patriae  conditor. 


MoRTtJUS  est  CamiUus  ;  honor  ei  secui 
post  Romulum  delatus  est. 

Ti^tus  Quintius  dictator  adversus  Gallos , 
in  Italiara  venerant  j  nii§§u$  est.  Hi  ab  l 
quinto  milliario  trans  Anienem  fluvinm  cc 
derant.  Nobilissimus  de  senaloribus  Titus  ^ 
liusprovocantem  Gallum  ad  singulare  certan 
congressus  occidit  :  et  sublato  torque  aui 
coUoque  suo  imposito  ,  in  perpetuum  Torq 
sibi  et  posteris  cognonien  accepit.  Galli  fu 
sunt  :  mox  per  Caium  Sulpicium  dictato 
etiam  victi.  Non  raulto  post  k  Caio  Ma 
Thusci  victi  sunt;  septem  miliia  Captivo 
ex  his  in  triumphum  ducti, 

Census  iterum  habitus  est ;  et  cum  Lat 
qwi  k  Romanis  subacti  erant ,  milites  praes 
noUent ,  ex  Romanis  tantum  tirones  lecti  si 
fectxque  legiones  decem  ^  qui  modus  aexa'^ 
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ie  la  ville.  II  n*y  eutque  le  Capitole  qui  resista. 
U  fut  long-temps  assiege  ,  et  deja  les  Romains 
manquoient  de  viyres  ,  lorsque  Camille  qui  pas« 
8oit  son  exil  dans  une  ville  voisinc ,  vint  fondre 
sur  Jes  Gaulois ,  et  remporta  sur  eux  une  grande 
victoire.  Cependant  ils  ne  se  retirerent  qu'apres 
qu'on  leur  eut  donne  de  Tor ,  pour  leur  taire 
abandonner  ]eur  entreprise.  Mais  Camille  qui 
les  poursuivit ,  ies  vainquit  si  completcment  , 
qu*il  leur  enleva  et  cet  or  et  les  enseignes  qu'il9 
nous  avoient  priscs.  Ainsi  il  rentra  k  Rome 
triomphateur  pour  la  troisi^me  fois  ,  et  fut  ap- 
pelc  le  second  Romulus  ,  comme  pour  marquer 
qu*il  etoit  le  second  fondateur  de  Kome. 
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CaMILLE  roourut^  onluirenditdeshonneurs 
comme  k  un  second  Komulus.     ^ 

T.  Quintius  Pennus  fut.  creo  dictateur  pour 
combattre  le«  Gaulois  qui  etolent  passes  eii 
Italie.  Ils  s'etoient  campes  a  ^^inatre  inilles  de 
Rome  ,  au-del4  de  TAnio.  Titus  Manlius  le 
lus  illustre  de  tous  les  senateurs,  ayant  acceple 
e  defi  que  faisoit  un  Gaulois  k  quiconque  vou- 
droit  combattre  corps  k  corps  contre  lui  ,  le 
tua ,  roit  k  son  cou  le  coJlier  a*or  qu'il  lui  prit , 
et  8'acquit  par-l^  le  surnom  de  Torquatus  ,  qui 
passa  k  sa  posterite.  Les  Gaulois  prirent  aussi- 
t6t  la  fuite  ,  et  fiirent  vaincus  quelque  temps 
apres  par  le  dictateur  Caius  Sulpicius.  Bient6t 
apres  Caius  Marcius  defit  les  Etruriens ,  et  fit 
sept  mille  prisonniers  qui  honorerent  son 
triomphe. 

On  fit  ensuite  un  nouveau  denombrement ;  et 
les  Latins  que  les  Romains  avoient  vaincus  ,  ne 
voulant  point  donner  de  tioupes  ,  Rome  seule 
lournit  les  recrues  >  et  on  forma  dix  legions  qui 
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vel  amplius  armatorum  millia  efficiebat ,  par 
adhuc  Romanis  rebus  tanta  tamen  in  re  milit 
virtus  erat.  Quae  cum  profectae  essent  adver 
Gallos  duce  Lucio  Furio  Camillo ,  quidam 
Gallis  unum  e  Romanis ,  qui  esset  optimi 
provocavit.  Tum  se  Marcus  Valerius  tribu 
militum  obtulit ,  et  cum  processisset  armati 
corvus  ei  supra  dextrum  brachium  sedit ;  n 
commissa  adversus  Gallum  pugna  ,  idem  cor 
alis  et  unguibus  Galli  oculos  verberavit  , 
recti!im  posset  aspicere  :  ita  ut  k  tribuno  Vak 
interfectus  ,  non  soliim  victoriam  ei ,  sed  eti 
nomen  dederit.  Nam  poslea  idem  ,  Corvinus 
dictus ,  ac  propter  hoc  meritum ,  annorum  tri 
«t  viginti ,  consul  est  factus. 


JaM  Romani  potentes  esse  cceperant ;  bell 
enim  in  centesimo  et  tricesimo  fere  miliiaric 
Urbe  apud  Samnites  gerebatar ,  qui  medii  s 
inter  Picenum  ,  Campaniam  et  Apuliam.  Luc 
Papirius  Cursor  cum  honore  dictatoris  ad 
bellum  profectus  est ,  qui ,  cum  Romam  red 
«et ,  Quinto  Fabio  Maximo  magistro  equilu 
queni  apud  exercilum  reliquit ,  praecepit  ,  nc 
absente  pugnaret.  Ille  ,  occasione  reperta  ,  f 
cissim^  dimicavit ,  et  Samnites  delevit ,  ob  qu 


}. 


POUR     LES     SIXIEME5.  21 

mt  plus  de  soixante  raille  horames.  Telle 
ilors  La  puissance  et  la  ressource  des  Ro- 
dans  la  guerre  ,  quoique  ieur  doraination 
core  peu  etendue. 

legions  etant  parties  sous  la  conduite  de 
3  Furius  Caraillus  pour  faire  la  guerre  aux 
is  ,  un  d'entr'eux  dsfia  le  plus  brave  des 
ins  de  combattre  contre  lui.  Marcus  Va- 
9  tribun  milltaire  ,  se  presenta.  Corarae 
an^oit  tout  arrae  ,  un  corbeau  vint  se 
3r  sur  son  bras  droit ,  et  dans  le  temps 
en  etoient  aux  raains ,  il  se  mit  k  frapper 
ailes  et  de  ses  ongles  le  Gaulois  ,  afin 
e  pikt  pas  bien  voir  son  ennemi ;  de  sorte 
alerius  deraeure  vainqueur ,  outre  la  vic- 
tira  encorc  son  surnora  des  bons  offices 
corbeau.  Car  on  l*appela  par  la  suite  Cor- 
et  on  le  fit  consul  k  vingt-trois  ans,  k 
de  cette  belle  action. 


s  Roraains  coraraengoient  dej^  k  devenit 
ns ,  puisqu'ils  faisoient  la  guerre  presque 
trente  railles  de  Rorae  ,  sur  les  terres  des 
tes,qui  sont  places  entrele  Picentin,  la 
anie  et  rApulie.  Lucius  Papirius  Cursor 
pour  cette  expedition  en  qualite  de  dicta- 
raais  ayant  ete  oblige  de  revenir  k  Rome  , 
;a  le  commanderaent  de  rarmee  k  Quintus 
3  Maxiraus  ( i  )  ,  general  de  la  cavalerie  , 
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rem  k  dictatore  capitis  damnatus  ,  quod  sc  v( 
tante  pugnasset ,  ingenti  favore  militum  et  pc 
puli  liberatus  est :  lantli  Papirio  seditione  con 
mota  f  ut  pene  interficeretur. 

Postek  Samnites  Romanos ,  Tito  Veturio  ( 
Spurio  ^osthumio  consulibus ,  ingenti  dedecoi 
vicerunt,  et  6ub  jugum  miserunt.  Pax  tamen 
senatu  et  populo  soluta  est ,  quse  cum  ip« 
propter  necessitatem  facta  fuerat.  Postea  Saii 
nites  victi  sunt  k  Lucio  Papirio  consule  :  sej 
tem  millia  eorum  sub  jugum  missa.  Papirius  i 
Samnitibus  triumphavit.  Eo  tempore  Appi 
Claudius  censor  aquam  Claudiam  induxit , 
viam  Appiam  stravit.  Samnites ,  reparato  belli 
Quintum  Fabium  Mariroum  vicerunt  ,  trib 
millibus  occisis  :  postea  c6m  pater  ejus  Fab; 
Maximus  legatus  datus  fuisset ,  et  Samnites 
cit  ,   et  plurima  eorum  oppida  cepit.  Del 

Publius  Comelius  Rufinus,  Manius  Curius  t 
tatus  ,  ambo  consules  contra  Samnites  mi 
ingentibus  prsliis  eos  confec^re.  Tum  be 
cum  Samnitibus  per  annos  novem  et  qu; 
ginta  actum  silstulerunt ,  neque  uUus  hosti 
intra  Italiam  ,  qui  Romanam  virtutem 
fatigaverit. 

Interjectis  aliquot  annis ,  iterum  se 
rumxopijB  contra  Romanos  Thuscis  S. 
busquo  junxerunt :  sed  ciim  Romam  ten* 
k  Cneio   Cornelio  Dolabella  consule 
su&t. 
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imna  k  mort  pour  avoir  contrevenu  k  sa  de- 
nse  5  rnais  il'fut  sauye  par  le  secours  des 
Idats  et  du  peuple  ,  qui  avoient  excite  une 

grande  .sedition  ,  que  Papirius  y  pensa 
rir. 

Quelque  temps  aprcs  ,  sous  le  consulat  de 
itus  Veturius  et  de  Spurius  Posthumius  ,  les 
mnites  vainquirent  les  Romains  d'une  ma- 
3re  honteuse  pour  ccux-ci ,  et  les  firent  passer 
us  le  ]oug.  Mais  le  senat  et  le  peuple  rom- 
rent  Tindigne  traite  dc  paix  que  la  nccessite 
oit  fait  faire  aux  Consuls.  Les  Samnites  furent 
suite  vaincus  par  Lucius  Papirius  consul  , 
i  en  fit  passer  sept  mille  sous  le  joug  ,  et  eut 
Rome  les  honneurs  du  triomplie.  Vers  ce 
^me  temp^  Appius  Claudius  ,  dans  sa  charge 

censeur  ,  fit  paver  le  grand  chemin  et  cons- 
lire  Taqueduc  qui  portent  son  nom.  Les  Sam- 
tes  ayant  renouvele  la  guerre ,  defirent  Fabius 
aximus  Gurg^s  ,  ejt  ils  lui  tu^rent  trois  mille 
•mmes  :  mars  celui-ci  par  ia  suite  soutenu  de 
n  pere  Fabius  Maximus  qui  voulut  bien  lui 
rvir  de  lieutenant ,  defit  les  Satnnites  et  leur 
it  plusieurs  villes.  Ensuite  on  envoya  contre 
)  Samnites  Publius  Comelius  Rufinus ,  et  Ma- 
Lis  Curius  Dentatus  consuls  ,  qui  lcs  defirent 
ti^rement  apres  plusieurs  combats  des  plus 
nglans  ,  et  mirent  fin  k  cette  guerre  qui  avoit 
.ri  pendant  quarante-neuf  ans.  De  tous  lea 
nemis  que  Rome  eut  cn  Italie  ,  les  Samnitea 
rent  ceux  qui  exercerent  le  plus  sa  cons- 
nce. 

Quelques  annees  apres  ,  les  Gauloi»  se  foi- 
lirent  aux  Toscans  et  aux  Samnites  pour  faire 
euerre  aux  Romains;  mais  comme  ils  venoient 
Kome  ,  ils  furent  tailles  en  pieces  par  le  con« 
)l  Caeius  Cornoiius  DolabeUa. 
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Tarentinis ,  qui  jam  in  ultima  Italia  sunt  i  ' 
bellum  indictum  est  ^  quia  legatis  Romanorum 
injuriam  fecissent.  Hi  Pyrrhum  Epiri  regem 
contra  Romanos  in  auxilium  poposcerunt ,  qul 
ex  genere  Achillis  originem  trahebat.  Is  mox 
ad  Itaiiam  venit ,  tumque  primum  Romani  cum 
transmarino  hoste  dimicaverunt.  Missus  est 
contra  eum  consul  Publius  Valerius  Laevinus: 
qui  cum  exploratores  Pyrrhi  cepisset  ,  jussit 
eos  per  castra  duci ,  ostendique  omnem  exer- 
citum ,  tumque  dimitti ,  ut  renuntiarent  Pyrrho 
quaecumque  k  Romanis  agerentur.  Commissi 
mox  pugn3i,  cum  jam  Pyrrhus  fugeret ,  ele- 
phantorum  auxilio  vicit :  quos  incognitos  Ro- 
mani  expaverunt ,  sic  nox  praelio  finem  dedit. 
Lasvinus  tamen  por  noctem  fugit ,  Pyrrhus  Ro- 
manos  mille  octingentos  cepit ,  eosque  siunmo 
honore  tractavit  j  occisos  sepelivit.  Quos  cilim 
adverso  vulnere  et  fruci  vuitu  ,  etiam  mortuos 
jacere  vidisset ,  tulisse  ad  coslum  manus  dici- 
tur ,  cum  hac  voce  :  Se  totlus  orbis  dominum 
es$e  potuisse  ,  si  tales  sihi  milites  contigissent. 

Postea  Pyrrhus  ,  junctis  sibi  Samnitibus  ,  ■ 
Lucanis ,  Brutiisque  Romam  perrexit ;  omnia 
ferro  igneque  vastavit ,  Campaniam  depopula-  j| 
tus  est ,  atque  ad  Prseneste  venit ,  milliario  ab  ^ 
Urbe  octavo  decimo.  Mox  terrore  exercitus, 
qui  eum  cum  consule  sequebatur ,  in  Campa-  ' 
niam  se  recepit.  Legati  iad  Pyrrhum  de  redi-;  i 
tjaendis  captivis  missi ,  ab  eo  honorific^  suscepti. 

Rome^ 
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Roir.e,  pour  venger  rinjure  faito  k  ses  am- 
bassadeurs ,  deciara  la  guerre  aux  Tarentins  qui 
sont  aux  extremites  de  iltalic.  lis  appelerent 
i,  ieur  defense  Pyrrhus  roi  d*Epire  ,  qui  sortoit 
du  sang  d*Achille.  Ce  prince  passa  aussit6t  en 
Italie ,  et  ce  fut  la  premiere  fois  que  les  Ro- 
mains  eurent  k  combattre  contre  un  ennemi  se- 
pare  d'elle  par  ia  mer.  On  envoya  Publius  Va- 
lerius  Lsevinus  pour  lui  faire  tSte.  Ce  consul 
ayant  pris  quelqucs  espions  ,  les  fit  conduire 
dans  le  camp  ,  ieur  fit  voir  toute  rarmee  Ro- 
maine  ,  et  ies  renvoya  k  Pyrrhus  ,  pour  Tinfor- 
mer  de  ce  qui  se  passoit  chez  ies  Romains.  Bien- 
t6t  on  livra  batailie  ,  et  Pyrrhus  qui  prenoit 
dej4  le  parti  de  la  fuite ,  gagna  neanmoins  la 
?ictoire  par  la  fi*ayeur  que  cajiserent  aux  Ro- 
mains  ses  eiephans  jusqu^alors  inconnus.  La  nuit 
fit  cesser  le  combat ,  et  donna  ie  temps  au  con- 
sul  de  se  retirer,  Pyrrhus  fitdix-huit  cents  pri- 
sonniers  sur  les  Romains  ,  et  ies  traita  avec 
honneur.  11  fit  enterrer  les  morts  ,  et  on  dit  que 
voyant  que  tous  avoient  ete  biesses  par  devant , 
et  que  maigre  la  roort ,  iis  avoient  encore  i'air 
mena^ant ,  il  s'ccria  en  levant  ies  mains  vcrs 
le  ciel,  qu*il  luiauroit  etefacile  deconqudrir  toutc 
la  terre  ,  s'il  eut  eu  de  pareils  soldats. 

Ensuite  Pyrrhus  ayant  joint  ^  son  armee  les 
Samnites,  les  Lucaniens  et  les  Brutiens,  il  tourna 
•a  marche  vers  Rome  ,  et  mit  tout  k  feu  et  k 
sang  dans  son  passage  ;  ii  raVagea  la  Campanie 
et  vint  |usqu'a  Preneste  ,  k  dix-huit  milles  de 
Rome  ;  mais  ia  crainte  de  l'arnice  Romaine  qui 
le  suivoit  avec  ie  consui  ,  i'obJigea  de  se  reti- 
rer  dans  la  Campanie.  On  lui  envdya  des  am- 
^Pl  bassadeurs  pour  traiter  de  l*echange  des  pri- 
rcd4  lonniers.  Pyrrhus  ies  re^ut  honorablement ,  et 
cepil  leavoya  le«  prisonniers  sans  yan^on.  li  fut  si 
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eunt ,  captivos  sine  protio  Rotnam  raisit :  unun 
ex  legatis  Ronaanorum  Fabricium  sic  admiratii 
est ,  Qt  ci^m  eum  pauperem  esse  cognovisset 
quarta  parte  regni  promissa  sollicitare  vplueril 
ut  ad  se  transiret :  contemptusque  k  Fabrici 
est.  Quare  c^m  Pyrrhus  ingenti  Romanorui 
admiratibne  teneretur  ,  legatum  misit  ,  qi 
paceni  sequis  conditionibus  peteret ,  praecipuui 
virum  Cineam  nomine ;  ita  ut  Pyrrhus  partei 
Italias  ,  quam  jam  armis  occupaverat ,  obtim 
iret.  Pax  displicuit ,  remandatumque  Pyrrho 
scnatu  est ,  eum  cum  Romanis  ,  nisi  ex  Itali 
recessisset ,  pacem  habere  non  posse.  Tui 
Roniani  jusseru^t  captivos  orones  ,  quos  Pyi 
thuB  reddidcrat',  infames  haberi  ,  qui  se  arm: 
defendere  potuissent ,  nec  ante  eos  ad  veterei 
statum  reverti ,  qu&m  sibi  notorum  hostium  oi 
cisorum  spolia  retulissent.  Ita  legatus  Pyrrl 
reversus  est  :  a  quo  ciim  quaereret  Pyrrhus 
qualem  Romam  comperisset  ,  Cineas  dixit 
regum  se  patriam  vidisse :  scilicet  tales  illic  esi 
omnes  ,  qualis  unus  Pyrrhus  apud  Epirum  ( 
reliquam  Grseciam  putaretur.  Missi  sunt  conti 
Pyrrhum  duces  Publius  Sulpicius  et  Decius  Mi 
consules.  Certamine  coramisso  ,  Pyrrhus  vuhi< 
ratus  est ,  elephanti  interfecti  ,  viginti  milli 
caesa  hostium ;  et  ex  Romanis  tanti^m  quinqi 
miilia.  Pyrrhus  Tarentum  fugatus. 

Interjecto  anno ,  contra  Pyrrhum  Fabricii 
est  missus  ,  qui  priiis  inter  iegatos  sollicita 
non  potuerat,  quarta  parte  regni  promiss; 
Tum  ,  tiaa  vicina  cattra  ipse  et  rex  haberenl 
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cliarinc  de  Fabricius  ,  l'un  des   ambassadeurs  , 

u'ajant  su  qu'il  avoit  peu  de  bien ,  il  essaya 

e  se  rattacher  par  roffre  qu*il  lui  fit  de  lui 

donner  la  quatrieme  partie  de  ses  etats.  Mais 

Fabricius  roeprisa  ces  offres  ;  ce  qui  fit  quo 

Pyrrhus  plein  d'admiration  pour  les  Romains , 

(ieputa  k  Rome  un  des  prcmiers  de   8a   cour  , 

liomme  Cyneas ,  pour  aemander  la  paix  k  de 

justes  conditions,  desorte  cependant  que  cette 

partie  de  Tltalie  qu'il  avoit  conquise  lui  reste- 

roit.  On  ne  voulut  point  consentir  k  cette  paix  , 

.et  le  senat  fit  dire  k  Pyrrhus  qu'on  ne  traite- 

roit  point  avec  lui  ,  qu'il  ne  f6t  sorti  deTItalie. 

Alors  les  Romains  dcclarerent  inf^mes  tous  let 

pnsonniers  que  Pyrrhus  avoit  renvoyes ,  parce 

qu'ils  s'etoient  rendus  ayant  des  armes  pour  se 

defisndre  ;  et  il  fut  declare  qn^ils  ne  seroient 

Tchabilites ,  que  lorsqn'apres  avoir  tue  ceux  des 

ennemis  avec  lesquels  ils^avoient  vecu  ,  ils  en 

auroient  apporte  les  depouilles.  Ainsi  Tambas- 

sadcur  8'en  retourna  sans  avoirrien  conclu.  Pyr- 

rhus  lui  ayant  demande  commentil  avoit  trouve 

Rome ,  il  lui  repondit  qu*il  avoit  vu  la  demeure 

des  rois  ,   voulant  faire  connoitre  par-la  que 

chaque  senateur  en  particulier  lui  avoit  paru 

aussi    grand  que  pouvoit   ^re    Pyrrhus    dans 

VEpire  ,  et  dans  le  reste  de  la  Grece.  On  envoya 

contre  Pyrrhus  Publius  Sulpicius  et  Decius  Mu^ 

consuls.  Dans  la  batailie  qui  se  donna ,  Pyrrhu^ 

fiit  blesse  ,  et  ses  clephans  furent  tues  ,  &\ec 

perte  de  vingt  milie  hommes ;  les  Romains  n'en 

perdirent  que  cinq  mille.  Pyrrhus  fut  oblige  de 

se  sauver  k  Tarente. 

Un  an  apr^s  on  envoya  contre  Pyrrhus  le 
consul  Fabricius  ,  celui  des  ambassadeurs  que 
ce  roi  n'avoit  pu  corrompre  par  ses  offres. 
Lorsque  les  deuxarmees  furent  prds  Tune  de 
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medicus  Pyrrhi  ad  eum  nocte  venit  ,  promit- 
tens  veneno  Pyrrhura  occis^rutn ,  si  sibi  aliquid 
polliceretur  ;  quem  Fabricius  vinctum  reduci 
jussit  ad  dominum  ,  Pyrrhoque  dici ,  quae  contra 
caput  ejus  medicus  spopondisset.  Tunc  rex 
admirans  eum  ,  dixisse  fertur  :  Ille  est  Fahri* 
cius  ,  qui  difficiliiis  ab  honestate  qudm  sol  d  cursu 
8U0  averti  potest,  Tum  rex  inSiciliam*profectus 
fjst.  Fabricius  victis  Saranitibus  et  Lucanis  , 
triumphavit.  Consules  deinde  Manius  Curius 
Dentatus ,  et  Cornelius  Lentulus  adversum  Pyr- 
rhum  missi  sunt ,  et  Curius  contra  eum  pugna- 
vit.  Exercitum  ejus  cecidit  ;  ipsum  Tarentum 
fugavit ,  castra  cepit.  £a  die  caesa  sunt  hostium 
viginti  tria  miliia.  Curius  Dentatus  in  consulatu 
triumphavit.  Primus  Romam  elephantos  quatuor 
duxit.  Pyrrhus  etiam  k  Tarento  mox  recessit, 
et  apud  Argos  Craeciae  civitatem  occisus  est. 


CoNTRA  Afros  bellum  susceptnm  estpri- 
,i9Um  ,  Appio  Claudio  et  Quinto  Fulvio  consu- 
libus.  In  Sicilia  contra  eos  pugnatum  est ,  et 
Appius  Claudius  de  Afris  et  rege  Siciliae  Hie- 
rone  triumphavit. 

Insequenti  anno  ,  Valerio  Marco  et  Octacilio 
consulibus  ,  in  Sicilia ,  k  Romanis  res  roagns 
gestae  sunt.  Taurominitani  ,  Catanenses  ,  et 
praeterea  quinquaginta  civitates  in  fidem  ac- 
idheptse  sunt.  Tertio  anno  in  Sicilia  contra  Hio* 
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Tautre  ,  le  medecin  de  Pyrrhus  passa  de  nuit 
dans  le  camp  de  Fabricius  ,  et  lui  promit  d*em- 
poisonner  le  roi ,  s'il  vouloit  lui  assurer  une 
recompense.  Le  consul  le  fit  arr^ter  et  Je  ren* 
voya  'charge  de  chaines  «i  Pyrrhus  ,  qu*il  infor- 
moit  en  m^me  temps  de  la  trahison  de  soii 
medecin.  On  dit  que  le  roi  ,  surpris  de  la  ge- 
nerosite  de  Fabricius ,  dit  de  lui  ces  paroles  : 
Voild  ce  Fchricius  qu*il  seroit  plus  difficile  de 
faire  sortir  des  voies  de  Vhonneur ,  que  de  ditour- 
ner  le  soleil  de  sa  course,  Ensuite  ryrrhus  passa 
en  Siciie ,  et  Vabricius  apres  avoir  vaincu  les 
Samnites  etles  Lucaniens,  rentra  dansRomeavec 
les  honneurs  du  triomphe.  Quelque  temps  apre^ 
on'  envoya  contre  Pyrrhus  Manius  Curius  Den- 
tatus  et  Cornelius  Lentulus  consuls.  Curius  lui 
iivra  bataille  ,  defit  entierement  8on  armee  , 
l'obiigea  de  se  retirer  k  Tarente ,  et  resta  maitre 
de  son  camp.  Vingt-trois  mille  homraesdes 
ennemis  resterent  sur  la  place.  Curius  Dentatus 
triompha  pendant  son  consulat ,  et  fut  le  pre- 
mier  qui  nt  voir  quatre  elephans  atteles  a  son 
char.  Pyrrhas  quitta  bient^t  Tarente ,  et  ensuite 
il  fut  tue  k  Argos  ,  vilie  de  la  Grece. 


La  premiere  guerre  Punique  commen^a  sous 
le  cousulat  d^Appius  Claudius  et  de  Quintus 
Fulvius.  On  leur  livra  bataille  en  Siciie ,  et 
Appius  triompha  d'eux  et  de  Hieron ,  roi  de 
SiciJe. 

L'annee  suivante  ,  sous  le  consulat  de  Vale- 
rius  Marcus  et  d'Octacilius ,  les  Romains  rem- 
porterent  de  grands  avantages  en  Sicile.  Les 
Taurominitains ,  les  Cataniens  et  cinquante  au- 
tres  villes  se  rendirent  k  eux  et  leur  pr^terent 
fierment  de  fidelite. 
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;  ronem  bellura  paratum  est.  Is  cum  omni  nobi. 
litate  Syracusanorum  pacem  k  Romanis  impe- 
travit  ,  dcclitque  argenti  talenta  ducenta.  Afri 
in  Sicilia  victi  sunt ,  et  de  his  secund6  Roms 
triumphatum  est. 

Quinto  anno  belli  Punici ,  quod  contra  Afroi 
gerebatur  ,  primiim  Romani ,  Caio  Julio. ,  et 
Cneio  Cornelio  Asina  consulibus  ,  in  man  di- 
micaverunt  ,  paratis  navibus  rtfstratis  ,  quai 
Libdrna»  vocant  Consul  Cornelius  fraude  de« 
€eptu$  est  Duilius,  commisso  pnelio,  Car- 
thaginiensium  ducem  vicit ,  xxxi  naves  cepit» 
quatuordeckn  raersit ,  octo  millia  hostium  ce« 
pit ,  tria  millia  occtdit  :  neque  ulla  victorift 
Romanis  gratior  fuit ,  quod  invicti  terr4 ,  jaiD: 
#tiam  mari  plurim^  possent» 

Caio  Aquilio  Floro  ,  Lucio  Scipione  consu^ 
sulibus ,  Scipio  Corsicam  et  Sardiniam  vastavit  f 
multa  millia  inde  captivorum  abduxit ,  trium- 
phum  egit. 

Lucio  Manlio  Volsone  ,  Marco  Attilio  con- 
«ulibus  ,  bellum  ia  Africam  translatum  est  con-< 
tra  Hamilcarem  Carthaginiensium  ducem  ,  in 
mari  pugnatum ,  victusque  est.  Nam  perdiiis 
hXiw  navibus  ,  retro  se  recepit  :  Romani  xxil 
amiserunl ;  sed  ci!im  in  Africam  transissent , 
primam  Ciypeam  Africae  civitalem  in  deditio- 
&em  acceperunt.  Consules  usque  ad  Cartbaginem 
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La  troisieme  annee  de  la  guerre  Punique , 
on  arma  pour  attaquer  Hidron  dans  la  Sicile» 
Ce  prince  obtint  la  paix  qu'il  avoit  ete  oblig^ 
de  aemander  ayec  toute  la  noblesse  de  Syra- 
cuse  ,  et  donna-aux  Romains  deux  cents  talens 
d'argent.  Les  Carthaginois  furent  encore  vain- 
cus  dans  la  Sicile ,  et  Ton  en  triompha  dans 
Rome  pour  la  seconde  fois. 

La  cinqui^me  annce  de  la  guerre  Punique , 
sous  le  consulat  de  Caius  Duiiius  et  de  Cn^ius 
Cornelius  Asina,  les  Romains  ^quip^rent  une 
fiotte  de  vaisseaux ,  qu*il$  appeloient  Libur- 
niens,  et  combattirent  sur  mer  pour  la  pre* 
miere  fois.  Le  consul  Cornelius  se  laissa  sur* 
prendre,  et  Duilius  ayant  livre  bataiile  aux 
ennemis ',  vainquit  Tamiral  des  Carthaginois  , 
leur  prit  trente-un  vaisseaux ,  en  coula  qua- 
torze  ci  fond ,  leur  tua  trois  mille  hommeft ,  et 
£t  huit  mille  prisonniers.  Jamais  victoire  n*ap- 
porta  plus  de  foie  aux  Romains  ,  qui ,  accou» 
tumes  a  vaincre  sur  terre  ,  se  voyoient  encore 
fbrt  puissans  sur  mer. 

Sous  ie  consiilat  de  Caius  Aquilius  Florus ,  et 
de  Lucius  Scipion  ,  ce  dornier  ravagea  X^  dct 
Corse  et  la  Sardaigne  ,  fit  plusieurs  prisonnier^ 
qu'il  amena  dans  Rome ,  o^  ii  entra  avec  lc$ 
honneurs  du  triomphe. 

Sous  ie  consulat  de  Lucius  Manlius  Volson 
el  de  Marcus  Attilius  Regulus  ,  les  Rqmaint 
passerent  en  Afrique  ,  pour  faire  la  guerre  k 
Amilcai:,  general  des  Carthaginois.  On  se  battit 
sur  mer  :  Amilcar  fut  vaincu  9  et  prit  la  fuite 
apres  avoir  perdu  soixante  et  quatre  vaisseaux.. 
Les  Romains  en  perdirent  vingt  -  deux  ;  mais 
ayant  fait  une  descente  dans  TAfrique  ,  il8'pri* 
rent  la  ville  de  Clupee  qui  fut  le  premier  prix 
<le  leur  victoire.  Les  consuls  s*avanc^rent  jus-t 
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processerunt ,  multisque  vastatis  oppidis ,  Maiu 
lius  victor  Romam  rediit ,  et  septem  et  viginti 
millia  captivorum  reduxit.  Attilius  Regulus  in 
Africa  remansit.  Is  contra  Afros  aciem  ins- 
truxit ,  contra  tres  Carthaginiensium  duces  dimi- , 
cans  ,  victor  fuit ,  octodecim  millia  hostium 
ceciclit ,  quinque  miliia  cum  octo  elephantis 
cepit ,  LXXiv  civitate^  in  fidem  accepit,  Tum 
victi  Carthaginienses  ,  pacem  k  Romanis  petie- 
runt  :  et  duce  Xantippo  ,  qui  k  Lacecuemoniis 
missus  fuerat ,  Romanorum  dux  Regulus  victut 
est  ultima  pernicie  ;  nam  duo  millia  hominum 
tantum  ez  omni  Roroano  exercitu  remanserunt, 
quindecim  millia  cum  imperatore  Regulo  capta 
sunt ,  triginta  millia  occisa  ,  Regulus  ipse  iii 

catenas  conjectus. 

Marco  iEmilio  Paulo ,  Servio  Fulvio  Nobi-I 
liore  consulibus  ,  ambo  consules  Romani  *  ad 
Africam  profecti  sunt ;  cum  trecenfanim  na-, 
vium  classe  primum  Afiros  navali  certamine  su- 
perant.  i£milius  consul  cefltum  et  quatuor  naves 
demersit  ,  triginta  cum  pugnatoribus  cepit , 
quindecim  miliia  hostium  aut  occidit ,  aut  ce- 
pit ,  .militem  suum  ingenti  praeda  ditavit.  Et 
subacta  Africa  tum  fuisset ,  nisi  tanta  fames 
fuisset ,  ut  diutius  expectare  exercitus  non  pos- 
«et.  Consules  cum  victrici  classe  redeuntes  , 
circa  Siciliam  naufragium  passi  sunt ;  -et  tanta 
tempestas  fuit ,  ut  ex  quadringentis  sexaginta 
quatuor  navibus  octoginta  servari  vix  potuerint  - 
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[Tarthage  ,  et  apres  avoir  ravag^  plueieurs 
,  Manliu8  revint  a  Rome  victorieux  ,  et 
a  avec  lui  vingt  -  sept  roille  prisonniers. 
us  Re^gutus  resta  seui  eii  Afrique.  II  livra 
ile  aux  Carthaginois  ,  et  eut  k  faire  k  trois 
aines  qu'il  dc6t ,  et  leur  tua  dix*huit  mille 
oes ,  fit  cinq  milie  prisonniers  ,  prit  huit 
lans ,  et  re^ut  k  composition  soixante  et 
)rze  villes.  Aiors  ies  Carthaginois  se  voyant 
us  ,  demanderent  la  paix  aux  Roinains. 
ius  n'ayant  voulu  Taccorder  qu'^  des  cOn- 
ns  tres-dures  ,  ib  demand^rent  du  secourg 
Laceddmoniens  j  ceux-ci  leur  envoyerent 
ippe  qui  vainquit  completement  RegUlus. 
resta  de  toute  l'armee  Romaine  que  deux 
i  hommes ;  quinze  mille  furent  faits  pri-  ^ 
iers  avec  Je  geneval  qu*on  mit  lui-meme  * 
ies  fers  ,  et  ii  y  en  eut  trente  mille  de 

arcus  i£miliu8  Paulus  et  Servius  Fulviuar 
ilior  ,  consuis  ,  partirent  aussitdt  pour  TA-* 
e  ;  ils  cingiercnt  drolt  a  Clupde  avec  une 
j  de  trois  cents  vaisseaux,  vinrent  se  pre- 
3r    aux  Carthaginois  ,    et  ies  vainquirent 

un  combat  naval.  Le  consul  ^Emilius  leur 
a  k  fond  cent  quatre  vaisseaux  ,  en  prit 
e  avec  ceux  qui  ies  defendoient ,  tna  ou 
quinze  milie  des  enneniis ,  et  cnrichit  s^d 
its  d'un  grand  butin.  L*Afrique  edt  dte  pour 

entierement  subjuguee  ,  si  la  famine  qui 
t  ex^eKsive  eut  pormis  k  l'armee  Romaine 
ester  j)ius  long-temps.  Les  coxisuls  revenant 
)me  avec  leur  flotte  victorieuse  ,  firent  nau- 
e  sur  les  cdtes  de  Siciie.  La  temp^te  fut  si 
ente  ^  que  de  quatre  cent  soixante  et  quatra 
seaux,  on  cn  put  k  peinq.  sauver  quatre* 
;t.  On  n*avoit  jaxxidis  ontendu  parjer.  d!une 
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neque  uUo  tempore  tanta  maritima  tempestas 
dudita  est.  Romani  statim  ducentas  naves  re- 
paraverunt ,  neque  in  aliquo  animus  his  infrac- 
tus  fuit. 

Cnsiis  Servilius  Csepio ,  et  C.  Sempronius 
Blaesus  ,  consules  ,  cum  ducentis  dexaginta 
navibus  ad  Africam  profecti  sunt  ,  aiiquot 
civitates  ceperunt  :  prsedam  ingentem  redu- 
centes ,  naufragium  passi  sunt.'  Itaque  cum 
continuae  calamitates  R(ynanis  displicerent , 
decrevit  senatus  ut  k  maritimis  prseliis  disce- 
deretur,  et  tant^m  sexaginta  naves  ad  prxsi- 
dium  Italiae  salvse  essent. 

Lucio  Cxcilio  Metello ,  Caio  Furio  Pacillo 
consulibus ,  Metellus  in  Sicilia  Afrorum  ducem 
cum  C  X  X  X  eiephantis  ,  ct  magnis  copiis 
venientem  superavit ,  viginti  miHia  hostium 
cecidit  ,  sex  et  viginti  eiephantos  cepit  , 
reliquos  errantes  per  Numidas,  quos  in  auxi-r 
tium  habebat ,  coUegit ,  et  Romam  '  dednxit 
ingenti  pompa  ;  cum  cxxx  elephantomm 
Dumerus  omnia  itiinera  compleret.  Post  hsec 
xnala,  Carthaginienses  Regulum  ducem,.quem 
ceperant ,  petierunt ,  ut  Romam  proficiscereturi 
et  pacem  k  Romanis  obtineret,  ac  permuta- 
tionem   captivorum  faceret. 

IUe    Romam    ciim   venisset ,    inductus'  in 
6enatum  ,  nihil  quasi  Romanus  ^git ;  dixitque 
•e  ex  iUa  die ,  qua  in   potestatem  Afrorum 
venisset,  Romanum   esse  desiisse.    Itaque  r 
uxorem  k   complexu    removit  ,    et    Roroan 
tuasit,  ne  pax  cum  PoB&it  fieret  rillos  em; 
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A  violente  temp^te.  Cependant  les  Romains  ne 
tarderent  pas  a  remettre  en  mer  deux  centa 
traisseaux ,  et  rien  n*etoit  capable  d'abattre  ieur 
courage  qui  ^toit  encore  au-dessus  de  leurs 
malheurs. 

Cneus  Servilius  Cepio,  et  C.  Sempronius 
Blesus  9  consub ,  passerent  en  Afirique  avec  ces 
deux  cent  soixante  vaisseauz ,  et  prirent  quelt 
ques  vilies.  £n  revenant  chargos  d'un  riche  butin, 
ils  firent  aussi  naufrage.  Ainsi  tant  de  malheurs 
les  uns  8ur  les  autres  rdbuterent  les  Romains , 
et  le  senat  ordonna  de  ne  plus  combattre  8U9 
mer ,  et  de  carder  seulement  soixante  vaisseaux 
pour  dcFenc&e  les  cdtes  de  ritaile. 

Sous  le  consulat  de  Ceciiius  Metellus  et  de 
C.  Furius  Pacilius  ,  Metellus  defit  dans  la  Sicile 
le  general  des  Carthaginois ,  qui  venoit  d*y  ^r- 
river  avec  une  puissante  armee  et  cent  trente 
elephans.  II  lui  tua  vingt  milie  hommes  ,  prit 
vingt  -  six  elcphans  dans  ie  combat ,  iit  rassem-p 
bier  les  autres  qui  erroient  ^k  eX  Ik  parmi  lea 
Numides  qui  formoient  une  partie  de  son  camp  , 
et  les  £t  tous  cpnduire  h  Rome  en  grande 
pompe  ,  rempiissant  tous  les  chemins  par  oi^ 
li  passoit  ,  du  grand  nombre  de  ces  animaui^ 
qui  ctoient  cent  trente.  Les  Carthaginois  ,  apres 
toutes  ces  pertes,  engagerent  Regulus  leur  pri- 
sonnier  k  aller  k  Rome  pour  demander  ia  paix  , 
et  faire  un  echange  des  prisonniers. 

Regulus  y  alla  ,  et  etant  introduit  dans  le 
eenat ,  il  sembla  oubiier  qu'il  etoit  Romain ,  ct 
dit  qu'ii'avoit  cesse  de  l'^tre  depuis  le  jour 
qu'il  avoit  ctc  pris  par  les  Carthaginois ;  ainsi 
ii  ne  se  contenta  pas  de  repousser  S£|  femme 
qui  vint  pour  rembrasser  ,  il  persuada  eiicoire 
aux  Eomains  de  ne  point  faire  la  paix  avec 
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fractos  tot  casibus ,  spem  nullam  habere  ^  t^ 
tanti  non  esse  ,  ut  tot  millia  captivorom 
propter  unum  ee  et  senem  ,  et  paucos  quf 
ex  Romanis  .capti  fuerant ,  redderentur  :  ita* 
que  obtinuit.  Nam  Afro9  pacem  petentes  nuUus 
iidmisit ,  ipse  Carthaginem  rediit  ^  offereAti^ 
busque  Romanis  ,  ut  eum  Romae  tenerent, 
negavit  se  in  ea  urbe  mansurum  ,  in  '  qua  » 
postquam  Afris  servierat  ,  dignitatem  hoi\e8ti 
civis  habere  non  posset.  Regressus  igitur  ad 
A&icam,  omnibus  suppliciis  extinctus« 


Catulo  bellum  contra  Afros  commissum  est, 
Profectus  est  cum  trecentis  navibus  in  SiciLiam. 
Afri  contra  ipsnm  cccc  paraverunt.  Lutatius 
Catulus  navem  spger  ascendit :  vulneratus  eninr 
in  pugna  superiore  fuerat.  Contra  Lifibaeum. 
civitatem  Sicilis  pugnatum  est  ingenti  virtute 
Romanorum  j  nam  LXXIII  Carthaginiensium 
naves  captae  sunt  ,  cxxv  demersae^  triginta 
duo  millia  hostium  capta^  tredecim  occisa  : 
infinitum  auri  argentique  pondus  in  potestatem 
Romanorum  redactum.  £x  classe  Romana 
duodecim  haves  demersae ,  pugnatuiq  est  sexto 
Idus  Martias. 

Statim   Carthaginienses    pacem  petierunt  » 
tributaque  iis  pax :  captivi  Romanorum,  qui 
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lenrs  ennemis ,  en  leur  assurant  que  les  Car- 
thqginois'  etoient  epuiscs ,  que  les  malheurs 
frequens  qulls  avoient  essuyes  he  leur  iaissoient 
plus  aucune  ressource  ,  et  qu'il  dtoit  lui-m^me' 
trop  peu  de  chose  pour  qu*on  lendit  tant  de 
mille  prisonniers  en  echange  d*un  vieiiiard  ct 
de  quelques  autres  Romains  qui  avoient  ete  pris 
9vec  iui.  On  se  rendit  k  ses  conseils ,  et  per- 
sonne  n'ecouta  les  propositions  de  paix  que 
laisoientlesCarthaginois.  Regulus  s*en  retourna 
apres  avoir  refuse  roffre  que  lui  firent  les 
Romains  de  )e  retenir  k  Rome ,  ct  leur  avoir 
dit  qu'il  ne  demeureroit  jamais  dans  une  ville 
oii  ,  apr^s  sa  servitude  ,  il  ne  pourroit  pius 
vivre  en  citoyen  honorable.  Quand  il  fut  de 
retour  en  Afrique ,  on  le  fit  mourir  au  miiieu 
des  plus  cruels  supplices* 


On  donna  k  Catulu.s  le  commandement  Ae 

l'armee  contre  les  Carthaginois.    II  passa   en' 

Sicile  fi^vec  trois  cents  vaisseaux.  Les  Cartha- 

ginois  en  avoient  quatre  cents.  L.  Catulus  s'em- 

barqua  quoique  malade ;  car  ii  avoit  ete  blesse 

dans  raction  precedente.  II  se  donna  un  combat 

vis-i-vis  de  Lilybee  ,  ou  Jes  Roraains  se  signa- 

lerent  plus  que  jamais  ;.  car  ils  prirent  aux  en- 

nemis  soixante  et  treize  vaisseaux ,  en  couJe- 

irent  k  fond  cent  vingt-cinq  ,  tuerent  treize  mille 

hommes,  firent  trente-deux  mille  prisonfiiers  , 

€t  8*emparerent  d*une  grando  qu^ntite  d'or  et 

d'arjgent.  La  flotte  Romaine  ne  perdit  q^ie  douze 

vaisseaux  qui  furent  coules  a  fond.  Le  corabat 

se  donna  le  sixieme  des  Ides  de  Mars  ,  /^  i  o. 

Les   Carthaginois   apres  cette  perte  furent 
toices  de  demandex  la  paix ,  et  on  la  leur  ac- 
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tenebantur  k   Carthaginiensibus   redditi  su 
Etiam  Carthaginienses  petierant  ,  ut  redi 
j^  cos    captivos  liceret,   quos  ex  Afris   Roin< 

tenebant.  Senatus  jussit  sine  pretio  dari  t 
qui  in  publica  custodia  essent  :  qui  autexi 
privatis  tenerentur ,  ut  pretio  dominis  reddil 
Carthaginem  redirent. 


POTENTISSIMUS  rex  Siciliae  Hiero  Rom 
venit  ad  ludos  spectandos ,    et  ducenta  mi 
•modiorum  tritici  populo  dono  dedit. 

Lucio  Cornciio  Lentulo  ,  Fulvio  Fla' 
consulibus  ,  quibus  Hiero  Romam  yenei 
etiam  contra  Ligures  intra  Itaiiam  beU 
.  gestum  est ,  et  de  bis  triumphatum.  Carthc 
niensestum  belia  reparare  tentabant ,  Sai 
nienses  ,  qui  ex  conditione  pacis  Rom; 
parere  debebant ,  ad  rebeliandum  impeilen 
Tenit  tamen  legatio  Carthaginicnsium  Roma 
et  pacem  impetravit, 

Tito  Manlio  Torquato ,  Caio  Attilio  Ba 
consulibus ,  de  Sardis  triumphatum  est :  et  p 
omnibus  locis  facta ,  Romani  nuUum  bell 
habuerunt ,  quod  his  post  Romam  condii 
semel  tantum ,  Numa  Pompiiio  regnante ,  c 
tigerat. 
ifa  Lucius  Posthumius  Albinus  ,  Cneius  Ful^ 

Centumalus  consules  bellu^n  cbntra  lilyrios  { 
ceruftt :  et  multis  civitatibus  captis ,  etiam  rc 
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corda.  IJs  rendirent  tous  les  prisonniers  qu'il» 
avoient  faits  sur  les  Romains ,  et  demanderent 
qu'il  leur  f6t  permis  de  racheter  les  leurs.  Le 
senat  leurfit  rendre  sans  ran^on  ceux  qui  etoient 
dans.lee  prisons  publiques  ,  et  ordonna  que  les 
sutres  qui  appartenoient  k  des  particuliers  ,  se- 
roient  pareiUement  renvoyes  k  Carthage  ,  k 
condition  que  leurs  maitres  seroient  rem- 
bourses. 


HlERON,  roi  de  Sicile  ,  prince  tr^s-puis- 
sant ,  vint  k  Rome  pour  Stre  spectateur  des  jeux, 
et  fit  present  au  peuple  de  deux  cent  mille  bois- 
seaux  de  ble. 

Sous  le  consulat  de  Coirnelius  Lentulus  ,  et 
de  Fulvius  Flaccus  ,  qui  etoit  le  temps  que 
Hicron  vint  k  Rome  ,  les  Romains  firent  la 
guerre  aux  Liguriens  qui  occupoient  une  con- 
tree  de  ritalie  ,  ct  en  triorapherent.  Cepen- 
dant  les  Carthaginois  cherchoient  k  renouveler 
la  guerre ,  excitant  k  la  revolte  les  habitan» 
de  I*ile  de  Sardaigne  ,  qui  par  le  dernier  traitc 
devoient  ^tre  soumis  aux  Romains.  lls  envoje- 
rent  neanmoins  des  ambassadeurs  k  Rome  ,  et 
obtinrent  la  paix. 

Sous  le  consulat  de  Titus  Manlius  Torquatus  , 
et  de  Caius  Attiliu^  Baibus  ,  on  triompha  de 
la  Sardaigne  ,  et  les  Romains  ayant  fait  la  paix 
par-tout ,  se  virent  sans  guerre  ,  ce  qui  ne  leur 
^toit  arrive  qu'une  seule  fois  depuis  la  fonda- 
tion  de  Rome ,  sous  le  regne  de  Numa  Pom. 
pilius. 

Les  cohsuls  Posthumius  Albinus  ,  et  Qieius 
Fulvius  Centumalus  firent  la  guerre  aux  Illy- 
riens ,  et  apres  Jeur  avoir  pris  plusieurs  villes, 
ils  oblig^rent  aussi  leurs  generaux  de  se  rendre. 
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Izi  deditionem  acceperunt ;    tum  primJim  ie 

Illyriis  triumphatum  est. 

Lttcio  i£milio  consule  ,  ingentes  Gallorum 
copise  Alpeft  transierunt :  sed  pro  Romanis  tota 
Italia  consensit ;  traditumque  ex  Fabio  histo- 
rlco  ,  qui  ei  bello  interfuit ,  DCCC  roiilia  homi- 
num  parata  ad  id  bellum  fuisse  :  sed  res  per 
eonsules  tant^m  prospere  ge^ta  est  :  quadra- 
ginta  millia  hostium  interfecta  sunt ,  et  trium- 
phus  ^milio  decretus. 

Aliquot  deinde  annis  post  ,  contra  Gallos 
intra  Italiam  pugnatum  est :  finitumque  est  bei- 
.  lum  Marco  Claudio  Marcello  ,  Cn.xo  Cornelio 
Scipione  consulibus.  Tunc  Marcelius  cum  parva 
xnanu  equitum  dimicavit ,  et  regem  Gailorum 
Viridomarum  nomine  ,  manu  sua  occidit.  Postea' 
cum  coliega  suo  ingentes  copias  Gallorum  pe- 
remit  'y  Mediolanum  expugnavit ;  grandem  prs- 
dam  Romam  pertulit  :.ac  triumphans  Marcelius 
spolia  Galli  stipiti  imposita  humeri  s  suis  vexit. 
Marco  Minutio ,  P.  Comelio  consulibus  ,  Istris 
bellum  illatum  est ,  quia  latrocinati  naves  Ro- 
xnanorum  fuerant,  quas  fru^ienta  exhibebant 
perdomitique  suht  omnes» 


Antjibal  reliclo  in  Hispania  fratre  Asdrubale 
Pyrenjeura  transiit ,  Alpes  ,  adhuc  in  ea  parte 
invias ,  sibi  patefecit.  Traditur  ad  Itaiiam  lxxX 
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Co  fot  ponr  ia  premi^re  fois  qu'on  ttiompha  de 
068  peuples. 

Sous  le  consulat  de  Luciud  ^milius ,  les  Gau- 
lois  passerent  les  Alpes  avec  une  armee  pro- 
digieuse ;  mais  toute  ritalie  tint  pour  les  Ro« 
mains ,  et  Fabius  Pictor  Phistorien ,  qui  servit 
dans  cette  gue.rre  ,  j^apporte  qu*ou  avoit  levS 
une  armde  de  huit  cent  miile  hommes  pour 
s'opposer  k  ces  peuples.  Mais  on  ne  fut  rede-* 
rabledu  succ^squ'aux  deuxconsuls.  Ils  tuere&t 
aux  ennemis  quarante  milie  hommes  ,  et  les 
honneurs  du  triomphe  furent  decerne^  i 
^niilius; 

Quelques  annees  apres  ,  on  combattit  ^ncore 
contre  les  Oaulois  en  Italie  ,  et  la  guerre  fut 
lerminee  par  les  consuls  Marcus  Claudius  Mar- 
cellus,  et  Cneus  Cornelius  Scipion.  Dans  cette 
gaerre  ,  Marcellus  ,  avec  un  petit  corps  de  ca« 
valerie  ,  attaqua  les.  enuemis  ,  et  tua  de  sa  main 
leur  roi  Viridomare.  S*etant  ensuite  joint  ^  son 
coll^gue  ,  il  defit  le  reste  de  leurs  troupcs  ,  dont 
le  nombre  etoit  proHigieux  ,  prit  la  ville  de 
Milan  ,  et  charge  de  butin ,  il  revint  k  Rome 
ou  ii  entra  en  triomphe ,  portant  sur  ses  epaules 
en  maniere  de  trophee  les  depouilles  du  gene- 
ral  des  Gaulois  qu'il  avoit  tue.  Sous  lo  consulat 
de  M.  Minutius  et  de  Puhiius  Cornelius ,  les 
Romains  declarerent  la  guerre  aux  Istriens  , 
parce  qu'ils  avoient  pille  des  vaisseaux  Roniains 
charges  de  ble ,  et  les  defireut  entierement. 


Annibal  ,  apr^  avoir  laisse  son  frefe 
Asdrubal  en  Espagne  ,  passa  les  Pyrenees  ,  et 
80  fit  un  chemin  au  travers  des  Alpes  par  un 
endroit  qui  jusqu*alors  avqit  ete  impraticable. 
Oq.  dit  qu*il  entra  en  Italie  avec  quatre-vingt 
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inillia  peditum  ,  et  XX  millia  equitum ,  septei 
et  triginta  elephantos  adduxisse.  Interea  mull 
Ligures  et  Galli  Annibali  se  junxerunt.  Semprc 
nius  Gracchus  ,  cognito  ad^  Italiam  Annibaii 
adventu  ,  e  Sicilia  exercitum  Ariminum  trajecil 
Publius  Cornelius  Scipio  Annibali  primus  og 
currit :  commi^o  praelio ,  fugatis  suis ,  ipse  vul 
neratus  in  castra  rediit.  Sempronius  Graccho 
et  ipse  conflixit  apud  Trebiam  amnem  :  is  quo 
que  vincitur.  Annibali  multi  se  in  Italia  dedi 
derunt.  Inde  ad  Tusciam  veniens  Annibal 
Flaminio  coneuli  occurrit  :  ipsum  Flaminiuii 
interemit  :  Romanorum  viginti  quinque  milii 
Gssa  sunt  :  caeteri  diffugerunt.  Missus  advers^ 
Annibalem  postea  k  Romanis  Quintus  Fabiii 

Maximus ,  is  eum,  differendo  pugnam  ,  ab  iin 
petu  fregit  :  mox  inventa  occasione  vicit. 

Quingentesimo  et  quadragesimo  anno  k  con 
dita  Urbe  ,  Lucius  iEmiiius  Pauius ,  Terentiu 
Varro  ,  cJontra  Annibalem  raittuntur ,  Fabioqu 
succedunt :  qui  Fabius  ambos  consules  monuit 
ut  Annibalem  caliidum  et  impatientem  ducei 
non  aliler  vincerent ,  quam  praelium  differendc 
Verumcijim  impatientia  Varronis  consulis  ,  cor 
tradicente  consule  altero  ,  apud  vicum  ,  qu 
Cannre  appellatur ,  in  Apulia  pugnatum  esset 
ambo  consules  ab  Annibale  vincuntur.  In  e 
pugna  tria  miilia  Afrorum  pereunt ;  magna  par 
de  exercitu  Annibalis  sauciatur  :  nuiio  tam^ 
Punico  bello  Romani  gravius  acc^pti  sunt :  pc^ 
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lioinmes  cl*infanterie ,  vingt  mille  clie-« 
et  trente-sept  elephans.  Aussit6t  qu'il  y 
Lve  ,  un  grand  nombre  de  Liguriens  et 
ulois  se  joignirent  k  lui. '  Sempronius 
ms  ayant  appris  Farrivee  d'Annibal  en 
fit  passer  son  armee  de  Sicile  k  Rimini. 
ius  Cornelius  Scipion  alla  le  premier  k 
Qntre  d'Annibal ,  et  lui  livra  bataille  sur 
in  ;  mais  Tarmee  Romaine  fiit  mise  en 
3  ,  et  le  coQSul  Scipion  ayant  ete  ble^ss^ 
i  combat ,  se  retira  dans  son  c^p.  Sckkp 
s  Gracchus  livra  une  seconde  oataille 
e  Blaisance,   le  long  de  la  riviere  de 

9  ou  il  re^ut  un  pareil  echec.  Plusieurft 
s  de  ritalie  se  rendirent  k  Annibal ,  qui 
passe  de  Ik  dans  la  Toscane  ,  se  trouva 
sence  de  Flaminius  qui  lui  livra  bataille. 
isul  pdrit  dans  le  combat  avec  vingt-cinq 
les  siens  ;  les  autres  prirent  la  fuite.  Les 
ns  envoyerent  ensuite  .contre  Annibal 
18  Fabius  Maximus ,  qui  d'abord  le  tint 
lec  en  temporisant  ,  et  le  vainquit  en* 

en  ayant  trouve  i-occasion. 

de  Kome  cinq  cent  quarante  ,  Lucius 
us  Paulus ,  et  Terentius  Varron  ,  con- 
urent  envoyes  contre  Annibal ,  et  prirent 
:e  de  Fabms  ,  qui  les  avertit  qu'il  ne 
songer  k  vaincro  un  general  aussi  rnse 
i  ardent  qu*Gtoit  Annibal ,  qu'en  evitant 
:)mbattre.  Mais  le  temeraire  Varron  ayant 
ataille ,  contre  Tavis  de  son  collegue , 
3  Cannes  ,  petit  village  de  TApulie  , 
X  consuls  liirent  dcfaits  par  Annibal.  Les 
'inois  perdirent  dans  ce  combat  troismille 
«  ,  et  furent  presque  tous  blesses  :  mais 
mains  ne  furent  jamais  plus  maltraites 
Carthaginois  que  dans  cette  journee.  Le 
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norum  per  Apuliam ,  Calabriam  et  Brutios  ae^ 
cupavit  :  quo  fcmpore  etiam  rex  Macedonic 
Philippu6  ad  eum  legatos  misit  ,  promittenl 
auxiiia  conira  Romanos ,  8ub  hac  conditione,  '- 
Tit  deletis  Romanis ,  ipse  quoque  contra  Grsecoi 
ab  Annibale  auxilia  acciperct.  Captis  igitur  le« 
gatis  Philippi ,  et  rc  cognita ,  Romani  ia  Ma- 
cedoniara  Marcum  -Valeriiim  Lsevinum  ite  }u8- 
serunt ;  in  Sardiniam  'Rtuni  Manlium  procon- 
«ulem  :  nam  etiam  ea  soilicitata  ab  Annibale 
Romanos  deseruerat. 

Ita  uno  tempore  quatuor  locis  pugnabatar; 
in  Italia  ,  contra  Annibalem ;  in  Hispania « 
contra  fratrem  ejus  Asdrubalem^  in  Macedo- 
Tiia ,  contra  Philippum  ;  in  Sardinia ,  contra 
Sardos ,  et  alferum  Asdrubalem  Carthaginien- 

^em.  Is  k  Tito  Manlio  proconsule  ,  qui  ad 
Sardiniam  mi.ssus  fuerat  ,  vivus  est  captus ;  oc- 
cisa  cum  co  duodecim  millia,  capti  mille  quin- 
genti ;  et  k  Romanis  Sardinia  subacta.  Manlius 
victor  captivos  et  Asdrubalem  Romam  reporta- 
vit.  Interea.  etiam  Philippus  k  Lasvino  in  Mace- 
donia  vincitur  ,  et  in  Hispania  Scipionibus  As* 
drubal  et  Mago  tertius  frater  Annibalis. 

Decimo  anno  postquam  Annibal  in  Italiam 
vencrat,P.  Sulpicio,  Cnaeo  Fulvio  consulibus, 
Annibal  usque  ad  quartum  milliarium  Urbisac-f 
cessit,  equitesejus  usque  ad  portas,  mox  con- 
sulum  metu ,  cum  exercitu  venientium ,  Annibal 
ad  Campaniam  se  recepit.  In  Hispania  k  fratre 
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5  dans  l'Apulie  ,  dans  la  Calabre ,  chez  let 
lens.  Dans  ce  in^me  teraps  ,  Pfailippe ,  roi 
acedoine ,  lui  envoya  des  amlsassacleurs  pour 
Ffrir  du  secouts  contre  les  Romains ,  k  con- 
n  qu'apr^8  les  avoir  defaits  ,  il  le  viendroit 
secourir  lui-mSme  contre  les  Grecs.  Mais 
.omains  ayani  surpris  ces  ambassadeurs ,  et 
u  les  intentions  de  Philippe ,  envoyereht 
'e  lui  M.  Vaierius  Lcvinus  dans  la  Mace- 
3  ,  et  Titus  Manlius  Torquatus ,  proconsul , 
la  Sardaigne :  car ,  k  Tinstigation  d'Annibal , 
'■  ile  s*etoit  aussi  soustraite  aux  Roraains. 
nsi  Rome  avoit  la  guerre  en  quatre  endroits 
fois  ;  en  Italie-contre  Annibal;  en  EspMpe 
re  Asdrubal  son  frere ;  dans  la  Macedoine 
re  Philippe ;  et  dans  la  Sardaigne  contre  les 
iles  de  cette  tle ,  et  cohtre  un  autre  Asdrubal 
:ommandoit  les  Carthaginois.  Ce  dernier  fut 
it  et  pris  prisonnier  par  Titus  Manlius,  pro- 
ul,  qu'on  avoit  envoye  dans  la  Sardaigne; 
eut  douze  mille  hommes  de  tues  des  en- 
Is  ,  quinze  cents  furent  faits  prisonniers,  et 
i  la  Sardaigne  fut  remise  sous  Tobeissance 
lomains.  Manlius  apres  cette  victoire  revint 
»me,  ou  il  amena  Asdrubal,  et  tous  les  pri- 
iers  qu'il  avoit  faits.  Dans  ce  mSme  temps, 
ippe  fut  aussi  vaincu  dans  la  Macedoine  par 
nus.  L'autre  Asdrubal,  et  Mag4>n,  troisieme 
;  d*Annibal,  furent  pareillement  defaits  en 
igne  par  les  deux  Scipions. 
ix  ans  apres  l'entree  d'Annibal  en  Italie, 
le  consulat  de  P,  Sulpicius ,  et  de  Cneus 
ius ,  Annibal  s*approcha  j  usqu*4  quatre  milles 
Lome ,  et  fit  avancer  sa  cavalerie  jusqu'aux 
es  de  cette  ville;  mais  il  se  retira  bientot 
.  la  Campanie ,  de  peur  d'^tre  atteint  par 
:on8uls  qui  venoient  avec  leur  armee.  Don 
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AsJrubalc  anibo  Scipiones ,  qui  per  multos  &■« 
nos  victores  fuerant ,  interficiuntur  :  exercitui  ' 
tamen  iuteger  remansit ;  casu  enim  magis  quim  | 
rirtute  erant  decepti  ,  quo  tempore   etiam  k 
consule  Marcello  Siciliae  magna  pars  capta  est, 
quam  tenere  Afri  ceperant :  et ,  ex  nobilissiiBa 
urbe  Syracusana  prseda  ingens  perlata  est.  Lcvi- 
nus  in  Macedonia  cum  Philippo  et  multis  Gras  I 
ciae  populis  ,  et  rege  Asix  Attalo ,  amicitiam 
fecit :  et  ad  Siciliam  profectus ,  Annonem  quem- 
dam  Afrorum  ducem  apud  Agrigentum  civitilem ' 
cum  ipso  oppido  cepit ,  eumque  Rbiham  com 
captivis  nobilibus  misit ;  quadragiiita  civitatei 
in  deditionem  accepit ,  sex  et  viginti  ezpugmir 
vit.  Ita  omni  Sicilia  recepta ,  Macedonia  fractflt 
cum  ingenti  gloria  Romam  regressus  est.  Ad- 
nibal  in  Itaiia  Cnaeum  Fulvium  consulem  <ubit& 
aggressus,cum  octo  millibus  hominum  interfecit; 

Ad  Hispanias,  ubi  occisis  duobus  Scipionibus 
nullus  Romanus  dux  erat ,  Publiua  Cornelhii 
Scipio  mittitur,  fiiius  Publii  Scipionis,  quiibi- 
dcm  belium  gesserat ,  annos  natus  quatuor  et 
viginti ,  vir  Romanorura  omnium  et  sua  aetatei 
et  posteriori  tempore  ferd  primus.  Is  Carthagi* 
nem  Hispanise  capit;  in  qua  omne  aurum  et  ar-  ' 
gentum  et  belli  apparatum  Afri  habebant :  no-* 
bilissimos  quoque  obsides  quos  ab  Hispanis  ac- 
ceperant:  Magonem  etiam  fratrem  AnnibaUs 

£rere 
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Asdrubal  tua  les  deux  Scipions  qui ,  pen- 
plusieurs  annees  ,  avoient  toujours  eu  le 
is  sur  ics  Carthaginois ;  ieur  armce  nean- 
is  demeura  dans  son  entier :  car  lcs  enne- 
les  avoient  surpris  par  hasard ,  pluf6.t  que 
:us  par  Jeur  valeur,  Da«s  le  m^mc  temps  , 
ellus  reprit  une  grande  partie  de  ia  Siciic  , 
les  Carthaginois  s'etoient  deja  empares  ,  et 
insporter  k  Rome  un  riche  butin  qu*il  avoit 
i  la  prise  de  la  fameuse  ville  de  Syracuse. 
ivinus  fit  ailiance  dans  la  Macddoine  avec 
ppe  ,  avec  plusieurs  peuples  de  la  Gruce  , 
ec  Attale ,  roi  d'Asie.  Ensuite  il  passa  ea 
3 ,  ou  il  prit  un  certain  Annon  ,  chef  de» 
[laginois  ,  avec  la  ville  d'Agrigente ,  ou  il 
it  enferme  j  ii  Tenvoya^  k  Rome  avcc  I5S 
considerables  des  prisonniers.  II  re^ut  a 
losition  quarante  villes  ,  et  en  forga  vingt- 
e  se  rendre.  Ensuite  il  s*en  retouma  k  Roma 
re  de  gloire ,  pour  avoir  repris  toute  la  Si- 
et  rompu  tous  les  efforts  des  Macedonions. 
bal  qui  etoit  en  Italie  ,  ayant  surpris  le 
j1  Cneus  Fulvius  ,  le  tua  avec  huit  milie 
Ties. 

i  envoya  Pubiins  Cornelius  Scipion  en  Es- 
e ,  ou  Tarmee  Romaine  etoit  sans  general 
is  la  mort  des  deux  Scipions  ;  cc  Sci})ion 
filsde  PubliusScipion  qui  avoit  commandc 
ivant  dans  ce  pays;  il  n'avoit  qiio  vingt* 
•e  ans,  et  l'on  peut  diro  qu'jl  fut  ])rn6que 
emier  homme ,  non  seiilement  de  son  siecie, 
encore  des  siecles  suivans.  11  prit  Carthage 
;uve,  ville  d'Espagne,  ou  les  Carlhaginoia 
»nt  enferme  le  trcsor  de  rarniee ,  et  toutes 
munitions  deguerre,  aTocles  principaux 
;s  qu'ils  avoient  re^us  des  Eepagnol.^  II  y 
lussi  Magon  ,  frere  d'Anmbal ,  et  I'envoya 

c 
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ibidcm  capit,  quem  Romam  cum  aliit  mittilt 
Romae  ingens  laetitia  post  hunc  nuntium  fuit, 
Scipio  Hispanorum  obsides  parentibus  reddidit» 
Quare  omnes  fere  Hispani  ad  eum  uno  animo 
transierunt.  Postque  Asdrubalem  Annibalis  £ra-i 
trem  victum  fugat ,  et  praedam  maximam  capit, 

Interea  in  Italia  consul  Quintus  Fabius  Maxi» 
mus  Tarentum  fecepit  ,  in  qua  ingentes  copia 
Annibaiis  erant  :  et  ibi  etiam  ducem  Annibalii 
Carthalonem  occidit ,  viginti  quinque  millit 
captivorum  vendidit  :  prsdam  militibus  dis* 
pertivit ,  pecuniam  hominum  venditorum  a4 
£scum  retuUt.  Tum  muits  civitates  RomanOr 
rum  quse  ad  Annibalem  transierant  priits ,  rursai 
4e  Fabio  Maximo  reddiderunt. 

Insequenti  anno  Scipio  in  Hispania  egregin 
Tes  egit  ,  et  per  se ,  et  per  fratrem  suum 
Lucium  Scipionem  :  LXX  civitatcs  recepit.  lo 
Italia  tamen  male  pugnatum  est.  Nam  Ciaudiui 
Marcellus  consul  ab  Annibale  pccisus  est. 

Tertio  anno  postquara  Scipio  ad  Hispaniaxn 
profectus  fuerat  ,  rursus  res  inclytas  gerit  s 
regem  Hispaniarum  magno  praelio  victum  in 
^micitiam  accepit ,  et  priipus  omniuQi  k  victQ 
gbsides  non  poposcit. 

Desperana  Annibal  Hispanias  contra-Scipio^ 
nem  diutiiis  posse  retineri  ,  fratrem  suum  Ai^ 
drubalem  ad  Italiam  cum  omnibus  copiis  evo< 
cavit.  Is  veniens  eodem  itinere  quo  etiam 
Annibal  venerat ,  k  consulibus  Appip  Claudio 
ISeronoi  et  Marco  Livio  Salinatore ,  apud  SenaA 
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h.  Rome  arec  les  autres  prisonniers.  La  nou- 
velie  de  cette  victoire  causa  beauconp  de  joie 
aux  Romains.  Scipion  rcndit  les  otages  k  leurs 
parens  ,  ce  qui  lui  gagna  presque  tous  les  Espa- 
gnols  ,  qui  passcrent  aussit6t  dans  son  partl. 
11  vainquit  apres  celaAsdrubal ,  frere  d'Annibal , 
lui  fit  prendre  la  fuite  ,  et  remporta  un  riche 
butin. 

Pendant  ce  temps-la  le  consul  Quintus  Fabius 
Maximus  reprit  Tarente  ,  dont  Annibal  avoit 
fait  son  arsenal ,  et  tua  Carthalon  qui  comman- 
doit  dans  la  place.  II  vendit  vingt-cinq  mille 
prisonniers  ,  distribua  le  butin  aux  soldats  ,  et 
rapporta  k  Tdpargne  Targent  qu'il  avoit  tire  de 
la  vente  des  prisonniers.  Aiors  plusieurs  villcs 
des  Romains  qui  avoient  pris  le  parti  d*Annibal , 
se  rendirent  au  consul  Fabius. 

L'annee  suivanto  ,  Scipion  aide  de  son  frere 
Lucius  Scipion  ,  remporta  de  grands  avantages 
en  Espagne ,  et  reprit  soixante  et  dix  villes. 
Mais  en  Italie  >  les  llomains  furent  battus  ,  et 
le  consul  Claudius  Marcellus  fiit  tue  dans  le 
eombat. 

Scipion  ,  trois  ans  apres  qu*il  fut  entre  dans 
TEspagne  ,  s'y  signala  de  nouVeau  :  il  accorda 
son  amitie  k  un  roi  Espagnol  ,  apres  Tavoir 
vaincu  dans  un  grand  combat ,  et  ne  lui  de- 
manda  poiiit  d*6tages  ;  ce  qu*aucun  vainqueur 
n'avoit  pratique  jusqu*alors  k  Tegard  des  vaincus. 

AnniDal  hors  d*espoir  de  pouvoir  conserver 
plus  long-temps  los  Espagnes  contre  Scipion  , 
appela  en  Italie  son  frere  Asdrubal  avec  toutes 
ses  troupes.  A«drubal  en  venant  en  Italie  par 
le  m^me  chemin  que  son  frere  avoit  pris  pour 
j  entrer  ,  tomba  dans  les  embuches  que  le$ 
consuls  Appius  Ciaudius  Neron  ,  et  M.  Livius 
Salinator  lui  avoient  dressees ,  pres  de  Sieime  » 
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Piceni'  civitatera  ,  in  insidias  corapositas  inct.. 
dit :  streiiue  tanien  pugnans  occisus  est :  ingentes 
ejujs  cbpije  captas  aut  interfectae  sunt ,  magnum 
pondusauri  atqueargenti  Romam  relatum.  Post 
hsEC  Anuibal  diifitlere  jani  de  belli  coepit  eventu, 
et  Romanis  ingens  animus  accossit.  Itaque  et 
ipsi  evocaverunt  ex  Hispania  Publium  Corne- 
lium  Scipioncm.  Is  Romam  cum  ingenti  gloria 
venit. 

Quinto  Caecilio  ,  Lucio  Valerip  consulibus, 
omnes  civitates  ,  quje  in  Brutiis  ab  Amiibale 
tencbantur ,  Romanis  se  tradiderunt,- 

Anno  decimo-quarto  postquam  in  Italiam 
Annibal  verterat ,  Scipio ,  qui  multa  bene  in- 
Hispania  egerat ,  consul  est  factus ,  et  in  Afri-* 
cam  missus  :  cui  viro  divinum  quoddam  inesse. 
existimabaiur  :  adeo  ut  putnrelur  cum  Numini-? 
bus  liabere  sermonem.  Is  in  Africa  contra  An- 
i^onem  duQem^  Afrorum  pugnat ,  exercitum  eju8 
interficit,  Secundo  prjeiio  castra  cepit ,  cum 
quatuor  raillibus  et  quingentis  miiitibus ,  un- 
decim  millibus  occisis.  Syphacem  Numidise 
xegem*,  qui  se  Afris  conjunxerat  ,  ttipit ,  et 
Qastr^  ejus  invadit.  Syphax  cum  nobilis^imis. 
Njumidis  ,  et  infinitis  spoJiis ,  k  Scipione  Rpmam 
mittitur.j  qua  re  au(]it^,  ^  omnis  fere  Italia 
Aruiibalein  deserit  ; .  ipsQ  a'  Carthaginicnsi* 
bu&'in  Africam  TQdira  jubetur,  quam  Scipio 

vastabat. 

Ita  anno  docimo-septimo  ab  Annibale  Itaiia 
liberaYa  est  j  quarn  fiens  dici^ur  reli(juisse.  Le^ 
gati  Carthaginiensium  paicem  k  Scipione  petie- 
mnt  i^b  eo  ad  senatam'  Ronfiam  mis9i  sunt  ;' 
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lle  du  Picentin.  II  fut  tue  en  combattant  vi- 
)ureusement  ;  toutes  ses  troupes  furent  ou 
ees ,  ou  faites  prisonnieres  ,  et  on  lui  enleva 
16  grande  quantite  d'or  et  d*argent  qu-on  en- 
)ya  k  Rome.  Anndbai  apres  cette  dcfaite.com- 
en^a  a  desesperer  du  succes  de  cette  gucrre. 
es  Romains  au  conlraire  reprifent  couragc  , 
rappellerent  d*Espagne  P.  Comclius  Scipion, 
cii  revint  a  Rome  charge  de  gioire. 
Sous  le  consulat  de  Quintus  Cecilius  et  de 
ucius  Valerius  ,  toutes  les  villes  jles  Brutiens 
n  etoient  sous  la  puissance  d'Anmbal,  sc  ren- 
rent  aux  Romains.  '       ■.         ; 

Quatorze  ans.  apres  Ventree  d*Annibal  en 
alie ,  Scipion  ,  qui  s'etoit  si  bien  distingue 
ms  TEspagne  ,  fut  fait  consul ,  et  envoye  ea 
frique.  Cetoit  un  bomme  en  qui  Ton  croyoit 
i'il  y  avoit  quelque  chose  de  divin ,  en  sortfe 
i'on  etoit  persuade  qu'il  avolt  commcrce  avec 
s  Dieux,  A  son  arrivee  ,  il  lirra  bataille  4 
nnon  ,  chef  des  Carthaginois ,  et  defit  enti^- 
ment  son  armee.  Dans  le  second  combat  qu'il 
i  livra  ,  il  prit  son  camp  ,  lui.  tua  onze  mille 
)mmes ,  et  fit  qualre  milie  cinq  cents  prison- 
ers.  II  prit  Syjphax  ,  roi  de  Numidie ,  qui 
2toit  joint  aux  (Tarlhaginois  ,  et  s'empara  de 
»n  camp.  II  envoya  ensuite  ce  prince  k  Rome 
ec  les  plus  considerables  des  Numides  ,  et  de 
ches  depouilles.  Au  bruit  de  cette  defaite  , 
•esque  toute  Tltalie  quittja  \e  parti  d'Annibal.' 
fut  lui-mcme  rappele  en  Afrique  ,  qui  etoit 
vagoe  par  Scipion. 

Ainsi  apres  dix  sept  ans  de  guerre  ,  ritalie 
t  delivree  d'Annibal ,  qui  ne  ia  qnitta  ,  dit- 
i  ,  qu*en  pleur^nt.  Les  Carthaginois  depute- 
nt  des  ambassadeurs  k  Scipion  pour  lui  de- 
andcr  la  paix  ,  mais  il  les  euvoya  k  RomQ 
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XLV  die$  hls  inducix  datae  sunt ,  quousqae  Kch 
inam  ire  et  regredi  possent  :  XXX  miUia  pondo 
argenti  ab  his  accepta  sunt.  Senatus  ex  arbitrio 
Scipionis  pacem  jussit  cum  Carthaginiensibu* 
fieri.  Scipio  his  conditionibus  dedit ,  ne  anu 
plius  quam  trigjnta  naves  haberent ,  quingenta 
inillia  pondo  argenti  darent ,  captivos  et  per-^ 
fugas  redderent. 

Interim  Annibale  veniente  ad  Africam ,  pax 
turbata  est  j  multa  hostilia  ab  Afris  facta  sunt ; 
legati  tamen  eorum  ex  Urbe  venientes  ,  k  Ro- 
manis  capti  sunt ,  et  jubente  Scipione  dimissi» 
Annibal  quoque  ,  frequentibus  prslii$  victus  k 
Scipione  petiit  ctiam  ipse  pacem.  Ci^m.  v^um 
esset  ad  colloquium  ,  iisdem  conditionibus  data 
est ,  quibus  prius  :  addita  quingentis  millibttf 
pondo  argenti  ,  centum  millia  librarvn;!  proptet 
novam  perfidiam.  Carthaginiensibus  conditione» 
displicuerunt,  jusseruntque  Annibalem  pugnare» 
Infertur  k  Scipione ,  et  Massinissa  alio  rege 
Numidarum  ,  qui  amicitiam  cum  Scipione  fe- 
cerat  ,  Carthagini  bellum.  Annibal  tres  explo- 
ratores  ad  Scipionis  castra  misit  :  quos  captoe 
Scipio ,  circumduci  per  castra  jussit ,  osten- 
dique  eis  totum  exercitum ;  mox  etiampravdiwn 
dari ,  dimittique  ut  renuntiarent  Annibali  quc 
apud  Romanos  vidissent. 

Interek  pr^eliura  ab  utroque  duce  ittstmctum 
^st ,  quale  vix  uUi  mereori^  fuit  :  ci^m  peritis-^ 
liflOii   viri   copias  suas  ad  belium   educerent* 
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potir  traiter  avec  le  8enat ,  et  leur  accorda 
quarante-cinq  jours  de  treve  ,  pour  leur  donner 
le  temps  d'aller  k  Rome  et  d'en  revenir.  En 
attendant ,  ils  donnerent  en  argent  trcnte  mille 
livres  pesant.  Le  senat  fitScipion  arbitre  dela 

Saix  j  ce  grand  hommc  la  leur  accorda ,  k  coii- 
Ltion  qu'ii9  ne  garderoient  que  trente  vais- 
•eaux ,  Qu'il8  donneroient  cinq  cent  mille  livres 
pesant  a'aj*gent ,  et  qu'ils  rendroicnt  tous  les 
prisonniers  et  tous  les  dcserteurs. 

Annibal  k  son  arrivee  en  Afriqne  rompit 
cctte  paix  qu'on  etoit  pr6t  de  conclure  ,  et  il  y 
eut  plusieurs  hostilites  de  la  part  des  Cartha- 
ginois.  Scipion  ncanmoins  leur  renvoya  leurs 
ambassadeurs  que  ses  troupes  avoient  arretes 
lorsqu']l8  revenoient  de  Rome.  Annibal  ayant 
ete  vainca  par  Scipion  dans  plusieurs  combats , 
lui  demanda  aussi  la  paix  Jui-mc^me.  Scipiori 
apr^s  une  entrevue ,  la  lui  accorda  aux  m^mes 
conditions  qu'auparavant ,  en  ajoutant  seulement 
cent  mille  livres  d'argent  aux  cinq  cent  mille 
^quils  devoient  payer  par  le  premier  trait^  , 
pour  les  punir  de  cette  nouvelle  perfidie,  Les 
Carthaglnois  ne  voulurent  point  acceplcr  c€s 
conditions  ,  et  ordonn^rent  k  Annibal  de  com- 
battre.  Scipion  et  Massinissa  ,  autre  roi  des 
Numides  et  allie  des  Romains ,  recommence- 
rent  iea  hostilites  contre  Carthage.  Annibal  en- 
voya  trois  espions  pour  reconnoitre  le  camp  de 
Scipion  ;  mais  on  les  prit ,  et  Scipion  aprcs  les 
avoir  fait  conduire  autour  du  camp  ,  et  leur 
avoir  fait  voir  toute  son  armee  ,  leur  fit  donner 
k  dtner ,  et  les  renvoya  k  Annibal ,  pour  lul 
rendre  compte  de  ce  qu'ils  avoient  vu. 

Les  deux  generaux  firent  leurs  dispositions 
pour  le  combat ,  un  des  plus  memorablcs  qui 
ait  jamais  ete  iiyre ,  los  armees  etant  comman- 
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Scipio  victorrecedit,  pene  ipsoAnnibalecapto: 
qui  primum  cuni  multis  equitibus  ,  deinde  cum 
\iginti ,  postremo  cum  quatuor  evasit.  Inventa 
in  castris  Annibalis  argenti  pondo  viginti 
millia  ,  auri  octihgenta ,  csetera  supellex  co- 
piosa.  Post  id  certamen  pax  cum  Carthaginien- 
sibus  facta  est.  Scipio  Romam  rediit,  et  ingenti 
gloria  triumphavit ,  atque  Africanus  ex  eo  ap- 
pellari  cdeptus  est.  Finem  accepit  secundum 
Punjcum  bellum ,  post  annum  nonum-dccimum 
queim  coeperat. 


T.  QuiNTiUS  Flaminius  adversilis  Philippum 
ragepi  mittitur  :  res  prospere  gessit  :  pax  ei. 
data  est  his  legibus  ,  ne  Graeciae  civitatibus , 
q|ias  Romani  contra  eum  defenderent ,  bellura 
inferret ,  ut  captivos  et  transfugas  redderct  : 
quinquaginta  solum  naves  haberet  ,  reliquas 
Romanis  redderet  :  per  annos  decem  quaterna 

miilia  •  pondo  argenti  pnestaret  ,  et  obsidera 
daret  filium  suum  Demetrium.  Titus  Quinlius 
etiam  Lacediemoniis  intulit  bellum  j  ducera 
eorum  Nabidem  vicit ;  et ,  quibus  voluit  con- 
ditionibus  ,  in  fidem  accepit  :  ingenti  gloria 
duxit  ante  currum  nobilissimos  obsides  ,  Deme- 
trium  Philrppi  filium  ,  et  Armonem  Nabidis. 

Transacto  bello  Macedonico ,  sequutum  est 
Syriacum  contra  Antiochum  regem  ,  P.  Cor- 
nelio  Scipione  ,  M.  Acilio  Clabrione  consu- 
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es  par  les  deux  plus  grands  capitaines  du 
Dnde.  Mais  enfinla  victoire  demeura  a  Scipion ; 
lu  s'en  fallut  qu'Gn  ne  prit  Annibal ,  qui  s'e- 
it  d'ab^rd  sauve  avec  plusieurs  cavaliers,  qui 
8ta  ensuite  avec  vingt ,  et  qui  8'echappa  enfin 
ec  quatre  seuiement.  On  pilla  son  camp  ,  et 
m  y  trouva  vingt  mille  livres  d'argent ,  huit 
ints  livres  d'or  ,  et  des  meubles  precieux  en 
lanlite.  Apr^s  cette  defoite  ,  les  Carthaginois 
*ent  la  paix.  Scipion  revint  k  Rome  ,  ou  il 
iompha  avec  eclat ,  et  re^ut  le  surnom  d*Afri- 
lin  qui  lui  resta  depuis.  Ainsi  finit  la  seconde 
lerre  Punique ,  apres  avoir  dure  dix-neuf  ans. 


TlTUS  Quintius  Flaminius  est  envoye  contre 
liiippe  roi  de  Macedoine ;  le  consul  le  defit ,  et 
i  donna  la  paix  aux  conditions  qu*il  ne  feroit 
>int  la  guerre  aux  villes  de  la  Grece  ,  dont  les 
omainsprenoient  la  defense ;  qu'iJ  rendroit  tous 
8  prisonniers  et  tous  les  deserteurs  ,  qu*il  ne 
irderoit  que  cinquante  vaisseaux  ,  et  qu'il 
mettroit  le  reste  aux  Romains  ;  que  pendant 
x  ans  il  payeroit  quatre  mille  iivres  d*argent , 
qu*enfin  il  donneroit  en  otage  «on  fils  Deme- 
ius.  Titus  Quintius  declara  ensuite  la  guerre 
IX  Lacedemoniens  ,  defit  Nabis  leur  geneial , 
lui*  accorda  la  paix  ,  en  prescrivant  les  con- 
tions.  Son  triomphe  fut  honore  par  deux  illus- 
es  6tages  qui  rnarchoient  devant  son  char  , 
emetrius  ,  fils  de  Philippe  ,  et  Armene ,  fils 
>  Nabis. 

Apres    qu'on    eut  mis  fin    k  la  guerre  de 

acedoine  ,  ceile  cVAntiochns  commen<;a  dans 

Svrie  ^    sous    ie   consulat  de  P.  Corndlius 

ipibn  ,  et  de  M.  Acilius  Giabrion.  Annibal 
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libus.  Huic  Antiocho  Annibai  ae  junxerat, 
Cai  thaginem  patnam  suam  ,  ne  Romanis  in^ 
deretur,  relinquens.  M.  Acilius  Glabrio  in  Achaiai 
pugnaYit  bene.  Castra  regis  Antiochi  noctumS 
pugna  capta  sunt :  ipse  fugalur.  PhiUppo ,  quift 
contra  Antiochum  Romanis  auxilio  fuisset ,. 
filiu8  Demetrius  redditus  est. 

L.  Cornelio  Scipione ,  C.  Lselio  consuliboSy 
Scipip  Africanus  fratri  suo  L.  Cornelio  Scipioni 
consuii  legatus  contra  Antiochum  profectns  est. 
Annibal  qui  cum  Antiocho  erat  ,  navali  prseiio> 
victus  est.  Ipse  postek  Antiochus  circa  Sipj- 
lum  et  Magnesiam  Asis  civitatcm ,  k  coneul» 
Cornelio  Scipione  ingenti  prxlio  fusus  est» 
Auxilio  fuit  Romanis  in  ea  pugna  EumeneSr 
Attali  regis  frater  ,  qui  Eumeniam  in  Phrygia^ 
condidit.  Quinquaginta  miilia  peditum ,  qua-  ' 
tuor  millia  equitum  in  eo  certamine  ex  parte 
regis  occisa  sunt.  Tum  rex  Antiochus  pacent 
petit ,  quae  iisdem  conditionibus  datur  k  senatu, 
quamquarb  victo  ,  quibus  ante  offerebatur  ,  ul 
ex  Europa  et  Asia  recederet,  atque  intra  Tau* 
rum  se  contineret;  decem  millia  talentorumy 
ct  viginti  obsides  praeberet  ;  Annibalem  conci- 
tatorem  belli  dederet.  Eumeni  regi  donats  sqnt 
omnes  Asiae  civitates  quas  Antiochus  bello  per» 
diderat  :  et  Rhodiis  ,  qui  auxilium  Roraanit  . 
contra  regem  Antiochum  tukrant,  raultK  urbei 
concessae  sunt.  Scipio  Romam  rediit ,  ingenti 
gloria  triumphavit ;  nomen  et  ipse  ad  imita- 
tionem  fratris ,  Asiatici  accepit ,  quia  A«iaa 
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(ajant  sa  patrie ,  de  peur  d'dtre  livre  aux  Ro- 
mains ,  ^foit  aiie  offrir  ses  services  ei  Antiochus. 
Marcus  Acilius  Glabrion  combattit  dans  i'Achaie 
avec  beaucoup  de  succes  ,  for^a  pendant  la 
nuit  le  camp  d'Antiochu8 ,  8'en  renait  mattre  , 
et  obligea  ce  roi  de  prendre  la  fiiite.  On  ren« 
&t  Demdtrius  k  son  pere  ,  parce  qu'il  avoit 
secouru  les  Romains  dans  cette  guerre. 

Sous  le  consulat  de  Lucius  Corndlius  Scipion 
et  de  Caius  Ldlius  ,  Scipion  TAfricain  servit  de 
lieulenant  k  son  frere  Lucius  qui  etoit  consul , 
et  partit  avec  lui  pour  faire  la  guerre  k  Antio- 
chus.  Annibal  qui  commandoit  Tarmee  navala 
de  ce  roi ,  fut  vaincu  sur  mer.  Anliochus  de 
lon  c6td  fut  entierement  ddfalt  par  le  consul 
Comelius  Scipion  aux  environs  du  mont  Sijpyle 
et  de  Magnesie ,  ville  d^Asie.  Eumenes  ,  irera 
da  roi  Att^le ,  le  m^me  qui  fit  bc^tir  Eumdnie 
dans  la  Phrygie  ,  secourut  les  Romains  dans 
cette  bataille.  Antiochus  perdit  cinquante  millG 
hommes  d'infanterie ,  et  quatrc  milie  de  cava« 
lerie.  II  demanda  aussit6t  la  paix  aux  Romains  ; 
le  sdnat  la  lui  accorda  aux  mSmcs  conditiouJi 
qQ'on  la  lui  avoit  offerte  avant  qu'il  fiit  vaincu  : 
•avoir,  qu'il  se  retiroroit  de  TEurope  et  de 
lAsie  ,  qu'il  se  renfermeroit  au-dclk  du  mont 
Taurus  ,  qu'il  donneroit  aux  Romains  dix  millo 
taiens  ,  et  vingt  personnes  en  6tage  ,  mais  sur- 
tout  qu'il  leur  livreroit  Annibai ,  Tauteur  de 
cette  guerre.  Les  Romains  donncrent  au  roi  £u- 
m^nes  toutes  les  villes  de  TAsie  qu'Antiochu8 
avoit  perdues  dans  cette  guerrc  ;  ils  donndrent 
aussi  plusieurs  vilies  aux  Rhodiens ,  parce  qu*il8 
bvoient  secouru  les  Romains  contre  Antiochus* 
Scipion  revint  k  Rome  comble  de  gloire  ;  il  y 
re^ut  avec  rhonneur  du  triomphe  lc  surnom 
i'48iatique ,  pour  avoir  subjugud  TAsie ,  comme 
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vicerat  :  sicuti  frater  ipsius  ,  propter  Africa 
domitam  ,  Africanus  appellabatur. 

Spurio  Posthumio  Albino  ,  Quinto  Marci 
Philippo  consulibus  ,  M.  Fulvius  de  JEtoi 
triumphavit.  Annibal  qui,  victo  Antiocho,  i 
Romanis  traderetur ,  a4  Prusiam  Bithyniae  re 
gem  fugerat ,  repetitus  etiam  ab  eo  est  per  Ti 
tum  Quintium  Flaminium :  et ,  cum  tradendu 
esset  Romanis,  venenum  bibit  ,  et  apud  Li 
b}'ssam  in  finibus  Nicomediensium  sepultus  es 

Phiiippo  rege  Macedoni*  mortuo  ,  qui  et  ar 
versum  Romanos  bellum  gesserat ;  et  poste 
Romanis  contra  Antioehum  auxilium  tulerat 
filius  ejus  Perseua  in  Macedonia  rebeilavit,  ii 
gentibus  copiis  ad  bellum  paratis.  Nam  adjuton 
habebat  Cotyn  Thraciae  regem ,  et  Illyrici  xegei 
Gentium  nomine.  Romanis  autem  in  auxiliui 
erant  Eumenes  Asiaerex,  Ariaralhes  Cappadc 
€1«,  Antiochus  Syrise,  Ptolemaeus  iEgypti,  Ma 
sinissa  Numidise.  Prusias  autem  rex  Bithynia 
quanquam  sororem  Persei  uxorem  haberet 
utrisque  se  xquum  praebuit. 

Dux  Romanorum  P.  Licinius  consul  est  k  rej 
gravi  praelio  victus :  neque  tamen  Romani ,  quai 
quam  superati ,  regi  petenti  pacem  praestare  v< 
luerunt,  nisi  his  conditionibus  ,  ut  se  et  su' 
senatui  et  populo  Roraano  dederet.  Mox  miss 
contra  eumX-ucius  iEmilius  Paulus  consul , 

in  Illyricum  C.  Anicius  praetor ,  contra  Gentiui 
Sed  Gentius  facile  uno  praelio  victus  ,  mox 
dedidit.  Mater  ejus  et  uxor,  et  duo  filii,  frat 
quoque  ejus  ,  simul  in  potestatem  Romanon 
yenexunt.  Ita  bello  intra  dies  triginta  perfect 
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8011  frere  etoit  sumomme  VAfricain  ,  pour  avoir 
soumis  rAfriquo. 

Sous  ie  consulat  de  Spurius  Posthumius  Albi- 
nus,  et  de  Q.  Maroius  Philippus,  Marcus  Fulviu* 
triompha  des  Etoliens.  Annibal  qui  apres  ia 
defaite  d*Antiochus  s'otoit  refngie  chez  Prusias , 
roi  de  Bithynie ,  de  peur  d'^tre  livre  aux  Ro- 
mains ,  se  voyant  pres  de  tomber  entre  leurs 
mains,  parce  qu*ii.s  Pavoient  fait  demander  k 
Prusias  par  Titus  Quintius  Flaminius ,  s'empoi-r 
fionna ,  et  fut  inhume  k  Libysse  sur  les  coniins 
de  Nicomedie. 

Apres  ia  mort  de  Phiiippe  ,  roi  de  Mace- 
doine,  qui  avoit  fait  la  guerre  aux  Romains  , 
etqui  leur  avoitensuile  donne  du  secours  contre 
Antioclius,  son  fiis  Persee  qui  lui  succcda,  re- 
nouveia  ia  guerre  contre  les  Romains  ,  aprcB 
8'ltre  menage  de  puissans  renforts.  Car  ii  ayoit 
attire  dans  son  parti  Cotys  ,  roi  de  Thrace ,  et 
Gentius ,  roi  d'Iliyrie.  Les  Romains  avoient.  k 
leur  secours  Eumenes ,  roi  d^Asiej  Ariarathes, 
roide  Cappadoce  ;  Antiochus ,  roi  de  S^rie; 
Ptolemce,  roi  d'Egypte,  et  Massinissa,  roi  dfe 
Numidie.  Prusias  ,  roi  de  Bithynie  ,  demei^ra 
neutre ,  quoiqu'ii  eAt  epouf?e  ia  soeur  de  Persee. 

Persee  remporta  d'abord  une  grande  victoire 
sur  ie  consui  P,  Licinius ,  generai  de  I'armee 
Romaine ;  mais  les  Romains ,  quoique  yaincus  ^ 
ne  vouiurent  point  iui  accorder  ia  paix  qu'il 
leur  demandoit ,  ti  moins  qu'ii  ne  se  rendit  iui 
el  les  siens  a  la  discretion  du  senat  et  du  peupie 
Romain.  En  m^me  temps  on  envoya  contre  lui 
ie  consul  Paui  Emile ,  et  le  preteur  Caius  Ani- 
cius  en  Iliyrie,  contre  Gentius.  II  ne  fallut  k 
celui-ci  qu'un  combat  pour  ie  reduire.  II  se  ren- 
ditaux  Romains  avec  sa  mere,  sa  femme  ,  ses? 
ieux  fils  et  son  frere.  Ainsi  cette  guerre  ayantr 
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ante  cognitum  est  Goutium  victum ,  qu^m  coep- 
tum  belium  nuntiaretur. 

Cum  Perseo  autem  ^milius  Paulus  consul 
tertio  Nonas  scptcmbris  dimicavit ,  vicitque 
eum  9  viginti  millibus  peditum  ejus  occisis  '• 
equitatus  cum  rege  fugit  integer,  Romanorum 
centum  milites  amissi  sunt  :  urbes  Macedoniae 
omnes  ,  quas  rex  tenuerat ,  Romanis  se  dedide- 
nint :  ipse  rex  ciim  desereretur  ab  amicis ,  ve- 
nit  in  Pauli  potestatem ,  scd  honorem  ei  iEmi- 
lius  non  quasi  victo  habuit :  nam  et  volentem 
•ibi  ad  pedes  cadere  non  permisit ;  sed  |uxta 
8e  in  sella  cbliocavit. 

Maccdonibus  et  Illyricis  hs  leges  dats  sunt, 
ut  liberi  esscnt,  et  dimidium  eorum  tributo- 
rum  prsestarent ,  qux  regibus  prxstitissent ,  ut 
appareret  populum  Romanum  pro  xquitate  ma- 
gis  qukm  pro  avaritia  dimicare  ,  atque  in  con- 
ventu  infinitorum  populorum  Paulus  hsee  pro- 
imntiavit ,  et  legationes  multarum  gentium  , 
quae  ad  eum  venerant ,  magnificentissimo  pavit 
convivio  ,  dicens  :  Ejusdem  hominis  esse  de» 
bere  et  hellp  vincere ,  et  convivii  apparatu  cle* 
gantem  esse» 

Mox  septuaginta  civitates  Epiri ,  quae  rebel^ 
ISrant ,  cepit :  praedam  militibus  distribuit :  Ro- 
xnam  cum  ingenti  pompa  rediit  in  nave  Persei, 
quse  inusitatae  raagnitudinis  fuisse  traditur,  adeo 
ut  sexdecim  ordines  habuisse  dicatur  remorum* 
Triumphavit  autem  magnificentissime  in  curni 
aurco  ,  cum  duobus  filiis  utroque  latere  astan- 
tibus.  Ducti  sunt  ante  currum  duo  regis  filii. 


FOUR     LES     SIXiImES.  ^3 

ete  terminee  en  ti^nte  jours,  on  sut  k  Rom« 
la  defaite  de  Gentius ,  avant  d^avoir  apprie  qu'oa 
Tavoit  aftaqnd. 

Le  consui  Paul  Emile  combattit  contre  Per- 
s^e  le  troisi^me  jour  de  septembre ,  le  dcfit , 
et  hu  tua  vingt  mille  fantassins.  Sa  cavalerie  se 
sauva  avec  lui  sans  aucune  perte,  Les  Roroains 
ne  perdirent  que  cent  soldats.  Toutes  lcs  villet 
de  Macedoine  qui  etoient  sous  la  puissanco  de 
Fersee  ,  se  rendirent ,  et  Persee  lui)>meme  , 
abandonne  de  ses  arais ,  fut  contraint  de  se  li* 
vrer  au  consul ,  qni  loin  de  le  traiter  comme 
raincu  ,  le  re^ut  avec  beaucoup  d'honneur ;  car 
corome  ce  prince  alloit  se  jeter  k  ses  pieds  ^ 
il  Tarreta ,  et  le  fit  asseoir  k  cote  de  lui. 

Lesenat,  pour  ^siire  voir  que  la  justice  plut6t 
que  Tavarice  faisoit  combattre  les  Romains ,  fit 
ces  lois  en  &veur  des  Macedoniens  et  dcs  Illy* 
riens ;  savoir ,  qu'ils  seroient  dcclarcs  libros  , 
et  qu'il8  ne  paieroient  que  la  moitie  des  tribut» 

^ulls  avoient  coutume  do  payer  k  leurs  rois. 
.e  consul  Paul-Emile  pronon^a  ces  deux  lois 
en  presence  d*une  multitude  innombrable  de 
peuples ;  ensuite  il  donna  un  festin  magnifiqu» 
aux  ambassadeurs  qu'on  lui  avoit  envoyes  de 
plusieurs  nations ,  disant  qu'un  gdndral  qui  savoit 
9aincre ,  devoit  hien  savoir  ordonner  un  repas, 
Ensuite  il  prit  dans  r£pire  soixante.dix  vill^s 

3ui  8'etoient  revoltees ,  nt  distribuer  aux  sol« 
ats  le  bntin  qu^ils  y  trouv^rent ,  et  revint  k 
Rome  avec  pompe  ,  sur  le  vaisseau  de  Persee  , 
qui  ^toit  9  k  ce  qu'on  dit ,  d'nne  grandeur  si 

Jirodigieuse ,  qu*il  avoit  seize  rangs  de  rames. 
1  triompha  h  son  arrivee ,  et  son  triomphe  fut 
des  plus  superbes;  il  cfoit  assis  sur  un  char 
dor^ ,  ayant  $es  deux  fils  k  ses  c6tes.  Devant 
lai  xnarqhoieDt  les  deux  fils  de  Persee ,  et  Per- 
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et  ipse  Perseus  xlv  annos  natus.  Post  eum  & 
Anicius  de  IUyricis  triumphavit :  Gentius  cum 
fratre  et  filiis  ante  currum  ductus  est. 

Ad  hoc  spectaculum  multarum  gentium  reges 
Romam  venerunt :  inter  alios  etiam  vcnit  Atta- 
lus  ,  atque  Eumenes  Asiae  reges  ,  atque  Pru- 
sias  Bithjniae ;  magno  honore  accepti  sunt ,  et  1 
permittenle  sonatu,  dona  qu?e  attulerant ,  ia 
Capitolio  posuerunt.  Prusias  etiam  filium  suum 
Nicomedem  senalui  coramendavitv 


Tertium  deinde  bellum  contra  Carthaginera 
suscipitur  anno  LI ,  L.  Manlio  Censorino,  et 
Marco  Manilio  consulibus ,  postquam  secundura 
Punicum  bellum  transactum  crat.  Iliprofecti, 
Carthaginem  oppugnaverunt.  Contra  eo8  Asdru^ 
bal  dux  Carthaginiensium  dimicabat ;  Famea 
dux  alius  equitatui  prTerat  Carthaginiensium. 
Scipio  tunc,  Scipionis  Africani  nepos,  tribunus 
ibi  militabat ,  cujus  apud  omnes  ingens  metus 
et  reverenlia  erat.  Nam  et  paratissimus  ad  di- 
micanduiti,  et  consultissimus  habebatur.  frat^ue 
per  eura  muita  prospere  gesta  sunt :  neque  quid- 
quam  magis  vel  Asdrubal  vel  Famea  vitabant, 
qu^m  contra  eam  Romanorum  partem  pugnam 
committere ,  ubi  Scipio'  diraicabat. 

Per  idem  tempus  Massinissa  rex  Numida- 
rum ,  per  annos  sexaginta  fere  amicus  populi 
Romani  ,  anno  vUx  supe  xcvil  mortuus  est: 
XLIV  filiis  relictis,  Scipionem  divisorem  regni 
inter  filios  esse  jussit. 

Cum  igitur  clamm  Scipionis  nomen  esset, 
juvenis  adhuc  consul  est  factus ,  et  contra  Cftt^ 


•j 


4 
4 


POUR     LES     SIXIEMES.  65 

lui  -  m^me  age  de  quarante-cinq  ans.  Ce 
nphe  fut  suivi  de  celui  du  preteur  C.  Ani- 
,  qui  fit  marcher  devant  son  char  Gentius 

son  fr6re  et  ses  enfans.  ' 
usieurs  rois  vinrent  k  Rome  pour  voir  la  ma- 
cence  de  ces  triomphes.  Attale  et  Eumenes , 
l'Asie  ,  et  Prusias ,  roi  de  Bithynie  ,  8*y 
went  entr*autres;  on  leur  rendit  tous  les 
eurs  qu'jis  pouvoient  attendre ,  et  lc  sunat 
permit  de  meltre  dans  le  Capitole  les  pre- 

qu'ils   avoient  apportes.    Prusias   recom- 
la  au  senat  son  fils  Nicomede. 


i  troisieme  guerre  Punique  commenga  sous 
nsulat  de  Lucius  Manlius  Censorinus ,  et  do 
:us  Manilius  ,  cinquante  et  un  an  apres  la 
ide.  Ces  deux  consuls  alierent  assicger  Car- 
3.  Les  Carthaginois  leur  opposerent  Asdru- 
et  Famea  qui  commandoit  ieur  cavalerie. 
lon ,  petit-fils  de  Scipion  TAfricain  (  par 
tion  )  ,  servoit  sous  les  consuls  en  qualite  de 
n  ,  el  etoit  egalement  craint  et  respecto.  S.a 
enqe  et  son  courage  etoient  generalepient 
mus.  Aussi  il  renclit  de  grands  services ;  et 
leux  chefs  des  Carthaginois ,  Asdrubal  et 
ea,  ne  craignoient  rien  tant  que  d*avoir  k 
jattre  contre  cette  partie  de  rarmee  Ro- 
e,  ou  Scipion.conimandoit. 
inscemt^me  temps,  Massinissa,  roi  de  Nu- 
e.,  qui  avoit  etd  ami  et  aliie  des  Romains 
ant  pres  de  soixante  ans  ,  mourut  Age  de 
:e-vingt-dix-sept  ans;  il  laissa  44  fils,  et 
nna  en  mourant  que  Scipion  partageroit 
itats  entrc  ses  fils  le<2;itimes. 
ipion  qui  8*etoit  dej^  rendu  fort  recom- 
lable  9  fut  fait  consui ,  quoiqu'ii  ii'eut  pas 
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thagincm  missus.  Is  eam  cepit ,  ac  diruit ,  i 
lia  ibi  inventa ,  qu»  de  variarum  civitatum  e:i^^ 
cidiis  Carthago  coUegetat ,  et  omamenta  urbiuHI 
civitatibus  Sicilis  ,  Italise  et  Africae  reddidit^.' 
quie  sua  recognoscebant. 

Ita  Carthago,  septingentesimo  anno  postquain 
condita  erat ,  deleta  est.  Scipio  nomen  qaodi 
avus  ejus  accoperat ,  meruit :  seilicet  ut  proptef* 
virlutem  etiam  ipse  Africanus  funior  vocaretor. 

In  Maceilonia  quidam  Pseudo-Philippus  arma  ] 

movit  ,  et  Romanum  prretorem  Publium  Joven- 

tium  contra  sc  missum  ad  internecionem  viciti 

Post  eum  Q.  Cscilius  Meteilus  dux  &Roiiuif; 

mscontra  Pseudo-Philippum  missus  est,  etvfc 

ginti  quinque  millibus  ex  militibus  ejus  oCcisil 

Macedoniam  recepit.  Ipsum  etiam  Pseudo-Phl 

lippum  in  potestafem  suam  redegit. 

Corinthiis    quoque    bellum    indictum    est 

nobilissimse  Graeciae  civitali ,  propt^  injurian 

legatorum  Romanorum.  Hanc  Mummius  conSQl 

cepit  ac  diruit.  Tres  igitur  Roms  simul  cele- 

berrimi  triumphi  fuerunt :,  Africani  ex  Africat- 

antc  cujus  currum  ductus  est  Asdrubal :  Metettt  ! 

cx  Macedonia ,  ciijus  ciirrum  praecessit^Anciri»^  ^ 

cus  qui  et  Pseudo-Philippus  dicitur  :  Mummii^'  ' 

ex  Corintho,   ante  quem  signa  «nea  et  picti-'J 

tabul-e  ,   et  alia  urbis   clarissimae  ornamenti^ 
prnflata  sunt. 

Iterum  inMacedonia  Pseudo-Perseus ,  qui  pii 

Persei  filium  esse  dicebat  ,  collectis   servil^ 


■ 
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R<:ore  l'£ige  requis  par  les  lois ,  et  eut  ordre 
'assicget  Carthage.  11  prit  cette  ville  et  la  rasa. 
)n  y  trouva  une  infinite  de  deponilles  que  les 
artnaginois  avoient  ramassees  des  ruines  de 
iusieurs  villes.  Scipion  fit  rendre  k  celles  de 
icile  ,  d'Italie  et  d'Afrique ,  ce  qu*elles  recon- 
nrent  leur  avoir  appartenu. 
Ainsi  Carthage  mt  detruite  sept  cents  an» 
ir^s  8a  fondation;  Scipion  m^rita,  par  sa  va-> 
ur,  le  nidme  surnom  que  sod  aieul,  et  fut  ap-i 
ele  le  jeune  Africain^ 

Un  certain  &ux  Philippe  souleva  la  Mace^ 
oine  ,  defit  enti^rement  Tarmee  du  proleur 
ublius  Juventius  qu'on  avoit  envoye  contre  l«t, 
t  tua  le  preteur  lui-m^me.  Le^  Romains  en- 
oydrent  ensuite  contre  lui  Quintus  Ceciliut 
fetellua ,  qui  lui  tua  vingt-cinq  mille  hommes, 
t  qui  remit  la  Macedoine  dans  1'obeissance  , 
pres  avoir  &it  prisonnier  ce  faux  Philippe  lui- 
D^me. 

On  declara  aus^i  la  guerre  aux  Corinthiens  , 
)euple  celebre  de  la  Grece ,  parce  qu'ils  avoient 
manque  aux  ambassadeurs  de  Rome.  Le  consul 
Kummius  prit  leur  ville  et  la  rasa.  Ainsi  il  y  eut 
a  Rome  trois  magnifiques  triomphes  en  m^me 
temps;  celui  du  jeune  Africain ,  qui  triompha  de 
rAfrique ,  el  qui  fit  marcher  Asdrubai  devant  son 
char ;  celui  de  Metellus  qui  triompha  de  la  Mace* 
doine,  et  qui  vit  marcher  devant  lui  Andriscus 
{c*Stoit  le  nom  de  ce  faux  Philippe  )  ;  et  celui  de 
Mummius  qui  triomphade  Corinthe,  etfitporter 
ievant  son  char  quantite  de  statues  d*airain ,  de 
tibleaux ,  et  d'autres  pi^ces  curieuses  qui  ctoient 
fes  omemens  de  cette  fameuse  ville. 

Un  autre  aventurier  qui  sedisoitfils  de  Persee, 
rt  qui  en  avoit  pris  le  nom ,  ayant  ramasse  grand 
loinbre  d^esclaves ,  renouvela  la  guerre  dans  la 
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rebellavit  ;   et   ciim  septemdecint    drmato 
Yniilia  haberet,  k  Tremellio  quaestore  ^upexai 
est 

His  diebus  Androgynus  Romae  visus ,  jut 
aruspicum  in  mare  m.ersus  est. 

Eodem  tempore  Metellus  in  Celtiberia  a 
Hispanos  egregias  res  gessit.  Successit  ei  Quitt-' 
tus  Pompoias.  Nec  multo  post  Quintus  quoq 
Cjepio  ad  idem  belium  missus ,  quod  quid 
Viriatus  contra  Romanos  in  Lusilania  gerebat; 
Quo  metu  Virialus  a  suis  interfectus  est ,  cini 
quatuordecim  annos  Hispanias   adversum  R<k 
manos  movisset.  Pastor  primo  fuit ,  mox  latro^ 
num  dux  :  postremo  tantos  ad  bellum  popu 
concitavit ,  ut  assertor  contra  Romanos  Hispanift| 
putaretur  j  et  cum  interfectores  ejus  praemiumi 
CnLpione    consule    pelerent  ,  responsura   est  I 
NunquamRomanis  placuisse  imperatorem i $uii 
miiiiibus  interfici.  h 

Quintus  Pompeius  deinde  consul  k  Numan-,| 
tinis ,  qujB  Hispania?  civitas  fuit  opulentissimat 
superalus  ,  pacem  ignobilem  fecit.  Post  eui?i 
Caius  Hostilius  Mancinus  consul  iterum  cum 
Nuraantinispaccm  focit  infamem,  quam  popul 
et  senatus  jussit  infringi ,  atque  ipsum  Manci*:, 
num  hostibus  tradi  :  ut  in  illo ,  quem  auctorem 
fcederis  habebant,  injuriam  soiuti  foederiff  vin- ^ 
dicarent. 

Post  t^tam  igltur  ignominiam ,  qul\  k  Numaii- 
tinis   bis  Roinani  exercitus  fuorant  subjugati, 
Publius  Scipio  Africanus  secundnm  consul  factuSf : 
et  ad  Numantiam  missus  cst.  Is  primum  militem 
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doine.  II  avoifune  armee  de  dix-septmillo 
nes  .  et  fut  entierement  defaitpar  le  que8- 
Tremellius. 

i  vit  alors  k  Rome  un  Androgyne  (i)  ,  qui 
to  dans  ia  mer  par  l'ordre  des  aruspices. 
ns  ce  m^me  temps  ,  Mcitellus  remporta  de 
is  avantages  dans  la  Celliberie-  contre  les 
jnols.  Quinlus  Pompeius  le  rempla^a,  Peu 
nps  apres ,  on  envoya  aussi  Quintus  Cepio 
e  Viriate ,  qui  faisoit  la  guerre  aux  Romaina 
la  Lusitanie  :  mais  les  ennemis  epouvantes 
*arrivee  du  consul,  tuerent  Viriato,  qui 
s  quatorze  ans  teuoit  les  Espagnes  souievees 
3  ies  Bomains.  II  fut  d*abord  simplo  bcrger, 
te  ii  se  rit  chef  de  voleurs,  et  il  souleva 
tantde peuples  ,  qu*on  crut  qu'il  retireroit 
igne  de  la  puissauce  des  Romains.  Ses 
ins  etant  venus  demander  recomponse  k 
m ,  ce  consul  leur  repondit  que  les  Honiains 
.ent  jamais  approuve  que  des  soldats  tuassent 
;onorgl. 

consul  Quintus  Pompee  fut  ensuite  vaincu 
s  Numanting ,  peuple  aldrs  le  plus  puissant 
ute  TEspagne,  et  fit  avec  eux  une  paix 
use.  Caius  Hostilius  Mancinus  commanda 
Pompee ,  et  fit  aussi  une  paix  honteuse 
les  Numantins,  mais  le  senat  et  le  peupie 
in  la  desapprouverent ,  et  livrerent  Man- 
aux  ennemis ,  afin  que  comme  ii  etoit 
jr  de  ce  traite ,  ils  pussent  se  venger  sQc 
!  ce  qu*on  Tavoit  rompu. 

•es  ce  douWe  affront  que  nos  armees  avoient 
evant  Numance,  Publius  Scipion  rAfricain 
t  consul  poiir  la  seconde  fois,  et  envoye 
:  les  Numaulins.  A  son  arrivce,  ilretabiil; 

lonlinc  ert  fcinnie  I  Kcniiaf  brodite*. 
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Titiosum  et  ignavum  exercendo  xnagis  qnia 
puniendo,  8ino  aliqua  acerbitate  correxit.  Tup 
multas  Hispanix  chitates  partim  bello  cejni: 
partira  in  deditionem  accepit.  Postremo  ipsaii 
Numantiam  diu  obsessam ,  fame  confecit,  eti 
solo  evertit  :  reliquam  provinciam  ia  fidei 
accepit. 

£o  tempore  Attalus  rex  Asis ,  frater  EumGiui 
mortuus  est,  hxredemque  populum  Romanui 
reliquit.  Ita  imperio  Romano  per  testamentia 
Asia  accessit. 

Mox  etiam  Decimus  Jfunius  Brutus  de  Galljeci 
et  Lusitanis  triumphavit  magna  gloria  :  et  Fi 
blius  Scipio  Afiricanus  de  Numantinis  secundtn 
triumphuro  egit ,  decimo-quarto  anno  postqaai 
priorem  de  Africa  egerat. 

Motum  iterum  in  Asia  belium  est  ab^AristC 
nico  £ume«iis  filio  ,  qui  ex  concubina  susceptv 
fuerat.  Is£umeae8  frater  Attali  fuera^  Adversi 
eum  missus  est  P.  Licinius  Grass»us  ,  habu: 
infinita  regum  auxilia  :  nam  et  Bithynis  re 
Nicomedes  Romanos  juvit,  et  Mithridates  Poi 
ticus  ,  cum  quo  postek  beilum  gravlssiraum  fiiil 
et  Ariarathes  Cappadox ,  et  Pylaemenes  Paphll 
gon,  Victus  est  tamen  Crassus  ,  et  in  praBli 
interfectus ;  caput  ejus  Aristonico  oblatum  esl 
corpus  Smyrnae  Sjiepultum.  Poste^  Perpenna  ca 
iul  Romanus,  qui  successor  Crasso  veniebat 
audita  belli  fortuna,  ad  Asiam  ceieravit :  < 
acie  victum  Aristonicum  apud  Stratonicem  cit 
tatem ,  quo  fugerat ,  fame  ad  deditionem  cpn 
puUt.  Aristonicus  jussu  senat&s  Romaeincarcei 
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Ja  discjpline ,  sans  user  de  severitd ,  cn  ezer^ant 
]ilut6t  qu'en  punitssant  le  soldat ,  dont  la  corrup- 
tion  avoit  amoUi  le  courage.  Ensuite  il  prit  de 
fbrce  ou  re^ut  k  composition  plusicurs  vilJes 
d^Espagne.  Enfin ,  apres  avoir  assicge  Numanca 
poidant  long*temp8 ,  et  i'avoir  reduite  k  reztrc- 
mite  par  la  nimine ,  il  la  prit  et  la  ruina  de  fond 
en  comble  :  le  reste  de  la  province  se  rcndit 
ans8it6t  au  consul. 

Vera  ce  mdme  temps ,  Attale ,  roi  d'Asie  et 
IMre  d'Eumenes  mourut,  et  institua  le  peuple 
Romain  son  heritier.  Ainsi  par  un  tostament 
VAsie  accrut  Tempire  Romain. 

Ensuite  Decimus  Junius  Brutus  triompha  dan» 
Rome  des  Galliciens  et  des  Lusitaniens  :  Pubiius 
Scipion  TAfricain  triompha  aussi  de  Numance , 
quatorze  ans  apres  spn  premier  triomphe  d^ 
Carthage« 

Cependant  Aristonicus ,  filp  naturel  d^Eumenes, 
frere  d'Attale ,  souieva  toute  i'Asie.  On  envoya 
contre  lui  P.  Licinius  Crassus  qui  se  vit  seconde 

Sar  une  Infinitd  de  troupes  auxiliaires  que  lui 
onn^rentplusieursrois ,  cntr^autresNicoraodes, 
roi  de  Bithynie  5  Mithridate ,  Roi  de  Pont, 
contre  lequel  on  eut  depuis  unc  guerre  trcs^ 
langlante;  Ariarathes,  roi  dc  Cappadoce,  et 
Pylemenes  ,  roi  de  Paphlagonie.  Crassus  fut 
ncaxunoins  vaincu ,  et  tue  dans  le  combat;  sa  t^le 
fiit  prefientee  k  Aristonicus ,  et  son  corps  fut 
inhume  k  Smyrnc.  Ensuitc  le  consul  Perpcnn» 
qui  venoit  pour  prcndre  la  place  dc  Crassus  ^ 
lachant  k  quoi  rarmcc  Romaine  en  etoit  reduitc, 
se  hata  d'arriver  cn  Aslc ,  et  aprcs  avoir  vainca 
Aristonicus,  il  Ic  rcduisit  k  la  faminc,  dant 
Stratonice  oii  il  8'etoil  sauve ,  cl  le  for^a  par  ce 
moyen  k  se  rendrc  prisoiinier.  11  fut  ctrangle  k 
JUmo ,  dans  sa  prison,  par  ordre  du  senat.  Ccff 
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fitrangulatus  :  triumphari  enim  de  eo  non  po 
rat ,  quia  Perpenna  apud  Pergamum  redier 
diem  obierat. 

Lucio  Crecilio  Melello  ,  et  Tito  Quintio  F 
minio  consuiibus  ,  Carthago  in  Africa  jus 
scnatus  reparata  est,  quae  nunc  manet;  ani 
(luobus  et  viginti ,  postquam  k  Scipione  fuei 
eversa.  Deducti  eo  sunt  cives  Homani, 
.  Caius  Cassius  LQnginus  ,  et  Se^xtus  Domiti 
Calvinus  consules,  Gallis  Transalpinis  bellu 
intulerunt ,  et  Arvernorum  nobilissimae  tum  ci^ 
tali ,  atque  eorum  ,regi  Bituito  :  infinitamqi 
Inultitudinein  juxtaRhodanum  fluviiim  interf 
cerunt.  Praeda  ex  torquibus  Gallorum  ingei 
Romam  perlata  est.  Bituitus  se  Domitio  dedi 
atque  ab  eo  Romara  ductus  est,  magnaque  glor 
consules  ainbo  triumph^runt. 


JuGURTH.t  Numidarum  regi  bellum  illatui 
est,  quod  Adherbalem  et  Hiempsalem  Micips 
filios ,  fratres  suos  ,  reges  et  populi  Homai 
«micos  interemisset.  Missus  adversiis  eum  consi 
Calpurnius  Bestia,corruptus  regispecuniapacei 
cum  eo  fla^iitiosissimam  fecit,  quae  k  senatu  n 
probata  est.  Posteci  contra  eumdem  insequen 
annoSpurius  Albinus  r  osthumius  profectus  es 
Js  quoque  per  fratrera  igiiominiose  contraNlc 
midas  pugnavit 

Tertio  missus  Quintus  CnpciJius  Metellus  cot 
Sul ,  oxercitum  in*;entiseverilate  ctmoderation 
correctum  ,,.cum  nihil  in  quomijuam  cruontui 
facqret  ,  ad   disciplinam    Romanam    reduxil 
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il  ne  pouvoit  point  servir  au  triomphe  du  consul 
qui  ^toit  mort  k  Pergame  en  revenant  k  Rome. 

Sous  le.  consulat  de  Luciu8  Ceciiius  Metellus 
et  de  Titus  Quintius  Flaminius  ,  le  sdnat  fit  re- 
bltir  Carthage  en  A&ique  telle  qu^elle  subsiste 
aujourd'hui ,  vingt-deux  ans  apr6squ*e]le  eut  ete 
detruite  par  Scipion.  On  y  envoya  des  citoyens 
Romains  pour  la  peupler. 

Les  consuls  CaiusCassius  Longinus ,  et  Sextus 
Dpmitius  Calvinus  firent  la  guerre ,  dans  la  Gaule 
Transalpine ,  aux  Auvergnats  qui  etoient  alors 
uoe  grande  puissance  parmi  les  Gaulois ,  et  k 
leur  roi  Bituitus.  Ils  firent  un  horrible  carnage 
desennemis  pres  du  Rh6ne.  On  remporta  k  Romo 
«1  grand  nombre  de  colliers  qu'on  avoit  pris  aux 
Gaulois.  Bituitus  se  rendit  a  Domitius  qui  le 
mena  k  Rome,  od  les  deux  consuls  triompherent 
tvec  beaucoup  de  gloire. 


On  dcclara  la  guerre  k  Jugurtha ,  roi  de  Nu- 
midie ,  parce  qu'il  avoit  fait  mourir  Adherbal  et 
Hiempsal  ses  frdres  ,  fils  de  Micipsa  ,  tous 
deux  rois  et  amis  du  peuple  Romain.  Le  scnat 
envoya  contre  iui  le  consul  Calpumius  Bestia, 

Ei  s'etant  laissc  corrompre  par  Targent  que  lui 
nna  ce  roi  ,  fit  avec  lui  un  indigne  traite  de 
taix ,  qui  iiit  aussit6t  desapprouve  par  le  senat. 
>'annee  suivaAte  ,  on  envoya  en  Numidie  Spu- 
rius  Albinus  Posthumius  ,  qui  fut  honteusement 
vaincu  par  les  Numides  ,  par  la  faute  de  son 
'  frcre  a  qui  il  avoit  laissc  le  commandement  de 
'  1'armee. 

Le  troisieme  general  qu'on  envoya  contre 
Jogurtha  ,  fiit  le  consul  Quintus  Cecilius  Me- 
tellus  ,  qui  par  une  severite  temperee  ,  ramena 
les  troupes  k  ranciennc  discipline  ,  sans  user 
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Jugurtham  variis  prxliis  vicit,  elephantosejas 
occMit  vel  cepit.  Et  cum  jam  bello  finemimpo- 
siturus  esset ,  successum  est  ei  k  C.  Mario.  Ii 
Jugurlham  et  Bocchum  Mauritaniae  regem,  qni 
aiixilium  Jugurthae  ferre  coeperat ,  pariter  8U- 
peravit.  Aliquanta  et  ipse  oppida  Numidiae  ce-  . 
pit :  belloque  terminum  posuit ,  capto  Jugurtha 
per  quxstorem  suum  Comelium  Syliam ,  ingen- 
tem  virum  ,  tradente  Boccho  Jugurtfaam  qoi 
pro  eo  ante  pugnaverat. 

A  Marco  Junio  Silano  collega  Quinti  Metelli 
Cimbri  in  Gallia ,  et  a  Minutio  Rufo  in  Mace- 
donia  Scordisci  et  Triballi  ;  et  k  Servilio  Ge- 
pione  in  Hispania  Lusitani  victi  sunt  :  et  doo 
triumphi  de  Jugurtha  ,  primus  per  Metellum, 
secundus  per  Marium  acti  sunt ;  ante  currum 
tamen  Marii  Jugurtha  cum  duobus  filiis  ductui 
est  catenatus  ,  et  mox  jussu  consulis  in  carcers 
strangulatus. 

Romani  consules  Marcus  Manilius  et  Quintui 
Caepio  k  Cimbris  et  Teutonibus ,  et  Tigurinis 
et  Ambronibus  ,  quae   erant   Germanorum  et 
Gallorum  gentes  ,  victi  sunt  juxta  flumen  Rho- 
danum  ,  et  ingenti  internecione  attriti  ,  etiam 
castra  sua ,  et  magnam  partem  exercitiis  perdi* 
derunt.  Timor  Romx  grandis  fuit ,  quantus  viX' ' 
Annibalis  tempore  Punicis  belJis  ,  ne  itemiB 
Galli  Romam  venirent.  Ergo  Marius  post  vic^ 
toriam  Jugurthinam  secund^m  consul  est  &C- .  ? 
tus  ,  beliumque  ei  contra  Cimbros  et  Teutooei  , 
decretum  est.  Tertio  quoque  et  quarto  jdelatttl 
e.st  consul^tus  :  quia  belium  cum  Cimbrie  pro» 
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himens  rigoureux.  II  vainquit  Jugurtha 
isieurs  rencontres  ,  et  lui  prit  ou  tua  tous 
ephans.  II  alloit  terminer  cette  guerre, 
*on  envoya  C.  Marius  poiir  commander  k 
ce.  Ce  consul  defit  Jugurtha  et  Bocchus  , 
!  Mauritanie  ,  qui  venoit  de  faire  aliiance 
ui.  II  prit  aussi  quclques  vilies  de  Numi- 
et  mit  fin  k  cette  guerre  par  la  prise  de 
tha  que  Bocchus  ,  son  allie  ,  ]ivra  k 
iius  Sylla  ,  quc8teur.de  Marius  ,  et  Tttn 
us  grands  hommes  de  son  siecle. 
is  ie  mSme  temps ,  Juiius  Silanus ,  coil6gue 
lintus  Meteilus  ,  dcfit  les  Citnbres  dans 
ciuies  ;  Minutius  Rufus  subjugua  les  Scor- 
38  et  ies  Tribaiies  dans  ia  Aikcedoine  ,  et 
ius  Cepion  vainquit  ies  Lusitaniens  dans 
igne.  La  defaite  de  Jugurtha  procura  dans 

deux  triomphes  :  Meteilus  eut.i*honneur 
•emier  ;  Marius  qui  triompha  apres  ,  fit 
ler  devant  son  char  Jugurtha  charge  de  • 
3S  avec  ses  deux  fils  ,  et  ie  fit  ensuite 
rier  dans  la  prison. 

i  consuis  Marcus  Maniiius  et  Quintus 
n  furent  defaits  pres  du  Rh6ne  par  ieS 
res  ,  ies  Teutons  ,  les  Tigurins^fet  les  Am- 

,  peupies  de  la  Gerraanie  et*  de  la  Gaule, 
rnage  fut  si  grand ,  que  les  consuis  perdi- 

outre  ieur  camp  ,  ia  pius  grande  partie 
ur  armee.  Rome  craignit  de  voir  unc 
de  fois  ies  Gaulois  a  ses  portes  ,  et  k 
la  terreur  y  fut-eile  plus  grande  du  temps 
ibai.  Ainsi  Marius  apres  avoir  vaincu  Ju- 
a  ,  fut  cree  consul  pour  la  secondo  fois, 

le  commandcment  de  rarraeo  contre  les 
res  et  les  Teutons.  On  lui  continua  le 
lat  jusqu'ei  ia  troisieme  et  quatrieme  fois 
se  de  ia  iongueur  de  cette  guerre ;  mais 
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trahcbatur ;  sed  in  quarto  eonsulatu  coUeglini 
habuit  Quintum  Lutatium  Catulum.  Cum  Cim« 
l)ris  itaque  conflixit ,  et  ciuobus  praeliis  cc  millia 
hostium  cecidit ,  LXXX  miilia  cepit ,  et  ducsm 
eorum  Teutobodum ;  propter  quod  meritum  ab* 
%em  quinti^m  consul  factus  est. 

Interea  Cimbri  et  Teutones  ,  quorum  copia 
-adhuc  infinita  erat ,  ad  Italiam  transierunt.  Ite" 
rum.  i  Caio  Mario  et  Ouinto  Catulo  contra  eos 
dimicatum  est  :  sed  k  Catuli  parte  felici^. 
Nam  eo  praelio  ,  quod  simul  ambo  gesserunt, 
CXL  miUia  aut  in  pugna  aut  in  fuga  caesa  sunt, 
et  LX  millia  capta.  Romani  militcs  ex  utroque 
exercitu  trecenti  perierunt.  Tria  et  triginta 
signa  Cimbris  sublata  sunt  ;  ex  his  exereitus 
Marii  duo  reportavit ,  Catull  exercitus  XXX  et 
unum.  Is  belii  finis  fuit  :  triumphus  utrique 
decretus  est. 


CausaM  bello  civili  Caius  Marius  sexiei 
consul  dedit.  Nam  cum  Syila  consul  contra 
Mithridatem  gesturus  bellum  ,  qui  Asiam  et 
Achaiam  occupaverat  ,  mitteretur ,  isque  exer- 
citum  in  Campania  pauiisper  teneret ,  ut  i^elli 
socialis ,  de  quo  dixinius ,  quod  citra  Italiam 
gestum  fiierat ,  reliquiae  tollerentur  ,  Mariui 
affectavit  ut  ipse  ad  beilum  Mithridaticum  mU 
tere.tur.  Qua  re  Sylla  commotus  ,  cum  exercilli 
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pour  coiiegue  dans  sa  quatri^me  annde 
s  Lutatius  Catulus.  li  combattit  contre. 
ibres ,  et  ieur  tua  dans  deux  l^ataiiles 
Ltes  deux  cent  milie  hommes  ,  et  fit  qua- 
gt  miiieprisonniers ,  entre  lesqueis  6toit 
merai  Teutobode.  Marius ,  quoiqu'ab- 
it  nomme  consui  pour  ia  cinquieme  fois  , 
ompense  des  services   qulL  venoit  do 

^ndant  les  Cimbres  et  les  Teutons  qui 
encore  en  grand  nombro  ,  pass^rent 
talie.  Les  consuls  Caius  Marius  et  Quin* 
nlus  leur  livrerent  bataiiie  ensemble  , 
succ6s  fut  phis  grand  du  c6td  de  CatuluJi* 
inemis  perdirent  cent  quarante  mille 
s  ,  qui  furent  tues  dans  ie  combat  ou 
!ur  fuite  ;  ies  Romains  firent  soixante 
)risonniers  ,  et  n*eurent  que  trois  cenls 
s  de  perte  dans  ies  deux  armees.  Trente- 
rapeaux  furent  enieves  aux  enncmis  ; 
3t  un  par  i'armee  de  Catulus ,  et  deux 
le  de  Marius.  Ainsi  finit  cette  guerre , 
aqueiie  ies  dcux  consuis  re^urent  lei 
rs  du  triomphe. 


S  Marius  qui  avoit  ete  six  fois  consul , 
^our  de  la  gnerre  civile.  Car  voyant  que 
ui  avoit  ordre  d'ailer  faire  la  guerre  k 
late  ,  qui  s^etoit  empare  de  i*Asie  et  de 
i ,  f^isoit  sejonrner  son  armee  dans  la 
lie  ,  pour  y  eteindre  les  restes  de  la 
sociaie  dont  nous  avons  parie  ,  et  dont 
avoit  ete  le  iheatre  ,  intrigua  pour  se 
►nner  cette  commission.  Sylla  indigne  de 
dde  ,  revint  k  Rome  avec  son  armie ,  et 

D3 


78  EXTRAITS. 

ad  Urbem  venit.  Illic  contra  Marjum  et  Sulpi- 
cium  dimicavit ,  primus  urbem  Romam  ingres- 
aus  est ,  Sulpicium  intcrfecit ,  Mariura  fugavit! 
atque  ita  consulibus  ordiaatis  in  futurum  an- 
num  ,  Cnaeo  Octavio  et  L.  Cornelio  Cinna ,  ad 
Asiam  profectus  est. 

Mithridates  qui  Ponti  rex  erat  ,  atque 
Armeniam  Minorem ,  et  totum  Porilicum  mare 
in  circuitu  cum  Bosphoro  tenebat ,  primo  Ni- 
comedem  amicum  populi  Romani  Bithynil 
voluit  expellere  ;  senatuique  mandavit  bellum 
$e  ei  ,  propter  injurias  quas  passus  fuerat, 
iUaturum.  A  senatu  responsum  est  Mithridali, 
€i  id  faceret ,  quod  et  ipse  bellum  a  Romanis 
pateretur.  Qua  re  iratus  ,  Cappadociam  slatim 
occupavit ,  et  ex  ea  Ariobarzanem  regem  et 
amicum  populi  Roniaiii  fugavit.  Mox  eliam 
Bithyniam  invasit ,  et  Paphlagoniam  ,  pulsis  ex 
ea  regibus  ,  amicis  populi  Romani ,  Pylaemene 
et  Nicomode.  Inde  ad  Ephesum  contendit :  el 
per  omnem  Asiara  litteras  misit,  ut  ubicumque 
invenli  essent  cives  Romani  ,  uno  die  occide- 
xentur. 

Interea  etiam  Athenx ,  civitas  Achaiae  ,  ab 
Aristone  Atheniensi  Mithridati  tradita  est. 
Miserat  enim  jam  ad  Achaiam  Mithridatel 
Archelaum  ducem  suum  ,  cum  CXX  miliilms 
eqLuitum  ac  peditum  :  per  quem  etiam  reliqoa 
Graecia  occupata  est.  Sylla  Archelaum  apud 
Piraeum  non  longe  ab  Athenis  obsedit,  ipsamqud 
urbemcepitj  postea  commisso  prgelio  contra 
Archelaum  ,  ita  eum  vicit ,  ut  ex  CXX  millilbus 
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ful  le  premier  citoyen  Romain  qui  entra  dans 
cette  ville.  II  combattit  contre  Sulpicius  et 
contre  Marius  :  il  rait  cn  fuite  ce  dernier  ,  et 
tua  Tautre.  Enfin  ,  apres  avoir  fait  nommer 
consuls  Cneus  Octaviiis  ot  Cornelius  Cinna 
pour  Tannee  suivante  ,  il  partit  pour  la  guerre 
a'Asie. 

Mithridate  qui  etoit  roi   de  Pont  ,    et  qui 
avoit    sous    sa   puissance  la   bassc   Armenie  , 
:    le  Bosphore    et   tous  les    pays   qui    environ- 
nent   la    mer    de    Pont  ,    youlant    chasser    de 
Bithynie  Nicomede  ,  allie  du  peuple  Romain  , 
ccrivit  au  senat  la  rosolution   qu'il  avoit  prise 
de  faire  la  guorre  a  ce  princc  ,  pour  se  venger 
des  injures  qu'il  en  avoit  re^ues.  Le  senat  lui 
£t  dire  que  s'il  le  faisoit  ,    il  auvoit   aussi   k 
.  combattre  contre  les  Roraains.  Mithridate  outre 
de  cetle  reponse  ,  s'empara  aussitot  de  la  Cap- 
padoce  ,  dont  il  chassa  le  roi  Ariobarzane  ,  allie 
da  peuple  Romain.  Ensuite  ii  se  rendit  maitre 
de  la  Bithynie  et  de  k  Paphiagonie  ,  apres  en 
avoir  chasse  les  rois  Pilemenes  et  Nicomede  , 
aiTssi  allies  du  peuple  Romain.  De  Ik  il  passa 
aEphese  ,  et  envoya  des  lettres  par  toute  TAsie , 
avec  ordre  de  tuer  k  certain  jour  tous  les  Ho- 
inains  qui  s*y  trouyeroient. ' 

Dans  ce  m^rae  temps,  Ariston,  Athenien,  livra 
Athenes  ,  ville  de  rAchaie  ,  k  Mithridate ,  qui 
y  avoit  dejk  envoye  Archelaus  avec  une  armeo 
de  cenlvingt  mille  hommes ,  tant  infanterie  que 
cavalerie.  Ce  general  subjngua  le  reste  de  la 
Grece.  Mais  bient6t  il  fut  assiege  par  Sylla , 
aupres  du  Piree  ,  k  peu  de  distance  a'Athene8, 
qui  ensuite  fut  prise  elle-ra^me.  Peu  de  temps 
apres  ,  ayant  livre  bataille  k  Archelaiis  ,  il  defit 
«on  armee  de  telle  sorte  ,  que  de  cent  vingt 
mille  hommes  dont  elle  etoit  composee  ,  il  en 
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vix  decem  superessent  Archelao  ,  et  ex  Syllst 
exercitu  xiv  tantum  homines  interficerentun 
Hac  pugna  Mithridates  cognita ,  LXX  millia 
lectissima  ex  Asia  Archelao  misit ,  contra  quem 
Sylla  iterum  commisit.  Primo  praelio  viginti 
miliia  hostium  intcrfecta  sunt,  filiusque  Ar- 
chelai  Diogencs  :  secundo  omnes  Mithridatis, 
^eopias  extinctae  sunt  :  Archelaus  ipse  tridua 
nudus  in  paludibus  latuit.  Hacrre  cognita  Mi- 
thridates  cum  Sylla  de  pace  agere  co&pit. 

Interim  eo  tempore  Sylla  etiam  Dardanos , 
Scordiscos ,  Dalmatas  et  Maesos  partim  vicit , 
alio^  in  fidem  accepit.  Sed  ci^m  legati  <l  rege 
Mithridate  ,  qui  pacem  petebant ,  venissent , 
non  aliter  se  daturum  Sylia  esse  respondit, 
nisi  rex  relictis  his  quae  occupaverat ,  ad  regnum 
suum  rediisset.  Postea  tamen  ad  colloquium 
ambo  venerunt ,  pax  inter  eos  ordinata  est  \  ut 
Sylla  ad  bellum  civile  festinans  ,  ^  tergo  peri- 
culum  non  haberet. 

Nam  dum  Sylla  in  Achaia  atque  Asia  Mithri* 
datem  vicit  ,  Marius  qui  fugatus  erat ,  et  Cor- 
nelius  Cinna  ,  uiius  ex  consulibus  ,  beilum  in 
Italia  repararunt  :  et  ingressi  urbem  Romam , 
nobilissimos  ex  senatu  et  consulares  viros  in« 
terfecerunt  ,  multos  proscripserunt  :  ipsius 
Syllse  dorao  eversa ,  filios  et  uxorem  ad  fugam 
compulerunt  :  universus  reliquus  senatus  ex 
Qrbe  fugiens  ,  ad  Syllam  in  Graeciam  venit  , 
orans  ut  f  atriae  subveniret.  lile  in  Itaiiam  tra- 
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peine  dix  mille  ,  au  lieu  que  les  Romains 
'dirent  que  Iquatorze  soldats.  Mithridate 
)a8  plut6t;  appris  cette  defaite ,  qu'il  en-* 

Archelaiis  soixante  et  dix  mille  homme» 
upes  choisies  dans  toute  TAsie.  Sylla  lui 
lcux  batailles  :  dans  la  premi^re  «  Dio- 

fils  d*Archekus  ,  fut  tue  avec  vingt  mille 
es  ;  dans  la  seconde  ,  toutes  les  troupes- 
hridate  furent  taillees  en  pieces ,  et  m^me 
aiis  ,  pour  echapper  k  Sylla  ,  demeura 
ours  tout  nu  ,  cache  dans  un  marais. 
date  aprcs  tant  de  pertes  ,  songea  a  trai-' 
BC  Sylla. 

:onsul ,  pendant  ce  temps-lk  ,  vainquit 
;ut  k  composition  les  Dardaniens  ,  les 
sques ,  les  peuples  de  la  Dalmatie  et  ceux 
Vfesie  ,  et  reponrlit  aux  arobassadeurs  de 
date  qui  vinrent  lui  demander  la  paix , 
e  Taccorderoit  point  que  Mithridate  n*eAt 
>nne  tout  ce  qu*il  avoit  pris  ,  et  qu*il  ne 
retire  dans  scn  royaume.  lls  eurent  nean- 

tous  deux  une  entrevue  peu  de  temps 

et  Sylia  que  les  guerres  civiles  deman- 

k  Rome  ,  fit  la  paix  avec  Mithridate  , 
*.  ne  point  iaisser  d'ennemi  dernere  lui. 
dis  que  Sylla  etoit  occupe  contre  Mithri- 
ans  rAchaic  et  dans  TAsie ,  ce  Marius  qui 
ete  obiige  de  prendre  la  fuite  ,   et  Cor* 

Cinna  ,  l'un  dcs  consuls  ,  rallumerent  la 

en  Italie  ,  et  etant  entres  k  Rome  ,  il* 
mourir  les  plus  nobles^senateurs  et  plu- 

consulaires.  Ils  proscrivirent  un  grand 
e  de  citoyens  ;  ils  firent  abattre  la  maisojt 
lla  ,  et  contraignirent  sa  femme  et  sesr 

de  prendre  la  fuite.  Tout  le  reste  du 
?*enfuit  dans  la  Grece  ,  aupres  de  Syila  . 
e  conjurer  de  sauver  la  patrie.  Ce  grana 
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j.ecit ,  bellum  gesturus  adversus  Norbanutn  et 
Scipionem  consules  ,  et  primo  praelio  contra 
Norbanum  dimicavit ,  non  long^  k  Capua ;  tum 
Yll  millia  ejus  cecidit ,  VI  millia  cepit  :  CXXIV 
suorum  amisit.  Indeetiam  se  ad  Scipionem 
<j6nvertit,  et  ante  prjeliura  totum  ejus  e^er- 
citum  sine  sanguine  in  deditionem  accepit. 
•  Sed  cum  Romse  mutati  consules  essent,  et 
Marius  Marii  filius,  ac  Papirius  Carbo  consu- 
latum  accepissent  ^  Sylla  tamen  contra  Marium 
|uniorem  dimicavit :  et  quindecim  miilibns  eju» 
occisis  CCCC  de  suis  perdidit.  Mox  etiam  et  Ur- 
bem  ingressus  est.  Marium  Marii  ^lium  ,  Prc- 
neste  persequutus  »  obsedit  ,  et  ad  mortem 
compulit. 

Rursus  pugnam  gravissimam  habuit  contra 
Lamponium  et  Carinatcm  duces  partisMarianse, 
ad  portam  Collinam.  LXXix  millia  hostium  in 
eo  praelio  contra  Syllam  fuisse  dicuntur.  Duode* 
cim  millia  se.SyllaB  dediderunt:  caeteri  in  acie, 
in  castris ,  in  fuga ,  insatiabili  ira  victorum  con- 
sumpti  sunt.  Cnaeus  quoque  Carbo  consul  aher, 
ab  Arimino  ad  Siciliam  fugit ;  et  ibi  per  Cnaeum 
Pompeium  interfectus  est :  quem  adolescentem 
Sylla  annos  unum  et  viginti  natum  ,  cognitn 
ejus  industria,  traditis  exercitibus  praefecerat^ 
ut  secundus  h  Sylla  haberetur. 

Occiso  ergo  Carbone ,  Porapeius  Siciliam  re« 
cepit.  Transgressus  inde  ad  Africam ,  Domitiuni 
Marians  partis  ducem»  ^t  Hiarbam  regem  Mau- 
ritaniae ,  qui  Domitio  auxilium  ferebat ,  occidit 

Post  haec  Sylla  de  Mithridate  ingenti  glori? 
triumphavit.  Cnaeus  etiam  Pompeius,  quod  nuU 
Rom^nprum  tributum  erat ,  quartum  et  xx  an 
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homme  passa  aussitdt  en  Italie  pour  aller  com» 
battre  les  consuls  Norbanus  et  Scipion.  II  at- 
taqua  (l'abord  Norbanus  prciS  de  Capoue  ,  lui 
toa  sept  mille  hommes  9  fit  six  mille  prison- 
nicrs ,  et  ne  perdit  que  cent  vingt-quatre  des 
siens.  II  alla  ensuite  ^Scipion  dont  rarniee  se 
Temiit  a  lui  avant  d*^tre  combattue  ,  et  sans 
quHl  en  coilkt^t  une  goutte  de  sang. 

Mais  quoiqu'on  eut  changd  les  consuls  ,  et 
qu'on  eiit  mis  k  leur  place  le  fils  de  Marius  et 
Papirius  Carbon ,  les  troubles  continuant  tou- 
jours ;  Sylla  combattit  contrc  le  jeune  Marius  , 
lui  tua  quinze  mille  hommes  ,  et  ne  perdit  que 

Suatre  cents  des  siens  :  il  entra  aussit6t  dans 
^ome ,  poursuivit  le  jeune  Marius  jusqu'k  Pr^- 
neste ,  Tassiegea  ,  et  le  contraignit  ile  8c  tuer. 

Sylla  eut  encore  un  sanglant  combat  a  essuyer 

.pres  de  la  porte  Colline,  contre  Lamponius  et 

Carinas ,  chefs  du  parti  de  Marius ,  qui  com- 

mandoient ,  k  ce  qu*on  dit ,  soixante  et  dix- 

neuf  mille  hommes.  Sylla  en  re^ut  douze  mille 

i  discretion ;  lcs    autres  ne  purent   echapper 

a  ia  fureur  des  vainqueurs  ,  et  perirent  tous 

dans  le  combat,  dans  leur  camp  pu  dans  leur 

(mte.  CneusCarbon ,  Tautre  consul ,  se  sauva  de 

Rimini  en  Sicile  ,    ou  il  fut   tue  par  Cneus 

Pompee  ,   jeune  homme  de  vingt   et  un  ans , 

i  qui  Sylla,  qui  connoissoit  sonmerite ,  avoit 

confie  le  commandement   de  ses   armees  ,  en 

sorte  qu*il  etoit  comme  son  second. 

Pompee  ,  aprcs  avoir  tue  Carbon ,  reprit  la 
Sicile  ,  et  de  la  etant  passe  en  Afrique  ,  il  tua 
Domitius ,  chef  du  parti  de  Marius ,  et  Hiarbas  , 
roi  de  Mauritanie,  qui  8'etoit  joint  k  Domitius. 
Apres  toutes  ces  victoires ,  Sylla  triompha 
ie  Mithridate  avec  beaucoup  de  gloire.  Pompee 
triompha  aussi  de  rAfirique ,  n*etant  Sge  que 
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num  agens ,  de  Africa  triumphavit.  Honc  &• 
nem  habuerunt  duo  beila  funestissima  ,  /telf- 
cunif  quod  et  Sociale  dicium^  et  Civile:  qux- 
ambo  tractata  sunt  per  annos  decem ,  consamp- 
serunt  ultra  CL  miilia  hominum ,  viros  coosu- 
lares  xxiv,  prxtores  Vil,  aedilitiosLX,  senato» 
xes  fere  ccc. 


CuM  Sylla  rempublicam  composuisset ,  bellt 
nova  exarserunt :  unum ,  in  Hispania ;  aliud ,  in 
Pamphilia  et  Cilicia;  tertium,  in  Macedonia;  . 
quartum,  inDalmatia.  Nam  Sertorius,  quipar- 
tium  Marianarum  fuerat ,  time'ns  fortunam  cc- 
terorum  qui  interempti  erant,  ad  beUumcom* ' 
movit  Hispanias.  Missi  sunt  contra  eum  duceSf 
Quintus  Cxcllius  Metellus  ,  filius  ejus  qui.Ja- 
gurtham  regem  vicit,  et  Lucius  Domitius  pra- 
tor.  A  Sertorii  duce  Hirtuleio  Domitius  occisus 
cst :  Metellus  vario  successu  contra  Sertorium 
dimicavit.  Poste^  ,  cum  impar  pugn«  solus  Me- 
tcliiis  putaretur,  Cnsus  Pompeius  ad  Hispania» 
missus  est.  Ita  duobus  ducibus  adversis ,  Ser- 
torius  fortuna  varia  s«p^  pugnavit.  Octavo  d©- 
inum  anno  a  suis  occisus  est ,  et  finis  ei  bello 
datus  est  per  Cnaeum  Pompeium  adolescentem, 
et  Q,  Metellum  Pium  ;  atque  omnes  prop^  Ifis» 
paniae  in  deditionem  populi  Romani  redactx 
sunt. 


MiTHRiDATES ,  pace  rupta  ,  Bithyniam  et 
A$iam  rursus  voluit  invadere.  Adversus  eura 
ftmbaconsules  niissi  ^  variam  babuere  fortunam. 
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ie  ▼ingt-quatre  ans  ,  ce  qui  efoit  sans  exeinple 
|usqu*alon».  Telle  fiit  la  nn  des  deux  funestes 
guerres  ,  dont  i*une  fut  appelee  la  guerre  Ita- 
lique  ou  Sociale^  et  raut|;e  la  gueYre  Civile,  Elles 
durerent  dix  ans,  ct  firent  perir  plus  de  cent 
cinquante  milie  hommos ,  parmi  lesquels  on  en 
comptoit  vingt-quatre  qui  avoient  ete  consuls , 
sept  qui  avoient  cte  prcteurs,  soixante  qui  avoient 
ete  ediles ,  et  pres  de  trois  cents  senateurs. 


Apres  que  Sylla  eut  calme  les  troubles  de  la 
repubiique ,  il  8*eleva  de  nouvelles  guerres  en 
Espagne ,  dans  ia  Pamphilie  et  la  Ciiicie ,  en 
Macedoine  et  en  Dalmatie.  Sertorius  qui  avoit 
ete  du  parti  de  Marius,  craignant  d*avoir  le 
8ort  de  ceux  que  Sylla  avoit  fait  perir,"souIeva 
TEspagne.  On  envoya  contre  lui  le  preteur  Iai- 
cius  Domitius ,  et  Quintus  Cecilius  Metellus  , 
fils  de  co  Metellus  qui  ddfit  Jugurtha.  Domitius 
fut  tue  par  Hirtuleius,  lieutenant  de  Sertorius : 
Metellus  combattit  avec  un  succcs  asscz  inegal ; 
mais  les  Romains  craignant  qu*ii  ne  put  pas 
tenir  seul  conlre*  Sertorius ,  envoyerent  dans  la 
'suite  Pompee  en  Esp^gne.  Sertorius  ayant  k 
combattre  contre  ces  deux  capitaines  ,  eut  des 
succes  et  des  revers.  Enfin  il  fut  tue  par  les 
siens ,  la  huitieme  annee  do  cette  guerre  ,  qui 
fiit  terminee  par  Pompee  encore  jeune ,  et  par 
Metellus,  surnomme  le  Pieux;  toute  TEspagne 
rentra  alors  sous  robcissance  des  Romains. 


(*#i 


MlTHRlDATE  ayant  rompu  la  paix  ,.voulut 
une  seconde  fois  s'emparer  de  la  Bithynie  et  de 
TAsie.  Les  deux  consuls  qu'on  avoit  envoy^s 
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Cotta  apud  Chalcedonem  victus  ab  eo  acie^ 
etiam  intra  oppidum  coactus  estet  obsessus.  Sed 
cum  sc  inde  Mithridates  Cyzicum  transtulisset, 
ut  Cyzico  capto,  totam  Asiam  inyaderet ,  Lu- 
cuUus  ei  alter  consul  occurrit  :  ac  dum  Mi- 
thridates  in  obsidione  Cvzici  commoraretur , 
ipse  eum  k  tergo  obsedit,  fameque  consump- 
sit ,  et*muUis  praeiiis  vicit.  Postremo  Byzan* 
tium  (qufc  nunc  Constantinopolis  est)  fugavit, 
navali  quoque  proelio  duces  ejus  Lucullus  op- 
pressit.  Ita  una  hyeme  et  sestate ,  k  Lucullo  ad 
ceutum  fere  miliia  hominum  ex  parte  regis 
extincta  sunt. 

Anno  urbis  Rora«  DCLXXViii  Macedoniam 
provinciam  M.  Licinius  LucuUus  accepit,  con- 
sobrinus  Luculli  qui  contra  Mithridatem  bel- 
lum  gerebat. 

£t  iii  Italia  novum  bellum  subito  commotum 
est.  Octoginta  enim  et  quatuor  gladiatores^. 
ducibus  Spartaco ,  Chryso ,  Oenomao  ,  effracto 
Capu»  ludo  ^  effugerunt :  et  per  Italiam  vagan- 
tes  pene  non  levius  bellum  in  ea ,  quam  An- 
nibal  moverat ,  paraverunt;  nam  multis  ducibus, 
et  duobus  simul  Romanorum  consulibus  victis, 
sexaginta  fere  miilium  armatorum  exercitum 
congregaverunt :  victique  sunt  in  Apulia  k.  M. 
Licinio  Crasso  proconsule ,  et  post  multas  ca- 
lamitates  Italiae,  tertio  anno  bello  huic  finii 
imponitur. 

Sexcentesimo  octogesimo  primo  Urbis  con- 
dit^e  anno  ,  P.  Cornelio  Lentulo  ,  et  Cnxq 
Aufidio  Oreste  consulibus »  duo  tantilim  gravia 
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re  lui  9  ne  furent  pas  cgalement  heureux. 
%  fut  vaincu  en  bataiile  rangee  pres  de  Chal- 
ine,  et  contraint  de  se  retirer  dans  cette 
que  Mithridate  assic^ea.  Mais  ayant  aban- 
e  c6  sicge  pour  aller  faire  celui  de  Cysi- 

dans  la  vue  de  se  faciliter  la  conqu^te  de 
e  par  la  prise  de  cette  place ,  il  donna 
mps  k  Lucullus  de  venir  k  lui  ,  et  tan^is 

perdoit  son  temps  devant  Cysique  ,  le  ge- 
l  Romain  renferma  par  derriere ,  lui  coupa 
.'i?res ,  et  ie  deiit  en  plusieurs  batailles. 
1  il  l*obligea  de  se  sauver  k  Bysance,  qu*on 
Ue  aujourd*hui  Constantinople  ,  et  defit 
irmce  navale.  Ainsi  LucuUus  tua  en  un  hi* 
^t  en  un  ete  plus  de  cent  mille  hommes  k 
iridate. 

an  de  Rome  six  cent  soixante  et  dix-huit, 
:us  Licinius  Lucullus,  cousin  germain  de 
ucullus  qui  faisoit  la  guerre  k  Mithridate , 
e  gouvernement  de  la  Alacedoine. 

s*eieva  tout-^-coup  une  nouvelle  guerre 
ritalie  ;  quatre-vingt-quatre  gladiateurs  , 
la  conduite  de  Spartacus,'  de  Chry^uset 
nomaiis ,  se  sauvcrent  de  Capoue  ,  apres 
)  echappcs  de  la  salle  d^escrime  oi^  on  lea 
joit ,  et  se  repandirent  dans  iltalie ,  ou 
cciterent  une  guerre  aussi  cruelle  que  celle 
nibal.  Apres  avoir  defait  plusieurs  gene- 
,  et  deux  consuls  dans  une  mSme  bataillo , 
^rmerent  line  armee  de  pres  de  soixante 
)  homme^  :  mals  ils  fiirent  vaincus  dans 
liie,  par  le  proconsul  MarcusLiciniusCras- 
et  cette  guerre  fut  terminee  apr^s  avoir 
e  ritalie  pendant  trois  ans. 
in  de  Rome  six  cent  quatre-vingt-un ,  sous 
nsulat  de  Pubiius  Cornelius  Lentulus ,  et 
neus  Auiidius  Orestes ,  ies  Romains  n*a- 
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bella  in  imperio  Roniano  erant ,  Mithridati 
et  Macedonicum :  hsec  duo  LucuUi  agel 
Lucius  Lucullus  ,  et  M.  Lucullus. 

L.  ergo  Lucullus  post  pugnam  Cyzicer 
qua  vicerat  Mithridatem ;  et  navalem  qn: 
ces  ejus  oppresserat,  persequulus  est  eun 
recepta  Paphlagonia  atque  Bithynia ,  etiam 
num  ejus  invafeit.  Sinopem  et  Amysum  ci 
tes  Ponti  nobiiissimas  ,  cepit.  Secundo  pi 
apud  Cabira  civitatem ,  quo  ingentes  copii 
omni  regno  adduxerat  Mithridates ,  ciJim  trij 
xniliia  lectissima  regis  k  quinque  Roman( 
xnillibus  vastata  essent ,  Mithridates  fugatu 
castra  ejus  direpta.  Armenia  quoque  Mi 
quam  tenuerat ,  eidcm  sublata  est.  Susc( 
tamen  est  Mithridates  post  fugara  h.  Ti| 
Armenise  rege,  qui  tum  ingenti  gloria  ii 
rabat ,  Persas  saepe  vicerat ,  Mesopotamiaii 
cupaverat ,  et  Syriam ,  et  Phoenices  parte 

Ergo  LucuUus,  repetens  hostem  fugat 
etiam  regnum  Tigranis  ,  qui  Armeniis  ii 
rabat ,  ingressus  est.  Tigranocerta  civit 
Armenise  nobiiissimam  ,  cepit;  ipsum  re 
cum  sexcentis  millibus  clibanariorum  ,  et 
tum  millibus  sagittariorum  et  armatorum 
nientem  ,  octodecim  miliia  militum  hab 
ita  vicit  ,  ut  magnam  partem  ArmenJoruni 
leverit.  fnde  Nisihin  profectus  ,  eam  qu 
cum  regis  fratre  cepit. 

Sed  hi  quos  in  Ponto  Lucullus  reliquc 
cum  exercitfts  parle  ,  ut  regiones  victas ,  e 
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roient  que  deux  guerres  considerables ,  celle 
le  Milhridate,  et  ceile  de  Macedoine  :  ies  deux 
Lucullus  ( Lucius  et  Marcus  )  en  avoient  l^ 
X>nduite. 

Lucius  Lucullus ,  apres  avoir  vaincu  Mithri* 
hVB  pres  de  Cysique ,  et  defait  ses  lieutenans 
lans  un  combat  naval ,  poursuivit  ce  roi ,  et 
sntra  jusques  dans  son  royaume ,  apres  avoir 
repris  la  Paphbgonie  et  la'Bithynie.  li  s'era« 
para  d*abord  de  Synope  et  d'Amyse  qui  etoient 
les  plus  fortes  et  les  plus  puissantes  villes  de 
Pont.  Dans  un  second  combat  qui  se  donna 
pr^s  de  Cabires ,  oii  Mithridate  avoit  assembld 
tout  ce  qu*il  avoit  pu  lever  de  troupes  dans 
les  etats  ,  Luculius ,  avec  cinq  mille  soldats , 
hii  tua  trente  mille  hommes  de  troupes  choi- 
lies,  lui  fit  prendre  la  fuite ,  piila  son  camp, 
et  se  rendit  maitre  de  la  basse  Armcnie ,  qui 
ctoit  sous  la  puissance  de  ce  prince.  Mithri- . 
date ,  dans  sa  fuite  ,  se  retira  chez  Tigranes  , 
roi  d'Armenie ,  q>ji  regnolt  alors  avec  beaucoup 
de  gloire;  il  avoit  plusieurs  fois  vaincu  les 
Perses,  et  s'etoit  empare  de  la  Mesopotamie, 
de  la  Syrie,  et  d*une  partie  de  la  Phenicie. 

Mais  LucuUus  ,  apres  avoir  deraando  qu*on 
3ui  livrAt  son  ennemi ,  entra  dans  le  royaume 
de  Tigrane,  prit  Tigranocerte  ,  une  des  plus  ' 
belles  vilies  de  rArmenie  ,  et  avec  diKrhuit 
mille  hommes,  vainquit  Tigrane  lui-m^me  qui 
eloit  k  la  t^te  de  six  cent  mille  polrlats  ,  tant 
cuirassiers  qu*hommes  de  trnit.  Lr  comb.ir  fut 
Bi  sangiant,  que  la  plus  grande  1  ar»io  rles  Ar- 
meniens  y  porit.  Lucullus  alla  ensni^o  jssie- 
jer  Nisibe ,  prit  cette  villo  ,  et  fit  pri.-^onnier 
e  frere  de  Tigrane  qui   y  comrnanHoit. 

Cependantles  lieutenans  qne  Lucullus  avoit 
aifises  dans  le  royaume  de  Pont  ,   avec  une 
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Romanas  ,  tuerentur ,  negligenter  se  et  a?ar< 
agentes  ,  occasionem  iterum  Mithridati  in  Pon 
tum  irrumpendi  dederunt :  atque  ita  bellum  re 
novatum  est.  LucuUo  paranti  ,  capta  Nisibi 
contra  Persas  expeditionem  ,  successor  es 
missus. 

Alter  Lucullus ,  qui  Macedoniam  adminis 
trabat ,  Bessis  Romanotum  primus  intulit  bel 
lum  ,  atque  eos  ingenti  prxlio  in  i£mo  monto 
superavit  :  oppidum  Uscudamam ,  quod  Besi 
habitabant ,  eodem  die  quo  aggressus  est ,  vicit 
Cabylen  cepit ,  usque  ad  Danubium  penetravil 
Inde  multas  super  Pontum  positas  civitate 
aggressus  est.  IUic  Apolloniam  evertit ,  Cala 
tin  ,  Parthenopoiin ,  Tomos  ,  Histrum  ,  Byziai 
omnem  cepit  :  belioque  confecto ,  Romam  re 
diit.  Ambo  tamen  triumphaverunt  :  LucuHu 
qui  contra  Mithridatem  pugnaverat,  majoriglo 
ria  ,  cum  tantorum  regnorum  victor  rediisset. 

Confecto  bello  Macedonico  ,  manente  Mithri 
datico ,  quod  recedente  Lucullo ,  rex  collecti 
auxiliis  reparaverat ,  bellum  Creticum  ortui 
est ;  ad  id  missus  Caecilius  Metelius  ,  ingentibn 
praeliis  intra  triennium  omnem  provinciam  d 
pit ,  appellatusque  est  Creticus  ;  atque  ex  if 
sula  triumphavit. 

Quo  tempore  Libya  quoque  Romano  imp( 
rio  per  testamentum  Apionis  ,    qui  rex  d}i 
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rtie  de  son  armde,  pour  ddfondre  see  con- 
i^tes ,  aiissi  bien  quo  les  ancienncs  possesisions 
i*empire,  negligeant  leur  devoir  pour  sa- 
;fairo  leur  avaricc  ,  donnerent  occasion  k  Mi- 
ridate  de  rentrer  dans  le  Pont.  Ainsi  la  guerre 
r  ralluiTia  tout  de  nouveau.  Mais  on  rappela 
jcullus  qui ,  apres  la  prise  de  Nisibe ,  se 
eparoit  k  marcher  contre  les  Perses ,  et  Ton 
mna  h  un  autre  le  commandemcnt  de  l*armec. 

L'autre  Lucullus  qui  gouvernoit  la  Mace- 
»ine,  fut  le  premier  qui  fit  la  guerre  aux 
^sses ;  il  les  defit  entierement  sur  le  mont 
mus ,  assiegea  et  prit  en  un  m^me  jour  Us-^ 
idame,  capitaie  de  ces  peuples,  s'empara  de 
abyle  ,  et  s*etendit  jusqu'au  Danube.  Ensuite 
assicgca  plusieurs  villes  situces  sur  les  c6tes 
j  la  Tuer  de  Pont ,  renversa  Apollonie ,  prit 
alathis,  Parthenope  ,  Tomes,  Istres  et  Bysie 
^ec  toutes  ses  dependances ,  et  revint  a  Rome 
)res  avoir  termine  cette  guerre.  Enfin  les  deux 
ucullus  re^urent  les  honneurs  du  triomphe  , 
•ec  cette  difference  que  celui  qui  avoit  vaincu 
[ithridate,  et  conquis  de  si  puissansroyaumes, 
iompha  avec  beaucoup  plus  de  magnificence. 

La  guerre  de  Macddoine  etant  terminee  ,  il 
e  restoit  plus  que  celle  de  Mithridate,  qui , 
2puis  le  ddpart  de  Lucullus ,  avoit  repris  des 
^rces  et  amasse  une  nouvelle  armee.  Mais  1'iie 
2  Crete  se  souleva ;  les  Romains  y  envoyerent 
eciiius  Mdtellus  ,  qui  apres  plusieurs  combats , 
ibjugua  cette  lie  en  trois  ans ,  ce  qui  lui  pro- 
ira  les  honneurs  du  triomphe ,  et  ie  surnom 
;  Creticus, 


Dans  ce  in^me  temps  ,  Apion ,  roi  de  Ly- 
e,  fit,  par  son  testament,  le  peuple  Romam 
Iritier  de  ce  royaurae  ,  ou  dtoient  ces  ifois 


\ 


92  EXTRAITS 

fiierat ,  accessit :  in  qua  inclytae  civitates  e 
Berenice  ,  Ptolemais  et  Cyrene. 

Dum  haec  geruntur ,  Piratx  omnia  mar 

^estabant ;  ita  ut  navigatio  Romatiis  toto 

'  victoribus  ,  sola  tuta  non  esset.  Quare  id  h 

Cnaeo  Pompeio  decretum  est :  quod  intra  p 

menses  ingenti  felicitate  et  celeritate  conf 

Mox  ei  delatum  bellum  etiam  contra  r 
Mithridatem  et  Tigranem  :  quo  suscepto 
thridatem  in  Arjnenia  minore  ,  nocturno  p 
vicit ,  castra  diripuit :  quadraginta  millibu: 
occisis ,  viginti  tant^m  de  exercitu  suo  \ 
dit ,  et  duos  centuriones.  Mithridates  cum  i 
fugit ,  duobus  comitibus  ;  neque  multo  ] 
cum  in  suos  saeviret ,  Pharnacis  filii  sui 
tione  apnd  milites  ,  ad  mortem  coactus  , 
num  hausit.  Hunc  finem   habuit  Mithri( 
Periit  autem  apud    Bosphorum  ,  vir  ing 
industriae  ,  consiliique.    Regnavit  annos 
ginta :  vixit  septuaginta  duobus  :  contra  F 
nos  beilum  habuit  annos  njiiadraginta. 

Tigrani  deinde  Pompeius  bellum  intulit 
se  ei  dedidit ,  in  castra  Pompeii  sexto-dc 
miliiario  ab  Artaxata  venit :  ac  diadema  s 
ciim  procubuisset  ad  genua  Pompeii  ,  in  i 
bus  ejus  coliocavit  :  quod  ei  Pomj^eius  : 
suit ;  honoriScoque  eum  habitum  ,  regni  \ 
parte  muictavit ,  et  grandi  pecunia  ;  ad€ 
est  ei  vSyria  ,  Phoenice  ,  Sophene  :  sex  i 
prnpterek  talentorum  argenti  ,  quae  p- 
daret  :  qnia  beilum  sine  causa  Roi 
oommovisset. 


ois  ,   avec  autant    de    bonheur   que  do 

lui  donna  ensutte  la  conduite  de  la  guerre 
i  Mithridate  et  contre  Tigrane.  II  partit , 
ra  bataille  k  Mithridate  pendant  la  nuit, 
a  baffse  Armenie ;  il  le  vainquit ,  lui  tua 
ite  mille  hommes ,  et  ne  perdit  que  vingt 
s  et  denx  centurions.  Mithridate  prit  la 
arec  sa  femme  et  deux  des  siens  ;  mais 
»t  apr^s  s'etant  rendu  odieux  par  ses  cruau- 
'harnace  son  fils  souleva  ses  soldats  contre 
it  le  reduisit  k  une  telle  extrdmite ,  qu'ii 
du  poison.  Telle  fut  la  6n  de  ce  grand 
i ,  homme  de  conseil  et  fort  experimente  ; 
irut  pres  du  Bosphore  Age  de  soixante  et 
ans ,  dont  iji  en  avoit  regne  soixante.  U 
ruerre  aux  Romains  pendant  quarante  ans* 
npee  pass^  dans  l'Armenie  pour  faire  la 
s  k  Tigrane  ;  mais  ce  prinqe-vint  le  trou- 
ins  son  camp  ^  k  seize  mUles  d'Artaxate , 
a  k  ses  genoux  ,  et  lui  roit  son  diadlme 
les  mains.  Pompee  le  lui  rendit ,  et  apr^» 
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Poropeius  mox  etiam  Albanis  bellum  intulit: 
et  eorum  regem  Orodem  ter  vicit  :  postrenn 
per  epistolas  et  munera  rogatus ,  veniam  eiac 
pacem  dedit.  Iberiae  quoque  regem  ArtaceB 
vicitacie,  etin  deditionem  accepit.  ArmeniiBl- 
minorem  Dejotaro  Galatix  regi  donavit ,  qiiJl. 
socius  belli  Mithridatici  fuerat.  Attalo  et  Pyto* 
meni  Paphlagoniam  reddidit ,  Aristarcum  Cbl-! 
chis  regem  imposuit.  MAc  Ituraeos  et  Arabeij 
vicit  :  et  cum  venisset  in  Sjriam ,  Seleuciaijk.t 
vicinam  Antiochiae  civitatem ,  libertate  dcwBp 
vit ;  eo  quod  regem  Tigranem  non  recepisset.' 
Antiochensibus  obsides  reddidit  :  aliquantiai' 
agrorum  Daphnensibus  dedit ,  quo  lucus  iU 
spatiosior  fieret  ^  delectatus  amoenitate  loci ,  flt 
aqiiarum  abundanti^. 

Inde  ad  Judaeam  transgressus ,  Hierosolymam 
caput  gentis  tertio  mense  cepit  ;  duodecim 
niiilibus  Judaeorum  occisis  ,  cseteris  in  fidmn 
acceptls.  His  gestis  ,  in  Asiam  se  recepit ,  et 
finem  antiquissimo  belio  dedit. 

Marco  Tullio  Cicerone ,  C.  Antonio  consu-  - 
libus  ,  Lucius  Sergius  Catilina  ,    nobilissimi : 
generis  vir  ,  sed  ingenii  pravissimi  ,  ad  deieiK' 
dam  patriam  conjuravit ,  cum  quibuedam  claiil 
quidem  ,  sed  audacibus  viris.  A  Cicerone  Urte 
expulsus  est  :  socii  ejus  deprehensi ,  in  carcei^ 
strangulati  sunt.    Ab  Antonio  ,  altero  consuley 
Catilina  ipse  in  praelio  victus  est ,  et  interfectttii, 
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ms  la  m^ine  annde ,  Pompee  porta  ses  arines 
rAlbanie ;  il  gagna  trois  batailles  contre 
^8  qui  en  etoit  roi ,  et  enfin  flechi  par  les 
js  et  par  les  presens  de  ce  prince  ,  il  lui 
*da  la  paix.  II  vainquit  en  bataille  rangee , 
ice  9  roi  dlberie  ,  et  le  contraignit  de  se 
*c.  II  donna  la  basse  Armenie  k  Dejotarus  , 
[e  Galatie ,  en  reconnoissance  de  ce  qu*il 
it  foint  k  lui  dans  la  guerre  de  Mithridate. 
idit  la  Paphlagonie  k  Attale  et  k  Pilemene , 

Aridtarque  roi  de  Coichos.  Presque  aussi- 
l  vainquit  les  Itureens  et  les  Arabes  9  et 

venu  dans  ia  Syrie  ,  il  rendit  libre  la  ville 
Ueucie ,  pres  aAntioche  ,  parce  qu'elle 
it  pas  voulu  recevoir  Tigrane  ,  et  renyoya 
habitans  d'Antioche  leurs  6tages.  II  donna 
)ue8  terres  aux  peuples  de  Daphne  ,  pour 
idir  le  bois  qui  est  aupres  de  ce  bourg  , 
il  etoit  charme  de  la  beautc  du  lieu  ,  et  de 
ndance  des  eaux  qui  i*environnent. 
i  \k  etant  passe  dans  la  Judce ,  il  prit  en 

mois  Jerusalem ,  capitaie  de  tout  ce  pays , 

iouze  miiie  Juifs  ,  et  se  soumit  le  reste. 

s  tant.de  victoires,-  il  revint  en  Asie  ,  et 

in  k  cette  guerre  qui  avoit  dure  si  long* 

s. 

U8  le  consulat  de  Marcus  Tullius  CiceVon 

Caius  Antonius  ,  Lucius  Sergius  Catilina, 
me  d*une  illustre  familie  ,  mais  d*un  tres- 
rais  esprit ,  jura  la  perte  de  sa  patrie ,  et 
i  dans  son  parti  d'autres  personne^  egale- 
:  illustres  et  entreprenantess  mais  Ciceron 
lassa  de  Rome ,  et  Ton  etrangla  dans  les 
ms  ceux  de  ses  compliccs  qui  furent  arrS- 
Catilina  fiit  vaincu  et  tue  dans  un  combat 
^toine ,  Tautre  consuL 
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Caius  Julius  Caesar  ,  qui  posteJi  impereiiti 
cum  L.  Bibulo  consul*  est  factud  ;  decreta  ei 
ei  Gallia ,  et  Iliyricum  cum  legionibus  decen^ 
Is  primo  vicit  Helvetios  ,  qui  nunc  Sequam 
appeliantur ,  deinde  vincendo  per  Jbella  grani- 
sima  ,  usque  ad  Oceanum  Britannicum  procei- 
sit.  Domuit  autem  annis  fere  novem  omneB 
Gailiam  ,  quae  inter  Alpes  ,  flumen  RhodanoiBi 
Rhenum  et  Oceanum  est ,  et  circuitu  patet  ad 
bis  et  tricies  centena  millia  passuum.  Britannil 
roox  belium  intulit ;  quibus  ante  eum  ne  nomea 
quidem  Romanorum  cognitum  erat  :  et  eoi 
quoque  victos  ,  obsidibus  acceptis ,  stipendia- 
rios  fecit.  Gailiae  autem  tributi  nomine  annuua 
imperavit  sesterti^^m  quadringenties  :  Germa- 
fiosque  trans  Rhenum  aggressus  ,  immanissiinii 
prsiiis  vicit. 

Intcr  tot  successus  ter  male  pugnavit !  apud 
Arvemos  semel  prssens  ,  et  absens  in  Germania 
bis  ,  nam  iegati  ejus  duo  ,  Titurius  et  Aron- 
cuieius  ,  per  insidias  cxsi  sunt. 


J  A  M  bellum  civile  successit ,  exsecrandom 
et  lacrymabiie  ;  quo  prjeter  calamitatea^  qu« 
praeliis  acciderunt ,  etiam  Romani  nomiiiis  for- 
tuna  mutata  est.  Caesar  enim  ,  rediens  e  Gallia 

(i)  On  distinguoit  le  petit  sesterce   (  sestertius  )  $  ^ 
Je  grand  sestcrce  ( sestertium),  Le  petit  vaudroit  4  s.  5*»  ' 
dc  aotre   moiuioie.    Le  graiyi  n*etoit  pas  une  pi^e  « 

C.   JULES 
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JulesCEsar  ,  qui  fut  depuis.empereur  ^ 
Lt  consul  avec  L.  Bibulus ,  et  eut  le  gou- 
ment  des  Gaules  et  de  rillyrie  avec  dix 
is.  U  vainquit  d^abord  les  Heivetiens ,  qui 
iu]Ourd'hui  les  peuples  de  la  Gaule  Cel- 
,  et  apres  plusieurs-  combats  tr^s-sangians 
^t  toujours  victorieux ,  ii  s^avan^a  ju6qu*«i 
an  Britannique.  £n  moins  d^e  neuf  ans  » 
)jusua  toute  la  Gauie  qui  est  entre  les 

,  ie  Rh6ne  ,  le  Rhin  et  TOcdan ,  et  qui 
iron  trois  miUious  deux  cents  pas  de  tour. 
aqua  ensuite  les  peuples  de  la  Grand^ 
gne  ,  qui  avant  lui  ne  connoissoient  pas 
n  Romain ,  et  les  ayant  subjugues  ,  il  en 

des  6tage8  ct  les  rendit  tributaires.  11 
sa  aussi  ci  la  Gaule  un  tribut  annuel  de  qua- 

miliions  de  sesterce8(i).  Il-alla  faire  la 
e  aux  Germains  qui  habitoient  au-delk 
hin ,  et  remporta  sur  eux  de  grandes 
ires. 

nnni  tant  d*heureux  succ^s ,  la  fortune  ne 
it  contraire  que  *trois  fois.  Une  fois  dang 
ergne  ou  il  commandoit  en.  personne  ,  et 
eux  autres  fois  dans  la  Germanie  ou  il 

trouya  point ,  mais  ou  Tituritts  et  Arun- 
js  ses  lieulenans  tomberent  dans  une  em- 
ide ,  et  furent  tailles  en  pieces. 


s*a11uma  bientot  une  guerre  civile  des  plus 
bles  et  des  pius  deplorables  ,  qui  outrc 
lalheurs  qu'elle  causa  par  plusieurs  ba- 
3,  changeala  constitution  de  nome.  Cesar 

•ie  ;  c'^toit  nne  valenr  nnnieraire ,  ^qnivalente  k 
petits  sesterces,  et  qui  par  cons6qnent  vaudroit 
noos  ao4  fr.  j  s.  4  «L 
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yictor  f  ccepit  deposcere  alterum  consulati 
atquQ ,  ci^m  sine  dubietate  aiiqua  deferrel 
contradictum  est  k  Marcello  consule ,  k  Bibi 
k  Ppmpeio  ,  k  Catone ;  jussusque  dimissis  e 
citibus  ad  Urbem  redire  :  propter  quam  i 
riam  ab  Ariroino ,  ubi  milites  congregatos 
bebat ,  adversum  patriam  cum  exercitu  vc 
Gonsules  cum  Pompeio  ,  senatusque  oroi 
atque  uniyersa  nobilitas  ex  Urbe  fugit ,  e 
Grseciam  transivit :  apud  Epirum  9  Macedoni 
Ach^iam  ,  Pgmpeio  duce  9  contra  Csesarem 
lum  paravit' 

Roma  sub  duodecim  Casarihus*  . 

CiESAR ,  vacuaro  Urbem  ingressus ,  dictato 
se  fecit ,  iniiiaHispanias  petiit.  Ibi  Pompeii  e 
citus  validissimos  et  fortissimos ,  cum  tr 
ducibus ,  L.  Afranio ,  M,  Petreio ,  M.  Varj 
superavit.  Inde  reversus ,  in  Grseciam  transi 
adversiim  Pompeium  dimicavit ;  primo  pr 
victus  est ,  et  fugatus  :  evasit  tamen  :  quia  n 
interveniente  ,  Pompeius  sequi  npluit  $  dixi 
Caesar  ,  nec  Pompeiam  scire  vincere  ,  et 
tantim  die  se  potuisse  superari, 

Deinde  in  Thessalia  apud  Palaeopharsal 
productis  utrimque  ingentibus  copiis ,  din 
v.erunt.  Pompeii  acies  habuit  quadraginta  ni 
peditum  ;  equitum  in  sinistro  comu  se{ 
laiUia ,  in  dextro  quinque ,  praeterea  totius  Oi 
fi$  auxilia,  totamque  nobilitatem,  innuBi 
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fevenant  des  Gaules  victorieux  ,  demanda  uq 
second  consulat.  II  alloit  i*obtenir  8ans  difficulte , 
brsque  Marcellus  pour  lors  consul ,  Bibulus , 
Pompde  et  Caton  8'y  opposerent ,  et  lui  firent 
ordonner  de  licencier  ses  troupes  ,  et  de  reve- 
nir  k  Rome.  Irritc  du  refus  qu*on  lui  faisoit , 
il  sortit  de  Rimini  avec  les  troupes  qu*il  y  avoit 
aftsembloes  ,  et  vint  faire  la  guerre  a  sa  patrie. 
Aussitdt  les  consuls  ,  ie  senat  et  toute  la  no- 
idesse  sortireRt  de  Rome  avec  Pompce  ,  et  pas- 
serent  en  Grece.  On  arma  dans  TEpire  ,  dans 
la  Macedoine  et  dans  rAchale  ,  jpour  faire  ia 
guerre  k  Cesar ,  sous  les  ordres  de  Pompee. 

Rome  S0U3  lea  douie  C^rs. 

Cesar  ^tantentre  dans  Rome  qui  venoit  d'^tre 
abandonnee ,  se  fit  nommer  dictateur  ,  et  alla 
aussitdt  en  Espagne ,  oi!i  il  defit  les  puissantes 
trmees  que  rompee  y  avoit  laissees ,  sous  la 
conduite  de  ses  trois  lieutenans  ,  L.  Afranius  , 
M.  Petreius,  et  M.  Varron.  De-14  il  passa  en 
Gr^ce  9  et  combattit  contre  Pompee  qui  le  vain- 

!ait  dans  le  premier  combat  et  le  mit  en  foite. 
l  se  sauva  neanmoins  parce  que  Pompee  ne 
voulut  pas  le  poursuivre  pendant  la  nuit;  ce 
qui  fit  dire  k  Cesar  que  Pompee  ne  eavoit  pas 
vaincre ,  et  que  Cdsar  ne  pouvoit  itre  vaincu  que 
ce  jour^ld, 

Enfin  les  deux  generaux  deploy^rent  toutei 
leurs  forces ,  et  combattirent  en  Thessalie ,  dans 
les  plaines  de  Pharsale.  Pompee  avoit  quarante 
mille  hommes  d'infanterie ,  sept  milie  chevaux 
k  son  atle  gauche,  et  cinq  mille  k  la  droite, 
•ans  compter  les  troupes  auxiliaires  qui  lui  dtoient 
Tenuea  de  tout  rOrient,  toute  la  noblesse,  uo 
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•enatores  ,  prsetorios  ,  consulares  9  et  qui 
magnorum  jam  populorum  victores  fuissent. 
Cxsar  in  acie  sua  habuit  peditam  noA  integra 
triginta  millia ,  equites  mille. 

Nunquam  adhuc  I^oraans  copise  in  unnm 
neque  mafores ,  neque  melioribus  ducibus  con- 
venerant ,  totum  terrarum  orbem  facile  subaC' 
turas ,  si  contra  Barbaros  ducerentur ;  pugnatum 
tamen  est  ingenti  contentione  :  victusque  ad 
postremum  Pompeius,  et  castra  ejusdireptasunt: 
ipse  fiigatus ,  Alexandriam  petiit ,  ut  k  rege 
yEgypti ,  cui  tutor  k  senatu  datusfuerat ,  propter 
)uvenilem  ejus  aetatem  ,  acciperet  auxilia :  qui 
fortunam  magis,  queim  amicitiam  8equutus,oc- 
cidit  Pompeium  ,  caput  ejus  et  annulum  Caesari 
xnisit :  quo  conspecto ,  Caesar  etiam  laerymas 
fudissc  dicitur,  tanti  viri  intuens  caput,  et  generi 
quondam  ^ui. 

Mox  Cssar  Alexandriam  venit ;  ipsi  quoque 
Ptolemaeus  parare  voluit  insidias  ^  qua  caussa 
regi  bellum  iilatum  est  :  victus  in  Nilo  periit ; 
inventumque  est  corpus  ejus  qum  lorica  aurea. 
Caesar  Aiexandri^  potitus ,  regnum  Cleopatrs 
dedit,  Ptolemaei  sorori,  cum  qua  consuetudinem 
stupri  habuerat.  Rediens  inde  Cassar ,  Pharnacem 
Mithridatis  magni  filium,  qui  Pornpeio  in  auxi- 
lium  apud  Thessaliani  fuerat,  rebellantem  iii 
Fonto  ^  et  multas  populi  Romani  provincias 
occupantem,  vicit   acie  :  postek  ad  niQrtem 

CD^git.  »  i 
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nonibre  infini  de  sdnateurs,  et  d'autre8  per- 
sonnes  qui  avoient  ^te  ou  preteurs  ou  consuls  ^ 
et  qui  avoient  subjugue  des  peuples  puissans. 
Cesar  n'avoit  pas  trente  mille  hommes  d'infan- 
terie,  avec  mille  chevaux. 

Jamais  les  troupes  Romaines  n'avoient  et^ 
lassemblees  en  plus  grand  nombre  ni  sous  de 
plus  grands'  capitaines;  eiles  eussent  aisement 
conquis  tpute  la  terre,  si  on  les  e\!^t  menees 
contre  des  Barbares.  La  victoire  fut  long-temps 
dispatee  :  mais  Pompee^ut  enfin  vaincu ,  et  son 
camp  fut  piile.  Contraint  de  prendre  la  fuite, 
ilse  retira  k  Alexandrie  pour  demander  du  $^e- 
cours  au  roi  d'£gypte  ,  dont  le  senat  l'avoit  fait 
tutcur ,  parce  que  ce  prince  etoit  fort  jeune. 
Mais  Ptolemce  cedant  a  la  fortune  plut6t  qu'k 
1'amitid ,  fit  tuer  Pompee ,  et  envoya  sa  t^te  et 
8on  anneaa  k  Cesar ,  qui ,  ^  ce  qu'on  dit ,  ne 
ut  s'emp£cher  de  pleurer ,  en  voyant  la  t^te 
'un  81  grand  homme ,  qui  mSme  avoit  ete  sou 
^endre. 

Cesarvintaussitot  k  Alexandrie,  ouPtolcmee 
^oulut  aussi  le  surprendre  et  s'en  defaire..  Cest 
)our  cela  que  Cesar  lui  fit  la  guerre.  Ce  prince 
ut  vaincu,  et  ii  se  noya  dans  le  Nil ,  ou  Ton 
rouva  son  corps  couvert  d'une  cuirasse  d*or, 
^esar  s'etant  rendu  maHre  d*Alexandrie ,  donna 
e  royaume  d'Egvpte  k  Cleop^tre  ,  soeur  de 
^tolemee,  avec  laquelle  il  avort  eu  que.lque 
:alanterie :  ensuite  il  passa  dans  le  Pont ,  sachant 
|ue  Phamace ,  fils  de  Mithridate ,  non  contentr 
'avoir  donne  du  secours  k  Pompee  dans  la 
"hessalie  ,  s'etoit  revolte  ,  et  s'etoit  mSme  em- 
are  de  plusieurs  provinces  qui  appartenoient 
ux  Romains.  C^sar  le  defit  en  un  8eul  combat^ 
(i^obligea  de  se  donner  la  mort. 
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Inde  Romam  regressns ,  tertio  se  Cons 
fecit  cum  M.  iEmilk)  Lepido ,  qui  ei  ma§ 
«guitum  dictatori  ante  annumfuerat. 

Inde  in  Africam  profectus  est ,  ubi  in^ 
Aobilitas  cum  Juba  Mauritanis  rege  bellum  i 
raverat :  duccs  autem  Romani  erant ,  P.  Com 
Scipio ,  ex  genere  antiquissimo  Scipionis  . 
^ani  (hic  etiam  socer  Magni  Pompeii  fuei 

M.  Petreius^  Q.  Varus,  M/Porcius  Cato,  L. 
•nelius  Faqstus  ,  Sjllse  dictatoris  filius.  C 
hos  commisso  prslio ,  post  multas  dimicat: 
victor  fuit.  Cato ,  Scipio ,  Petreius ,  Juba . 
se  occiderunt :  Faustus  Pompeii  gener  k  Ct 
interfectus  est. 

Post  annum  Caesar  Romam  regressus,  q 
M  Consulem  fecit ;  et  statim  ad  Hispania 
profectus ;  ubi  Pompeii  filii ,  Cnxus  et  S< 
ingens  belium  reparaverant.  Multa  prsha 
ruQt ;  ultimum  prselium  apud  Mundam  civita 
in  quo  adeoCsesarpen^  victus  est ,  ut  fugien 
suis  f  se  yoluerit  occidere ,  ne  post  tantar 
iniiitaris  gloriam ,  in  potestatem  adolescent 

natus  annos  sex  et  quinquaginta  veniret.  Dei 
reparatis  suis,  vicit,  et  Pompeii  filius  n 
occisus  est,  minor  fugit.        v,  -    ^ 

Inde  Caesar  bellis  civilibus  toto  orbe  coi 
sitis ,  Romam  rediit ;  agere  insoientius  co 
et  contra  consuetudinem  Romanas  libertatis. 
ergo  et  honores  ex  sua  voluntate  prsestaret . 
k  populo  antek  deferebantur ,  nec  senatui  ; 
Tenienti  assurgeret^  aliaque  regia  ac  poene  t] 
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De  Ik  il  revint  k  Rome  o^  il  se  fit  consul  pour 
htroUiime  fois ,  avec  M.  Emilius  Lepidus  qu'il 
avoit  eu  pour  general  de  sa  cavalerie,  rannde 
piecedente ,  lorsqu'il  ctoit  dictateur. 

U  partit  aussitdt  pour  TAfrique ,  oii  une  infinit^ 
de  nobleMe  8'etoU  jointe  k  Juba,  roi  de  Mauri- 
tanie,  pour  renouveler  la  guerre  civile.  P.  Cor- 
nelius  Scipion  ,  autre  beau-pere  de  Pompce,  et 
qni  etoit  de  Pancienhe-et  illustre  famille  de 
Scipion  TAfricain ,  Q,  VarU» ,  M.  Poroius  Catoti , 
et  Lucius  Cornelius  Faustus ,  fils  du  dictateur 
Sylla ,  furent  les  chefs  de  cette  nouvelle  armee. 
AfT^B  plusieurs  attaques  ,  Cesar  les^vainquit 
enfin  dans  un  combat  decisif.  Caton,  Scipion, 
Pdtr^ius^t  Juba  se  tuerent  eux-m^mes.  Faustus , 
gendre  de  Pomp^e ,  fut  tue  par  Cesar. 

Ccaar  revint  k  Rome  Pannee  suivante ,  se  fit 
consul  pour  la  quatrieme  fois ,  et  partit  aussit6t 
pour  TEspagne ,  oi!i  les  fils  de  Pompee ,  Cncus 
et  Sextus  avoient  rassemble  de  grandes  force^. 
li  8'y  donAa  plusieurs  combdts  ;  le  dernier  fift 
celui  de  Munda,  oii  Cesar  fut  si  pres  &htte 
vaincu  ,  que  voyant  reculer  ses  troupes  ,  il  eut 
la  pensee  de  se  donner  la  mort ,  pour  nc  pa^ 
tomber ,  apres  tant  d'exploits  glorieux  et  k  l*ige 
de  cinquante-six  ans  ,  entre  les  nvains  de.  dmuc 
jeunes  capitaines.  Mais  enfin  apres  avoir  rallic 
scs  troupes ,  il  demeura  vainqueur.  Le  fils  aine 
de  Pompce  fut  tue  ,  et  Tautre  prit  la  fuite. 

C^sar  apred  avoir  mis  fin  h,  toutes  les  guerres 
civiles,  revint  k  Rome  ,  crh  il  agit  en  maitre , 
et  contre  les  usages  de  la  liberte  Roraaine.  Ainsi 
comme  Pon  vit  qu*il  distribuoit  k  son  gr^  les 
dignit<^8  qui  ne  se  donnoient  auparavant  que 
par  les  suftrages  du  peuple  9  qu'il  ne  daignoit  pas 
m^me  se  lever  lorsque  le  senat  se  rendoit  cpez 
Ini;  et  qa'eQ  plusieurs  autres  choses  il  se  cojli- 
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Dica  faceret ,  conjuratum  est  in  eum  k,  aexaginta 
vel  ampiius  senatoribus  equitibusque  Romami. 
Pr«cipui  fuerunt  inter  conjuratos,  duo  Bruti ,  ex 
60  genere  Bruti  qui  primas  Romx  consul  est  fac- 
tus  ,  et  reges  expulerat ;  C.  Cassius ,  et  Servilios 
Casca.  Ergo  Cxsar,  cum  senatilks  die  quadam 
inter  cxteros  venisset  ad  curi^m ,  tribus  et  viginti 
Tuineribus  confossus  est» 


Interfecto  Caesare ,  bella  civilia  reparata 
sunt ;  percussoribu»  enim  Caesaris  senatus  fai- 
vebat.  Antonius  consul ,  partium  Cssaris ,  civili 
bello  opprimere  eo8  conabatur.  Ergo  turbatl 
republica  ,  multa  Antonius  scelera  committens, 
a  senatu  hostis  judicatus  est ;  missi  ad  eum  per- 
sequendum  duo  consules  Pansa  et  Hirtius,  et 
Octavianus ,  adolescens  annos  octodecim  natu^, 
Caesaris  nepos  ;  quem  ille  testamento  hseredem 
reliquerat ,  et  nomen  suum  ferre  jusserat  9  hic 
est  qui  postek  Augustus  est  dictus,  et  rerum 

potitus.  Quare  profecti  contra  Antonium  tres 
duces ,  vicerunt  eum.  Evenit  tamen  ut  victores 
consules  ambo  morerentur.  Quare  tres  exercitus 
uni  Cxsari  paruerunt. 

Fugatus  Antonius ,  amisso  exercitu ,  confugtt 
ad  Lepidum  ,  qui  Cxsari  magister  equltiiia 
fuerat,  et  tum  copias  militum  grandes  habebat; 
^  quo  susceptus  est.lVfox  Lepido  ojperam  daiite, 
Caesar  cum  Antonio  paceiii  fecit :  et  quasi  yindir 


POUR.LES     SIXIEMES.  I0& 

it  en  roi  et  presque  en  tyran,plu8  de 
nte  tant  senateurs  que  chevaliers  Booiains. 
drdrent  sa  mort.  Les  chefs  des  conjures 
t  les  deux  Brutus  ,  Caius  Cassius  et  Ser- 
Casca ;  ies  deux  premiers  descendoient  de' 
meux  Brutus  qui  fiit  le  premier  consul  k 
i  ,  apres  en  avoir  fait  chasser  Jes  rois. 
:  s*ctant  donc  rendu  au  senat  un  cerCain 
fut  percc  de  vingt-trois  coups  de  poigAard* 


RES  le  mcurtre  de  Cesar,les  guerres civilei 

Uumerent,  parce  que  le  senat  favorisoit  les 

triers  de  Ccsar.  Le  consul  M.  Antoine  qui 

du  parti  de  cet  empereur ,  faisoit  tous  sea 

:s  pour  les  perdre  par  une  guerre  civile  ; 

comme  il  avoit  mis  la  repubiique  en  de-» 

e  y    et  qu'il    commettoit    toutes    sortes 

imes,  le  senat  ie  declara  ennemi  de  la 

e.  On  envoya  pour  lui  faire  la  guerre  les 

consuls  Hirtius  et  Pansa  ,  et  Octavien  qui 

it  alors  que  dix-huit  ans.  1.1  etoit  petit* 

11  de  Ccsar ,  qui  Tavoit  fait  son  heritier  par 

estament ,  k  condition  qu*il  porteroit  son 

;  c'est  lui  qui  fut  depuis  appele  Auguste, 

11  se  rendit  maitre  de  la  rcpublique.  Les 

gencraux  marcherent  donc  contre  Antoine 

vainquirent ;  mais  les  deux  consuls  Hirtius 

msa  pcrdircnt  la  vie  dans  le  combat ,  et 

r  se  trouva  seul  general  des  trois  armees. 

itoine  contraint  de  prendre  la  fuite  ,  apr^s 

perdu  son  arniee  ,  se  sauva  dans  le  camp  ^ 

epidc  qui  avoit  ete  general  de  la  cavalerie 

Cesar ,  et  qui  avoit  alors  de  nombreuses 

)es  a  ses  ordres  :  la ,  il  trouva  protection» 

t6t  apres  Octavieji  fit  sa  paix  avec  An- 

,  par  la  mddiation  de  Ldpldei ,  etdilli  k 
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caturus  patris  sui  mortem ,  k  quo  per  testameiii^ 
tum  fiierat  adoptatus ,  Romam  cum  exercita 
profectus  est  ^  extorsitjgue  ut  sibi  vigesimo  aimo 
consulatus  daretur.  Senatum  proscripsit  cm 
Antonio  et  Lepido,  et  rempublicam  armis  tenei« 
coepit  ^  per  hos  etiam  Cicero  orator  occisus  est^ 
multique  alii  nobiles. 

Intorea  Brutus  et  Cassius  ,  interfectOTet 
Csesaris  ,  ingens  bellum  moverunt ;  erant  enim 
per  Macedoniani  et  Orientem  multi  exercitus , 
quos  occupaverunt.  Profecti  igitur  contra  eost 
Csesar  Octavianus  Augustus^.  et  M.  Antonius 
( remanserat  enim  ad  defendendam  Italiam 
Lepidus  )  apud  Philippos  ,  Macedoniae  urbein  t 
contra  eos  pugnaverunt.  Priroo  praelio  victi  suot 
Antonius  et  Caesar  :  periit  tamen  dux  nobilitatis 
Cassius  :  secundo  Brutus  et  infinita  nobilitas 
qu£  cum  illis  bollum  gesserat :  ac  sic  inter  eoi 
divisa  est  respublica ,  ut  Augustus  Hispanias  $ 
Gallias ,  Italiam  teneret ;  Antonius  Asiamy 
Ponlum  ,  Orientem. 

Sed  intra  Italiam  L.  Antonius  consul  bellum 
civile  commovit  ,  frater  ejus  qui  'cum  Caesare 
contra  Brutum  et  Cassium  dimicaverat.  Is  apnd 
Pertisium  Tuscise  civitatem  victus  et  captus  est  i 
neque  bccisus» 

'  Intcrira  k  Sexto  Pompeio ,  Cmei  Pompeii 
magni  filio  ,  ingens  bellum  in  Sicilia  commotum 
est,  bis  qui  superfuerant  ex  partibus  Bruti.f 
Cassiique  ii  eum  coniluentibua,  BeUatum^es 
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isme  avec  son  arm^e  sous  pretexte  de  TOuloir 
renger  la  mort  de  son  pere  :  (car  Cenar  Tavoit 
idopte  par  son  testament).  A  son  arriv^e ,  il 
EDT^a  le  peuple  k  le  nommer  consul ,  quoiqu'il 
li^^t  que  viBgt  ans.  De  concert  avec  Antoine 
Bt  Lepide ,  il  proscrivit  le  sdnat ,  et  8*empara 
ln  gouvemement  de  la,  rcpubl^ue.  Ciceron , 
:et  orateur  si  fameux ,  et  plusieurs  autres  per- 
K)ime8  iilustres  ,  furent  condamnees  k  mort  par 
^  triumvirs. 

Cependant  Brutus  et  Cassius ,  les  meurtriers 
le  Cesar  ,  8'^tant  rendus  mattres  des  armees 
|ui  etoieitt  repandues  dans  la  Macedoine  et  dauB 
'Orient ,  aUumSrent  une  cruelle  guerre.  Octa^ 
ien  et  Antoine  iaissant  Lepide  dans  Home  pour 
«tenirritaiie  dansle  devpir ,  marcherent  contre 
}mtu8  et  Cassius,  et  leur  livr^rent  bataille 
)rSs  de  Philippes ,  ville  de  Macedoine.  Ccsar 
it  Antoine  furent  vaincus ,  mais  Cassius ,  chef 
lo  la  noblesse  , jperdit  la  vie.  On  combattit  une 
econde  fois ,  Brutus  fut  vaincu  et  pcrit  avec 
oute  la  noblesse  qui  4*avoit  accompagne  dans 
:ette  guerre.  Aussit6t  les  vainqueurs  partag^i- 
ent  entr'eux  la  republique  ,  de  sorte  que  Cesar 
lut  TEspagne  ,  les  Gaules  et  i*Italie  ,  et  MarCi* 
btoine  TAsie ,  le  Pont  et  TOrient, 

Mais  le  consul  L.  Antoine ,  frere  de  M.  An« 
oine  qui  avoit  combattu  avec  Cesarconlre 
kutus  et  Cafisius  ,  ailuma  une  guerre  civile 
ians  rltalie.  Ccsar  apres  Tavoir  vaincu  plusieurs 
ois  ,  le  prit  enfin  dans  Perouse  ,  ville  de  Tos^ 
ane  ,  et  lui  donna  la  vie. 

Vers  ce  Qi^me  temp$  ,  Sextus  Pompi^e  ,  fih 
u  grand  Pompee ,  ayant  grossi  son  armee  des 
ebris  de  celle  de  Brutus  et  de  Cassius ,  excita 
m  guerre  sanglante-  dao^  la  Sicile.  Octavien 
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C^isarem  Augustum  Octavianum  ,  et  M,  Anto^ 
nlum,  adversus  Sextum  Pompeium ;  pax  po6- 
tremo  convenit.. 

Eo  tempore  M.  Agrippa  in  Aquitania  rem 
prosper^  gessit ,  et  L.  Ventidius  Bassus  irrum- 
pentes  in  Syriam  Persas ,  tribus  prseliis  vicit 
Pacorum  regis  Orodis  filium  interfecit ,  eo  ipsa 
die  quo  olim  Orodes  Persarum  rex ,  per  ducom 
Surenam  ,  Crassum  occiderat.  Hic  primas  d« 
Parthis  justissiroum  tciumphum  Romse  egit 

Interim  Pompeius  pacem  rupit  :  et  na?aK 
prxlio  victus  ,  fugien»  ad  Asiam ,  interfectas 
est  Antonius  ,  qui  Asiam  et  Orientem  ten^bat, 
repudiata  sor^re  Csesaris  Augusti  Octavianit 
Cleopatram ,  regiha.m  itgypti  ,  duxit  uxorem» 
Contra  Persas  ipse  etiam  pugnavit  :  prirois  eo$ 
prxliis  vicit  :  regrediens  tamen ,  fame  et  pes- 
tilentia  laboravit  :  et  cilim  instarent  Parthi  fii- 
gienti  ,  ipse  pro  victo  recossit. 

Hic  quoque  ingens  bcllum  civile  commovit, 
cogenfe  uxore  Cleopatra  ,  regina  ^Egypti  j  dum 
cupiditate  muliebri  optat  etiam  in  Urberegnare. 
Victns  est  ab  Augusto  ,  navali  pugna  clara  et 
illustri  ,  apud  Actium ,  qui  locus  in  Epiro  est : 
ex  qua  fugit  in  ^Egyptum  :  et  desperatis  rebus , 
cilim  omnes  ad  Augustum  transirent ,  ipse  se 
interemit.  Cleopatra  sibi  aspidem  admisit ,  et 
veneno  ejus  extincta  est.  i£gyptus  per  Octa- 
vianum  Augustum  imperio  Romano  adjecta  est: 
prsepositusque  ejus  factus  est  Cnieus  Comeliui 
Gallus.  Hunc  primum  iEgyptus  Romanum  judi- 
cem  habuit. 
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et  Antoine  le  combattirent  ^  et  finirent  par 
traiter  avec  lui. 

Dans  ce  m^me  temps ,  Marcus  Agrippa  rem- 
Dorta  quelques  avantages  dans  TAquitaine  ; 
U  Ventidius  Bassus  defit  en  trois  batailles  les 
Perses  qui  faisoientdes  irruptions  dans  la  Syrie , 
et  tua  Pacorus  ,«fils  du  roi  Orod^s ,  ^  pareil  jour 
que  Surcna ,  general  dc  Tarmee  de  ce  demier , 
a?(Httue  Crassus.  Ventidius  fut  te  premier  qui 
triompha  des  Pai^thes  9  apr^s  les  avoir  vraiment 
vaincus. 

Cependant  Sexte  Poropee  rompit  la  paix  : 
il  fut  vaincu  dans  un  combat  naval ,  et  tue 
comme  il  se  sauvoit  en  Asie.  M.  Antoine  qui 
etoit  maitre  de  1'Asie  et  de  tout  l*Orient ,  re-r 
pudia  Octavie ,  soeur  d*Auguste  ,  et  epousa 
Cleopatre ,  reine  d'£gypte.  II  fit  aussi  la  guerre 
aux  Perses ,  et  les  vainquit  dans  les  premiers 
combats.  Mais  ensuite  contraint  de  retrogra- 
der  9  il  eut  k  souffrir  de  la  peste  ct  de  la  faraine. 
Enfin  toujours  harcele  par  les  Parthes  dans  sa 
retraite  ,  il  se  retira  comme  vaincu. 

II  excita  ensuite  une  guerre  civile  ,  pour 
plaire  k  Cleop&lre  ,  reine  d'Egypte  ,  qui  ,  par 
une  vanite  digne  de  son  sexe ,  brililoit  du  desir 
de  regher  dans  Rome.  II  fut  vaincu  par  Auguste 
dans  ce  fameux  combat  naval  qui  se  donna  pr^s 
d*Actium  ,  dans  TEpire  ,  et  se  retira  en  Egypte , 
oh  voyant  que  ses  affaires  etoient  entierement 
dcsesperces ,  et  que  tout  se  rendoit  au  vain- 
queur ,  il  se  tua  lui-m^me.  Clcopatre  ne  vou- 
lant  pas  lui  survivre ,  se  fit  piquer  par  un  aspic  , 
dont  le  venin  la  fit  mourir.  Augustc  ayant  sub- 
jug:ue  TEgypte ,  en  fit  une  province  Romaine 
dont  il  donna  le  gouvernement  k  Cneus  Corne- 
lius  Gallus  ,  qui  fut  le  premier  Romain  que 
TEgypte  eut  pour  juge. 
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Ita  bellis  toto  orbe  confectis  ,  Octayianui 
Augustus  Romam  rediit  duodecirao  anno  post- 
quam  consul  fuerat ;  ex  eo  rempublicam  p^ 
quadraginta  quatuor  anno^  8olus  obtinuit ,  aate 
enim  duodecim  annis  cum  Ahtonio  et  Lepido 
tenuerat.  Ita  ab  initio  principat&s  ejus  usque 
ad  finemsex  et  quinquaginta  anni  fuerunt.  Obiit 
autem  septuagesinio  sexto  anno ,  morte,  coro- 
inuni  in  oppido  Campanix  Atelia.  Romje  iti 
Campo  Martio  sepelitur  ;  vir  qui  non  immerit6 
ex  maxima  parte  Deo  similis  est  putatus  ,  ne»> 
que  enim  facil^  ullus  eo  aut  in  bellis  felicioir 
fuit  f  aut  in  pace  moderatior  ,  quadraginta  qua- 
tuor  annis  quibus  solus  gessit  imperium  civi«> 
iissimd  vixit  :  in  cunctos  liberalissimus ,  in 
amicos  iidissimus  :  quos  tantis  evexit  honori' 
bus ,  ut  psen6  sequaret  fastigio  suo. 

Nullo  tempore  ante  eum  res  Romana  magit 
floruit  i  nam  exceptis  civilibus  bellis  ,  in  quibus 
invictus  fuit ,  Romano  adjecit  imperio  i£gyp- 
tum  9  Cantabriam  ,  Dalmatiam  SBep^  ante  vic* 
tam ,  sed  penitus  tunc  subactam  :  Pannomaro , 
Aquitaniam ,  Illyricum ,  Rhnetiam  ,  Vindelicos 
€t  Salassos  in  Alpibus  :  omnes  Ponti  maritiinas 

civitates  :  in  hfs  nobilissimas ,  Bosphorum  et 
Panticapseon.  Vicit  autem  praeliis  Dacos  :  Gerl- 
manorum  ingentes  copias  cecidit :  ipsos  quoque 
trans  Aibim  fluvium  submovit ,  qui  lu  Batba* 
rico  loHge  ullra  Rhenum  est  ^  hoc  taxnen  beb- 
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AUGUSTE  ,  apr^s  avoir  ainsi  terinin^  toutet 
ht  gnerres ,  revint  a  Rorae  douze  9^xis  apr^a 
i'y  Itre  fsiit  nommer  consul  ,  et  depuis  son 
letour  j  il  gouverna  seul  la  republique  pendant 
qearante-quatre  ans  :  il  Taroit  aupararant  gou- 
femee  douze  ans  avec  Antoine  et  Lepidus.  Ainsi 
ton  empire  dura  cinquante-six  ans ,  k  compter 
depuis  son  coromencement  jusqu'au  jour  4u'il 
iDOQrut  de  maladie  k  Nole  ,  ville  d^  la  Canf^ 
panie  ,  Sge  de  soixante  et  seize  ans ;  ii  fnt  in« 
name  4  Rome  dans  le  Champ  de  Mars.  Ce  n*est 
pai  sans  raison  qu'on  Ta  regarde  comme  un 
prince  qui  ressemhloit  k  la  divinite  par  beau- 
coup  d'endroits.  Car  nul  ne  fut  famais  ni  plua 
heoreux  dans  la  guerre ,  ni  plus  modere  dana 
hpaix.  Pendant  quarante-quafre  ans  qu*il  gou- 
vema  seul  Tempire  ,  il  se  comporta  avec  beau- 
ooup  de  douceur  et  de  clemence  ;  il  fut  liberal 
envers  tout  le  inonde ,  et  fort  attache  a  ses 
amis  ,  qu'il  eleva  de  telle  sorte  ,  qu'ii  se  les 
rendit  presque  egaux. 

Jamaig  Rome  ne  fut  plus  flonssante  que  souS 
cet  empereur.  Car  mcttant  ^  part  les  malheurs 
des  guerres  civiles  ,  dans  iesquelles  neanmoins 
il  fiit  toujours  vainqueur  ,  il  joignit  ci  l'empire 
Romain  TEgypte  ,  Ja  Cantabrie  ,  la  Dalmatie 
qui  avoitvete  plusieuis  fois  soumise  en  partie, 
et  qui  fut  albrs  entierement  subjuguee  ;  ia  Pan- 
nonie  ,  TAquitaine ,  rillyrie  ,  la  Rhetie  ,  le 
pays  de^Vindcliciens  9  ceiui  des  Salasses  dans 
les  Aipes  ,  et  toutes  les  villes  maritimes  de 
Pont ,  entre  le.squelles  etoient  Bosphore  et  Pan« 
ticapeon  ,  deux  villes  tr^s-florissantes.  II  defit 
les  Daces  en  plusieurs  batailles ,  tailia  en  pieces 
les  nombreuses  armees  des  Germains^,  et  les 
repoussa  }usqu'au-delk  de  TEIbe  ,  rivi^re  qui 
est   fort  au  -  dessus  du   Rhin ,  dans  un  pays 
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lum  per  Drusum  privignum  suum  adminisfri 
vit  9  sicut  per  privignum  Tiberium  alteruni 
Pannonicum ;  iquo  beilo  cccc  millia  captivoru; 
ex  Germania  transtulit,  et  super  ripam  Rhei 
ih  Gallia  coUocavit. 

Armeniam  k  Parthis  recepit ,  obsides  (  quc 
nulli  antea  )  Persse  ei  dederunt  :  reddiderui 
etiam  signa  Roraana ,  quae  Crasso  victo  adv< 
nerant. 

Scytx  et  Indi ,  quibus  antea  Romanorum  n( 
men  incognitura  fuerat  ,  munera  etlegatos  i 
eum  miserunt.  Galatia  quoque  sub  hoc  provi 
cia  facta  est  ,  ciim  antea  regnum  fuis^et ;  pr 
musque  eam  M.  Lollius  propraetore  admini 
travit. 

Tanto  autem  amore  etiam  apud  barbaros  fui 
ut  reges  popuii  Romani  amici,  in  honorem  eji 
conderent  ciyitates ,  quas  Caesareas  nominaren 
sicut  in  Mauritania  k  rege  Juba ,  et  in  Palae 
tina ,  quse  nunc  est  urbs  clarissima. 

Multi  autem  reges  ex  regnis  suis  venerun 
ut  ei  obsequerentur :  et  habitu  Romano ,  toga 
scilicet ,  ad  vehiculum  ve^  equum  ipsius  cuci 
rerunt.  Moriens  Divus  appcllatus  est.  Remp 
blicam  beatissimam  Tiberio  successori  reliqui 
qui  privignus  ejus ,  mox  gener ,  postremo  adp 
tione  filius  fuerat* 
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;  il  est  vrai  qu'il  fit  faire  cette  guerre 
SU8  8on  beau-nls  ,  comme  celle  de  Paiw 
iT  Tibere  son  autre  beau-fil8.  Ayant  fait 
entmilleprisonniers  dans  la  Germanie  , 
passer  dans  ies  Gaules ,  et  les  etablit 
^ords  du  Rhin. 

^erses  lui  rendirent  rArmenie ,  et  lui 
nt  des  6tages  ,  ce  qu*ils  n'avoient  jamais 
\  iui  renvoy^rent  mSme  les  enseignes 
^oient  enlevees  k  Crassut. 

Icythes  et  les  Indiens  qui  auparavant 
t  poin(  entendu  parler  des  Romains , 
ent  k  Auguste  des  ambassadeurs  avt^^c 
5ens.  La  Galatie  ,  de  royaume  qu*elle 
paravant ,  fut  rcduite  en  province  ,  et 
Lollius  fut  le  premier  qui  la  gouverna 
te  de  propreteur. 

»Guples  les  plus  barbares  cherissoient 
it  Auguste ,  que  plusieurs  rois  allies  du 
Romain  ,  batirent  en  son  honneur  d^8 
i*jls  appelerent  Ccsarees ;  telle  fut  cella 
a  fit  batir  en  M auritanie ,  et  celle  qu*//e« 
da  dans  la  Palestine ,  laquelle  viile  est 
liui  tres-celebre. 

urs  rois  quitterent  leurs  etats  pour  venir 
faire  leur  cour  a  ce  prince.  V^tus  k  la 
5 ,  c'est-«i-dire  ,  avec  la  toge ,  ils  mar- 
k  la  suite  de  son  char  ,  ou  le  suivoient 
etoit  k  cheval.  II  fut  deifie  apres  sa 
laissa  un  Empire  florissant  k  Tibere 
esseur  ,  qui  etoit  son  beau-Hls ,  et  qu'il 
opte  apres  Tavoir  fait  son  gendre. 
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moderatS ,  quaedam  crudeliter  atque  insols^.] 
tannis  intulit  bellum  j  quam  nullus  Romj 
po8t  Julium  Cxsarem  attigerat :  eaque  Aevjn 
per  Ciisum  Sentium  et  Aulum  Plautium ,  illi 

tres  et  nobiies  viros ,  triumphum  celebrem  egit 
Quasdam  insulas  etiam  ultra   Britanniam 
Oceano  positas ,  Romano  imperio  addidit, 
appellantur  Orcades :  filioque  suo  Britannici 
men  imposuit.  Tam  civilis  autem  circa  qu( 
dam  amicos  extitit ,  ut  etiam  Plautium.  nobi 
virum ,  qui  in  expeditione  Britannica  molta 
egregia  fecerat,  triumphantem  ipse  proseque-^ 
retur ,  et  conscendenti  Capitolium  laevus  ince*] 
deret.  Is  vixit  annos  sexaginta  quatuor ,  impe^' 
ravit  quatuordecim ,  post  mortem  consecratQl 
est ,   divusque  appellatus. 


SUCCESSIT  huic  Nero,  Caligulae  avuncub- 
sifo  simillimus  ,  qui  imperium  Romanum  et  de^ 
formavit,  et  diminuit:  inusitat«  luxuriae  «ump--" 
tuumque  ,  ut  qui  exemplo  Caii  Caligulse  ca*. 
lidis  et  frigidis  se  lavaret  unguentis ,  retibu» 
aureis  piscaretur  ,  quse  blatteis  funibus  extrahe^ 
bat.  Iniinitam  partem  senat&s  interfecit;  bonis 
omnibus  hostis  fuit.  Ad  postremum  se  tanta  de- 
decore  prostituit ,  ut  sallaret  et  cantaret  in: 
scena,  citharaedico  habilu  et  tragicQ^  parricidiiV 


POUR     LES     SIXIEMES.  117 

^lasieurs  occasions ,  stupide  et  cruel  dans  quel- 

Ies  autres ,  eut  un  rcgne  m^lange  de  bien  et 
mal.  II  porta  la  guerre  dans  la  Grandc  Bre- 
Nkgne,  qu'aucun  des  empereurs  n'avoit  attaquee 
^uis  Jules  Cesar ,  et  apres  avoir  subjugue 
cette  ile  par  ia  valeur  dc  Senfius  et  d*Auiu8 
TlautiuSy  qui  tous  deux  etotent  fort  distingucs 
'^dans  Rome  par  leur  naissance  ct  par  leur  mc- 
itite  9  il  en  triompha  avec  b^aucoup  de  pompe. 
LO.assujettit  aussi  k  Tcmpire  Romain  les- Or- 
l^ades ,  Ues  qui  sont  dans  TOcean  ,  au-delk  de 
3a  Grande  Bretagne ,  et  donna  k  son  fils  le  sur- 
aom  de  Britannicus.  II  fut  si  bon  envers  quel- 
i^es-uns  de  ses  amis ,  que  quand  Plautius  , 
^^sonnage  fort  iUustre ,  re^ut  k  Rome  ies  hon- 
aeurs  du  triomphe ,  ajpres  Texpedition  d*An- 
l^terre  oh.  il  s*etoit  fort  signale  ,  il  l'accom- 
]Migna,  et  iui  donna  ia  droite  en  montant  au 
Capitole.  Claude  mourut  Age  de  soixante-quatre 
ans ,  dont  ii  en  avoit  regne  quatorze.  Apres  sa 
mort  il  fut  mis  au  nombre  des  Dieux. 


Neron  ,  qui  succeda  k  Claude ,  fut  tout-i- 
&it  sembiable  k  Caliguia  sononcle.  II  deshonora 
l'empire  Romain ,  et  en  laissa  resserrer  ies 
bomes.  li  poussa  le  iuxe  ct  ia  depense  k  un 
.  tek  exc^s ,  que  ses  bains  chauds  et  froids  ctoient 
composcs  de  parfums ,  comme  ccux  de  Caliguia, 
et  qu*il  ne  p^choit  qu'avcc  un  filet  dore,  dont 
les  cordes  etoient  teintes  en  ccarlate.  li  fit 
iDOurir  la  plus  grande  partie  des  s^nateurs ,  et 
le  montra  ennemi  de  tous  les  gens  de  bien.  £n- 
fin  ii  se  livra  k  un  tel  exc6s  d'infamie ,  qu'il  osa 
danser  et  chanter  sur  le  theatre  ,  tant6t  en  ha- 
hit  de  joueur  de  harpe  ,  tantot  en  habit  de  co- 
mi&dieA,  U  commit  plusieurs  parricides,  ayant 
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multa  commisit ,  fratre  ,  uxore  ,  matre ,  iotetu 
fectis  !  urbem  Romam  incendit ,  ut  spectacuU 
ejus  imaginem  cerneret ,  quali  olim  Troja  capti 
arserat. 

In  re  militari  nihil  omnino  ausus^  Britaiir 
niam  pen^  amisit.  Nam  duo  sub  hoc  nobili» 
sima  oppida  capta  illic  atque  eversa  sunt :  At> 
meniam  Parthi  sustulerunt ,  legionesque  Roma 
nas  sub  jugum  miserunt.  Dus  tanien  provincil 
8ub  eo  factae  sunt ;  Pontus  Polemoniiacut ,  ca9f 
cedente  rege  Polemone ,  et  Alpes  Cotix ,  Cotk 
rege  defuncto. 

Propter  hoc  Romanae  Urbi  ezsecrabilis ,  al 
omnibus  simul  destitutus  ,  et  k  senatu  hostii 
judicatus,  quum  qusereretur  ad  pcenam  (qoi 
pGena  erat  talis ,  ut  nudus  per  publicum  duc 
tus ,  furcl  capiti  ejus  insertA ,  virgis  usque  ai 
mortem  caederetur  ,  atque  ita  praecipitaretn 
de  saxo  )  ^  palatio  fugit :  et  in  suburfaano  » 
liberti  sui ,  quod  est  inter  Salariam  et  Numea 
tanam  viam ,  ad  quartum  Urbis  milliariuiQi  ifl 
terfecit  Is  aedificavit  Romae  thermas ,  quc  ant 
Neronianie  dictae,  nunc  Alexandrinae  appelKo 
tur.  Obiit  trigesimo  et  altero  aetatis  annOiili 
perii  decimo-quarto ,  atquo  in  eo  omms  £p 
xnilia  Augusti  consumpta  est. 


Huic  Sergius  Galba  successit ,  antiquisiim 
Bobilitatis  senator ,  ciim  Lxxiii  annum  agen 
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^t  mourir  sa  mere  ,  sa  femme  et  son  frere.  II 

fit  mettre  le  feu  k  la  ville  de  Rome ,  voulant 

le  representer/par  ce  spcctacle  ,  Tembrasement 
>fc  la  ^ille  de  Troie, 

11  n'entreprit  aucune  expedition  militaire  , 

et  fut  jpr^s  de  la  Grande  Bretagne  ,  dont  les 

deux  plus  belles  villes  furent  prises ,  et  ruin^es 
rious  son  r^cne.  Les  Perses  lui  enlev^rent  TAr- 
:4Denie ,  et  nrent  passer  sous  le  joug  les  legions 
^Bomaines.  II  reduisit  neanmoins  deux  royaumes 

en  forme  de  provinces ;  celui  du  Pont  du  con^ 
^ientement  de  rolemon  qui  en  etoit  roi ,  et  celui 

dss  Alpes  Cotiennes ,  apr^s  la  mort  du  roi 
^Cotius. 

Tant  de  crimes  rendirent  Neron  rhorreur  et 

Texecration  de  tout  Tempire  ,  et  bient6t  il  se 
«yit  abandonn^  de  tout  le  monde.  Le  senat  le 
^^ddolara  ennemi  de  la  republique.  Comme  on  lo 
^herchoit  pour  lui  faire  subir  la  peine  prononcee 

contre  lui ,  aui  etoit  d*^tre  conduit  tout  nu 
^par  la  ville  ,  la  t^te  passee  dans  une  fourche , 
^  n'ite  battu  de  verges  jusqu'4  la  mort ,  et  d'Stre 
r  enfin  precipite  du  haut  du  mont  Tarpeien  ;  il 
^«'enliiU  de  son  palais  ,  et  se  sauva  dans  la  mai« 
-  san  de  campag^e  d'un  de  ses  affranchis  (  k 
«qaatre  mille  de  Rome  ,  entre  la  voie  Saline  et 
1  u  Nomentane  ) ,  oii  il  se  tua  lui-mdme.  II  avoit 
^fiiit  bfttir  dans  Rome  des  bains  qu'on  appela 
■  ks  bains  de  Neron  ,  et  qu'on  appellQ  au jour^ 

d'hui  les  bains  d'AIexandre.  II  mourut  la  trente-o 
'  miieme  annee  de  son  dge  ,  et  la  quatorzicme 

de  son  empire  9  et  en  lui  s'etei^nit  U  race  des 

C^sars, 


mm 


Sergius  Galba  succeda  &  Neron;  il  ^toit 

''s^nateur  et  d'une  noblesse  fort  ancienne ;  ilavoit 

ioixante  et  tiei^e  ans  lprs(}ue  les  Espagnols  et 
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setatis  :  ab  Hispanis  et  Gallis  imperator  ele( 
tus ,  mox  ab  universo  exercitu  libenter  acce] 
tus  est.  Nam  privata  ejus  vita  insignis  fuen 
militaribus  et  civilibus  rebus ;  saepe  consul 
saepe  proconsul ;  frequenter  dux  in  gravissim 
beilis.  Hujus  (^reve  imperium  fuit  ,  et  quo 
bona  haberet  exordia  ,  nisi  ad  severitateoii  pn 
pensior  videretur.  Insidiis  tamen  Othonis  o< 
cisus  est ,  imperii  mense  septimo  ,  jugulatt 
in  foro  Romse ,  sepultusque  in  hortis  suis 
qui  sunt  AureM  via ,  non  longe  ab  Urbe  Romi 


Otho  ,  occiso  Galba  ,  invasit  imperium 
malerno  generc  nobilior  qukm  patemo,  nei 
tro  tamen  obscuro :  in  vita  privata  moUis 
in  imperio  documentum  sui  non  potuit  ostei 
dere.  Nam  cum  iisdem  temporibus  quibus  OtJ 
Galbam  occiderat ,  etiam  Vitellius  factus  essi 
a  Germanicis  exercitibus  imperator ,  bello  co; 
tra  eum  suscepto ,  cum  apud  Bebriacum  in  Its 
lia  levi  prslio  victus  esset,  ingentes  tameno 
pias  haberet ,  sponte  semctipsum  occidit.  Pi 
tentibus  militibus  ,  ne  tam  cito  de  belli  despt 
raret  eventu ,  ci6m  tanti  se  nonesse  dixisse) 
ut  propter  efum  civile  bellum  committeretil] 
voluntaria  ^morle  obiit  ,  trigesimo  et  octai 
fEtatis  anno,  nonagesimo  et  quinto  imperii  di* 


1( 
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ulois  le  proclamerent  empcreur.  Son  ^lec- 
it  aussit6t  approuvee  de  toute  rarmce : 
dint  ce  temps  il  8'etoit  toujours  fort  dis- 
,  tant  dans  la  guerre  que  dans  les  em- 
:ivils.  II  avoit  ete  plusieurs  fois  consul, 
irs  fois  proconsul ,  et  ie  plus  souverit 
.1  des  armees  Romaines ,  dans  des  guerres 
msidcrables.  Son  regne  fut  court :  il  eut 
mmencemens  assez  heureux ,  si  ce  n*est 
le  regardoit  comme  un  prince  trop  se- 
[l  perit  par  la  perfidie  d'Othon ,  qui  le 
issmer  dans  ia  place  publique  de  Rome , 
ti^me  mois  de  son  empire.  II  fut  inhume 
gs  jardins  qui  etoient  sur  la  voic  Aurclie, 
}r^s  de  Rome. 


ES  avoir  fait  tuer  Galba,  Othon  uSurpa 
re  ;  sa  naissance  etoit  plus  illustre  da 
ie  sa  mere  ,  que  du  cote  de  son  pere  , 
le  des  deux  c6tes  il  n'y  eut  rien  d'obs- 
imple  sujet ,  il  fut  un  homme  effcrainG  ; 
1  empereur ,  il  n'eut  pas  le  tcmps  de  se» 
onnoitre  ;  car  ayant  pris  l68  armes  contre 
us ,  qui  dans  le  temps  de  la  m'ort  de 
,  avoit  ete  proclame  empereur  par  les  ar- 
l'Allemagne ,  apres  un  echec  qu*il  re^ut 
e  Bebriac  ,  en  Italie,  ii  resolut  cle  se  tuer, 
fil  lui  restat  encore  beaucoup  de  troupes. 
Idats  le  conjurant  de  ne  point  ddsesperer 
ces  de  la  guerre ,  il  lour  repondit  qu*jl 
:op  peu  de  chose  pour  ^tre  la  cause  d'un  e 
civile ,  et  s'6ta  la  vie  lui-m^me ,  la  trente- 
tne  annee  de  son  ^ge  ,  apres  avoir  regnc 
-viDgt-quinze  jours. 


I2a  EXTRAITS 

Df.in  Vitellius  infjperio  potitus  est ,  famiK 
honorata  magis  qu^m  nobili ,  nam  pater  ejo 
non  admoJum  clare  natus,  tres  tamen  ordi 
narios  gcsserat  consulatus.  Hic  cum  muito  de 
decoi  e  imperavit ,  et  gravi  ssvitia  notabilis 
praecipue  ingluvie  et  voracitate :  quippe  cikq 
de  die  saepe  quarto  vel  quinto  feratur  epulatu 
Notissima  certe  coena  memorise  mandata  est 
quam  ei  Vitellius  frater  exhibuit :  in  qua  sa 
por  caeteros  sumptus  ,  duo  millia  piscium 
«eptem  avium  millia  apposita  traduntur.  ifi( 
cum  Noroni  simiiis  esse  vciiet ,  atque  id  ade( 
prae  se  ferret ,  ut  etiam  cxequias  Neronis,  qui 
humililer  sepultse  fuerant ,  honoraret ,  i  Ves 
pasiani  ducibus  occisus  est,  interfecto  priiis  Sa 
bino  Vespasiani  impcratoris  fratre,  quem  cua 
Capitolio  incendit.  Interfectus  autem  ,  et;  cnn 
magno  dedecore  tractus  per  urbem  Romam  pU' 
blice  ,  nudus,  erecta  coma  ct  capito ,  subject( 
ad  racntum  gladio ,  stercore  in  vultum  et  pectoi 
ab  omiiibus  obviis  appetitiis  :  postremo  jugU' 
latus  ,  ot  in  Tiberim  dejectus  ,  etiam  coromun: 
caruit  sepultur^.  Periit  autem  setatis  anno  sep 
timo  et  qutnquagesimo,  impqrii  mense  octavp 
et  die  uno. 


Vespasianus  huic  successit  ,  Factiis  apu( 
Palxstinam  imperator :  princeps  obscur^  quiden 
natus  ,  sed  optimis  comparandus  ,  pri^ata  vit 
illustris  ,  ut  qui  k  Claudio  in  Germaniam 
.deinde  in  Britanniam  missus  ,  tricies  et  bie  cui 
hoste  confUxerit ;  duas  yalidissimaB  j^^ite» 
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IPIRE  passa  k  Vitellius  qui  ctoit  d*une 
p]ut6t  illustree  que  noble.  Car  son  pere, 
e  (l'une  naissance  assez  commune  ,  avoit 
is  fois  consul.  II  rcgna  honteusement ,  ne 
mt  remarquer  que  par  sa  crapule  et  sa 
e  ;  car  on  dit  qu*il  faisoit  tous  les  jouri 
ou  cinq  grands  repas.  L'histoire  fait 
>n  de  ce  fameux  souper  que  lui  donna  son 
dans  lequel  il  iuifut  servi  ,  dit-on  ,  deux 
loissons  et  sept  mille  oiseaux ,  sans  comp- 
autres  depenses.  II  se  piquoit  d*imitcr 
,  et  en  affichoit  le  desir ,  jusqu*^  vouloir 
it  ses  ccndrcs  qu*on  avoit  inhumdes  sans 
Dnie  ,  lorsnu'il  fut  tue  par  les  capitaines 
spasien  ,  dont  il  avoit  auparavant  fait 
r  le  fr6re  nomme  Sabinus  ,  le  £aisant 
avec  le  Capitole.  Vitellius  fut  donc  tralne 
ville  avec  la  derni^re  ignominie  j  il  avoit 
ps  nu  ,  les  cheveux  dresses  ,  une  epee 
j  menton  pour  lui  relever  la  tfite ,  et  etoit  |iy 

3  ^  la  fureur  des  passans  qui  le  couyroient 
le.  Enfin  apres  qu'on  Teut  etrangle  ,  on 
m  corps  dans  le  Tibre  ,  et  il  n'eut  point 
ulture.  II  etoit  age  de  cinquante>sept  ans 
il  mourut  y  et  avoit  regnc  huit  mois  et 
ir. 


5PASIEN  succeda  i  Vitellius ,  ct  fut  pro- 
empereur  par  son  armee  dans  la  Palestino. 
[u'il  fiit  de  basse  naissance  ,  on  pouvoit 
loins  le  comparer  aux  plus  grands  princes. 
issoit  d'une  grande  reputation  ,  avant  que 

empereur.     Car  ayant  ete   cnvoye    par  '] 

e  d'abord  en  Gsrmanie  ,  ot  ensuite  daiis  [' 

ande  Bretagne  ,  il  livra  trente-deux  ba-  t, 

I ,  subjugua  deux  puissantes  nations  ,  prit 
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XX  opnida  ,  insulam  Vectam  Britanni» 
mam  ,  imperio  Romano  adjecorit.  Rom 
imporio  moderatissime  gcssit  :  pecunis 
^vidior  fuit ,  ita  ut  eara  nulli  injuste  c.u 
quam  cum  omni  diiigenlire  provisione  ( 
ret ,  tamen  studiosissime  largiebatur ,  pi 
indigentibus  ,  nec  facile  ante  eum  cuj 
principis  vel  major  est  liberalitas  conr 

.;  vel  justior  ;  placidissims  bonitatis  ,  ut  c 

jcstalis  quoque  conlra  se  reos  non  facile 

i  V«ltra  exilii  poenam, 

Sub  hoc  Judaea  Romano  siicc^ssit  im 
el  Hierosolyma  ,  quae  fuit  urbs  cla 
Paljestinae.  Achaiam  ,  Lyciam  ,  RhoHui 
zantium  ,  Samum  ,  quoe  liberae  ante  hoc 
f  uerant ;  itom  Thraciam  ,  Ciliciam  ,  Trac 
Comagenem  ,  quae  sub  regibus  amicis  er 
provinciarum  formam  redegit, 

'  Offensarum  et  inimicitiarum  immem< 

I  convicia  a  causidicis  et  philosophis  in  sc 

lcniter  tulit ,  diligons  tamencoercitor  dis 
militaris.  Hic  cum  Tito  £lio  de  Hiero^ 
triumphavit.  Per  hTC  cum  senatui  et  p 

postremo  cunctis  amabilis  ac  jucundus 
profluvio  ventris  extir.clus  est  in  yilia  pj 
circa  Sabinos  ,  annum  oetatis  agensLXlX. 
xii  nonum  ,  et  diem  septimum  :  atqu( 
j  divos  relatus  est.  Genituram  filiorum  ita 

t^m  habuit ,  ut  cum  multae  cuntra  eum 
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vingt  vnles ,  et  soumit  rile  de  Wiglh  ,  sur  lcs 
confins  cf^  la  Grande  Bretagne.  II  gouverna  avec 
^  \)eaucoup  de  moderation.  S'ii  aima  un  ])eu  trop 
^  Targent,  aa  moins  il  n'en  acquit  ]kis  par  dos 
►.  injustices,  Autant  il  ctoit  atlcntil  a  .s'en  pvo- 
I  -curer  ,  autant  ii  aimoil  a  le  donner ,  sur-!out  k 
ceux  qui  etoient  dans  \c  besoin.  11  y  a  peu  de 
princes  avant  lui  dont  les  largesses  aient  et^ 
plus  grandes  ou  mieux  placdes.  II  etoit  si  bon  , 
qii'il  avoit  peine  a  punir  plus  rigoureusemont 
que  par  Texil,  ceux  qui  eloient  convaincus  du 
crime  de  iGse-majeste. 

Sous  son  regne  la  Judee  fut  souniise  aux 
Romains  avec  Jorusalem  ,  cette  famcuse  ville 
de  la  Palestine.  Cet  empereur  reduisit  en  fornie 
|,  de  provinces  ,  rAcliaie  ,  ia  Lycie  ,  Rliodes  , 
Bysance  et  Samos ,  qui  jiisqu'alors  avoient  joui 
de  ia  liberte.  11  en  fit  de  mihne  de  la  Tiirace  , 
de  ia  Cilicie-Tracciiee  et  de  Com.igene ,  dont 
les  rois  etoient  aliies  du  peuple  Romain. 

II  s'offen8oit  si  peu  des  injures  qu'on  lui  fai- 
'soit,  qu'il supporta  sans  lessontiment ies  raiile- 
ries  piquantes  des  avocats  et  des  philoso])hes  ; 
il  (itoit  neanmoins  fort  exact  k  maintenir  la 
discinline  miiitaire.  II  tripmpba  de  Jcrusalom  , 
avec  son  fiis  Tilus.  Mais  landi<?  qu'il  se  faisoit 
aimer  du  senat  ,  du  ]7euple  ,  et  gtinoralement 
de  tout  le  monde  ,  il  fut  attaque  d'un  flux  de 
vcntre  ,  dont  il  mourut  dans  une  de  ses  mai- 
sons  de  plaisancc  ,  pres  du  pays  des  Sabins  , 
apresavoir  vecu  soixante  et  neuf  ans ,  et  regne 
neuf  ans  et  sept  jours.  11  fut  doifie  apres  sa 
mort.  II  etoit  teliement  assure  de  la  destinee 
de  ses  enfans  ,  que  mal^re  les  conspirations 
qui  se  faisoient  continuellement  contre  lui  ,  el: 
qu'il  dissimula  apres  lcs  avoir  deconvertes ,  il 

F  3 


126  E  X   T   R   A   I   T  S 

rationes  fierent ,  qnas  patefactas  ingent 
mulatione  contempsit  ,  in  sena^u  Hixer 
41io$  sibi  successores ,  aut  neminem. 


HuiC  Titus  filius  successit ,  qui  et  ip 
pasianus  est  dictus :  vir  omnium  virtutum 
mirabilis ;  adeo  ut  amor  et  delicise  hum 
neris  diceretur ,  facundissimgs ,  bellicosij 
modcratissimus  :  caussas  latine  egit ;  p 
et  tragoedias  grsece  composuit.  In  oppug 
Hierosolymorum  sub  patre  militans,  > 
pugnatores  duodecim  sagiltarum  iclibi 
fixit.  Romse  tantae  civilitatis  in  imperio 
nullum  omninopuniret;  convictos  adversi 
conjuralionis  ita  dimiserit,  ut  in  eadem  1 
rkate  ,  qux  antea ,  habuerit.  Facilitatis  ta 
et  liberalitatis ,  ut  nulli  quidquam  nega 
cum  ab  amicis  reprehenderetur ,  res 
KuUum  Iristem  debere  abimperatoredis 
Propterea  cum  quadam  die  in  coena  roc 
fuissct ,  nihil  ^e  iib  die  cuiquam  praes 
dixit  :  0  Amici,  hodie  diem  perdidi.  Hic 
Amphilheatrum  jedificavit ,  et  quinque 
/erarum  in  dedicatione  ejus  occidit. 

Per  haec  inusitato  favore  dilectus , 
periit,  in  ea  qua  pater  villa,  })Ost  bici 
menses  octo ,  dies  viginti ,  qukm  imperai 
factus,  jctatis  anno  ahero  ct  XL.Tantus  lu 
mortuo  publicus  fuit,  ut  omnes  tanqi 
propria  dohierint  orbitate.  Senatus  obitt 
cjrca  vesperam  nunliato,nocteirrupitinc 


jour  en  plein  senat ,-  qu*il  auroit  ses 
pour  successeurs ,  ou  qu*il  n'en  auroit 
du  tout» 


•*4- 


US  succeda  k  son  p^re ,  et  en  retint  le  nom 
^^pasien.  Cetoit  un  prince  si  accompli  ^ 
le  nomma  par  excellence  Tamour  et  les 
i  du  genre  humaiii.  On  ne  savoit  qu*admirer 
^age  ,  ou  son  cloquence,  ou  sa  valeur ,  ou 
deration.  II  fit  plusieurs  discours  latins  f 
nposa  des  poemes  et  de.s  tragedies  cn 
Commandant  sous  son  p^re  au  siegc  do 
ilem ,  de  douze  coups  de  flcches  qu'il 
il  tua  autant  d'ennemis.  U  regna  avec 
le  douceur  ,  qu'il  ne  punit  jamais  per<*> 
,  II  pardonna  si  completement  k  quch]uc$ 
itens  convaincus  d'avoir  conspire  contre 
i*il8  eurent  toujours  aapres  de  sapersonne 
ne  acc^s  qu*auparavant.  U  fut  si  facile  et 
lereux,  que  jamais  il  ne  refusa  ricn;  et 
e  ses  amis  lui  faisoient  dea  remontrances 
ujet ,  il  repondit  que  nul  homme  iie  devoit 
triste  de  la  presence  du  prince.  Un  jour 
ivenant  k  son  souper,  nu*il  avoit  passo 
journee ,  sans  faire  du  bien  k  personne , 
mi$  9  dit-il,  voici  un  jour  de  perdu,  Jl  fit 
.'amphitheatre ,  et  sacrifia  cinq  mille  bStes 
i ,  le  jour  de  la  dedicace. 
in  ce  Prince  que  tant  de  vertus  faisoient 
r ,  mourut  de  maladie  dans  la  m6me  maison 
m  pere  ,  la  quarante  et  unicme  annce  de 
50  ,  apres  avoir  tenu  Tempire  deux  ans  ^ 
mois  et  un  ionr.  Apres  sa  mort  il  fut  si 
•sellomcnt  regrcttc,  que  chacun  le  plenroit 
e  s'il  ciit  perdu  son  pere.  Le  senat  ayant 
\  sa  mort  sur  lc  soir ,  accournt  au  palaia 
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ei  tantas  ei  mortuo  gratias  laudosque  con 

quantas  nec  vivo  unquam  egerat ,  nec  pr; 

Inter  divos  relatus  est. 


DoMITIANUS  mox  accepit  Imperium, 
ipsius  junior ,  Neroni ,  aut  Caligulfle ,  aut  7 
simiiior ,  quam  patri  vel  fratri  suo ;  primis 
annis  moderatus  in  imperio  fuit :  mox  ad  in 
vitia  progressus,  tibidinis,  iracundire,  ci 
tatis,  avaritiae,  tantum  in  se  odium  conc 
ut  merita  et  patris  et  fratris  aboleret.  Int( 
nobilissimos  ex  senatu.  Dominum  se  et 
primus  appellari  jussit  :  nullam  sibi  ni 
roam  et  argenteam  statuara  in  Capitoli( 
passus  est ,  consobrinos  suos  interfecit , ; 
feia  quoque  in  eo  execrabilis  fuit. 

Expeditiones  quatuor  habuit  j  unam  ad 
Sarmatas  ,  alterum  adversus  Cattos  ,  du: 
versum  Dacos.  De  Daci«  Cattisque  duf 
quiuem  triumpbum  egit  ;  de  Sarmatis 
lauream  usurpavit.  Multas  quidem  calan 
iisdem  bellis  passus  est ,  nam  in  Sarmal 
giones  ejus  cum  duce  interfect»  :  et  k 
Appius  Sabinus  consularis  et  Cornclius  I 
prsfectus  pra:torio  ,  Gum  magnis  exerc 
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la  nuit,etluidonnaplusde  bcnedictions 
^es  apres  sa  mort ,  que  jamais  il  ne  lui 
^te  donnc  pendant  sa  vie  et  en  sa  pre- 
L  fut  mis  au  rang  des  dicux. 


[T1EN  ,  fr^re  putne  de  Titus ,  mcnta 
rone.  C^  prince  ressertibla  ^  Neron  ,  k 
i  ou  h  Tibcre ,  bien  plus  qu*4  «on  pere 
i  frere.  Cependant  il  se  modeira  les  pre- 
annees  de  son  rcgnc.  Mais  bient6t  se 
aux  exces  de  la  debauche  ,  de  rempor- 
,  de  la  cruaute  ,  de  Tavarice  ,  il  se  fit 
it  hair ,  Qu'on  oublia  et  de  qui  il  etoit 

(ie  qui  il  eroitfrere.  11  fit  mourir  les 
ustres  senateurs.  II  fut  le  premier  qui 
peler  Seigneur  et  Dieu.  II  voulut  qQ'oa 
rigeat  ,  dans  le  Capitole ,  que  des  sta-r 
r  ou  d'argent.  II  fut  le  bourreau  de  ses 
-germains.  Eniin  ce  fut  un  monstre  d'un 

exc.crable. 

t  quatre  guerres  k  soutcnir,  une  «ontre. 
natcs  ,  une  autre  contre  les  Cattes  ,  et 
mtre  les  Daccs  ;  il  triompha  deux  fois 
es  et  des  Cattes ;  mais  apres  la  victoire 
mporta  sur  les  Sarmates  ,  il  se  contenta 
er  une  couronne  de  laurier  A  Jupiter 
in.  II  eut  beaucoup  k  souffrir  dans  ces 
,  car  ses  lcgions  furent  taillees  en  pieces 
Dalmatie  ,  avec  ceux  qui  les  comman- 
,  dans  la  premiere  expedition  contre  les 
il  pordit  Appius  Sabinus  ,  homme  con- 
;  dans  la  scconde  ,  Cornelius  Fuscus  , 
le  de  ses  gardes  ,  eut  le  meme  sort ,  et 
lees  que  l'un  et  Tautre  commandoienC , 
sntieremcnt  defaites.  II  fit  fair&  aussi 
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occisi  sunt.  Romae  quoque  multa  opera  fecit; 
in  his  Capitoiium  ,  et  Forum  transitorium  , 
Oileum  9  porticus  Isiam  ac  Serapiam  \  et  Sta* 
dium.  VeHim  ciam  ob  scelera  universis  exosui 
esse  coepisset ,  intcrfectus  est  8uorum  conju- 
ratione  in  palatio  ,  anno  xtatis  qu^ragesimo 
quinto ,  imperii  quinf  o-decimo."  Fcihus  ejus  cam< 
ingenti  dedecore  per  vespiilones  exportatum ,. 
et  ignobiliter  cst  sepuitum. 

JRoma  sub pracipms  qui secuti  suntlmperatoribuij 

usque  ad  Valentem, 

DoMITiANO  exitiali  tyranno  Nerva  successit;: 
rir  in  privata  vita  moderatus  et  strenuns ,  no-- 
bilitatls  mediae  ,  qui  senex  admodum ,  operam- 
danto  Petronio  Secundo  ,  prsfecto  pi^torio , 
item  Parthenio  interfectore  Domitiani  ,  impe^ 
rator  factus  ,  aequissiraum  se  et  civilissimum 
prjsbuit.  Reipublicae  divina  provisione  consu- 
luit ,  Trajanum  adoptando.  Mortuus  est  Romar 
post  annum  et  quatuor  menses  imperii  sui ,  ac 
dics  octo  :  xtatis  LXX  et  altero  anno- ,  atqur 
intcr  divos  relatus  est. 


SUCCESSIT   ei  Olpius  Trajanu»  ,   Crinitus  r 
Batus  Italicse  in  Hispania ,  familia  antiqua  magis 

ti)  Th^alre  de  musijue  a   Atli^nes» 

(2)  X<ieH  coarb^  en  deml-rond  par  les  denx  bMtii 
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3up  d'ouvr;ige.s  dans  Rome,  entr'aQtre8  le 
>le  ,  le  granci  Marchd ,  rOdeum  ( i )  ,  les 
|ue8  du  temple  d'Is]8  et  de  celui  de  Scra* 
.'t  le  Stade  (2).  Enfin  ses  crimes  le  fai.cant 
le  tout  le  monde  ,  ses  amis  et  ses  domes- 

conspir^rent  contre  lui  le  18  de  sep* 
*e  ,  et  le  tuerent  dans  son  palais  ,  la  qua- 
cinquieme  annee  de  son  ^ge ,  et  la  quin* 

de  son  empire.  Ses  cendres  furent 
linieusement  portees  et  jetees  en  terr« 
)S  agens  ordinaires. 

sous  les  prindpaux  Empereurs  suivans  ,- 
jusqu*d  Valens, 

lES  la  mort  de  Domitieu  ce  tyran  dctes-^ 
,  Nerva  fut  elu  empereur.  II  n*etoit  pas- 
noblesse  fort  rclevce ;  mais  pendant  qu*it 
it  une  vie  priv^e  ,  il  avoit  fait  paroitro 
oup  dc  moderation  et  un  grand  courage ; 
lit  fort  Age  lorsqne  Petronius  Secondus  , 

du  prctoire  ,  et  Parthehius  qui  avoit  tue 
tien  ,  Je  firent  proclaincr  empereur.  II 
ma  la  rcpuhlique  avec  autant  d'equit^  que 
»uceur  et  d'humanile.    II  usa   pour  elis 

prevoyance  merveilleuse  ,  en  adoptant 
1 ,  qu'il  choisit  pour  $on  succcssenr.  Peu 
nps  apres  ,  il  mourut  k  Rome  ^^  de 
ite  et  onze  ans  ,  apres  avoir  rcgne  un  an , 
}  mois  et  huit  jours  ,  et  il  fut  d^ifie  apr^s^ 
)rt. 


5  successeur  fut  Trajan  ,  dit  le  Chevelu.  II' 
l'Italique  enEspagne,  etd'une  famille  pluS' 

>|ir^  de  de^r^t  ,  poar  .pjjcer  les  sp^ctatcars  WM 
es  (U  la  cour^e. 

V6 
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qu«im  clara  :  nam  pater  ejua  primum  con^ul 

fuit.   Imperator  autem  apud  Agrippinam  civi- 

tatem  in  Galiiis  factus  est.  Rempublicam  ita 

administravit ,  ut  omnibus  principibus  merito 

prxferatur.  Inusitatae  civiiitatis  et  fortitudinis 

fuit.   Romani  imperii ,    quod  post  Augustum 

defensum  magis  fuerat  qutim  nobiliter  amplia- 

tum  ,  fines  longe  lateque  diffudit  :  urbes  trans 

Rhenum  in  Germania  rcparavit  :  Daciam  De- 

cibalo  victo  subegit,  provincia  trans  Danubium 

facta  in  his  agris  quos  nunc  Taiphali  habent,  et 

Victophali  ,  et  Then^ingi.  Ea  provincia  decie$ 

cenlena  raillia  in  circuitu  tenet.   Armeniam , 

quam  occupaveranl  Parthi ,  recepit ,.  Phamace- 

■  Syro  occiso  ,  qui  eam.tenebat.  Albanis  regera 

dedit.    Iberorum   regem  et  Sauromatarum ,  et 

Bosphoranorum  ,    et  Arabum  ,   et   Osdroeno- 

rum  ,  et  CoJchorum  iniidem  accepit ,  et  Aciia- 

benos  ,  Marchomedos  occupavit :  et  Anthemi- 

sium  magnam  Persidis  regionem ,  Seleuciam  et 

Ctesiphontem  ,  Babylonera  et  Edessios  vicit , 

ac  tenuit  usque  ad  Indise  fines  ,  et  raare  Rubrum 

accbssit  :  atque  ibi  'trcs  provincias  fecit ,  Ar- 

meniam  ,:  Ass^riaip  ,  Mesbpotamiam  ^^pixm  his 

gentibus  quje  Maccdbnam  attingunt.        ^ 

Arabiam  postea  in  provinciae  formam  redegit, 
in  mari  Rubro  classem  instituit  ^  ut  per  eam 
Indiae  fines  vastaret. 

Gloriam  tameu  mflitarem  civilitate  et  mode- 
xatioae  >  superavit  ,    Ronue  *  et  per  provinciaft 
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ancicnne  qu*iUustre,  puisque  son  perc  fut  le  pre- 

inier consul  de  sa  maison.  Trajan  etoit a  Colognc , 

ville  dcs  Gaules  ,  lorsqu'il  fut  designe  empc- 

leur.  II  gouverna  la  republique  de  tciic  sorte , 

qu'on  le  mit  au-dessus  de  tous  l^s  empereurs 

qui  Tavoient  precedc.  Jauiais  prince  n^eut  a  la 

fois  tant  de  douceur  ,  tant  d'humanite  ,  tant  de 

courage.  II  etendit  de  tous  cotes  les  borncs  de 

Tempire  Romain  ,  qui  depuis  Auguste  s*etoit 

plut6t  defendu  contre   ses  ennemis  ,  qu'il  ne 

8'etoit  accru  par  de  nouvelles  conqu^tcs.  II  £t 

lebatir  quelques  villes  dans  rAlIemagne  au-delci 

da  Rhin  ;  il  subjugua  la  Dacie ,  apres  avoir  do- 

fait  Decibale  ,  qui  en  etoit  roi  ,  et  reduisit  en 

forme  de  province  tout  le  pay^  qui  est  prdscn- 

tement  hanite  par  les  Thaiphales  ,  les  Victo- 

phales  et  les  Thervingiens ,  et  qui  a  pres  de 

quatre  cents  lieues  de  circuit.  II  reprit  TAr- 

nenie  que  les  Parthes    avoient  enlevee   aux 

Romains  ,  et  tua  Parlhamosyris  qui  s'cn  etoit 

lendu  maitre  ;  il  donna  un  roi  aux  Albanois  , 

et  re^ut  sous  sa  protection  les  rois  dlberie  ,  de 

Sarmatie ,  du  Bosphore  ,   d'Arabie  ,  de  TOs- 

Tocnne  et  de  Colchos.  II  assujettit  les  Adiabe- 

niens  et  les  Marcomcdes  ,  t>'cmpara  de  TAnthe- 

mise  ,  grand  pays  de  Perse ,  et  prit  Seleucie  , 

Ctesyphonte  ,  Babylone  et  Edessc.  H  s'eten(lit 

JQsques  sur  les  fronticres  dcs  Indes  et  sur  lcs 

Dords  de  la  mer  Rouge ,  ou  il  reduisit  en  forme 

de  provinces   le    royaume   d'Armenie  ,    celui 

dAssyrie  ,  et  la  Mcsopotamie  ,  avec  toutes  les 

nations  qui  s'etendent  jusqu'ei  Medine. 

U  cn  fit  ensuite  autant  de  TArabie ,  et  mit 
une  flotte  sur  la  mer  Ifouge ,  daiis  le  dessein 
de  ruiner  les  frontiores  des  Indcs. 

Mais  il  fut  encore  plus  grand  par  sa  mode- 
icktion  et  80a  affabilite  ,  que  par  ses  yictoiros. 
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«qualem  se  omnibus  exhibens  ;  amicos  safu 
tandi  causa  frequentans  ,  vcl  aegrotantes  ,  ve 
cum  dies  festos  habuissent ;  convivia  cum  iis 
dem  indiscreta  vicissim  habens  ,  saepe  in  vehi 
culis  eorum  sedens  ;  nullum  senatorem  Isdens 
nihil  injustum  ad  augendum  fiscum  agens  :  U 
beralis  in  cunctos  ,  public^  privatimque  ditani 
omnes  et  honoribus  augens  ,  quos  vel  mediocr 
famiiiaritate  cognovisset :  orbem  terrarum  sdi 
ficans  ,  multasimmunitates  civitatibus  tribuens 
nihil  non  tranquillum  ct  placidum  agens  ;  a3e< 
ut  omni  ejus  atate  unus  tantum  scnator  dani< 
natus  sit ;  at  is  tamen  per  senatum  ignorant< 
Trajano. 

Ob  hoc  per  orbem  terrarum  deo  proximus . 
nihil  non  veneralionis  meruit ,  et  vivus  et  mor- 
tuus.  Inter  alia  dicta  hoc  illius  fertur  egregium; 
amicis  enim  culpantibus  ,  quod  nimis  contn 
omnes  comis  esset ,  respondit ;  talem  se  impe* 
ratorem  esse  privatis  ,  quales  esse  sibi  impera- 
tores  privatus  optasseU 

Post  ingentem  igitur  gloriam  belli  domiquc 
qusesitam,  e  Perside  rediens ,  apud  Seleuciarr 
Isaurix  profluvio  ventris  extinctus  est.  Obii' 
autem  setatis  anno  LXIII ,  mense  nono ,  et  di( 
quarto  :  Imperii  anno  XIX  ,  mense  scxto ,  dic 
decimo-q<uinlo.  Inler  divos  relatus  est ,  solusquc 
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A  Roine  ,  commo  dans  le«  provinces ,  il  cn 
Qsoit  avec  tous  ses  sujets  comme  s*'iU  eusscnt 
ete  ses  cgaux.  II  alloit  souvent  rendre  vi.sitc  ;i 
les  amis  ,  soit  qu^iis  fussent  malades  ,  ou  qu^ii 
le  passAt  chez  eux  q.uelqne  f^te  particuliere.  Jl 
mangeoit  indifferomment  avec  eux  ,  et  les  trai- 
toit  k  son  tour  ,  quolquefois  m^me  il  montoit 
dans  leurs  litieres  ;  jamais  ii  ne  mortifia  auciin 
senateur;  jamais  il  ne  iit  rien  d^injuste  ponr 
lugmenter  ses  revenus.  Libcral  envers  tout  ie 
monde ,  ii  enrichit  par  des  largesses  pubii(]uo$ 
et  secretes  ,  et  eleva  aux  dignites  ceux  m^mcs 
qull  n'avoit  que  superficiellement  connus.  11  fit 
elever  des  monumens  dans  tout  l'univers  ;  il 
accorda  plusieurs  privileges  aux  villes  de  i*em- 
pire ;  ii  remit  par-tout  le  caime  et  la  tran* 
qaiilite  ,  et  agit  toujours  avec  tant  de  douceur 
ct  de  ciemenc^  ,  que  sous  son  regne  il  n'y  eut 
qu'un  senateur  de  puni ,  encore  fut-ce  par 
Tordre  du  senat ,  et  k  i'insu  de  Tempcreur. 

Toutes  ces  beiles  quaiites  le  firent  regarder 
torome  un  dieu  ,  et  lui  attirereat  toutc  sorte 
(le  v^n^ration  pendant  sa  vie  et  apr^s  sa  mort. 
Entre  les  beiles  paroles  de  ce  prince  ,  on  re- 
marque  l'admirable  roponse  qu'ii  fit  k  ses  amis  , 
qui  lui  representoient  qu'il  etoit  Irop  familier 
avec  Hnit  le  raonde ;  d  prisent  que  je  suis  em- 
fBreur ,  dit-il  ^  je  traite  mes  sujets^ ,  comme  fau^ 
rois  vouju  que .  les  empereurs  me  traitassent , 
lofsque  /*etois  moi^meme  sujet, 

Trajan ,  apres  s'^lre  acquis  tant  de  gloire 
pendant  la  paix  et  pendant  ia  guerre  ,  raourut 
a'un  flux  de  ventre  k  Sdlinunte  ,  viile  de  Ciii- 
de,  4  son  retour  de  Perse  ;  il  eloit  %e  de 
loixante-trois  ans,  nenf  mois  et  quatre  jours  , 
tt  avoit  r^gne  dix-nenf  ans ,  six  mois  et  quinze 
jOQri.  Oo  le  deifia  apre^  sa  mort ,  et  ii  fut  \% 


^^ 
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omnium  intra  Urbem  sepultus.  Ossa  ejus  coUo- 
cata  in  urna  aurea,  in  foro  quod  sediBcavit , 
gub  columna  sita  sunt  :  cujus  altitudo  CXUV 
pedes  liabet.  Hujus  tantiim  mcraoriae  delatum 
est ,  ut  usque  ad  nostram  setatem  non  aliter  in 
senatu  principibus  acclametur,  nisi,  feliciot 
Augusto  ,  melior  Trajano ;  adeo  in  eo  gloria 
bonitatis  obtinuit  ,  ut  yel  assentantibus  ,  vel 
vere  laudantibus  occasionem  magnificentisaimi 
prsstet  exempli. 


Defuncto  Trajano ,  ^iius  Adrianus  creatns  , 
est  princeps  ;  sine  aliqua  quidem  voluntate 
Trajani  ,  sed  operam  dante  Plotiria  Trajani 
uxore,  nam  eum  Trajanus ,  quanquam  conso- 
brinae  filium ,  vivens  noluerat  adoptare.  Natus 
et  ipse  Italicae  in  Hispania  ,  qui  Trajani  gloris 
invidens^,  statim  provincias  tres  reliquit ,  quas 
Trajanusaddiderat ,  et  de  Assyria,  Mesopotamia, 
et  Armenia  revocavit  exercitus  j  ac  finem  im- 
perii  esse  voluit  Euphratem. 

Idem  de  Dacia  facere  conatum ,  amici  deter- 
ruerunt ,  ne  multi  civcs  Romani  Barbaris  trade- 
rentur :  proptere^  quod  Trajanus  vict^  DaciJf 
ex  tolo  orbe  Romano  infinitas  eo  copias  homi- 
i\um  transtulerat  ad  agros  et  urbes  colendas. 
Dacia  enim  diuturno  beiio  Decibali  viris  fuerat 
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I  des  empereuTs  que  Ton  inhuma  dans  Rome. 

os  furent  mis  dans  une  urne  d'or  ,  sous  une 
)nne  de  cent  quarante-quatre  pieds  dc  hau- 
r ,  qu'il  avoit  feit  dresser  dans  la  place  pu- 
[ue.  Enfin  ce  prince  a  laisse  un  souvcnir  de 
si  precieux  ,  que  de  nos  jours  encore  le 
at  ne  croit  pouvoir  mieux  feliciter  un  em- 
eur  qu'en  Tappelant  :  Plus  heureux  qu'Aw- 
te  ,  et  meiVeur  que  Trajan,  Et  Ton  a  con^u 
:  telle  idee  de  sa  bonte ,  que  soit  qu'on  veuille 
ter  un  prince  ,  ou  le  louer  sincerement ,  on 

peut  ie  faire  ressembler  ^  un  plus  beau 
dele. 


Vpres  la  mort  de  Trajan  ,  Elius  Adrien  fut 
e  empereur  ;  il  fut  reuevable  de  son  election 
'adresse  de  Plotine  ,  femme  de  Trajan  qui 
avoit  lui-m^me  aucune  part ,  puisque  pen- 
it  sa  vie  il  n'avoit  jamais  voulu  radopter  ,' 
Diqu'il  fut  fils  de  sa  cousine-germaine.  Adrien 
it  ne  aussi  a  Italique  en  Espagne.  Jaloux  de 
gloire  de  Trajan  ,  il  commen^a  par  aban- 
iner  trois  proviuces  que  cet  empereur  avoit 
Kjui.ses  et  reunies  a  Tempire  ,  rappela  les 
upes  qui  etoient  dans  TAssyrie  ,  dans  la  Me- 
lotamie  et  dans  rArmenie  ,  et  youlut  que 
uphrate  servit  de  bornes  a  remyure. 
[1  vouloit  aussi  abandonner  la  Dacie ,  mais  ses 
is  lui  persuaderent  de  ne  le  point  faire  , 
crainte  de  laisser  cn  proie  aux  Barbares  un 
nd  nombre  de  citoyens  Romains  qui  habi- 
ent  dans  cette  province ;  parce  que  Trajan 
•es  Tavoir  subjuguee  ,  y  avoit  erivoye  de 
nbreuses  colonies  tirdes  de  toutcs  les  parties 
l'empire  Romain ,  pour  Ja  peupler  ,  et  pour 
cultiver  les  terres.  Car  elie  avoit  ete  epuisee 
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exhausta.  Pacem  tamon  omni  tempore  imp^rS 

€ui  habuit ;  semel  tantum  per  praesidem  dimi* 

cavit  :  oibem  Romaiium  circumivit,  et  muka 

aedificavit.  Facundissimus  latino  sermone,grzco. 

eruditissimus  fuit.  Non  magnam  clementix  gk)«; 

riam  habuit  :  diligentissimus  tamen  circa  xn- 

rium  9  et  roilitum  disciplinam.  Obiit  in  Cam* 

pania  ,  major  sexagenario  ,  imperii  anno  yipi 
simo  primo ,  mense  decimo  ,  die  vige8iioil( 
nono.  Senatus  ci  tribucre  noluit  divinos  honqrei} 
tamen  cum  successor  ipsius  Titus  Aureliui 
Fulvius  Antoninus  hoc  vehementcr  exigeret, 
et  universi  senatores  palam  resisterent ,  tandeffl; 
obtinuit. 


Adriano  successit  T,  Antoninus  Fulviul 
Boionius ;  idem  etiam  Pius  nominatus^  genen 
«laro,  sed  non  admodum  vetore:  vir  insignisi 
et  qui  merito  Numae  Pompilio  conferatur ;  ill 
ut  Romulo  Trajanus  aequetur.  Vixit  ingenti  ho 
nestate  privatus,  majori  in  imperio,  nulli  acer*! 
bus,  cunctis  benignus :  in  re  militari  modontl 
gloria  :  defendere  magis  provinclas  qu^m  aii^ 
plificare  studcns;  viros  justissimos  ad  admioii^ 
trJinHam  rompublicam  qnccrens  ;  boiiis  hono^ 
rem  hiib^^ns ,  jmpiobos  siiio  aliqua  acerbitatftj 
detestans ,  regibus  amicis  venerabilis  non  minitf- 
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Ofnracfi  par  ies  long;ues  guerres  de  Decibale. 
rien  cut  la  paix  pendant  tout  son  regne ,  et 
combattit  qu'une  seule  foig ,  encore  fut-ce 
r  un  de  ses  Jieutenan^.  II  parcOurut  toute» 
proviuccs  de  rempire ,  et  fit  clever  dcs 
mumens  en  plusieurs  endroits.  II  parloit  sa 
igue  avec  boaucoup  d*cloquence,  et  enton- 
it  fort  bien  le  grec.  II  ne  se  distingua  pas 
aucoup  par  sa  clcmence ,  mais  ii  eut  soin 
ingmenler  le  tresor  public ,  et  de  maintenir 
rJre  ct  la  disciplinc  parmi  les  troupes. 
moarut  dans  la  Campanie  Sge  do  pius  de 
ixante  ans,  a^^res  avoir  regne  vingt  cl  iin 
Sfdix  mois  et  vingt-neuf  jours.  Le  senat 
i  refusa  d*abord  les  lionncurs  divins  ,  mais 
algre  la  resistance  ddclaree  de  tous  ies  sena- 
urs ,  il  ies  obtint  enfin  par  les  pressantes 
liicilations  d*Antonin  son  successeur. 


Adrien  eut  pour  successeur  Tifus  Fulvius 
oionius  Antonin,  surnomme  le  Pieux,  d^une 
miile  iliustre ,  quoiqu*elle  ne  fut  pas  fort  an- 
enne.  II  se  rendit  si  recommanilable,  qu'ii  md- 
ta  d*etre  mis  en  parallele  avo.c  Nunia  Pompi- 
js ,  ainsi  que  Trajnn  s*etoit  rondu  digne  d'(}tre 
impare  k  Romulus.  Ses  vertus  le  firent  arlmi- 
r  pondant  qu'ii  menoit  nne  vie  privde  :  mais 
parut  sur  le  tr6nG  avec  encore  pius  d'driat, 
mnaht  toujours  des  preuves  de  l)onlc  ,  et  ja- 
ais  de  severitd.  11  s'acquit  peu  de  gloiro  par 
8  armes  ,  aimant  mieux  conservor  se.^  etats, 
le  de  les  dtendre.  11  cboisii  toiijo-jrs  l'\s  jier- 
nnns  les  plu^  intogres  pour  Igs  eiiiployer  ^ 
idministration ;  ii  honora  les  gGRS  (h  bion, 
out  une  extr^me  aversion  pour  ics  mechans. 
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■ins  neanmolns  les  trailer  severement.  II  sc  fit 
^alement  craindre  et  respecter  par  les  rois  ses 
ulieSy  de  telle  sorte  que  plusieurs  nations  bar- 
Mres  mirent  bas  les  armes ,  le  firent  Tarbitre 
le  leurs  difFcrends ,  et  8'en  tinrent  a  son  ju- 
^ment.  U  possedoit  de  grands  biens  lorsqu*il 
nonta  sur  le  tr6nc ,  mais  il  les  diminua  de 
>eaucoup  en  les  employant  k  payer  les  troupes  , 
1t  k  faire  des  liberalites  a  ses  amis  ;  ii  iaissa 
idanmoins  le  tresor  public  fort  riche.  Sa  cle- 
iience  le  fit  surnommer  le  Debonnaire.  Ilmou- 
Ht  a  Lorium ,  Tune  de  ses  maisons  de  plaisanco, 
i  douze  milles  de  Rome  ,  apres  avoir  vecu 
oiscante  et  treize  ans ,  dont  il  en  avoit  regne 
ingt-deux.  On  le  deifia  apres  sa  mort ,  et  ja* 
Dais  prince  ne  merita  mieux  cet  honneur. 


A  Antonin  succcda  Marcus  Antonius  Verus 
Marc-Aurele  )  qui  etoit  sans  contredit  d'une 
imille  tres-illustre  ,  puisque  du  cote  de  son 
we  il  tiroit  8on  origine  de  Numa  Pompilius, 
t  du  c6tc  de  sa  mero  d'un  roi  des  Salcntins. 
1  associa  h  Tempire  Lucius  Annius  Antoninus 
erus  ,  et  ce  fut  la  premiere  fois  que  la  repu- 
lique  se  vit  gouvernee  par  deux  empereurs  ; 
isques-l^  elle  n'en  avoit  eu  qu'un  seul.  Ces 
jux  princes  etoient  parens  et  allies;  car  Vc- 
is  Annius  Antoninus  epousa  la  fille  de  Marc- 
ntonin  ,  et  celui-ci  avoitcpouse  Galerie  Faus- 
no  sa  cousine  germainc,  et  la  plus  jeune  des 
Ues  d'Antonin le  Debonnaire.  Ils  firent  la  guerre 
IX  Parthes  qui  se  soulcverent  alors  poiir  la 
remiere  fois,  depuis  la  victoire  quo  Trajan 
roit  remportee  sur  eux.  Lucius  Antoninus 
artit  pour  cette  expedilionj  il  prit  spn  posts 
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toiiinus   ad  id  profcctus  est  ,   qui  Anti 
et  circa  Anneniam  agens  ,  multa  per  di 
ingentia  patravit  :    Seleuciam  Assyrise 
nobilissimam  cum  D  miliibus  hominum 
Parthicum  triumphum  revexit ;  cum  frat 
demque  soccro  triuraphavit. 

Obiit  tamen  in  Venetia ,  cilim  k  Con 
civitate  Altinum  proficisceretur ,  et  cuni 
in  vehicuio  sederet ,  subito  sanguine 
casu  morbi  quem  Graeci  apoplexin  vocan 
ingonii  parum  civiiis;  reverentia  tamen 
nihii  unquam  atrox  ausus.  Ciim  obiisset 
perii  anno,  inter  divos  relatus  est,' 

Post  eum  Marcus  Antoninus  solus  r 
blicam  tenuitj  vir  quem   mirari  ^aciliu 
qu.\m  laudare  possit.  A  principio  vitae  tri 
lissimus  :   adeo  ut  in  infantia  quoque  ' 
nec  ex  gaudio  nec  ex  mcErore  mutarel 
losophiae  deditus  Stoicic ,  ipse  etiam  non 
vit«  moribus ,  sed  etiam  eruditione   pl 
phus  ,   tantae  admirationis  adhuc    juven 
eum    successorem   paraverit    Adrianus 
quercj  adoptato  tamen  Antonino  Pio  ge 
esse  ei  idcirco  voluerit ,  ut  hoc  ordine 
perium   perveniret.    Institutus  est  ad  pl 
phiam  per  Apollonium  Chalcedonium  ;  ad 
tiam  Craecarum  litterarum  ,  per  Scxtunn 
ronensem ,  Piutarchi  ncpotem.  Latinas 
litteras  eum  Fronto  orator  nobilissimus  < 

Hic  cum  omnibus  Roms  sequo  jure  e^ 
AuUam  insolentiam  elatus  imperii  fastu 
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he  et  sur  les  fronlieres  cle  rArmenie, 
cecuta  de  grandes  choses  par  ses  lieu- 
il  prit  Seleucie  ,  Tune  des  plus  bellea 
us  fortes  villes  de  TAssyrie  ,  avec  cinq 
e  habitaiis.  Apr^s  cctte  victoire,  ii  ra- 
temps  oii  Ton  triomphoit  des  Parthes, 
t  honneur  avec  Marc-Aurele  qui  etoit 
5  adoptif  et  son  beau-p^re. 
lUant  avec  son  frcre  aans  une  m6me 
le  la  ville  de  Concorde  k  Altino ,  il 
apoplexie,  et  mourut  k  Venese,  Quoi» 
)rince  fAt  naturellement  dur,  cepen- 
•  respect  pour  son  fr^re  ,  il  ne  so 
aais  k  aucune  cruaute.  Apr^s  sa  mort , 
'a  la  onzicme  annee  de  son  regne,  on 

la   Tcpublique  n*eut  pour  maitre  que 

tonin  ,  prince  qu'il  est  plus  facile  d'ad- 

e  de  louer.  II  montra  d^s  sa  jeunesse 

:  si  egal  et  si  tranquille  ,  que  m^e 

ifance  la  joie  ni   la  tristesse  ne  pou- 

i  faire  changer  de  visage.  II  s*attacha 

Dsophie  des  Stoiciens  ,  et  il  fut  philo- 

ir  le  savoir  et  par  les  moeurs.  Des  sa 

il  se  fit  tellemont  estimer ,  qu*Adrioa 

a  pour  ^tre  son  successeur;  et  comme 

eja  adopte  Antonin  dit  le  Debonnaire  , 

qu'il  epousat  la  fiUe  de  ce  prince  , 

par  ce  moyen  il  pilit  parvenir  k  Tem- 

fut  ApoUonius  de  Calcedoine  qui  lui 

la  philosophie  ;  Sextus  de  Cheron^e , 

de  Plutarque  ,    lui  apprit  le  Grec  ; 

)n  ,  cclebre  orateur ,  lui  expliqua  les 

Latins. 

ut  dans  Rome  avec  ses  sujets ,  comme 
ogaux.  II  ne  fut  point  enorgueiUi  par 
[e  Tempire  |  sa  libdraUte  prevenoit  les 
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rulitatis  proinptissinise  ,  provincias  ^ngenti  b^ 

nignitate  et  moderatione  tractavit. 

Contra  Germanos  oo  principe  res  felicitei 
gests  sunt.  Beilum  ipse  unum  gessit  Marcomaii 
nicum  :  scd  quantum  nulla  memoria  fuit,  adec 
ut  Punicis  conferatur ,  nam  eo  gravius  est  fac- 
tum ,  quod  universi  exercitus  perierant  ;  «ul 
boc  cnim  tantus  casus  pestilentiae  fuit ,  ut  posi 
victoriam  Persicam  ,  Romae  ac  per  Italiam  Pro- 
vinciasque  maxima  hominum  pars ,  miiitum  om- 
nes  fere  copise  languore  defecerint.  Ingenti  ergc 
labore  et  moderatione ,  cum  apud  Carnuntuni 
jugi  triennio  perseverasset ,  bellum  Marcoman- 
nicum  confecit ;  quod  cum  his  Quadi ,  Vandali , 
Sarmatae  ,'Sucvi ,  alque  omnis  barbaria  com- 
moverat :  multa  hominum  millia  interfecit :  a( 
Pannoniis  servitio  libcratis ,  Romae  rursum  cuiD 
Commodo  Antonino  filio  suo,  quem  jam  Csesa- 
rem  fecerat ,  triumphavit. 

Ad  hujus  belli  sumptura  rerario  exhausto , 
cura  largitiones  nullas  haberet ,  neque  indicere 
provincialibus  aut  senatui  aliquid  vcllet ,  ins- 
trumentum  regii  cultAs ,  facta  in  foro  divi  Tra 
jani  sectione  ,  distraxit;  vasa  aurea  ,  pocuh 
cristallina  et  raurrina,  uxoriam  ac  suam  sericair 
et  auream  vestera ,  multa  ornamonta  gemmarum: 
ac  per  duos  continuos  mensos  vendilio  habits 
««t,  multumquc  auri  redactum.  Post  vittorian 

demandes  j 
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bmandes  ,  et  sa  bonfd  8'etQndoit  sur  toutes  les 
rovinces. 

Les  Romains  remport^rent  sous  son  .r^gne 
uelques  yictoires  sur  les  Germains  ;  il  ne  6e>- 
roava  en  personne  qu'k  cette  cruelle  guerrb 
QS  Marcoiuans  ,  la  plus  funeste  qui  eiit  jamais- 
te  £ute ,  sans  excepter  m^mc  les  guerres  Pu- 
iques ;  car  le  mal  lut  si  grand  ,  que  des  ar- 
i^es  entieres  y  pdrirent.  La  pesto  avoit  etd  si 
eaerale,  qu^apres  la  victoire  remportee  sur 
ss  Parthes ,  elie  avoit  enleve  la  plus  grande 
artie  des  peuples ,  et  presque  tous  les  soldats , 
mt  k  Rome  et  dans  ritalie,  que  daiis  les  pro- 
inces.  Ce  ne  fut  qu^^pri^s^avoir persevere  trois 
ns ,  sans  interrujption  ,  devant  Carnonte ,  qu'k 
Drce  de  fatigucs  et  de  patience ,  Antonin  ter* 
lina  enfin  cette  guerre  qu*avoient  excilee  les  * 
laTComans  liguds  ayec  les  Cades  ,  les  Vafn- 
ales,  les  Sarmates,  les  Sudves  et  les.autres 
arfaares  de  ce  p^ys.  II  tajll^  en  pidces  plu- 
ieurs  mille  hommes  ,  et  apr^s  avoir  delivre. 
a  Pannonie  de  la  'servitude  ,  il  fevrnt  k  Roine 
>ik  iltriompha  pour  la>secoQde  foifs,  avec  Com-' 
aode  Antonin  son.fils  ,  qu*il  avoit  dejk  nomme 
3esar. 

Le  trdsoT  ayant  €te  epuise  ,  pour  fournir 
kux  firais  de  cette  guerre ,  ne  r^cevant  point 
le.contributions  volontaires,  et  ne  voulant  pas 
ui-m^me  envoyer  d'edit$  bursaux  au  senat  ni 
[ans  les  provinces ,  il  At  porter  h  lai  place  Tra- 
ane  ses  meubies  les  plus  precieux  ,  tous  ses 
^ases  d'or  ,  d'argent ,  de  crystai  et  de  norce- 
aine ,  sos  pierreries ,  et  les  robes  d'or  et  de  soie 
lui  servoient  tant  k  lui  qu'a  Timperatrice  sa 
emme  ,  et  fit  tout  vendre  k  Tencan.  Cette  vente 
|ui  dura  deux  mois  enticrs,  lui  produisit  dcs 
K>mmes  tr^s-cousiderables.  Cependant  quelque 
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comparata  voluenint :  molestus  nuUi  (u; 
liialuitsemelempta  retioere.  Hic  permis 
c||rl^bjuiifl| ,  ut  conLvim  oodem  pultu  qw 
al  iBiii]$tri8  ftimiUbttS  ezhiberent.  In  e 
munerum  post  victoriam  adeo  magni6cti 
ut  cenJfam  «jmul  leoivea  exhihuia^  tr 
£im  igitur  fortuoatam  rempuhlicam  et 
el  roansnetudine  reddidisset ,  o\>iit  decii 
tayo  i^perii  annp,  vitae  LXi;  et  omnibu^ 
lim  adjKut^ipitib^a  ,  inter  divo^  relalu6  es 


Kujys  «^QCdMOx  L*  Antoiunua 
modus,  nihii  patemuia  habuit;  nisi 
contra  Germanos  {eliciter  etipse.pu 
Sfltp|l;^mbif9J}[^  ^ns^,  i^d  apm^n  suuin 
lenre.  conatua  est ,  ut  Conunodua  dic 
Sed  hizuria  et  obicoenitate  depravatus , 
tfim^  aoftj^  saepi^^^  in  hx^o  ^  ^ 
n&m^  in  Amphijtheatro  cujm  hujusmod 
nibus  ssep^  dimicavit.  Obiit  morte  i 
ad^eo  ujl;  sijrangtiJi^tqB ,  meL  vepi^op  int< 
piltaretmr ;  cim  anniii  duodecim  pp^t  j 
et  octQ  mensibus  imperasset;  tanta  c 
tione  omnium  >ut  hpntis  humjani^generi 

mprtinus.  juf[Ucai)Qtur« 
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3M  tjpiit  il  rachela  ses  neiifalss  ie  ceu  qui 
imiit  bien  les  iui  rendre »  sans  uiqjuieter 
)ux  qui'  voaluient  retenir  ce  qu'ils  avoient 
:6ete«  A  pennit  auz  personnes  les  plus  cBs« 
Bgiidea  de  ikMnM^  des  repas  «uasi  somptueax 
a'il  en  donnoit  lui-mime^  et  de  s*y  faire 
MTvir  de  la  mime  maniere.  Dans  les  spectacles 
B'fl  donna  apr^s  sa  victoire ,  il  ponssa  si  loin 
I  BiagmficenGe ,  qi'oii  dit  qnll  y  iit  parottio 
BQt  lionSr  II  raourut  enfin  la  dix-huitieme  aik- 
te  de  son  r^ne,  et  la  soixante-uni^me  de 
9ft  ftge,  apr^s  avoir  £ut  ie  bonheur  de  la  rd- 
«dbliqae  par  son  courage  et  par  sa  cMaience. 
kpnte  aa  mort  il  fiit  mis,  pai  acclamationp 
Ai  aonibre  dea  dieux. 


Lucius  Antonin  Conmiode,  successeur  de 
tfarc-AnnUe ,  ne  ressembla  en  rien  Ji  son  pire^ 
i  ce  n*est  qu'ii  combattit  avec  le  mirae  suc- 
9te  qne  ce  Prince  ,  dans  la  guerre  qu*!!  eut 
Bentfe  les  GerflMios;  11  fit  ce  au'il  put  noer 
Enre  pprter  son  nom  au  mois  de  Septemore, 
it  le  fiifise  appeler  Commodo  j  mais  il  se 
rendik  indfg^ne  de  cet  honneur ,  et  se  livrant 
i  toutes  sortes  d*excds  et  de  d^bauches ,  il 
fM>i1ki  luMBfaiie  juSQu'4  eombattre  en  habit 
If,  gfadiateiiry  d^afaore  dans  la  salle  d'exer^ 
dce ,  et  easuite  dana  ran^pUtbeStre'  m^me  , 
ivec  IeS|'hoiemes  de  ce  mdtSar.  II  mourut  si 
labitement  y  qu'on  crut  qu'il  avoit  ^te  ou 
6trangU  ou  empoisonne.  ll  regna  apr^s  la 
novt  de  son  p^re  douze  ans  et  huit  mois. 
On  sffoit  tant  d^horrenr  pour-  h  m^raoire  de 

cepriace',  qufon  le  nomma  apr^samortren- 

aemi  du  genre  humain. 

Ga 
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Imperii  Romani  administrationem  Septi- 
mius  Sevenis    accepit :  oriundus    ex  Africaji 
provincia  Tripolitana  ,  pppidp  Lepti  ,.  seM 
omni  roemoria  et  ante  et  poslea  ex  Africa  inW 
perator    fuit.   Hrc  primi^m    fisci   adyocatus  |   l 
inox  militaris  tribunus ,   per  multa  deinde  et  >. 
▼arift  oficia  atque  honores  usque  ad  admini^*^  ,^ 
trationem  totius  reipublicx  pervenit.  Pertina- 
cem  se  appcllari    voluit ,   in    honorem    eju^   - 

Perlinacis  qui  k  Juliano  fuerat  ocoisuSw  Parcni  f 
admodum  fuit ,  aatura.  sseviis.  Beila  multa'  et  ^ 
feJiciter  gcssit.  Pesccnnium  Nigrum  ,  qiii  in  f 
Agyipto  et  Syria  rebeHaverat ,  apud  Cyzicum 
ihtcrfecit.  Parthos  vicit  :  A^abas  eo  usque 
$uperavit,  ut  etiam  provinciam  ibi  faceret» 
idcirco  Parthicus  et  Arahicus  dictus  est.  Multa 
toto  Roipano  orbe  repara^vit.  Sub^.eo  etiam 
Clodius  Albinns  ,  qui  in  occidendo  Pertinace  i 
socius  fqerat  Juliano  ,  Csesarem  se  in '  Gallifi 
fecit:  victusque  ajpud  Lugdunvini  est  et  ihtet*  j 
fectus.  i 

Severus  autem  prjeter  bellicam  gloriami  | 
etiam  civilibus  ^tudiis  clarus'  fuit ,  et  litterilT  j 
doctus  ,  philosophiae  «cieWtiam-'  ad  plenum  ! 
adeptus.  Novi^simum  bellum''  iii'':*]S^rihitii^ 
habuit :  utquis  receptas  provincias'  ,Qmni  8e<9ir 
ritate  muniret ,  vallum  per  Xxxil.miUia  paSff 
auum k  mariad mare deduxit. Qe^estit  Ebonci 
adippdpm-  senex  ,  imperii  anno  dociino^- 
tayp ,  mense  quarto ,  et  Divus  appellatus  est 
Filios  suos   successoirea  reliquit,.  Bassianum 
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T I M  £  S  £  V  E  R  E.|)rit  les  r£n.ea  de  rein«^ 
.1  ^toit  de  Lepti  en  Afrique ,  dans  la 
:e  de  Tripbli  ,  et  il  est  le  seul  Africaiii 
jamais  ete  empereur.  II  fiit  d'abord 
du  fisc,  ensuite  tribun  militair^  ;  et 
ivoir  passe  successivement  par  difFd- 
iplois  ,  il  parvint  k  avoir  le  gouverne- 
e  la  republique.  U  voulut  porter  le  nom 
ina:x ,  pour  honorer  la  memoire  de  cet 
ur  que  Julien  avoit  tue.  U  etoit  fort 
3t  naturellement  6ruel.  Heureux  dans  le» 
),  il  termina  plusieurs  guerres  avec 
e,  tuapr^s  de  Cyzique  Pescennius  Niger 
it  souleve  TEgypte  et  la  Syrie ,  vainquit 
thes,  et  remporta  une  telle  victoire  sur 
bes ,  qu*il  fit  de  leur  pays  une  provinc^ 
>e.  Ces  conquStes  iui  firent  donner  le 
de  Parthieua  et  d^ArabUus,  II  rctablit  plu« 
:hoses  dans  retendue  de  rempire.  Sous 
ne,  Clodius  Albinus  qui  ayoit  seconcfe 
ians  le  meurtre^  de  Pertinax ,  se  fitap- 
lesar ,  et  prit  le  titre  d'empereur  dans 
les:  mais  Severe  le  defit  et  le  tuapr^s 
n, 

rince  ,  outre  la  gloire  qu*il  8*acquit  par 
es  ,  eut  la  reputation  d*un  grand  politji- 
Tun  homme  d*dtat.  II  etoit  tres-vers^ 
3  belles-Iettres ,  et  possddoit  parfaite-' 
L  philosophie.  La  derniere  guqrre  qu'il 
utenir ,  fut  dans  ia  Grande  Breta^ne  :  il 
►rta  plu^ieurs  avantages ;  et  pour  mettre' 
de  toute  insulte  lesprovinces  qu*il  avoit 
ises,  il  fit  faire  un  retranchement  de; 
eux  mille  pas  en  longueqr  depuis  une 
qu*^  Tautre.  li  mourut  fort  Sge  dans  la 
forck  ,  apr^s  avoir  regne  18  ans  et  4: 
itfut  deifie.  II  laissa  Tempire  k  Bassien 
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•t  Getain  :  sed  Bassiano  Antonini  Bomen  i 
•enatu  yoluit  iinponi,  itaque  dictus  est  & 
Aurelius  Antoninua  BaMianus :  patrique  luc* 
cessit.  Nam  Geta  hostis  pnblicue  judicatw 
confestim  periit. 


■ 


AuRELius  Alexander,  ab  eacercito 
Cstsar  f  k  senatu  Aagustus  nominatus  juTenii 
admodum:  eusceptoque  adversiu  Persas  bello, 
Xerxem  eorum  regem  gloriosistimi  vicit ,  mi-  fi 
litaremdisciplinam  severissim^  rexit :  qnasdam  I 
tumultuantes  legiones  integras  exauctorant  ! 
Assessorem  habuit  ,  vel  scrinii  magiatnuDi 
Ulpianum ,  juris  conditorem.  Romae  quoque  fi- 
vorabilis  fuit.  Periit  in  Gallia,  militari  tumultu, 
decimo-tertio  imperii  anno ,  et  die  octavo,  ia 
matrem  suam  Mammseam  unicd  piua. 


PoST  hunc  Maximinus  ex  corpore  militari 
primus  ad  imperium  accessit ,  sola  militum 
voluntate ,  ciimnulla  senatiks  intercessisaet  aue- 
toritas ,  neque  ipse  senator  esset.  Is  bello  ad- 
vers^  Gerjoaanos  feliciter  gesto,  cixm  k  militip 
bus  esset  imperator  appeliatus ,  k  Pupienno 
Aquileis  occisus  est ,  deserentibus  eum  militi* 
bus  suis ,  cum  filio  adhuc  puero  cum  quo  izap 
peraversA  triennio»  et  paucis  diebus. 
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GeU  ses  deux  fiU :  hiais  il  kvoit  Faitiibnner 
lesenat  lenQm  d'Antoniu  au  premier;  ainrt 
it  appele  Marc  Aurele  Antonin  Bassien, 
mcceda  k  soh  p^re ,  apfea  avolr  tue  aon 
e  Geta  qu'il  aVdit  fail  di^lanir  ehn\dmi  Ak 
spublique. 


URELE  ALEXANDREfutnommdC^saV 
rflurmee ,  et  Auguate  pax  le  8^nat ,  quoiqu'^1 
sAcore  trd^jeune.  tJatiS  la  guerte  (Ju'il  fit 
Pbriei ,  il  remporta  une  victoire  signalde 
Xerx^s  leutr  toi.  II  rdfonna  aiBV^renietit  la 
ipline  militaire  ,  et  cassa  ifa^me  quelouea 
ons  qui  8'etoient  mutin^es.  Ulpien «  celebre 
^ebnsulte,  fut  8on  assesseur  ou  son  secre- 
i,  Ce  )>rince  ^tpit  fort  aiin^  clans  Itotne  ; 
I  tes  Soi^sitfli  qui  ne  pouvoieiii  Muffrir  sa 
rlt4,  rassasdnerent  dahs  les  Gaukfs,  apr6s 
tto  dns  et  hiiit  joiirs  de  r^gne ;  11  eut  tonjotii^ 
loottp  derespect  etde  tendres^  poiiip  ilam- 
sam^re. 


[aXIMIN  succeda  k  Alexandre  Serire^  et 
le  premier  qui  de  simiile  soldat  devink 
rereur.  II  ne  dut  soii  eleerioii  qu'ailx  sdldats  ; 
t^at  n'y  eut  aucuiie  part;  irh'^tdtt  paii 
n^me  s^nateur.  Apr^  avoir  r^pbttd  quei^ 
3  aVantages  sur  les  Germains^  les  m^inet 
ats  qui  ravoient  place  sur  le  tr6ne  )'ayant 
idonn^  au  siege  a'Aquilee ,  Pupien  Tegor- 
dans  sa  tente ,  avec  scm  fils  qui  etoit  fort 
le  et  avec  lequel  ce  ptince  kvoit  l^gn^  fioif 
et  quelques  jours. 
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Gallienus,  ei!im adolescens  Eactos estet  ' 

Augustus,  imperium  primum   feliciter ,  mox  i 

commocle  ,  ad  ultimum  perniclos^  gessit.  Nam    ^ 

juvenis  in  Gallia  et  lltyrico  multa  strenad  fecit,    '/ 

eceiso  apud  Mursiam  Ingenuo ,  qui  purpuraa   .' 

sumpserat ,  et  Trebelliano.  Diu  placidus  et  [^ 
quietus  :  mox  in  omnem  lascivjiam  dissoiutiUy  [, 
tenends  reipublicx  habenas  probrosa  ignaTit  fi 
et  desperatione  relaxavit,  Alemanni  vastatii  H 
Galliis  in  Italiam  irruperunt.  Dacia  quae  ii  [' 
Trajano  ultra  Dannubiutu  fiierat  adjeeta-,  amisM  }; 
est.  Grscia,  Macedonia,  Pontus^  Asia,  va»*  \ 
tata  per  Gothos.  Pannonia  k  Sarmathis ,  Quan  \ 
disque  populata  est:  Germani  usque  ad  His- 
panias  penetraverunt ,  et  civitatem  noBilexD 
Tarraconem  expugnaverunt.  Parthi  ,  Mesopo- 
tamia  occupat^ ,  Syriam  sibi  eeeperunl  Tindi» 
care»  Tum  jam  dosperalis  r^bus »  et  delet» 
poen^  imperio  Romano ,  PosthunKis  in  GaUia> 
obscurissime  natua  ,  purpuram  sumpsit  :  et 
per  annos  decem  i!a  imperavit ,  ut  comsump- 
tas  poene  provincias  ingenti  virtute  et  moda- 
ratione  reparaverit ;  qui  seditiono  militum  in- 
terfectus  est,  quod  Moguntiacum  ,  qu«  adver- 
gtm  eum  .  rebellaverat  ,  Lolliano  res  novas 
moliente^  diripiendum  militibus  tradero  no- 
luisset. 


■  -  PoST  Quintillum  Aureiianus  suscepit  imp^- 
rium  ,  Dacia  Ripensi  oriundus ,  vir  in  bello 
potens^  animi  tamen  immodici ,  et  ad  crude- 
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•  E  r^gne  de  Gallien  qui  fut  declare  Augustct. 
jeune ,  eut  de  beaux  commencemens  ,  ua 
ieu  assez  heureux,  et  une  fin  deplorable. 
18  sa  jeune88e,  il  signala  son  courage  dans 
Gaules  et  dans  riliyrie ,  od  il  tua  pr^s  de 
rsie  Ingenuus  qui  avoit  pris  la  pourpre';  et 
c  Uii  Trebeliius.  II  fut  long.temps  sage  eC 
Le  ;  mais  ensuite  faisant  son  unique  affaire 
plaisirs ,  honteusement  amoili  et  decourage  , 
legligea  la  defense  de  l'empire.  Les  Alle- 
ids  apr^s  avoir  ravase  les  Gaules  ,  firent 
!  irruption  en  Italie ;  les  Romains  perdirent 
>acie  que  Trajan  avoit  subjuguee  jusqu^au- 
i  du  Danube  ^  les  Goths  ravagerent  la  Grec^pi 
tfacedoine  ,  le  Pont  et  TAsie;  les  Sarmates 
les  Quades  enfirent  autant  de  la  Pannoniey 
Germains  percdrent  jusques  dans  les  Espa- 
i8  oh.  ils  prirent  Tarragone,  une  fdrt  bellef^ 
e.  Les  Parthes  apres  s*^tre  emparcs  de  la 
sopotamie  ,  vouiurent  encore  s*assurer  de-. 
Syrie.  L^empire .  Roinain  etant  ainsi  dosole 
is  toutes  ses-parties,  etpresqu'^  dcux  doigt^ 
sa  ruine,  Posthume  ,  homme  de  basse  nais- 
ice ,  usurpa  Tempire  dans  les  Gaules  ,  et 
gouvernasi  bien  pendant  dix  ans,.qu'il 
ablit  par  sa  valeur  et  par  sa  sagesse  ,  lei- 
ovinces  des  Gaules  qui  etoient  presque  rui- 
es.  Mai<v  etant  alle  assieger  Mayence ,  que 
>llien  avoit  soulcvec ,  ses.^  soldats  se  muti-^ 
rent ,  parce  qu'il  leur  en  refuss^  le  pillage , 
le  tu^rent. 


AuRELlEN  succ^da  k  Quintillus ;  il  etoit  de 
5lte  partie  de  la  Dacie  qu'oa  appellc  Ripensis  / 
etoit  un  excellent  capitaine ,  mais  trop  san-i 
uinaire  et  trop  vindjicatif  5  il  defit '  aussi  U» 
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ralitatis  promptissiraa; ,  provincias  ing( 
nignitate  et  moderatione  tractavit. 

Contra  Germanos  eo  principe  res  f 
geste  sunt.  Belium  ipse  unum  gessit  Mar 
iiicum  :  sed  quantum  nulla  memoria  fui 
ut  Punicis  conferatur ,  nam  eo  gravius  < 
tum,  quod  universi  exercitus  perieran 
hoc  enim  tantus  casus  pestileniise  fuit , 
victoriam  Persicam ,  Romae  ac  per  Italia 
vinciasque  maxima  hominum  pars ,  militi 
nes  fere  copise  languore  defecerint.  Inger 
X  labore  et  moderatione  ,  ciim  apud  Cari 
jugi  triennio  perseverasset ,  bellum  Mar 
nicum  confecit ;  quod  cum  his  Quadi ,  Vc 
Sarmatse  ,"Suevi  ,  alque  omnis  barbarij 
moverat:  multa  hominum  millia  inlerfe 
Pannoniis  servitio  liberatis,  Romje  rursu 
Commodo  Antonino  filio  suo,  quem  jarr 
rem  fecerat ,  triumphavit. 

Ad  hujus  belli  sumptum  lerario  exh 
c^m  largitiones  nuUas  haberet ,  neque  ii 
provincialibus  aut  senatui  aliquid  vclle 
trumentum  regii  cuItAs,  facta  in  foro  di 
jani  sectione  ,  distraxit;  vasa  aurea  , 
cristallina  et  raurrina,  uxoriam  ac  suam  s 
et  auream  vestem,  multa  ornanionta  gemn 
ac  per  duos  continuos  mensos  vendilio 
•«t,  raultumque  auri  redactum.  Post  vrc 

dem 
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emandes  ,  et  sa  bontc  s^etQndoit  sur  toutes  le§ 
rovinces.  -  ' 

Le8  Romains  remport^rent  sous  son  .r6gne 
lelques  victoires  8ur  les  Germains  ;  il  ne  s^. 
oova  en  personne  qu*i  cette  crueile  guerrfe 
ii  Marcomans  ,  la  plus  funeste  qui  eiit  jamais. 
6  fjdte  y  sans  excepter  m^me  les  guerres  Pu« 
ques ;  car  le  mal  lut  si  grand ,  que  des  ar- 
des  enti^res  y  perirent.  La  pesto  avoit  etd  si 
io^rale,  qu'apre8  la  victoire  remportee  sur 
8  Parthes ,  eile  avoit  enleve  la  plus  grande 
irtie  des  peuples,  et  presque  tousles  8oldats, 
nt  k  Rome  et  dans  ritalie ,  quc  dahs  les  pro- 
nces.  Ce  ne  fut  qu^pres'avoir  persevcre  troir 
is,  sans  interrujption  ,  dcvant  Carnonte ,  qu'k 
irce  de  fatigues  et  de  paticnce ,  Antonin  ter* 
ina  enfin  cette  guerre  qu*avoient  excilee  les  * 
hrcomans  liguds  avec  les  Cades  ,  les  Vatti- 
des^,  les  Sarmates ,  les  Su^ves  et  les .  autres 
iifaares  de  ce  pays.  II  tajll^  en  pi^ces  plu- 
leurs  mille  hommes  ,  et  apr^s  avoir  dclivre 
I  Pannonie  de  la  'servitude  ,"  il  fevrnt  k  Roiqq 
&  il  trionipha  ponria>seconde  foi»,  avec  Convi-' 
lode  Antonin  sonfils  ,  qu*il  avoit  dejknomme 
lesar. 

Le  tr^sor  ayant  €te  ^puise  ,  pour  fournir 
nx  firais  de  cette  guerre,  ne  r^cevant  point 
la  contributioQs  volontaires ,  et  ne  voulant  pas 
ni-mSme  envoyer  d'edit$  bursaux  au  senat  ni 
lans  les  provinces ,  il  fit  porter  k  lai  place  1' ra- 
ine  ses  meubies  ies  pius  precieux  ,  tous  ses 
ftses  d'or  ,  d'argent,  de  crystal  et  de  porce- 
dne ,  ses  pierreries ,  et^  lea  robes  d'or  et  ae  soie 
|ni  servoient  tant  k  lui  qu*k  Timperatrice  sa 
3mme  ,  et  fit  tout  vendre  k  Tencan.  Cette  vente 
ui  dura  deux  mois  entiers,  lui  produisit  dcs 
OBuaes  tr^s-ooQsiderables.  Cependant  quelque 
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tauf^&x  mptojtibjijs  gratia  vffsls^uit ,  qi^i  teiAm 
comparata  voluenint :  niole8tu8  nulli  foit,  qid^ 
liialuitsemelempta  retiaere.  Hic  permisitTirii  l 
ckrioribjuiil ,  ut  conivim  oodem  cultu  quo  ipM,  k 
at  niiiistris  aimUibus  exhiberent,  In  editioM  \ 
inunerum  post  victoriam  adeo  magnificus  fnit|  )^ 
ut  cenlum  aJBuiI  leoivea  exhihuia^e  tra^?^  ii 
Cim  igitnr  fortunatam  rempublicam  et  virtati  ^ 
et  roansaetudine  reddidisset ,  obiit  decimo-oc^  [ 
tayo  imperii  annp ,  vitae  LXl;  et  omnibu^  cett^  ji 
lim  adniteotibaa  ,  inter  divo^  relaliia  eit.         >h 


Hujys  succesaox  L.  Antonixuia  Q»ph  i 
modus ,  nihii  patemuia  habuit ;  nisi  quol  ^ 
contra  Gennanos  feliciter  et  ipse.  pugnavit  V 
Sfspjtembc^  mjuisem,  i^d  npm^n  SQtQa  tMr:  | 
lerre  conatua  est ,  ut  Comroodiis^  dioeretuh 
Sed  luzuria  et  obscoenitate  depravatus ,  gbufo- 
tpriiil  sajjffif^  sxpis^in^^  in  Mp  9  4fi^K 
Qtiam  in  Arophijtheatro  cujm  hu|usroodi  hoRfri 
nibus  sxpe  dimicavit.  Obiit  morte  sttbitt;, 
adeo  ut;  strangulatus ,  iiel'  vepd^no  int^rfactm.  5 
piitaretQr ;  cim  annis  duodecim  pp^tpaMQt  p 
et  octQ  menMbus  imperasset;  tanta  exseGii- 
tione  omnium ,  ut  hpatis  humani^genens.  e1ai|B 
mprtuu&  judicMnetur. 
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I  ftjpiit  il  racheta  ses  neiijbfes  ie  ceu  qui 
urent  bien  les  iui  rendre ,  sans  uiquieter 

qui'  voalurent  retenir  ce  qu'il8  avoient 
^.  A  pennit  auz  pemtmes  les  plus  dis* 
itfea  de  iaaOl^  det  repas  «uan  tomptuen 

en  donnoit  lui-mtme»  et  de  6*^  faize 
r  de  la  mime  maniere.  Dans  les  spectaclea 
donna  apr^s  aa  victoire ,  11  ponm  d  loin 
agnificenGe ,  qi'oii  dH  qn'il  y  iit  parottio 
lionSr  II  raourut  enfin  ladix*huitieme  an» 
le  ton  r^ne,  et  la  toixante-uni^me  de 
ige,  apr^t  avoir  £ut  ie  bonheur  de  la  rd- 
iqoe  par  ton  courage  et  par  ta  cl^mence. 
«  ta  matt  il  fiit  rait ,  paz  acdamation  p 
ombFe  det  dieux. 


UCIUS  Antonin  Commode,  tuccetteur  de 
>Anfdle,  ne  lettembla  en  rien  k  son  pdre^ 
i  n*ett  qu*il  combattit  avec  le  mfirae  tuc- 
qnecerrince,  dant  la  guerre  qu^fl  eut 
re  fat  Gerraaint;  B  fit  ce  au^ii'  put  nonr 
I  pprtev  tOQ  nom  au-  moit  oe  Septemore, 
t  faice  appeler  O>mmodei  mait  il  te 
jt  indTgne  de  cet  honneur ,  et  te  livrant 
nitet  tortet  d*excdt  et  de  d^bauchet ,  il 
bikL  luMnfaiie  jutQu'4  eombiittre  en  habit 
Stodiateury  d^afaord  dant  la  talle^  d'exer^ 
,  et  «ntuite  -den»  ran^^b^tre^m^me , 
I  laafchooiunes  de  ce  metSar.  U  mourut  ti 
tement,  qu'on  crut  Gu'il  avoit  ^te  ou 
ngK  ou  empoitonne.  ll  r^na  apr^t  la 
t  de  ton  p^re  douze  ans  et  huit  moit. 
tffoif  tant  d^horrenr  pour  h  m^oire  de 
rriace*,  qofon  le  nemaapFtetamort  1*011- 
ii  du  genre  humain. 

Ga 
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Imperii  Romani  administrationem  Septi- 

mius  Severus    accepit  :  oriundus    ex  Africa^  \ 

provincia  Tripolitana ,  pppidp  Lepti  ,.  sejlu*  t 

omni  roemoria  et  ante  et  postea  ex  Afinca  inK''  f 

perator    fuit.   Hic  primi^m    fisci  advocatus «  _ 

mox  militaris   tribunus ,    per  multa  deinde  el  - 

▼arift  oficia  atque  honore8  usque  ad  adminis^  [^ 
trationem  tbtius  reipublicx  pervenit.  Perlina- 

cem  se  appcllari    voluit ,  In    honorem    ejoi  - 

Perlinacis  qui  k  Juliano  fuerat  ocoisuSw  ParciK  ^ 

admodum  fuit ,  aatura.  saevus.  Bella  multa'  et  '" 

feJiciter   gossit.    Pesccnnium  Nigfum  ,  qiii  in  r 
iEgypto  et  Syria  rebellaverat ,  apud  Cyzicum 

ihtcrfecit.   Parthos    vicit  :    A^abas    eo  usque  I 

$uperavit,    ut  etiam  provinciam  ibi  faceret,  ^ 

idcirco  Parthicus  et  Arabicus  dictus  est.  Multai  i 

toto  Roipano    orbe   repars^vit.  Sub  eo  etiam  i 

Clodius  Albinns ,  qui  in  occidendo   Pertinace  i 
socius   fuerat  Juliano  ,  Csesarem  se  in '  Gallia 
fecit:  victusque  apud  Lugdunvim  eist  et  'piX&li 
fectus. 

Severus    autem  prjeter    bellicam   gloriam» 
etiam  civilibus  ^tudiis  clarus^fuit,  et  litteiiif 
doctus  ,  philosophiae   «ciet^iam' '  ad   planuna|    - 
adeptus.    Novissimum    bellum''  iii":*]^riti^u|i^ 

habuit:  utq^ue  reqeptas  provincias',qmni  s^r  i 
ritate  muniret ,  vallun:i  per  Xxxil.miUia  paft* 
auumit  marladmare  deduxit.  Qeqestit  Ebpraci 
admodpm-  senex  • ,  imperii  anno  decimo-ot- 
tayo ,  mense  quarto ,  et  Divus  appellatus  est. 
Filios  8U0S   successorea  reliquit ,  Bassianuni . 
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Septime  S£VERE>prit  lesrdues  derem-^ 
pire  ;  il  ^toit  de  Lepti  en  Afrique ,  dans  la 
povince  de  Tripbli  ,  et  il  est  le  seul  AMcain 
qai  ait  jamais  ete  empereur.  II  fut  d'aborcl 
avocat '  da  fisc,  ensuite  tribun  militair^  ;  et 
apr^s  avoir  passe  successivement  par  diffd- 
rens  emplois  ,  il  paryint  k  avoir  le  gouveme- 
'ment  de  la  republique.  II  voulut  porter  le  nom 
de  Pertina:x  ^  pour  honorer  la  memoire  de  cet 
em|)ereur  que  Julien  avoit  tue.  11  etoit  fort 
tvare,  et  naturellement  ^ruel.  Heureux  dans  lea 
combats,  11  termina  plusieurs  guerres  avec 
avantage,  tuapresde  Cyzique  Pescennius  Niger 
qui  avoit  souleve  TEgypte  et  la  Syrie ,  vainquit 
les  Parthes,  et  remporta  une  telle  victoire  sur 
les  Arabes ,  qu'il  fit  de  leur  pays  une  provinc^ 
Romaine.  Ces  conquStes  lui  firent  donner  le 
lurnom  de  Parthicua  et  d*Arabicus.  II  rctablit  plu« 
aieurs  choses  dans  letendue  de  Tempire.  Sous 
tbnjr^gne  ,  Clodius  Albinus  qui  avoit  secondfe 
Julien  dans  le  meurtre  de  Pertinax  ,  se  fit  ap- 

Iieler  Cesar ,  et  prit   le  titre  d'empereur  dans 
es  Gaules:  mais  iSevere  le  defit  et  le  tuapr^s 
de  Lyon. 

Ce  prince ,  outre  la  gloire  qu*il  s'acquit  par 
ses  armes  ,  eut  la  reputation  d*un  grana  politi- 
que  et  d'un  horome  d'^tat.  H  etoit  tres-vers^ 
dans  les  belles-Iettres ,  et  possedoit  parfaite-r 
ment  la  philosophie.  La  derniere  guerre  qu'il 
eut  h  soutenir ,  fut  dans  la  Grande  Bretagne  :  il 
yremporta  plu^ieurs  avantages;  etpourmettre 
aTabride  touteinsulte  lesprovinces  qu'il  avoit 
xeconquises,  ii  fit  faire  un  retranchement  de; 
trente-deux  mille  pas  en  longueur  depuis  une 
mer  fusqu'^  Tautre.  II  mourut  fort  3ge  dans  la 
ville  d'Yorck  ,  apr^s  avoir  regne  18  ans  et  4 
moi«  •  etfut  deifie.  II  laissa  Tempire  k  Bassien 
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Gallienus,  eum adolescens  factus esset 

A  ugustus ,  imperium  primum   feliciter  ,  moz 

commocle  ,  ad  ultimum  pernicios^  gessit.  Nam 

juvenis  in  Gallia  et  Atyrico  multa  strenaS  fecit, 

eceiso  apud  Mursiam  Ingenuo,  qui  purpuram 

sumpserat ,  et  Trebelliano.  Diu  placidus  el 
quietus  :  mox  in  omnem  lascivjiam  dissoiutuSy 
tenends  reipublics  habenas  probrosa  ignam 
€t  desperatione  relaxavit,  Alemanni  vastatis 
Galliis  in  Italiam  irruperunt.  Dacia  qux  ii 
Trajano  ultra  Dannubiu^  fiierat  adjeeta-,  amissa 
est.  Grscia ,  Macedonia ,  Pontus »  Asia  ,  vas- 
tata  per  Gothos.  Pannonia  k  Sarmathis ,  Qu»- 
disqtie  populata  estt  Germani  usque  ad  His- 
panias  penetraverunt ,  et  civitatem  noBilem 
Tarraconem  expugnaverunt.  Partbi  ,  Mesopo- 
tanii^  occupat^ ,  Syriam  sibi  ecepefunt  vindK 
car^p'  Tum  jam  dosperalis  r^bus  »  et  delete 
poenS  imperio  Romano ,  Posthumus  in  Gallia> 
obscurissime  natua  ,  purpuram  sumpsit  :  et 
per  annos  decem  i!,a  imperavit ,  ut  comsump- 
tas  pcjene  provincias  ingenti  virtute  et  mod> 
ratione  reparaverit ;  qui  seditiono  miiitum  in- 
terfectus  est ,  quod  Moguntiacum  ,  quae  adver- 
tdm  eum  .  rebellaverat  ,  Lolliano  res  nova^ 
moliente  ^  diripiendum  militibus  trader&  no- 
luisset. 


'i  PoST  Quintillum  Aurelianus  suscepit  impe- 
rium ,  Dacia  Ripensi  oriundus ,  vir  in  bello 
potens^  animi  tamen  immodici ,  et  ad  crude- 
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LEr^gne  de  Galllen  qui  fut  declare  Augustei. 

fort  jeune  ,  eut  de  beaux  commencemens  ,  un 

miiieu  assez  heureux ,  et  une  fin  deplorabie. 

Dans  sa  jeunesse,  ii  signala  son  courage  dans^ 

les  Gaules  et  dans  riliyrie ,  oii  il  tua  pres  de' 

Mursie  Ingenuus  qui  avoit  pris  la  pourpre';  et 

avec  iui  Trebellius.  li  fut  long-temps  sage  et 

r^gle ;  mais  ensuite  faisant  son  unique  affaire 

des  plaisirs ,  honteusement  amoili  et  decouragc  , 

il  ncgligea  la  defense  de  Tempire.  Les  Alle- 

mands    apr^s  avoir  ravase  les  Gaules ,  firent 

one  irruption  en  Italie ;  Fes  Romains   perdirent 

la  Dacie  que  Trajan  avoit  subjuguee  jusqu'au- 

dela  du  Danube  ^  les  Goths  ravagerent  la  Grccep^ 

la  Macedoine  ,  le  Pont  et  TAsie ;  les  Sarmates 

et  les  Quades  enfirent  aulant  de  la  Pannonie, 

les  G^rmains  perccrent  jusques  dans  les  Esjpa- 

gnes  oh  ils  prirent  Tarragone,  uno  fort  belle* 

Tilie.  Les  Parthes  apres  s*^tre  emparos  de  la 

Mesopotamie  ,    vouiurent  encore  s'assurer  dot 

la  Syrie.  L^empire .  Roinain  etaut  ainsi  deaol^ 

dans  toutes  sesparties,  etpresqu'^  deux  doigt^  < 

de  sa  ruine ,  Posthume  ,  homme  de  basse  nais- 

lance,  usurpa  Tempire    dans  los  Gaules  ,  et 

le  gouverna   si  bien  pendant   dix  ans ,  qu'il 

retablit  par  sa  valeur  et  par  sa  sagesse  ,   Ics- 

provinces  des  Gauies  qui  etoient  presque  rui- 

nees.  Afaiiv  etant  alle  assieger  Mayence,  que 

Lollien  avoit  soulcvee ,  ses.  soldats  se  muti-^ 

n^rent ,  parce  qu'il  leur  en  refusa  le  piliage , 

et  k  tu^rent. 


'.£ 


AuRELfEN  succdda  k  Quintillus ;  il  efoit  de' 
telte  partie  de  la  Dacie  qu'oa  appellc  Ripensisf 
Cetoit  un  excelient  capitaine ,  mais  trop  san- 
Coinaire  et  trop  yindjicatif  ^  il  defit  aussi  les 
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lilatem  propentiom,  qinqae  Golhoe  8^Biiii« 

•im^  ficit.  Romanam  ditionem  ad  fines  pris«  > 

tinos,  varia  belloram  felicitate  revocant;  so-  ^ 

peravit  in  Gallia  Tetriciun  apud  Catalaaiios,  \ 

ipso  Tetrico  piodentB  ezercitam  suum,  cujat  ^ 

asaidues    seditioRes   ferre  jam   poteiat,  qui»  ^ 

•tiam  per  litteras  ocdkas  Aucelianum  ita  foent  * 

deprecatua ,  ut  inter   alia    versv    Virgiliaao  ; 
uteretur: 

Eripe  me  hia »  invicte  j.  matls.  •  •  • 

Zenobiam  quoque ,  occiso  roarito  Odenato.  '- 

qui  Orientem  tenebat ,  haud  long^  ab  Antio- 

chia  non  sine  gravi  praelio  cepit  :  ingjreuui'  ^ 

que  fiomam,  nobilem  triumphum  quaai  re-  l 

ceptor   Qrientis  Occidentidque  egitj  currua  ^ 

pr«cedentibuft  Tetrico  et  2^nobia.:  qtd  qnU  f. 

dem  Tetricu^  etaam  corrector  Lucani»  postsa  ^ 

fait  ,   ac  privatus    diutissime  visit.  Zenobi»  t 

«utem   posteros,  qui   adhuc  manent  Romc, 
reliquit. 

Hoc   imperante   etiam  monetarii   in  Urbe 

xebellaverunt,  vitiatis  pecuniis,  et  Felicitrimo 

Bationali  interfecto:  quos  Aurelianua  vicUMi, 

«Itima  crudelitato  Gompescuit;.  plutim^  n»-   i 

biles^  C(q>ite  damnavit :  sievus  et  •anguinwiDiy    i 

%c  necemriue   magis   in-  quibusdafn ,   qulflr 

emabiiis  imperator  :  trux  omni  tempore ,  etiaoi 

'fiiii  sororis  interfector:  disciplinae  tamen  mi- 

Utaris  et  mocum  diasolutorum  magna  ex.gi|rte 

corrector.    Urbem  Homam  muria   finmiorifaM 

oinadt,  templum  Soti.  aKiifioavit,.  in  quo-  iBf 

finitum  auri  gemmarumque  poodui  conUitiit; 
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Gotht ,  9t  pstr  uhe  «tiito  de  victoired ,  il  rk" 
mit  rempird  Itottiain  dans  tes  ancienne^  bor- 
nea.  Pans  les  Gaules ,  pres  de  Ch&ions  « .  il 
Boumit  Tetricus,  qui.  ennuye  des  continuelles 
biutiheries  d§  ^es  ifoiikli ,  liii  livra  lui-m^me 
lon  arme^.  II  liii  avolt  mdme  ecrit  sccr^tete^nt; 

Kur  Ib  conjurer  de  venir  k  lui ,  et  dans  <a 
tre  il  avoit  bit  usage  de  ce  vers  de  Virgile , 
qui  dit : 

HSros  innncihU  ,  ddlivre{-moi  de  tant  de  maux^ 

AbMtf  h  itioft  d'Oidehat,  qui  avoit  r^gno 
Mi  Orieht,  il  prft  aitiSBi  Zenobie  »  pi^s  d*An* 
tioche,  apr^s  une  sanglainte  bataille.  Ensuite; 
^tant  revenu  k  Rome ,  il  y  triompha  avec 
ficlai,  eh  qualif^  de  viaihquetir  qui  avoit  re- 
cottqpns  rOrient  et  rOccideht.  Z^ohie  et  T^. 
trictt^  marchoient  devant  son  char.  Tetrichs 
fiit  ensnite  gouverneur  de  la  Lucanie  ,  et  ve^ 
cnt  fr^Icxig-temps  dans  la  tranquillite  d'uhs 
vie  priveer.  Qiiam^  k  Zsnobte ,  elra'  r^sta  dahV 
Rome  oii  i*on  roit  cncore  de  ses  descendan^. 

Sous  le  rdgne  d'Aurelien ,  les  monnojeurs 
•^Ait  aifet^  fes^iipeces'  et  tue  Fdlicisiiihnsr  Ra- 
tionalis ,  se  soulev^rent ,  mais  Aui^iieh  ak^^ta 
h  sedition,  et  en  tira  une  vengeance  quj  alla 
jnsqj&^^  la  cruaute.  II  fit  mourir  plusieurs  per» 
lohnes  ifi^  qutdite.  Impitoy^ble  et  sanguinair^^^ 
il  {iit  phitot  ni^ssaire  ddns  queh)u$s  circOn*»- 
tanucea  ,  raie  fait  pour  ^tre  aimd.  ToujOur^ 
^ztrtme,  li  n'epargna  pas  ro^me  1q  fiis  de  sa 
iof^.  If  rSpriW  j^biiilant ,  en  grahde  partie ,  le 
difaOhlye  d<esniteuri^'et  riildiscipline  des  ti^u^ 
pes.  II  fortifia  les  murs  de  Rome ,  et  fit  batilr 
im  temple  qu'il  dedia  au  Solcii^  et  qu'il  en- 
ritfait  OT  quahtitS  de  laihes  d*or  et  de  pierrei 
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Provinciam  Daciam ,  quam  Trajanns  ultra 
nubium  fecerat,  intermisit,  yastato  omni  Ilfy*) 
yico  et  Moesia,  desperans  eam  posse  retinerir 
abductosque  Romanoa  ex  urbibus  et  agrii  Da> 
ciae  in  media  Moesia  coiiocavit :  et  est  in  dexterft- 
Danubio  in  mare  fluenti,  ctim  antea  fuerit  ifi 
laeva. 

Occiditur  servi  sui  fraude,  qui  ad  quosdam  f 
militares  viros  amicos  ipsius ,  nomina  protalit  i 
annotata,  falso  manum  e|us  imitatuSy  tanquam   ;. 
Aurelianus  pararet  ipsos  ocddere;  iiaque  ui  V 
prseveniretur  ab   iisdem  ,  interfectu»  est  iii 
itineris  medio ,  quod  inter  Coostantinopolim  et 
Heracloam   est  strat»  veteris ,   locus   Cfleno- 
phrurium  appellatur  ^  mors  tamen  ejus  inulta 
non  fuit.  Meruit  quoque   inter  divos  referrij 
imperavit  annos  quinque,  menses  sex. 


PosT  Florianum  Probus  ,  vir  illustris  gloria 

m 

militari,  ad  administrationem  reipublics  aC' 
cessit.  Gallias  k  Barbaris  occupatas  y  ingenti 
prseliorum  felicitate  restituit.  Quosdam  impe» 
rium  usurpare  conatos,  acilicet  Saturninum 
in  Oriente,  Proculum  et  Bonosum  Agrippinse, 
inultis  certaminibus  oppressit.  Vineas- GaUot 
et  Pannonio»  habere  permisit.,(^re  miliCari 
Almum  moutem ,  Sirmium  et  Aureum-  apud 
Moesiam  superiorem ,  vineis  cOBsevit,^  et  pro^ 
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868  ;  il  abandonna  la  Dacie  dont  Trajaa 
lit  une  province  Romaine,  apres  Tayoir 
;e  jusqu*au-del^  du  Danube ;  et  desespe- 

pouvoir  la  conserver ,  parce  qu'on  avoit 
.llUyrie  et  la  Moesie ,  il  tira  ce  qu'il  j 
iC   nomains  dans  le^  villes  ct  les  cam- 

dc  la  Dacie  ,  et  les  ctablit  dans  le.mi- 
la  Moesie ;  ainsi  la  Dacie  qui  etoit  sous 
h.  la  gauche  de  i'embouchure  du  Danube  , 
sentement  k  la  droite, 

lien  fut  enfin  tue  par  les  pratiques  d'un 
secretaircs  ,  qui  ayant  contrcTait  Te- 
de  son  maitre  ,  dressa  un  r61e  de  quel- 
)fficier8  de  ses  amis  comme  si  l'empo- 
^t  eu  le  dessein  de  les  faire  mourir ,  et. 
montra.  Dans  le  de.ssein  de  le  prevenir , 
uerent  entre  la  ville  d'HeracIee  et  cell* 
anee  ,  dans  un  viJlage  appele  Canophru-^ 
[ui  donne  sur  rancien  chemin :  mais  leur 
ne  demeura  pas  impuni.  Aurelien  i^- 
iq  ans  et  six  mois  y  et  fut  deifie  apreSi 
t^ 


>BUSqui  s*etoit  fait  un  grand  notn  dans 
re,  fut  elu  empereur  apres  la  naort  ^ 
i.  En  suite  de  plusieurs  victoires ,  il  re- 
8  Gaules  ,  dont  une  grande  multitude* 
bares  8*etoit  emparee.  U  vint  \k  bout,  ^ 
le  combats ,  de  terrasser  les  tyrans  qui, 
*nt  usurper  rempire.  Tels  etoient  Sa- 
18  dans  l'Orient ,  et  i"  Cologne  Procule 
lose.  II  permit  au  peuple  de  la  Gaule 
a  Pannonie  d*avoir  des  vigneff  dans  leur 
il  en  fit  lui-m^me  planter  par  ses  soW 
ir  le  mont  Alme ,  pres  de  Sirmium , .  et 
mont  d'Or  dans  k  haute  Moesie ,  et  lea 
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vincialibus  colendoii  dedit.  Hic  ciini  bella  in« 
numera  gessisset ,  pace  pactS ,  dixit  bre^i  militei 
necessarios  non  futuros,  vir  acer  ac  atreiuiuii 
}a«tu8,  et  qui  Aurelianum  cquaret  glorit  mi- 
litari,  monim  tamen  civilitate  •lipefaret.  In- 
terfectue  est  tamen  Sirmii  tumultu  militari 
in  Turre  Ferrata,  Impdravit  anno»  aex»  menaei 
quatuon 

C  A  R  US  est  factus  Augustus ,  Narboiue  natoi 
in  Gallia  :  qui  confestim  Cs^nm  et  Nukne- 
rianum  fiiios  Ccsa^  fecit ;  cum  quibus  reg- 
navit  duobus  annis  ^  sed  dum  beUt^):!  adyelrS&m 
Sarmatas  gerit ,  nuntiato  Persanini  tumultu  , 
ad  Orientem  profectus ,  res  contra  Perias  no« 
biles  gessit  :  ipsos  prdio  fudtt :  Seleuciam 
6t  Ctesiphontem  urbes  nobiiissimas  cepit :  et 
cikm  castra  supra  Tigridem  haberet ,  ictd  divini 
fuiminis  periit  Numeriahul  quoque  filius  ejui» 
quem  secum  ad  Persas  duxerat  ,  adolesceni 
egregix  indolis ,  c^m  oculorum  dolore  cor* 
reptus  lecticula  veheretur ,  impulsote  Apro , 
qui  socer  ejus  erat,  per  insidies  occisuK  est; 
at  c^  dolo  oecultar^tur  ipsiua  moihs  qaous-' 
que  Aper  invadere  pOsset  imperium ,  foetlore 
cadaveris  prodita  est;  milites  ehim  qui  euM 
•equebantur,  foetore  commoti,  dednctis  Iec& 
culae  palliis ,  post  aliquot  dies  mortrai  ejus  no- 
tam  habere  potuerunt. 

Interea  Carinus ,  quem  Ccsarero  in  PMiiot 
ptoficiscens  Cahi»,  in^  BlyTico ,  Galtia^yltalitf 
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doniiai  cultiTer  siuxgens  do  pajs.  Apr^s  afroir 
lenun^  plu&Leurs  guerres-,  et  procure  la  paix 
k  rempire  ,  il  dit  que  bientot  Ton  n'auroit 
plus  besoin  de  soldats.  Cetoit  un  prince  juste 
et  counigeux,  qtii  egala  Aurelien  dans  la  gk>ire 
dee  annes ,  maie  qui  le  surpassa  par  aa  coii-. 
duite.  Les  soldats  neanmoins  se  souleverent 
contre  lui  et  le  tuerent  k  Sirmich  dang  la 
Tour  Ferree,  apr^s  un  regne  de  six  ans  et 
quatre  mois. 


CaRITS,  natif  de  Narbonne  dans  les  Gaules, 
fat  pioelame  empereur.  Si-t6t  qu'il  se  vit  snr 
le  tr6ne  »  il  nomma  Cesars  Carin  et  Numerien 
ses  fils  y  avec  lesquels  il  regna  deux  ans ;  mais 
tandia  ouil  £dsoit  la  guerre  aux  Sarmates  , 
^tant  inuurme  qoeles  Perses  faisoiont  de  grands 
monvomeas,  ilpassaen  Orient ,  remporta  de 
grands  avantages  sur  les  Perses ,  le$  acfit  dans 
un  combat,  pritSeleuicie  et  Ctdsiphonte ,  deux 
vilies  des  plus  considcrables ,  et  ayant  avance 
soA  camp^  jusque  sur  les  bords  du  Tigi^ »  il  y 
perit  d-un  coup  de  foudre.  Num^rien  son  fik, 
jeuna  prince  a*un  excellent  caractere  , '  que 
son  pere  avoit  amene  avec  lui  en  Perse ,  f ut 
tu^  par  la  trahison  ^  d*Aper  son  beau-pere  , 
dans  sa  litiSre,  oii  it  se  faisoit  porter,  k  cduse 
d^un  mal  d^yeuz  qui  le  feisoit  beaucoupsoufArir, 
Aper  voiikait  cacber  sa  mort  fusqu^a  oe  qu^il 
m&t  usorper  i'empire ,.  la  corruption  du  corps 
le  traJiit ,  et  £t  que  les  soUats  frappes  de  la 

Canteur  qui  sortoit  de  la  litiere ,  en  tirerent 
\  lideaux  ,  et  decouvrirent  ia  mort  du  prince 
quelques  jours  apres  qu'il  eut  6t6  tue. 
Cependant  Carin  que  son  p^re  avoit  nomm^ 
,  et  qu^il'  avoit  iaisse  pout  commander 


^ 
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reliquerat,  omnibus  se  sceleribus  coinquinaTit: 
plurimo«  innoxios  £cti8  criminibus  occidit:  | 
matrimonia  nobilia  corrupit  :  condiscipulii 
quoque,  qui  cum  in  auditorio  vel  levi  fati- 
gatione  taxaverant  ,  perniciosus  fuit.  Ob  quc 
omnibus  hominibus  invisus ,  non  multo  poit' 

poenas  dedit.  ? 

'  1 

De  Perside  victa  exercitus  rediens  .  cum    i 
Carum  Augustum  fulmine^  Numerianum  Ce-    * 
•arem  insidiis  perdldisset ,  Diocletianum  impe^    | 
ratorem  creavit  ,  Dalmatia  oriundum ,  vinun    ; 
obscurissim^  natura  ,  adeo  ut  ^  plcrisque  scribas    { 
filius  ,  k  nonnullis  Anulini  scnatoris  libertinus    i 
fuisse  credatur.  Is  prima  militum  concione  jura- 
vit ,  Numerianum  nuUo  suo  dolo  interfectum; 
et  cum  juxta  eum  Aper ,  qui  Numeriano  insi- 
dias  fecerat ,  constitisset ,  in  conspectu  exer- 
citiis  manu  Diocletiani  gladio  percussus  est,  - 
Postek  Carinum  ,  omni  odio  et  detestatione  vi- 
ventem ,    apud  Murgum   ingenti  prxlio  vicit 
proditum   ab  exercitu  suo  ,    quem  fortiorem 
habebat,  certe  desertum  interViminatium  atque^ 
Aureum  montem.  Ita  rerum  Homai^rum  po-; 
titus ,  ciim  tumultum  rusticani  in  Gallia  cod- 
citassent  ,  et  factioni  suse  Bagaudarum  nomea 
imponerent ,  duces  autem  haberent  Amandum 
el  iElianum  ,;ad  subigendos  eos  MaxixG|i^anum 
Herculium  Caesarem  misit ;  qui  levibus  praeliis' 
agrestes  domuit ,  et  partem  Gallise  reformayit.  ; 
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in«  rHlyrie  ,  dans  la  Gaule  et  dans  ritalie  , 
!  iivra  a  toutes  sortes  d*abomination8 ,  et  fit 
Inr  plusieurs  innocens  snr  des  crimes  sup^ 
>se8.  11  corrompit  plusieurs  femmes  des  plus 
iustres  ,  et  sa  mechancetc  alla  jusqu'ei  se  ven- 
ir  de  ses  camarades  d'ccole  qui  lui  avoieftt 
QSe  le  moindre  chagrin  dans  la  classe.  S'etant 
nsi  rendu  odieux  k  tout  le  monde,  11  fut 
ent6t  puni  comme  11  ie  meritoit. 


L'ARMEE  revenant  victorieuse  des  Perses  f 
»yant   que  la  foudre  lui  avoit  enleve  Carus  , 

que  Nnmerien  son  fils  avdit  ete  tue  par  trahi- 
fi  9  reconnut  Dii>cletien  pour  empereur.  II 
oit  de  Dalmatie  ,  et  d*une  naissance  si  basse  , 
re  quelques-uns  le  font  fils  d*un  greffier ,  et 
autre»  le  disent  un  afiranchi  du  senateur  Anu- 
ius«  Dans  la  premi^re  harangue  qu'il  fit  aux 
Idats  ,  il  leur  jura  qu'il  n*avoit  aucune  part 
la  diort  de  Numerien  ,  et  vojant'  aupr^s  ^e 
i  Aper  qui  en  etoit  Tauteur  ,  il  le  per^a  de 
n  ep^e  en  presence  de  toute  l'armee.  Ensuite 
dent  dans  un  combat  gcneral ,  pres  de  Mur- 
les ,  Carin  qui  s^etoit  tellement  rendu  odieux  , 
le  son  armee  plus  forte  que  celle  de  Dioclctien 
trabit ,  ou  du  moins  Tabandonna  entre  Vimir 
te  et  le  mont  d'Or.  Cet  empereur  ainsi  mattre 

gouvernement ,  se  choisit  pour  collegue  , 
us  le  titre  de  Cesar  ,  Maximien  ,  surnomm^ 
iercule  ,  et  Tenvoya  dans  lcs  Gaules  ,  oii  les 
ysans ,  sous  la  conduite  d'£lius  et  d'Amandus , 
toient  souleves.  Ils  nommoient  leur  revolte 
Bagaude,  Maximicn  apaisa  bient6t  cette  se^ 
ion  f  et  fit  rentrer  dans  le  devoir  cette  partie 
I  Gaules. 
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Post  h^c  tempora  etiam  Carau8iu8 ,  )mii  fip  r^ 

lissim^  natus  ,  in  strenuo  militiae  ordine  &Jiiaa  it- 
egregiam  fiierat  consecutus  ,  ciluii  apud  Bono*  ^ 
niam  per  tractum  Belgicae  et  Armoricc  pacaar .  ^t 
dum  mare  accepisset ,  quod  Frand  etSaxoiwin 
infestabant ,  multis  Barbaris  saepe  captis  t  ntc  L 
praeda  integra ,  aut  provincialibus  reddita ,  wA  \^ 
imperatoribus  missa,  ciim  suspicio  esie  coe»L 
pisset ,  consulto  ab  eo  admitti  Barbaros ,  i^  ui 
transeuntes  cum  praeda  exciperet ,  atque  hac  II  ^- 
occasione  ditaret ;  a  Maximianq  }ussu8  ocddlf  \m 
purpuram  sumpsit ,  et  Britannias^occupant. 

Ita  c^m  per  omnem  orbem  terrarum  res  fur^ 
batae  essent ,  et  Carausius  in  Britanniis  rebeUir 
let ;  Achiiieus  in  yEgypto  ;  Africam  QaiiMiiie^ 
gentiani  infestarent  ;  Narseus  Orieiiti .  bdtil 

inferret :  Diocletianus  Mazimianum  Hefculiua 

* 

ex  Caesare  fecit  Augustum ;    Constantium  fH  '. 
Maximianum  ,  Caesares  :  quorum  COnstantittl 
per  filiam  nepos  Clautlii  traditur  ;  Mstximiaiiul  j 
Galerius  in  Dacia  haud  long^  k  Sardica  natult  |i 
Atque  ut  eos  etiam  affinitate  cotijungeret ,  Co&i^ 
tantius  privignam  Herculii  Tbeodoram  ^iCcepiti 
ex  qua  poste^  sex  liberos  Constantini  fratrei 
faabuit  :  Galeritis  filiam  Diocletiani  Valerita : 
ambo  uxoros  i^ttiti  habbe^aht ,  j^epiidiara  cbtt- 
pulsi. 


r^ 


; 
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tlque  temps  apr^s ,  Carausius  qui  ,  quoi- 
ime  naissance  fort  obscure ,  s^etoit  acquis 
8  flrmes  une  &;rande  reputation ,  et  8*etoit 
'anc^  au  service  ,  ayant  eu  ordre  d'^ui* 
le  flotte ,'  et  de  la  tenir  k  Boulogne  9  pour 
r  la  mer  et  les  c6te8  de  la  Gaule  Belgique 
la  Bretagne ,  contre  les  irruptions  des 
( et  des  Saxons ,  qui  ne  cessoient  de  faire 
urses  ,  de?int  suspect ,  parce  qu'ayant 
rand  nombre  de  ces  barbares ,  il  n'avoit 
idtt  aujc  marchands ,  ni  envoye  aux  em- 
s.  qu'une  partie  de  ses  prises.  On  crut 
[Denageoit  ces  corsaires ,  pour  les  sur« 
«  au  retour  et  s'enrichir  oe  leurs  cap- 
Sur  ce  soup^on ,  Maximieh  donna  ordre 
3ment  de  le  tuer ;  mais  Carausius  en  etant 
,  prit  aussitftt  le  titre  d'empereur  ,  et 
ira  de  la  Grande  Bretagne. 

te  U  terre  etant  alors  dans  le  ddsordre , 
qu'outrela  r^vblte  de  Carausius ,  Achill^ 
(ouleve  TEgypte,  ies  Quinquegentieiis  ra» 
ent  rAfrique ,  et  Narsl^s  vouloit  s'emparer 
»rient  iA  il  faisoit  la  guerre ,  DiOicietien 

le  titre  d'Aueuste  k  son  cdlegue  Maxi«- 
lu^il  avoit  deja  nomme  Cesar ,  et  honora 

demier  titre  Constantius  Chlprus  ,  et 
[erius  Maximien.  Le  premier  etoit ,  dit- 
;)ar  sa  m^re  ,  petit-fils  de  Tempereur 
> ;  Galerius  etoit  n^  dans  la  Dacie ,  assez 
e  Sardique.  Ces  deux  empereurs  ,  pour 
attacher  par  une  alliance  ,  les  obiig6rent 
jdier  leurs  femmes  ,  et  donndrent  Vale- 
le  de  Dioclctien  ,  k  Galerius ,  et  Theo> 
belle  -  fiile  de  Maximien  ,  k  Constance , 

eut  par  la  suite  six  enfans  ,  Cr^res  de 
ntin» 


'I 


L 


1^4  E  X  T  R  A  I  T  S 

Cum  Carausio  tameA ,  ctim  bella  firustra  tn* 
tata  essent  contra  virum  rei  mili^aris  pefitisriv 
mum»  ad  postremum  pax  conrenit.  Eumporf;- 
septennium  AUectus  socius  ejus^occtdit ,  atqot 
ipse  post  eum  Britannias  triennio  tenuit :  qoi'  ^- 
ductu  Asclepiodoti  prsfecti  praetorio  est  oppm- 
6US.  Ita  Britanni^e  decimo  anno  recepts. 

Per  idem  tempus  k  Constantio  Caesare  ia 
Gallia  pugnatum  est  ,  circa  Lingqnes.  Die  una 
adversam  et  secundam  fortunam  expertus  esti;.  - 
nam  ciim  repente  Barbaris  ingruentibus  ,  intrt'  |. 
civitatem  esset  coactus  tam  prxcipiti  necessi- 
tate  ,  ut  clausis  portiS)  in  murum  funibus  tdU 
leretur;  vix  quinque  horis  znediis  adventantfr 
exercitu  sexaginta  fere  miUia  Alemannorutt 
cectdit. 

Maximianus  quoque  Augustus  bellam  is 
Africa  profligavit ,  domitis  Quinqueg^ntianis  9 
et  ad  pacem  redactis. 

Diocletianus  obsessum  Alexandri^  Achilleum 
octavo  fere  mense  superavit ,  eumque  interfe-* 
cit.  Victoria  acerbe  usus  cst ,  totam  iEgyptura 

gravibus  proscriptionibus  caedibusque  foedavit.. 

£a  taracn  occasione  ordinavit  provid^  multa » 

et  disposuit  ^  qux  ad  nostram  setatem  manent.. 

Galerlus  Maximianus  prim6  adversum  pnB« 
lium  ,  exin  secundum  habuit ,  inter  CaUinicuof 


- 
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Diocletien  et  Maximien  ,  voyant  qu'on  ten- 
Dit  vainement  de  perdre  Carauslus  ,  qui  ctoit, 
yct  experimente  dans  la  guerre  ,  firent  enfin 
n  accdmmodement  avec  lui.  Mais  Aliectus  , 
mcoliegue,  le  tua  apr^s  qu'il  eut  exercd  sept 

08  6a  domination.  Cet  Aliectus  se  saisit  aussi- 
^t  de  la  Grajide  Bretagne  ,  et  ia  gouverna  pen- 
ant  trois  ans ,  aprcs  lesquels  Asclepipdote  , 
refet  du  pretoire  ,  le  fit  tuer.  Ainsi  apres  dix' 
[18  de  rebeliion  ,  TAnglelerre  reviht  aux 
omains* 

Dans  le  mSme  tempa  ,  Constantius  Cesar 
3mbattit  dans  la  Gaule ,  pr^s  de  Langres.  II  cut 
i  fortuna  contraire  et  favorable  en  un  m^me 
nir;  car  les  Barbares  ctant  venus  tQut-a«coup 
mdre  sur  lui ,  W  poursuivirent  jusquos  sou3 
is  murs  de  Langres  ,  et  le  serr^rent  de  si  pros , 
ae  trouvant  les  portes  fermees  ,  il  fut  obligd 
d  se  faire  tirer  par-dessus  les  murailles  aveo 
es  cordes.  Mais  son  armee  etant  arriveo  cinq 
euresapr^ft,  il  leur  livra  une  batailie  on 
.  leur  tua  pr^s  de  soixaiite  mille  hommes 
JUemands. 

Maximien  Auguste  mit  aussi-fin  k  la  guerrai. 
Afrique  ,  par  la  defaite  des  Quinquegentiens  , 
u^il  reduisit  k  demander  la  paix. 

Diocletien ,  apres  avoir  tenu  Aghillee  assicgo 
ans  Alexandrie  pr^s  de  huit  mpis ,  prit  cettei 
ille  et  tua  le  tyfan  ;  roais  il  usa  cruellenient 

9  sa  victbire  ,  et  remplit  toute  l'Egypte  '-do 
leurtros'  et  de  proscriptions.  II  fit  pourtant  , 
inscette  occasion  ,  plusieurs  sages  reglemeni 
li  sub^istent  encore  aujourd'hui. 

Galdrius  Maxiipien  donna  deux  bataiUes  exi 
rient ,  dont  il  perdit  I'une  et  gagna  Tautre. 
atns  la  premiore  ,  il  manqua  de  prudcnce  et' 
ui  de  ccBUr  ;  ayant  attaque  entre  CaUinique  et 
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Carr2UN]ue  congressu^  ,  c&m  inconMiItd  wpt |l 
qu&ni  ignavd  dimicaMet ,  admodmn  enim  parftj;^ 
manucum  copiosissfano  hoste  commitit.  Pullili 
igilur  ,  et  ad  IXocletianum  profectus ,  tati^ 
insolentia  fertur  k  Dioeletiano  exceptus ,  li 
per  aliquot  passuum  millia  purpuralua  tradatat 
ad  vehiculum  cucurrisse.  Moz  tamen  ^Vif 
ricum  Moeaiamque  coAtracjda  copiia ,  lun^^ 
cum  Narseo  Ormi6ds  et  Saporia  avo  ,  in  Aiv 
menia  majore  pugnavit  auccesau  ingenti  f.  nefi 
mittore  con^ilio  aimulque  fortitudine  :  9iqi|i^ 
qui  etiam  specnlatoris  munua  cum  attevo  H 
tertio  equite  susceperit.  Pulso  Naraeo ,  cailA 
ejus  diripuit ;  uxorea ,  «orore» ,  liberoa  maoHi 
pit ;  infinitam  extrinsecos  Persaram  neliiKli^ 

tem ,  gazam Persicam  copioaiMimam, ipauvii 
ultimas  regni  solitudines  coegit ;  quaiellX^ 
cletianoy  in  Mesopotamia  cum  pneaidliatnpi 
morante ,  ovans  regredsua  ,  ingenti  honocviBi* 
eeptus  est.  Varia  deinceps  et  simul  et  viriliiB 
belia  gesseruttt.  Carpis  A  Basternia  subactif  # 
Sairmatis  victis :  quanim.nationBm  ihgenteac^ 
tivorum  copias  in  Romanis  finibus  locaveniint .  ' 

.  Diocletianus  mos&tus  caUidd  fuit  .;/ 4ag«s 
prseterek,  et  admodnm  sulitilia  ingBn]D*,.efciqB 
aeveffifcatem  suam  aliena  isividi»veUetezplaia'i 
diligentissimus  taraen  et  soiertissinma  priiaoqpai 
et  qui  in  imperio  Romano  primus  regiie  coo- 
Suetudinis  formam  magis  qu^m  Romaiue  libefr 
tatis  j  invexit^  aldorarique  se  jussit*  cdmaanU 


OUR     1.ES     SIXIEMES.  16/ 

aiU^  arnioe  uonnbreuse  avec  une  poigneo 
le«  Contraint  de  (iiir ,  il  alia  rejoindre 
en  ,  qui  TaccueilHt  $i  mal ,  que  8ans 
QMi  la  pourpre  doat  il  ^toit  rev^tu ,  U 
.  courir  aprds  son  char ,  Tespace  de 
I  miiies.  Mais  ce  pnnee ,  pour  reparer 

,  leva  bient6t  de  grandes  troupen  dans 
et  dans  la  Mcesie  ,  vint  livrer  une  se» 
»a(aiUe ,  dans  la  Iiaute   Arnienie  ,  k 

aieul  d*Onnisdas  et  de  Sapor ,  et  le 
idrement.  II  sut  si  bien  joindre  ,  dans 
:asion ,  la  pnidence  au  courage ,  qu^il 
mt   le  metler  d^espipn  ,  accompagne 

de  deux  cavaliers  seulement.  Apr^s 
sen  fiiite  Narsdc ,  il  piUa  Ron  camp ,  prit 
Qes ,  aes  sceurs ,  ses  enfans ,  et  toute 
ue  qui  s'y  trouva ;  il  s*empara  du  tr^« 
'armee ,  et  fit  reculer  Nars^s  ]ttsqu*aux 
ivi  termineut  ia  Perse.  li  revint  ensuite 
iphe  trouver  Diocldtien  qui  dtoit  pour 

Mdsopotamie  avec  quelques  troupes, 
)  re^ut  avec  toutes  iea  marques  d'non^ 
U  en  pouvoil:  attendre.  (is  firent  ensuite 
:es  guerres ,  ou  ensembie ,  ou  separd-  ^ 

is  defirent  les  Carpiens ,  ieg  Bastcmes  h 

irmates ,  efiog^rent  sur  les  fronti^s  ^ 

)ire  un  grand  nombre  de  prisonniers 
rent  fur  ces  peuples. 
etien  ^toit  un  pnnce  natureliement  fin 
;  il  avoit  l*esprit  subtii  et  p^n^trant; 
tt  contenter  ga  severite ,  et  en  faire.  sup« 
'odieux.  4  d*autre8.  D*aiiieurs  ce  fut  un 
^gaiement  liabile  et  iaborieux.  II  fut  le. 
qui  8ul>stitua  les  xisages  des  rois  4  ceux 
ipublique»  Ses  predocesseurs  8'etoient 
s  du,  salut ,  et  il  vouiut  qu'on  se  pros* 
evant  lui ,  et  fit  couvrir  de  pierreries 


\' 
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eum  cuncti  salutarentur  :  ornamenta  genniii« 
rum  vestibus  calceamentisque  indidit.  NampriiNl 
imperii  insigne  in  clamyde  purpurea  tantiu& 
erat :  reliqua  communia. 

Herculiud  autem  propalam  ferus  ,  et  inciyilii 
ingenii ,  aeperitatem  8uam  etiam  Tult{i8  horroie 
significeins ;  hic  naturae  suae  indulgens  ,  Diocle- 
tiano  in  omnibus  est  severioribus  consiliia  ok' 
•ecutus.  Ciim  tamen  ingravescento  xvo ,  pariim 
%e  idpneum  Dioclctianus  moder'ando  imperio 
esse  sentiret ,  auctor  Herculio  fuit ,  ut  in  pri- 
yatam  vitam  concoderent ,  et  st£(tionem  tuendc 

reipublics  viridioribus  junioribiisque  manda-  ^ 
rent ;  cui  aegre  collega  obtcmperavit  ,  tam^. 
uterque  una  die  privato  habitu  imperii  insigne^ 
itiutavit  5  Nicomedire  Diocletianus  ,  Herculioi 
Mediolani  ;  post  triumphum   inclytum  quem   - 
Romas  ex  numerosis  gentibus  egerant  ,  pompa*    : 
ferculorum  illustri ,  qua  Narsei  conjuges  «oro- 
resque  et  liberi  antc  currum  ducti  sunt.  Con- 
cesserunt  autom  Salonas  unus  ,  alter  in  Lucd-- 
niam.   Diooletianu?  privatus  in  vllla  qUae  haujf 
procul  k  Salonis  cst ,   prseclaro  otio  senuit  \ 
inusitata  virtute  usus  ,  ut  solus  omnium  post 
conditum  Romanum  imperium  ,  ez  tanto  fasti» 
gio  sponte  ad  povatae  vitae  statuin  civitatemque' 
remearet.Contigit  igitureiquodnullipost  natos 

86« 
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188  habits  et  sa  chaussure ,  ne  so  contentant  pas 
du  manteau  de  pourpre  qui  etoit  la  soule  marque 
dedistinction  dans  les  erapereurs^  etant  du  reste 
hafaillies  comme  leurs  sujets. 

Maximien  etoit  ouvertement  cruel,  orgueil- 
leux ,  et  d^un  abord  diiEcile ;  son  caractere  etoit 
peint  sur  son  visage  j  il  secondoit  Diocletien 
dans  ses  violences ,  et  ne  suivoit  en  cela  que 
les  mouvemens  de  son  coeur.  Enfin  Diocletien 
«e  sentant  peu  propre  a  gouverner  l'en)pire  plus 
long-temps,  k  cause  de  son  grand  age ,  pro- 
posa  k  Maximieu  de  se  retirer ,  et  de  mener  une 
yife  privee ,  en  laissant  le  soin  du  gouvernenient 
ii  d'autres  qui  eussent  plns  de  force  et  plus  de 
jeunesse.  Cette  proposition  n'etoil  pas  tout-ci- 
&it  du  goilt  de  Maximlen ;  il  y  consentit  nean- 
HDoins,  et  ils  quitterent  tous  deux  la  pourprs 
lc  m^me  jour ,  et  parureut  en  habits  de  par- 
licuiiers ,  Diocletien  k  Nicomedie  ,  et  Maxi- 
mien  k  Milan.  Ce  ne  fut  pas  sahs  avo^r  Taqu 
dans  Rome  les  honnours  d'un  superbe  triomphe , 
pour  les  victoires  qu*ils  avoient  remporlees  sur 
uneinfinite  de  nations;  la  pojnpe  en  fut  ex- 
traordinaire  par  les  riches  depouiiles  qui  y  pa- 
rurentj.on  y  vit  les  femmes,  les  soeurvS  et  los 
cnfans  de  Narses  marclier  devant  le  char  des 
vainqueurs^  Vahdicalion  faite  ^  ils  se  retirerent^ 
Dioclction  k  Salone,  et  Maximicn  dai?s  la  Lu- 
canie.  Le  premier  passa  le  reste  de  sa  vie  dans 
un  honorable  repos ,  dans  sa  maison  cfe  plai- 
«ance  pres  de  Salone.  La  grandour  d*aine  (le  ce 
priiico  doit  parottre  d*autant  plus  extraordinaire, 
que  depuis  l^etabliosement  do  Tempire  ,  il  est 
le  soul  qui  de  lui-m^mo  ait  bJon  voulu  dos- 
oendi'e  du  fatte  des  grandeurs  k  la  simplicitd 
J*uiie  vie  privee  5  aussi  fut-il  deifie  apres  sa 
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reliquerat,  omnibus  se  sceleribus  coinquinavit:    ' 
plurimos   inhoxios  £cti^  criminibuft  occtdit: 
matdmonja    nobiiia    corrupit  :  condiscipulia ' 
quoque,  qui   eum  in  auditorio  vei  levi  fati-; 
gatione  taxaverant  ,  perniciosus  fuit.  Ob  quc 

■ 

omnibus  hominibus  invisus,  aon  multo  pcaf 
poenas  dedit. 

De  .Perside   victa  exercitus  rediens  ,  c^ 
Carum  Augustum.  fulmine  y  Numerianum  Cie-    j 
garem  insidiis  perdidisset ,  Diocletianum  imp&:    i 
ratorem  creavit ,  Dalmatia  oriundum ,  virum    : 
obscurissimd  natum ,  adeo  ut  k  plcrisque  scribs    I 
filius  ,  k  nonnullis  Anulini  scnatoris  libertinui 
fuisse  credatur.  Is  prima  militum  concione  jura- 
yit ,  Numerianum  nuUo  suo  dolo  interfectum ; 
et  cum  juxta  eum  Aper ,  qui  Numeriano  insi- 
dias  fecerat ,,  constitisset ,  in  conspectu  exer- 
citiis  manu  Diocletiani  gladio  percussus  est;  - 
Poste^  Carinum,  omni  odio  et  detestatione  vi- 
ventem ,    apud  Murgum  ingenti  prnelio  vicit 
proditum  ab  exercitu  suo  ,    quem  fortiordm 
habebat,  certe  desertum  interViminatium  atque 
Aureum.  montem.  Ita  rerum  Homan^um  po« 
titus ,  ciim  tumultum  rusticani  in  Gailia  con- 
citassent  ,  et  factioni  sux  Bagaudarum  nomen-  - 
imponerent ,  duces  autem  haberent  Amandum 
e\  i£iianum  ,;ad  subigendos  eos  Maxinet^anum 
Herculium  Cxsarem  misit ;  qui  levibus  pneliis 
agrestes  domuit ,  et  partem  Gallise  refoxmayit.  ^ 
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hm  1'IUyrie  ,  dans  la  Gaule  et  dans  Tltalie  , 
le  Jivra  a  toutes  sorties  d^abominations ,  et  fit 
perir  plusieurs  innocens  sur  des  crimes  sup- 
poses.  U  corrompit  plusieurg  femmes  des  pius 
Ilustres  ,  et  sa  mechancete  alla  jusqu'^  se  ven» 
;er  de  ses  camarades  d'ecole  qui  lui  avoient 
ause  lo  moindre  chagrin  dans  la  classe.  S'etant 
insi  rendu  odieux  k  tout  le  monde,  il  fut 
dent6t  poni  comme  il  le  meritoit. 


L'ARMEE  revenant  victorieuse  des  Perscs  ^ 
oyant  que  la  foudre  lui  avoit  enlevd  Carus  , 
t  que  Numerien  son  fils  avoit  ^te  tue  par  trahi- 
on  9  reconnut  Diocletien  pour  empereur.  IL 
toit  de  Dalmatie  ,  et  d'une  naissance  si  basse  ^ 
ine  qnelques-uns  ie  font  fils  d*un  greffier ,  et 
i'autre&  le  disent  un  affranchi  du  senateur  Anu- 
inus«  Dans  la  premi^re  harangue  qu'il  fit  aux 
oldats  ,  ii  leur  juta  qu'il  n'avoit  aucune  part 
i  la  itiort  de  Numerien ,  et  voyant  aupr^s  -de 
ui  Aper  qui  en  etoit  Tauteur  ,  il  le  per(^a  de 
on  ep^e  en  presence  de  toute  l'armee.  Ensuite 
1  dent  dans  un  combat  gcneral ,  pr^s  de  Mur- 
^es ,  Carin  qui  s'etoit  tellement  rendu  odieux  , 
|ue  son  armee  plus  forte  que  celle  de  Diocletien 
e  trahit ,  ou  du  moins  Tabandonna  entre  Vimi-: 
late  et  le  mont  d*Or.  Cet  empereur  ainsi  maitre 
u  gouvernement ,  se  choisit  pour  coUegue  , 
ous  le  titre  de  Cesar  ,  Maximien  ,  surnomm^ 
'Hercule  ,  et  Tenvoya  dans  lcs  Gaules  ,  oh  les 
iaysans ,  sous  la  conduite  d*£liu8  et  d'Amandus , 
'dtoient  souleves.  Ils  nommoient  leur  revolte 
i  Bagaude.  Maximicn  apaisa  bient6t  cette  se- 
ition ,  et  fit  rentrer  dans  ie  devoir  cette  paitie 
n  Gaules. 
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Po8t  hxc  tempora  etiam  Carausius  ,  tpi  fi-^ 

lisMm^  natus  ,  in  strenuo  militiae  ordine  haom  j. 

egregiam  fuerat  consecutus  ,  ciim  apudBoii(i<:^ 

niam  per  tractum  Belgicae  et  Armoricae  pacaft-  i 

dum  mare  accepisset ,  quod  Franci  et  Saxoiwl  ? 

infestabant ,  multis  Barbaris  saepe  captis  9  ii«e  u 

prxda  integra ,  aut  provincialibus  reddita ,  9i  1 

imperatoribus  missa ,  cijim  suspicio  esae  coe*  T 

pisftet ,  consuitb  ab  eo  admitti  Barbaros ,  u/i  i 
transeuntea  cum  praeda  exciperet ,  atque  hacN  [ 
occasione  ditaret;  a  MaximianQ  jussug  ocdAf 
purpuram  sumpsit ,  et  BritanniaStOccuparit. 

Ita  ciim  per  omnem  orbem  terrarum  ret  fttil^ 
batae  eaaent ,  et  Carausius  in  Britanniis  rebellar 
let ;  Achilleus  in  iEgypto  ;  Africam  QaiiM|tM^ 
gentiani  infestarent  ;  Narseus  Oriend .  bdU^ 
inferret ;  Diocletianus  Maximianum  Hetculiuia 
ex  Caesare  fecit  Augustum ;  Constantium  «t 
Maximianum  ,  Gesares  :  quorum  Constantioi 
per  filiam  nepos  ClauJii  traditur  ;  Mstximianol 
Galerius  in  Dacia  haud  longd  k.  Sardica  natoi» 
Atque  ut  eos  etiam  affinitate  conjungeret ,  Coti» 
tantias  privignam  Herculii  Theodor^m  accepit^ 
ex  qua  postei  sex  liberos  Constantini  fratrei 
habuit  :  Galeritis  filiam  Diocletlani  Valeridm! 
ambo  uxoros  ^t^  habbe^t ,  ifepudiare  ^dtf* 
pulsi. 
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hjue  temps  apr^s ,  Carausius  qui  ,  quoi- 
ine  naiswnce  fort  obscure ,  s^etoit  acquis 
i  armes  une  grande  reputation ,  et  8*etoit 
anc^  au  service ,  ayant  eu  ordre  d*^i- 
e  flotte ,'  et  de  ia  tenir  k  Boulogne ,  pour 
r  la  mer  et  ies  c6tes  de  la  Gaule  Belgique 
la  Bretagne ,  contre  les  irruptions  des 
et  de8  Saxon8 ,  qui  ne  ce880ient  de  faire 
urses  ,  devint  8U8pect ,  parce  qu'ayant 
rand  nombre  de  ces  barbares  ,  il  n'avoit 
du  aux  marchands ,  ni  envoye  aux  em- 
8.  qu'une  partie  de  ses  prises.  On  crut 
nenageoit  ces  corsaires ,  pour  les  sur« 
e  au  retour  et  8'enrichir  oe  leiurs  cap- 
Sur  ce  soup^on,  Maximieh  d<mnaordre 
»ment  de  ie  tuer ;  mais  Carausius  en  et^t 
I  prit  au88it6t  le  titre  d'empereur  ,  et 
ra  de  la  Grande  Bretagne. 

te  la  terre  etant  alora  dans  le  ddsordre  , 
)u'outre  la  rdvbite  de  Carausius ,  Achill^ 
ouieve  i'£gypte9  ^^s  Quinquegentiehs  ra« 
ent  rAfrique ,  et  Nars^s  vouloit  s'emparer 
rient  oji  il  faisoit  la  guerre ,  I>i6cretten 
le  titre  d'Augu8te  k  son  coUegue  Maxi- 
|u'il  avoit  deja  nomme  Cesar ,  et  honora 
demier  titre  Constantius  Chlprua  ,  et 
eriu8  Maximien.  Le  premier.  etoit ,  dit- 
)ar  8a  m^re  ,  petitrfils  de  Tempereur 
;  Galeriua  etoit  n^  dans  la  Dacie ,  assez 
3  Sardique.  Ces  deux  empereurs  ,  pour 
Bttacher  par  une  alliance  ,  les  oblig^rent 
idier  ieurs  {emmes ,  et  donn^rent  Vale- 
le  de  Dioclctien  ,  i  Galerius ,  et  Theo* 
belle  •  fille  de  Maximien  ,  4  Constance , 
eut  par  la  suite  six  enfans  ,  freres  de 
ntin. 


.L 
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Cum  Carausio  tamexty  c^  bella  frustra  ten-  ( 
tata  essent  contra  virum  rei  mililaria  i>eriti$<&-  f 
mum  9  ad  postremum  pax  convenit.  Eum  potf 
septennium  AUectus  socius  ejU8*occ!dity  atqao 
ipse  post  eum  Britannias  triennio  tenuit :  qm  '^ 
ductu  Asclepiodoti  prsefecti  prsetorio  est  opprei*  , 
6U8.  Ita  Britanniae  decimo  anno  receptx. 

Per  idem  tempus  k  Constantio  Ccsare  biT 
Gallia  pugnatum  est  ,  circa  Lingqnes.  Die  una  3: 
adversam  et  secundam  lortunam  expertus  est  j  ^ 
nam  cilim  repente  Barbarls  ingruentibus  ,  intit 
civitatem  esset  coactus  tam  prsecipiti  necessi- 
tate  ,  ut  clausis  portiS)  in  murum  funibus  toL- 
leretur ;  vix  quinque  horis  mediis  adventant» 
exercitu  sexaginta  fer^  miUia  Alemannoruia 
cectdit. 

Maximianus    quoque    Augustus   bellum  ia 
Africa  profligavit ,  domitid  Quinquegentiaiiis  i  ^ 
et  ad  pacem  redactis. 

Diocletianus  obsessum  Alexandrie  AchiUeum 
cctavo  fere  mense  superavit ,  eumque  interfe-' 
cit.  Victoria  acerbe  usus  cst ,  totam  yEgyptum 

gravibus  proscriptionibus  csedlbusque  foedavit» 

£a  tamen  occasione  ordinavit  provid^  multa » 

et  disposuit ;  quae  ad  nostram  xtatem  manenti^. 


. 


; 


Galerius  Maximianus  prim6  adversum  pi 
lium  ,  exin  secundum  habuit ,  inter  CaUinicusf 
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cletien  et  Maximien  ,  voyant  qu'on  ten- 
linenient  de  perdre  Carauslus  ,  qui  ptoit, 
xperimente  dans  la  £uerre ,  firent  enfin 
:c5mmodement  avec  lui.  Mais  AUectus  ^ 
Uegue,  le  tua  api*^»  qu'il  eut  exerce  sept 

domination.  Cet  AUectus  se  saisit  aussi- 
la  Grande  Bretagne  ,  et  ia  gouverna  pen- 
rois  ans ,  apr^s  lesquels  Asclepipdote  , 
du  pretoire  ,  le  fit  tuer.  Ainsi  aprcs  dix' 
3  rebellion  ,  rAngleterro.  reviht  aux 
ns. 

8  le  mSme  tempa  ,  Constantius  Cesar 
ttit  dans  la  Gaule ,  pr^s  de  Langres.  II  cut 
ane  contraire  et  favorabie  en  un  m^me 
:ar  les  Baxbares  ctant  venus  tQut-a-^coup. . 

sur  lui ,  !•  poursuivirent  jusques  sou^ 
TS  de  Langres  ,  et  le  serr^rent  de  si  pres , 
ouvant  les  portes  fermees  ,  il  fut  oblige 
faire  tirer  par-dessus  ies  murailles  aveo 
•rdes.  Mais  son  armee  etan.t  arrivee  cinq 

apreS,  il  leur  livra  une  bataiUe  ou 
'  tua  pr^s  de  soixante  miUe  hommet 
mds.  .     r 

imien  Auguste  mit  aussi-fin  4  la  guerrtt. 
|ue  ,  par  la  defaite  des  Quiiiquegentiens  ,- 
eduisit  ii  demander  la  paix. 
cletien ,  apres  avoir  tenu  AghiUee  assidgcS 
Uexandrie  pr^s  de  hu^t  mpis,  prit  cettj^' 
t  tua  le  tyisin  ;  mais  11  usa  crueilement 
vicfoipe  ,  et  reraplit  toute  TEgypte  *do 
:os'  et  de  proscriptions.'  II  -fit  poucta^t  ^ 
9tte  occasion  ,  plusi(^urs  sages  reglemeiui 
bsistent  encore  aujourd'hui. 
^rius  Mdxiipien  donna  deux  bataiUeS  eu 
\  dont  il  perdit  Tune  et  gagna  Tautre. 
la  preroiere  ,  il  manqua  de jprudence  et 
;  eoBtir/dyamatCaque  entre  QdUnique  et 
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Carra^ue  congr«88U8  ,  cim  inconsulti  aag^  , 
quira  ignavd  dimicas^et ,  admodum  enim  pan|^ 
manu  cum  copio8i88imo  ho8te  commisit.  PkilM 
igilur  ,  et  ad  Diocletianum  profectus ,  taila 
in8olentia  fertur  k  Diocletiano  ezceptua,  il 
per  aliquot  pa88uum  miliia  purpuratus.  tradalU 
ad  vehicuium  cucurrisse.  Moz  tamen  per  III^ 
ricum  Moeaiamque   contracjda  copiia  ,  rurail ; 
cum  Nar8eo  Ormiklae  et  Saporia  avo  ,  in  ^ . 
menia  majore  pugnavit  8ucce88u  ingenti  ,  nee 
minore  fonsilio  aimulque  fortitudine  :  qmppi : 
qui  etiam  speculatoris  munus  cum  lAteio  80  \ 
tertio  eqiute  8U8ceperit.  Pulso  Narseo,  ca8tii! 
e{U8  diripuit ;  uzocea ,  sororea ,  liberoe  8U8Ctf« 
pit ;  infinitam  extrinsect»  Peraarum  noblMl»- 
tem ,  gazam  Persicam  copio8i88imam, ipsumiii 
ultimas  regni  solitudines  coegit ;  quare  k  Di^ 
cletianoy  in  Mesopotamia  cum  pnnridiia-tiB 
morante ,  ovans  regre88U8  ,  ingenti  honofe.iii8* 
ceptus  est.  Varia  deinceps  et  simul  et  viiitiiB 
bella  gess^eruAt.  Carpia  eft  Basterms  aabactif , 
Saraiatis  victis :  quaruni.nationBm  itigentevcap- 
tivorum  copias  in  Romahis  finibus  Ibcaverbnt . 

.  Diocletianus  moi&tus  GaUid^  fiHt  ;.  legai 
pneterek,  et  admodnm  snbtilis  ingeniov  efcqoi 
severitBtem  suam  aliena  ioMridiff  vellet  esplsiS'| 
diUgenti88imu8  taraen  et  ^(^ertissinras  priisoepsis 
et  qui  in  imperio  Romano  primus  regi«  Gon- 
Suetudini8  formam  magi8  qu^m  Romans  Ube^ 
tatis,  invexit^  a(dorarique  se  jussit»  cibaanls 
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,  Qi^ainaee.npnibreuse  avec  u^e  poignco 
ule«  Contraint  de  fuir ,  il  alia  rejoindre 
tien  ,  qui  1'aGCueilKt  si  mal ,  que  sana 
pouz  la  ppurpre  dont  il  ^toit  rev^tu ,  U 
sa  courir  apr^s  son  char,  Tespace  de 
es  milies.  Mais  ce  prinee ,  pour  reparer 
:e  9  leva  bientAt  de  grandes  troupen  dans 
)  et  dans  ia  Moesie  ,  vint  livrer  one  se- 
bataiUe,  daiM  la  liaute  Arraenie ,  k 
,  aieui  d'0nni8das  et  de  Sapor ,  et  le 
nti^rement.  II  sut  si  bien  joindre  ,  dans 
ccasion ,  la  pnidence  au  courage ,  qu*il 
rent  ie  m^tier  d'espion ,  accompagn^^ 
u  de  deux  cavaliers  seuiement,  Apres 
kisen  fuite  Narsds ,  ii  pilla  M>n  camp ,  prit 
in^es  9  aes  sceurs ,  ses  enfans ,  et  toute 
tesse  qui  6'y  trouva ;  ii  s*empara  du  tr^« 
i^armee ,  et  fit  recuier  Nars^s  ]ttsqu'aux 
L  qui  termineu^ia  Perse.  11  revint  ensuite 
mphe  trouver  Diocldtien  qui  dtoit  pour 
1  Mesopotamie  avec  queiques  troupes, 
le.  re^ut  avec  toutes  iea  nuurques  d'hon^ 
«.'ilen  pouvoit  attendre.  lis  firenten^uite 
ntes  gueires,  pu  ensenibie,  ou  separe- 
iis  defirent  les  Carpiens ,  ies  Bastbmes 
Sarmates ,  eflogdient  sur  ies  fronti^res 
npire  un  gvand  nomb?e  de  prisonniers 
firent  ^r  ces  p.eupies. 
dietien  dtoit  un  prince  natureiiement  fin 
\ ;  il  avoit  Tesprit  eubtil  et  p^n^trant ; 
oit  contjjenter  sa  seyerite ,  et  en  fai;re.  sup- 
Podieux;.  k  d'autre8.  D*aiiieurs  ce  fut  un 
^galement  habiie  et  iaborieux.  II  fut  le. 
^r  qui  substitua  ies  xisages  des  rois  k  ceux 
republiqueb  Ses  nreddcesseurs  8'etoient> 
tes  du.  salut^et  u,  vouiut  qu'oii  se  pros« 
devant  lui ,  et  fit  couvrir  de  pierreries 
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eum  cuncti  salutarentur  :  ornamenta  gehmiih 
rum  vestibus  calceamentisque  indidit.  Nampri^ 
imperii  insigne  in  clamyde  purpurea  tantiUi 
erat  :  reliqua  communia. 

Herculiud  autem  propalam  ferus  ,  et  inciyilii 
ingenii ,  aeperitatem  8uam  etiam  Tult{i8  horron  i 
signiHcans  ^  hic  naturae  suae  indulgens  ,  Diocbh ' 
tiano  in  omnibus  est  severioribus  consiliia  oIh 
•ecutus.  C^im  tamen  ingravescento  aevo ,  parim" 
ie  idpneum  Dioclctianus  moderando  imperio. 
esse  sentiret ,  auctor  Herculio  fuit ,  ut  in  pri-' 
yatam  vitam  conccderent ,  et  stationem  tuencbe 

reipublicse  viridioribus  junioribusque  manda- 

rent ;  cui  aegre  collega  obtemperavit  ,  tam^. 

uterque  una  die  privato  habitu  imperii  insi^ 

mutavit  ;  Nicomedire  Diocletianus  ,  Herculinf 

Mediolani  ;  post  triumphum   inclytum  qnem  | 

Romas  ex  numerosis  gentibus  egerant  ,  pompa*  | 

ferculorum  illustri ,  qua  Narsei  con)uges  aoro-  ; 

resquo  ei  liberi  ante  currum  ducti  sunt.  0>n-  i 

cesserunt  autom  Salonas  unus  ,  alter  in  LuGa<- 

niam.   Diocletianu?  privatus  in  villa  qUae  hani-  ^ 

procul  k  Salonis  cst ,   praeclaro  otio  senuit  ^  | 

inusitata  virtute  usus  ,  ut  solus  omiiium  poit 

conditum  Romanum  imperium  ,  ez  tanto  fasti^ 

gio  sponte  ad  povatae  vitae  statum  civitatemqno' 

remearet.Contigit  igitureiquodnullipost  natos 

sef 
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ibits  et  BSL  chaussure ,  ne  so  contentant  pas 
inteau  de  pourpre  qui  etoit  la  seule  marque 
(tlnotion  dfans  les  erapereurSj  etant  du  re8te 
|es  comme  leurs  sujets. 

iximien  etoit  ouvertement  cruel,  orgueil- 
,  et  d'un  abord  difficile ;  son  caract^re  etoil 
sur  son  visage  j  il  secondoit  Diocletien 
ses  violences,  et  ne  suivoit  en  cela  que 
louvemens  de  son  coeur.  Enfin  Diocletien 
ntant  peu  propre  a  gouverner  renipire  plus 
temps,  k  cause  de  r,on  grand  age ,  pro- 
k  Maximieu  de  se  retirer ,  et  de  mener  une 
rivee ,  en  laissant  le  soin  du  gouvernement 
Qtres  qui  eussent  pins  de  force  et  plus  de 
jsse.  Cette  proposition  n*etoil  pas  tout-ci- 
lu  goiit  de  Maximlen  ;  il  y  consentit  nean- 
is,  et  ils  quitterent  tous  deux  la  pourprs 
i^me  jour ,  et  parurent  en  h<'ibits  de  par- 
iers ,  Diocletien  k  Nicomedie  ,  et  Maxi- 
I  k  Milan.  Ce  ne  fut  pas  sans  avo>r  rc(;u 
Rome  les  fionnours  d'un  superbe  triomj)he , 
'  les  victoires  qu'ils  avoient  remportees  sur 
infinite  de  nationsj  la  pompe  en  fut  ex- 
rdinaire  par  les  riches  depouiiles  qui  y  pa- 
nt^on  y  vit  les  femmes,  les  soeurs  et  les 
us  de  Narses  marclier  devant  le  char  des 
queurs,  Vahdicaiion  faite  ^  ils  se  retirerent^ 
Jetien  k  Salone,  et  Maximicn  daps  la  Lu- 
e.  Le  premier  passa  le  reste  de  sa  vie  dans 
lonorable  repos ,  dans  sa  maison  db  plai- 
e  pres  de  Salone.  La  grandeur  d'lime  de  ce 
ce  doit  parottre  d*autant  plus  extraordinaire, 
depuis  l'etablissement  de  Tempire  ,  il  est 
!ul  qui  de  lui-m^me  ait  hicn  voulu  des- 
re  du  fatte  des  grandeurs  k  la  simplicite 
e  vie  privee  j  aussi  fut-il  deifie  apres  sa 
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lioiTiinGS  ,  ut  ciim.  privatus  obiisset ,  inter  divts 
tamen  referretur. 


Ad  adininistrationem  reipublic»  Constantiuf 
cl  Galerius  Augusti  creati  sunt ;  divisusque  in- 
jler  cos  Romanus  orbis ;  ut  Galliam  ,  italiam,  • 
Africam  Constantius ;  liiyricum ,  Asiam ,  Orien- 
tem  Galerius  obtineret ;  sumptis  duobus  Cxsa-  - 
ribus.  Constantius  tamen  ,  contentus  dignitata 
Augusti,  Italige  atque  Africae  administrandae  sol- 
licitudinem  recusavit :  vir  egregius  et  praestan- 
tissim£  civilltatis;  divitiis  provincialiumac  pri- 
vatorum  studens ,  fisci  commoda  non  adraodum  , 
fiffectans :  ducensque  melius  publicas  opes  k  pi;!*  i 
vatis  haberi ,  quam  intra  unum  claustrum  reser-  .; 
vari ,  adeo    autem  cultus  modici  ,  ut  feriatis 
diebus,   si  cum   amicis  numerosioribus  esset 
epulandum ,  privatorum  eis  argento   osliatim 
petito  triclinia  sternerentur.  Hic  non  modo  ama« 
bilis  9  sed  etiam  venerabilis  GaUis  fuit  :  pne^ 
cipud  quod  Diocletiani  suspectam  prudentiam, 
et  Maximiani  sanguinariam  temeritatem  jrope» 
rio  ejus  evaserant.  Obiit  inBritannia;  Eboraciy 
principatilis   anno  tertio  -  decimo  ,  atque  inter 
divoa  relatus  est.  Galerius,  vir  et  prob^  mo* 
ratus  et  egregius  in  re  militari,  c\!im  Italiam 
quoque  ,    sinente  Constantio  ,  administratiom , 
$uae  accessisse  sentiret ,  Csesares  daos  creavit. 


CoNSTANTio  mortuo ,  Constantinus  ex  obscu* 
tiore  matrimonio  cjus  filius  >  in  Brifamiia  crea* 
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j  ce  qui  n*6toit  jamais  arrive   k  aucun 
ae  qui  &Lt  mort  particulicr. 


>NSTANCE  etGalerius  re^urent  le  tltred^Au- 
8 ,  et  partagerent  rempire  entr*eux ;  Cons- 
J6  eut  les  Gaules ,  ]'Italie  et  rAfrique  ,  et 
rius  rillyrie ,  TAsie  et  TOrient.  lls  con- 
nt  en  meme  temps  de  s'associer  deux  Ce- 
Constantius  neanmoins ,  content  du  titre 
^uste  ,  retint  seulement  le  gouvernement  des 
es ,  et  remit  k  son  collcgue  le  soin  de  TI- 
et  de  TAfrique ;  cet  excelient  prince  ^toit 
esprit  doux  €t  humain ;  roenager  de  Tar- 
des  pcuples  ,  il  negrigea  d*enrichir  le  fisc , 

tres-persuade  que  les  trdsors  du  prince 
mieux  dans  la  bourse  de  ses  sujets  que  dans 
fpargne.  IL  s*etoit  reduit  k  une  teile  sim- 
te,  qu*ctant  oblige  dans  certains  jours  de 
lisi^ance  de  rdgaler  ses  amis  en  plusgrand 
3re  qu'k  rordinaire  ,  illui  falloit  emprun- 
a  vaisselle  d*argent,  et  les  aulres  meubles 
lui  manquoient.  II  8*acquit  -non  seulement 
)ur,  mais  aussi  la  reneration  des  Gaulois, 
K>us  son  empire  n*avoient  plus  ^  craindre 
jnestes  ruses  de  Diocletieu  ,  ni  les  furcurs 
faximien.  Ce.bon  prince  mourut  enfin  dans 
Ue  d'Yorck  ,  dans  la  Grande  Brotagne  , 
5  treize  ans  de  regne,  et  fut  dcifie  aprds 
lort.  Galdrivjs  ,  honnete  homme  et  grand 
aine  ,  voyant  que  Con.^tantius  lui  laissoit 
mvernement  de  iltaiie  et  de  TAfrique ,  crda 

Ccsar^. 


"i^ 


'RES  la  mort  de  Constance  ,  Constantin  son 
}u'il  avoit  eu  d*ua  mariage  qui  ne  iui  Fai- 
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tus  est  impGrator ,  et  in  locum  patris  exopta- 
tissimus  mod(*rator  accessif.  Roms  intereapne^ 
toriani ,  excitato  tumultu ,  Maxentium  Herculii 
£lium  qui  haud  procul  ab  Urbe  in  villa  publica 
morabcftur,  Augustum  nuncupaverunt;  quo  nun- 
eio  Maximianus  Herculius  ad  spem  erectus 
resumendi  fastigii,  quod  invitus  amiserat,  Ro- 
mam  advoiavit  e  Lucania  ,  quam  sedem  pri- 
vatus  elegerat ,  in  agris  amoenissimis  conse- 
nescens  :  Diocletianumque  etiam  per  litteras 
adhortatus  est ,  ut  depositam  resumeret  potes^ 
tatem  :  quas  ille  irritas  habuit, 

Sed  adversjim  motum  prxtorianorum  atqne 
Maxentii ,  Severus  Caesar  Romam  missus  k  Ga« 
lerio,  cum  exercitu  venit:  obsidensque  Urbem 
miiitum  suorum  scelere  ,  desertus  est.  Aucts 
Maxentio  opes ,  coniirmatumque  imperiumi  Se- 
verus  fugiens  ,  Ravennse  inteifectus  est.  Iferca- 
lius  tamen  Maxiraianus  ,  post  haec  in  concione 
exercit^is  fiiium  Maxentium  denudare  conatus, 
seditionem  et  convicia  militum  tulit.  Ihde  ad 
Gallias  profectus  est ;  doio  composito  ,  taii- 
quam  k  filio  esset  expulsus  ^  ut  Coiistantino 
genero  jungeretur  :  moliens  tamen  Conistanti* 

.  num  reperta  occasione  interficere ,  qui  in  G4- 
liis ,  et  miiitum  et  provincia)ium  ingenti  ja|a 
favore  regnabat ,  csesis  Francis  atque  AlemaB* 
nis ,  captisque   eorum  regibus  :    quos    etiam 

.  bostiis ,  cum  magnigcum  spectaculum  mujyeiil 
parasset ,  objecit.  ■  , 
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soit  pas  d*faonneur  ,  fut  eiu  empereur  cn  An-« 
gleterre ,  ct  reoiplit  le  voeu  des  peuplc^  en 
8uccedant  k  son  pere.  Cepcndant  les  soldats  de 
h  garde  pretorienne  s*etant  souleves  k  Rome « 
donncrent  le  titre  d'Augustc  k  Maxence  ,  fils 
de  Maxiraien  Hcrcule  ,  qui  demeuroit  assez 
pres  do  Rome  dans  un  logis  public.  A  cette 
nouvelle,  Maximien  quitta  la  Lucanie ,  ou  il 
avoit  choisi  les  lieux  les  plus  deiicieux  pour 
y  mener  le  reste  de  ses  jours  une  vie  privee, 
et  vint  a  Rome  dans  resperance  de  pouvoir  rc- 
prendre  la  pourpre  qu'il  n*avoit  quittee  qu'k 
legret.  Son  premier  soin  fiit  d*ccrire  a  Diocle- 
lien ,  pour  lui  persuader  de  reprendro  le  dia- 
dSme ;  mais  il  ne  put  jamaie  lui  inspirer  ces 
sentimens. 

Galcrius  envoya  Severe  Cesar  i  Rome  avec 

une  armee  ,  pour    s*opposer    aux   efforts  de 

Maxence ,  et  caimer  les  gardes  prdtoriennes. 

A  8on  arriveo ,  il  mit  le  siege  devant  Rome  ; 

mais  ii  fut  bientdt  abandonno  de  ses  soidats  ^ 

et  contraint  de  se  retirer  dans  Raveniie  ou  ii  fut 

tue,  Cet  avantage  accrut  ies  forces  de  Maxence , 

et  alfermit  «on  autorite.  Ccpendant  Maximien 

Hercule  entreprit  de  deposseder  son  fils ,  et  fit 

pour  cela  une  harangue  aux  troupes  ,  qui  n*y 

repondirent  que  par  des  injures  et  par  des  cris 

d*ind]gnation.  Ensuite  ,  sous  pretexte  d'avoii? 

eM  chasse  par  son  fils  ,   il  se  retira   dans  ic9 

Gauies  ,  pour   se  rejoindre  ci   Cunstantin  soii 

gcndre  ,  qu*ii  meditoit  de  perdre  i\  ia  premierd 

occasion.  Ce  prince  coramandoit  dans  ies  Gauies, 

et  etoit  egaiement  aime  des  soldats  et  du  peu- 

ple.  II  avoit  defait  ies  Francs  et  ies  Aliemands  ^ 

it  avoit  pris  leurs  rois  qu*Jiexposa  aux  bfites  , 

lans  un  xnagnifique  spectacie. 

H  3 
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Detectis  igitur  insidiis  per  Faustam  filiam^ 
quae  dolurn  viro  enuntiaverat ,  profugit  Hercu- 
lius  Massiliam ,  ibique  oppressus.  £x  ea  etenim 
navigare  ad  filium  praeparabat  ,  poenas  ciedit 
justissimo  exitu;  vir  ad  omnem  asperitatem 
ssevitiamque  proclivus  ,  infidus  ,  incommodus  y 
civitatis  penitus  expers. 

Pcr  hoc  tempus  Licinius  k  Galerio  impera- 
tor  est  factus  ,  Dacia  oriundus  :  notus  ei  anti- 
qua  consuetudine ,  et  in  belio  quod  adversul 
Narseum  gesserat ,  strenuis  laboribus  et  oficiil 
acceptus :  mors  Galerii  confestim  secuta  est 
Respublica  tum  ab  his  quatuor  imperatoribus 
tenebatur ,  Constantino  et  Maxentio  filiis  Au- 
gustorum ;  Licinio  et  Maximino ,  novis  homi 
nibus.  Quinto  tamen  Constantinus  imperii  sui 
anno ,  beilum  adversum  Maxentium  civile  com- 
movit ,  copias  ejus  multis  praeliis  fudit :  ipsum 
postreino  Romae  adversus  nobiles  omnibus  exi- 
tiis  saevientem,   apud  pontem  Milvium  vicit, 
Italiaque  est  potitus.  Non  multo  post  deinceps 
in  Oriente  quoque  adversus  Licinium  Maxiroi- 
nus  res  novas  molitus  ,  vicinum  exitium  for- 
tuita  apud  Tarsum  morte  praevenit. 

Constanlinus  tamen  ,  vir  ingens ,  et  omnia 
efficere  nitens  quse  animo  prxparasset ,  simul 
principatum  totius  orbis  affectans  ,  Licinio  bel- 
lum  intulit;  quamvis  necessitudo  illi  et  a£ni- 
tas  cum  eo  esset :  nam  soror  ejus  Constantia 
nupta  Licinio  erat,  ac  primo  eum  in  Panno- 
nia ,  secundo  ingenti  apparatu  bellum  apucL 
Cibalas  instruentem ,  repentinus  oppressit :  oiS^ 
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Mazimien  voyant  donc  que  Fau«te  8a  fillo 
dvoit  decouvert  son  dessein  k  Constantin  sou 
epoux ,  6e  sauva  k  Marseille ,  ou  il  vouloit 
l*embarquer  pour  aller  trouver  son  fils ;  raaiii 
il  y  fut  arrSte ,  et  y  souffrit  un  genre  de  niort 
qu^il  meritoit.  Cetoit  un  prince  porte  k  toutes 
sortes  de  cruautes ,  sansfoi,  dangereux,  et  qui 
n'avoit  aucuns  sentimens  d'hunianite. 

Dans  le  m^me  temps  ,  Galerius  donna  le 
titre  d*Augn8te  i  Licinius  ,  Dace  de  naissance, 
avec  lequel  il  etoit  fort  uni  depuis  long-temps , 
et  qui  iui  avoit  rendu  de  grands  services  danj» 
la  guerre  qu*il  avoit  faite  contre  Narses.  Ga- 
lerius  mourut  bient6t  aprcs.  Ainsi  la  republi- 
que  avoit  aiors  quatre  maitres ,  Constantin  et 
Maxence ,  tous  deux  empercurs ,  Licinius  et 
Maxirain  que  Ton  connoissoit  pcu.  Mais  Cons- 
tantin  dans  la  cinquieme  annee  de  son  cmpire, 
excita  une  guerre  civile  contre  Maxence ,  niit 
son  armee  en  deroutc  en  piusieurs  combats  , 
et  enfin  il  defit  enti«jrement  pres  de  Ponte- 
mole  ce  tyran  qui  exor^oit  k  Rome  toutes  sort^s 
de  cruautes  contre  ia  noblesse.  Ainsi  Constan- 
tin  demeura  maitre  de  i*Italie.  Quelque  temps 
apres,  Maximin  se  preparant  k  aller  combattre 
Licinius,  dans  l*Orient,  tomba  malade  k  Tarse, 
)u  une  mort  inopinee  lui  fitpreveuir  le  malheur 
jui  le  mena^oit. 

Cependant  Constantin  qui  etoit  un  granJ 
)rince  ,  et  qui  n'oublioit  rien  pour  venir  ti  bout 
le  ses  vastes  projets,  ne  voulant  pas  moins 
|ue  se  rendre  maitre  de  tout  Tunivers ,  declara 
:i  guerre  k  Licinius ,  raalgre  l'amitie  et  l'al- 
iance  qui  etoit  entr'eux  ;  car  Licinius  avoit 
pouse  Constance ,  soeur  de  Constantin.  II  le 
ainquit  d'abord  dans  la  Pannonie  ,  ensuite  il 
i  surprit  et  le  ddfil  prds  de  Cibale ,  011  il  fai* 
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nique  Dardania  ,  Moesia  ,  Macedonia  potitas  , 

numerosas  provinciafi  occupavit.  Varia  deinceps 

intcr  eos  bella,  et  pax  reconciliata  ruptaque 

est.  Postremo  Licinius  navaii  ot  terrestri  prs- 

lio  victus   apud  Nicomediam  ,   se  dedidit ,  et 

contra  religionem  sacramenti  Thessalonicspri- 

vatus  occisus  est. 

Eo  tempore  res  Romana  sub  Augusto  et  tri- 

bus  Cxsaribus  (  quod  numquam  ali^s  )  {uit ; 

cum  liberi  Constantini  Gallie ,  Orienti ,  Ita- 

liseque  praeessent.  Verum  insolentia  rerun)  se- 

cundarum  aliquantum  Constantinum  ex  illa  fh- 

vorabili  animi  docilitate  mutavit.  Primiim  ne- 

cessitudines  persecutus  ,   egregium  virum ,  et 

sororis  filium ,  commodas  indolis  juvenem  in- 

terfecit ,  mox  uxorem ,  post  numerosos  amico«. 

Vir  primo  imperii  lempore  optimis  principi- 

bus ,  ultimo  mediis  comparandus.  InnumerfB  in 

eo  animi  corporisque  virtutes  claruerunt ,  mi- 

Jitaris  glorise  appetentissimus  ;  fortuna  in  bellis 

prospera  fuit ;  ver^im  ita  ,  ut  non  superaretin- 
dustriam.  Nam  etiam  Golhos  postcivile  bellura 
varie  proiiigavit ,  pace  his  ad  extremum  data ; 
ingentemque  apud  Barbaras  gentes  memoriam 
gratije  coiiocavit.  Civilibus  artibus  et  liberalibui 
«tudiis  dcditus :  affectator  justi  amoris ,  queia 
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eoit  cle  grands  pr^paratifs  de  guerre.  Par  cette 

Tictoire,  Constantm  8e  rendit  mattre  de  toute 

la  Dardanie ,  de  la  Moesie ,  de  la  Maccdoine, 

et  de  plusieurs  autres  provinces.  Ils  eurent  par 

la  suite  differentes  guerres  l'un  avec  i*autre  , 

oii  la  paix  fut  souvent  faite  et  rompue.  Maig 

enfin  Licinius ,  vaincu  par  mer  et  par  terre  i 

86  rendit  k  la  discrction  du  vainqueur  ,  dans 

la  viile  de  Nicomedie ,  et  menant  depuis  une 

vie  privce  k  Thessaionique  ou  ii  avoit  cto  re- 

legue ,  il  y  fut  tue  contre  la  parole  que  Cons- 

tantin  lui  avoit  donnee  de  lui  iaisser  ia  vie. 

L*empire  Romain  (ce  qui  jusques-ia  n'etoit 

point  encore  arrive  )  se  vit  alors  sous  la  puis- 

sance  d'un  seui  empereur  et  de  trois  Cesars  , 

fils  de  Constantin ,  lesqueis  commandoient  dans 

la  Gaule  ,  dans  l*Orient  et  dans  iltaiie.  Maia 

Constantin  enflc  de  ses  iieureux  succ6s ,  cessa 

d'^tre  un  prince  deboiinaire.  Sa  famille  fut  la 

premi^re  a  6'en  ressentir.  11  fit  d'abord  mourir 

lon  neveu  ,  jeune  iiomme  sans  defauts ,  ensuite 

Fauste  sa  femme ,   et  enfin  un  grand  nombre 

de  ses  amis.  Cet  cmpereur  qui  dans  ies  com- 

mencemens  de  son  regne  meritoit  d'^tre  com- 

pare  aux  plus  grands  princes,  ctoit  k  poine  da 

^ang  des  mediocres  dans  ses  dernicres  annees. 

An  reste ,  il  fut  doue  de  piusieurs  belles  qua- 

lites  de  Tcsprit  et  du  corps  ,  et  ia  gloire  de# 

Hrmes  fut  toujours  sa  pius  torte  papsion ;  la  for* 

Ume  raccompagna  dans  les  combats ,  de  sorle 

pourtant  que  son  iiabilete  y  fit  autant  qu'eile« 

Car   apres  avoir  eteint  les  gnerres  civiles  ,  il 

d^fit  les  Goths  en  differentes  reiicontres ,  et  ieur 

^ant  enfin  donne  la  paix ,  il  s'acquit  ramitie^ 

de  ces  barbares  qui  conserverent  iong-temps  ie 

touvenir  de  ses  bienfaits.  II  aima  ies  beaux  arts  ^ 

tt  •^appliqua  fort  aux  belies-lettres.  Jaioux  d» 
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omnino  sibi  et  liberalitale  et  docilitale 
vit  ,  sicut  in  nonniillas  amicos  dubius 
reliquos  egregiua :  niliil  occationuni  pra 
lens,  quo  opuli^ntiore*  eos  ctarioresqu 
taret.  Multas  leges  rogavit;  quasdam  e 
et  xquo  ,  plerasque  superfluau  ,  nonouIL 
ra« ,  priniusque  Urbem  nominis  sui  td 
fasligium  orehcre  moiitus  cst ,  ut  Rotd: 
lam  Faceret. 

Bellum  aclversiim  Parthos  mcJicns ,  1 
MesopotamiaiD  fatigabaiit ,  uno  et  tr: 
Bnno  imperii  ,  xtatis  sexto  et  sexagesin- 
comedix  in  villa  publica  obiit.  Denunlia 
ejus  etiara  per  cnnitam  stellam,  qm  ii 
magnituclinis  aliquandiu  fulsit ,  atque  ii 
TOg  meruit  leferri. 


SUCCESSOBES  filios  tres  reliquit ,  atqo 
fratris  fiiium.  Verdm  Dalmatiu»  C.-esa 
perrima  indolc ,  neque  patruo  absimiU 
mullo  posl  oppccssus  est  factione  miUl 
Constantio  patruele  suo  sinente  potiii 
jubente. 

Constanti  num  porro ,  f ratri  bellum  infe 
et  apud  Aquileiam  inconsultiiis  pr^lium 
8um ,  Constantis  duces  intecemeruntj  it; 
LHca  ad  duos  Augustos  redacta  est.  Co 
imperium  strcuuum  aliquandiu  et  }g$tu 
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unpur  de  ses  sujets ,  il  s^offor^a  Ae  lc  rndritor 
u:  868  liboralites  et  par  sa  douceur^  froid  et 
idiffcrent  pour  quelques-uns  de  ses  amis  ,  ii 
fieri^oit  les  autres ,  et  ne  laissoit  passer  au- 
ane  occasion  de  les  combier  de  bicns  et  d*hon* 
eurs.  11  fit  plusieurs  lois  ,  dont  quelques-unes 
toient  justes  ,  plusieurs  inutiles  ,  et  ia  plu8 
rande  partie  scveres.  II  fut  le  premier  qui  eut 
ambition  d*eleyer  la  viWq  qui  portoit  son  nom 
co  degre  de  grandcur  qui  en  faisoit  une  se- 
ondc  dc  Rome. 

Enfin  comme  il  se  preparoit  k  faire  la  gucrre 
ux  Parthes  qui  faisoient  des  coursos  dans  la 
iesopotamic  ,  il  mourut  pres  dc  Nicomedia 
ans  une  h6tellerie  hors  de  la  ville  ,  hg6  de 
16  ans,  dont  il  en  avoit  rdgne  3i.  Sa  mort  fut 
innoncee  par  une  comete  chevclue  d'une  pran- 
leur  eztraordinairc,  qui  parnt  pcndant  quclque 
emps.  II  merita  d'etre  rois  au  rang  dcs  dicux. 


CoNSTANTiN  laissa  pour  succcsseurs  ses  trois 
ils  et  Dalmatius  son  ncveu  qu'il  avoit  fait  Ce- 
lar.  Celui-ci  quc  son  cxceilcnt  naturel  et  ses 
)elle8  inclinations  approchoient  du  meritc  de 
on  ouclc  ,  fut  tuc  quelque  temps  apres  par 
es  soldats ,  dans  unc  revolte  ou  Constancc  son 
ousin  n*eut  pcut-6tre  aucune  part ,  mais  quii 
i'arr^ta  pas. ' 

Consjtantin  dcclara  la  guerrc  A  Constans  son 
lus  Jeiine  frere ;  mais  8'etant  imprudemment' 
ngagd  dans  un  combat  pres  d'Aquileo ,  ii  y  fut 
ae  par  lcs  oFficiers  de  rarmecde  CouLtans. 
insi  ia  republique  n*cut  plus  que  deux  em- 
ereurs.  Constans  gouvcrna  rempire  pendant 
jie,lque  teaip$  avec  assez  do  valcur  et  assei 
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mox  ci&in  et  valetudinc  improsj3&ra,  et  annch  i 

pravioribus  uterefur,  ad  gravia  vitia  conversns,    • 

cum  intolerabilis  ^  provincialibus ,  militibus  io-  . 

jucundus  esset,  factione  Magnentii  occisus  est. 

Obiit  autem  non  tongc  ab  Hispaniis,  in  castro 

cui  Helenae  nomen  est ,  anno  imperii  decimOf 

•eptimo ,  {letatis  trigesimo  :  rebus  tamen  plu- 

rimis  strenue  militi^  gestis ,  exercituique  per 

omne    vitae'    tempus    sine    gravl    crudelitatt 

terribiiis,  \ 

Diversa  Constantii  fortuna  fuU ,  ^  Pevsis  euim   s 

inulta  et  gravia  perpessus ,  saepe  captis  oppidir,    = 
obsessis  urbibus,  caesis  exercitibus^  nuUliniqae    | 
ei   contra  Saporem  prosperum  praelium  fuit;  \ 
nisi  quod  apud  Siogaram,  haud  dubiam  victonaa 
ferocift  militum  amisit ;  qui  pugnam  seditios^ 
et  stolide  contra  rationem  belli ,  die  jam  praeci- 
piti  poposcerunt. 

Post  Conslantis  necem  ,  Magnentio  Itariaip, 
Africam »  Gallias  ,  obtinente  ;.  etiam  Illyricum 
res  novas  habuit,  Veteranione  ad  imperium  con- 
•ensu  mi^itum  electo,  quem  grandflevum  jam, 
€t  cunctis  amabilem  diuturnitate  et  felicitate 
miiitiae,  ad  tuendum  Illyricum  principem  cre9- 
Verunt  r  virum  probum,  et  morum  veterum,ac 
jucundne  civilitatis  :   scd   omnium  liberaUum 
artium  expertem  \  adeo  ut  ne  erlementa  quidea 
prima  litterarum  ,  nisi  grandaevus ,  et  jam  im- 
perator  acceperit.  Sed  4  Constantio ,  qui  ad  uU 
tionem  frateruae  aeci^.  beUura  ciyile  commo^ 
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I'dquite  ;  mais  8a  sante  etant  devenue  mauvaisc, 
comme  il  ne  suivoit  plus  que  les  pernicioux 
consciis  de  ses  favoris,  iL  sc  li^ra  k  de  tels 
exces  ,  qu'il  devint  insupportable  h  ses  peuples 
et  k  ses  soidats ,  et  fut  tue  par  la  faction  de 
Magnence ,  dans  la  petite  vilie  d*£ine  sur  Iqb 
firontieres  d'Espagne  :  ii  etoit  age  de  trente 
ans  ,  dont  il  en  avoit  regne  dix  -  sept.  Ce 
prince  s*acquit  ncanmoins  beaucoup  de  gloire 
dans  ies  armes  par  piusieurs  bcllcs  actions ,  et 
se  fit  craindre  de  ses  soidats  pendant  toute  sa 
vie ,  sans  avoir  ete  trop  cruel  k  leur  egard. 

Constance  eprouva  lcs  variations  de  la  for- 
lune.  Les  Perscs  lui  firent  souffrir  de  grande» 
pertes  ;  ils  lui  prirent  plusieurs  forteresses , 
assiegerent  ses  villes  ,  et  taiilerent  en  pieces 
ses  armees.  II  ne  fut  famais  heureux  contre 
Sapor,  si  ce  n'e8t  qu'une  fois,  pres  de  Sin- 
gare  ,  la  victoire  lui  etoit  assuree ,  et  qu'il 
la  manqua  par  la  brutalite  de  ses  soldats,  qui 
•'etant  mutines,  eurent  la  folie  sur  la  fin  du 

S*our  de  demander  k  livrer  bataille ,  contre  toutea 
es  regles  de  la  guerre. 

Apres  la  mort  de  Const^s ,  le  tyran  Magnence 
ayant  envahi  l'Italie  ,  l^Arrique  et  les  Gaules, 
il  8'eleva  de  nouveaux  troubles  dans  rillyrie  , 
Gii  les  soldats  procIam<!!rent  empereur  un  certain 
Veteranion.  Iletoitdejk  fort  Sge ,  etla  longueur 
de  ses  services  jointe  k  son  bonheur  dans  la 
guerre ,  lui  avoient  de  telle  sorte  gagne  le 
coeur  des  soldats,  qu'ils  le  choisirent  pour  Icur 

Erince,  afin  de  conservcr  l'lllyrie.  Cetoit  un 
omme  de  bien ,  doux ,  affable ,  et  qui  faisoit 
revivre  en  lui  les  mceurs  anciennes,  mais  si 
tgnorant,  qu'il  n'apprit  k  lire  que  dans  }a 
neillesse  ,  et  lorsqu^il  fut  empereur.  Mais  Cons- 
tance  qai  pour  venger  la  mort  de  son  fr^re^aroit: 
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.verat,  abrogatum  est  Veteranioni  imperiumi 
qui  novo  inusitatoquc  more,  consensu  militum 
deponere  insigue  compulsus  est.  Rom£  quoque 
tHmuItus  fuit;  Nepotiano  Constantini  sororii 
filio,  per  gladiatoriam  manum  imperium  iava« 
dente  :  qui  saevis  exonliis  dignum  exitum  nactus 
est,  vigesimo  cnim  atque  octavo  die  a  Magnen^ 
tianis  ducibus  oppressus ,  poenas  dedit :  caput«* 
que  ejus  piio  per  Urbem  circumlatum  est : 
gravissims  proscriptiones  et  nobiiium  caedes 
fuerunt. 

Non  multo  post  Magnentius  apud  Mursiam 
profligatus  acie  est,  ac  poenc  captus  :  ingentcs 
Romani  imperii  vires  ea  dimicatione  consumpt;^ 
8unt,  ad  quaelibet  bella  externa  idonese,  quc 
xnultum  triumphorum  posscnt  securitatisqus 
conferre.  Orienti  mox  k  Constantio  Caesar  e8t 
datus,  patrui  filius  Galius  :  Magncntiusque  di- 
yersis  praeliis  victus ,  vim  vitae  su«  apud  Lug- 
dunum  attulit  ,  imperii  anno  tertio  ,  mense 
septimo  :  frater  quoque  ejus  Senonisj  quem  ad 
tuendas  Gallias  Csesarem  miscrat. 

Per  haec  tempora  etiam  k  Constantio  multis 
incivilibus  gestis ,  Gallus  Caesar  occisus  est  * 
vir  naturS  ferus  ,  et  ad  tyrannidem  pronior ,  sl 
suo  jnre  imperare  licuisset. 

Sylvanus  quoque  in  gnllia  res  novas  molitus, 
ante  diem  trigesimum  extinctus  esf. 

Solus  in  imperio  Romano  eo  temporef  Con$« 
lantius  princeps  et  Augu8tu$  fuit,  AIox:JuUa« 
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i^^xcite  une  guerre  civile ,  6ta  rempire  k  Vete. 
*anion ,  qid  par  un  procede  extraordinaire  et 
(ans  exemple  ,  fut  obiige  dc  quitter  la  pourpro 
3ar  le  jugement  des  troupes.  II  y  eut  aussi  des 
:rouble8  dans  Rome.  Ncpoticn ,  fiis  de  la  soeur 
ie  Constantin ,  se  mit  a  la  t6te  de  quelques 
^ladiatenrs  pour  envahir  Tempire ,  mais  son 
mtreprise  eut  une  6n  qui  repondit  k  des  com*- 
tDencemens  si  violens  ;  car  il  fut  opprime  par 
ies  troupes  de  Magnence  lo  vingt-huitic^me  jour 
le  son  eievation ,  et  sa  t^te  fut  portec  par  toute 
la  ville  au  bout  d*une  lance.  II  y  eut  alors  dan$ 
Romc  beaucoup  de  proscriptions  et  de  meurtres 
des  personnes  le»  plus  considerables. 

Quelque  temps  apres,  Magnencc  fut  vaincu 
en  bataille  rangee  pres  de  Mui*sie  ,  et  manqua 
d'ltre  pris,  Cette  journee  coAta  k  rempire  la 
perte  de  ses  plus  grandes  forccs ,  avec  lesquelles 
d  anroit  pu  faire  la  guerre  k  toute  puissahca 
dtrangere ,  garantir  ses  frontieres ,  et  multiplifer 
«es  triomphes.  Constance  envoya  ensuite  dans 
l*Orient  Gallus  son  cousin-germain ,  apres  Tavoir 
nomme  Cesar.  Magnence  toujours  vaincu ,  se 
tua  lui-m^me  k  Lyon  apres  trois  ans  sept  mois 
de  regne ,  et  son  frere  qu*il  avoit  envoye  eii 
qualite  de  Cesar  pour  defendre  les  Gaules ,  se 
tua  k  Sens. 

Vers  le  mdme  temps  ,  Gallus  Cesar  ayant 
abuse  de  son  autorite  et  commis  plusieurs  me- 
chancetcs ,  fut  tue  par  rordre  de  Constance.  II 
etoit  naturellement  cruel ,  et  eut  ete  un  vrai 
tyran ,  8'il  e(it  pu  commander  sans  maitre. 

Sylvanus  excita  aussi  quelques  troubles  dans 
les  Gaules  ,  mais  ils  furent  apaises  par  sa  mort 
in  raoins  de  (rente  jours. 

Constance  qui  demeura  alors  seul  maitre  de 
lout  Tempire  ,  envoya  dans  les  Gaules  Julien 
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numCaesareni  ad  Gallias  misit  \  patruelem  8Uiim« 
Galli  fratrem;  tradita  ei  in  matrimonium  «orote ; 
cum  muita  oppida  Barbari  expugnassent ,  alia 
obsidercnt,  ubique  foeda  vastitas  esset ,  Roma- 
numque  imperium  non  dubia  jam  calaroitate 
nutaret  :  k  quo  modicis  copiis  apud  Argento- 
ratum  Gallise  urbem  ingentes  Alemannorum 
copiae  extinctse  sunt ,  rex  nobilissimus  captus , 
Gallioe  restitutae^  multa  postea  per  eumdem 
Julianum  egregi^  adversum  Barbaros  gesta 
sunt ;  submo^ique  ultra  Rhenum  Germani ,  et  ^ 
finibus  suis  Romanum  imperium  restitutum. 

Neque  multo  post ,  cum  Germanici  jam  ezer- 
citus  k  Galliarum  praesidio  tollerentur ,  con-    ^ 
sensu  militum  Julianus  factus  Augustus  est  :     ' 
interjectoque  anno  ,   ad  Hlyricum  obtinendom     j 
profectus  est ,  Constantio  Parthicis  bellis  oc«* 
cupato  :  quibus  rebus  cognitis  ad  bellum  eivile 
conversus ,  in  itinore  obiit  ,    inter  Ciliciam 
Cappadociamque ,  ann»  imporii  octavo  et  tri- 
gesimo ,  aetatis  quinto  et  quadragesimo ,  ihe- 
ruitque  inter  divos  referri  :  vir  egregise  tran» 
quiliitatis  ,  placidus  ,  nimis  amicis  et  familiap 
ribus  credens  ;  mox  etiam  uxoribus  deditior  : 
qui  tamen  primis  imperii  annis  ingenti  se  mo« 
destia  egerit :  familiarium  etiam  locupietator  : 
neque  inhonoros  sinens  ,  quorum  laboriosa  ex- 
pertus  fuisset   ofiicia  ;  ad   severitatem  tameo 
propensior  ,  si  suspicio  imporii  moveretur,    F 
mitis  ali^s ;  et  cujus  in  civilibus  magis  qu^ 
in  externis  bellis  sit  laudanda  fortuna. 
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ouein  ,  et  frere  de  Gallus ,  apr^s  lui  avoir 
5  le  titre  de  Cesar  ,  et  lui  avoir  fait  epou- 
a  soeur.  Les  Barbares  avoient  dcjk  pris 
jurs  villes  ,  et  en  assiegeoient  d^autres  j  il» 
ient  par-tout  la  desolation  et  la  roort ,  et 
^oient  rompire  d'une  prochaine  ruine. 
Julien  avec  peu  de  troupes  defit  pros  de 
jourg  ,  villo  des  Gauies  ,  les  nombreuses 
is  des  Ailemands  ,  prit  Clionodomare,  le 
iliustre  de  leurs  rois  ,  et  remit  le  calme  et 
nquiliite  dans  les  Gaulos.  II  remporta  en- 
piusieurs  grands  avaritages  sur  ces  Bar- 
;  il  chassa  les  Germains  an-delk  du  Rhin  , 
idit  k  Tempire  sa  premiere  etepdue. 
1  de  temps  apres ,  los  troupes  Germani- 
qui  etoient  eu  garnison  dans  les  Gaules , 
e  Constance  vouioit  rappeler  ,  saiuerent 
reur  Julien ,  qui  partit  un  an  apres  pour 
ie  ,  afih  de  s'en  rendre  maitre  ,  tandis  que 
ance  etoit  occupe  a  faire  la  guerre  aux 
es.  Sur  cette  nouvelle ,  Constance  quitte 
lour  venir  combattre  Juiien,  mais  ilmeurt 
lemin  entre  la  Cilicie  et  la  Cappadoce  , 
B  quarante-cinq  ans ,  dont  il  en  avoit  regne 
i-huit.  On  ie  deifia  apres  sa  mort.  II  fut 
ince  fort  doux  et  fort  paisiblo  ,  mais  ii 
oit  trop  ses  courtisans  ,  et  se  livroit  trop 
femmes.  Dans  les  premiores  annees  de 
jffne  ,  il  fit  parottre  une  grande  retenue  ; 
ht  un  piaisir  d'enrichir  ses  amis  ,  et  ne 
jamais  sans  recompense  ceux  dont  il  avoit 
:]ueiques  services.  Mais  s*ii  soup<jonnoit 
i'un  d*aspirer  ^  i'empire ,  il  nVjcoutoit  que 
geance.  D'ailieurs  ce  fut  un  bon  prince , 
eureux  dans  les  guerres  civiies  ,  que  dans 
qu*il  eut  avec  les  etrangers. 
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JCLIANUS  rerum  potitus  est  ;  ingentiqui 
apparatu  Paxthis  intulit  bellum ;  cui  expedition 
e^  quoque  interfui.  Aliquot  oppida  et  castelL 
Persarum  in  deditionem  accepit ,  vel  vi  oppug 
naTit.  Assvriamque  populatus  ,  castra  apQ< 
Ctesiphontem  stativa  aliquanctiu  habuit  :  re 
mean^^ue  victor  ,  dum  se  inconsultius  prjelii 
inserit  ,  hastili  manu  intcrfectus  est ,  sext( 
kalendas  julias ,  imperii  anno  septimo ,  setatli 
altero  et  trige^iimo  :  atque  inter  divos  relattn 
est  :  vir  egregius  ,  et  rcmpublicam  insignitci 
mcderatums ,  si  per  fata  licuisset  :  liberalibm 
disciplinis  apprime  eraditus ,  gr^^cis  doctior{ 
atqae  adeo  ut  latina^eruditione  nequaquam  cufii 
grjeca  scientia  conveniret  :  facundia  ingentif 
promptT  memorix  et  tenacissimse ;  in  quibus- 
dam  philosopho  propior  :  in  amicos  liberalia , 
sed  minus  diligens  qu^m  tantum  principem 
decuit  :  fiierunt  enim  nonnulli  ,  qui  vulnera 
gloriae  ejus  inferrent  j  in  provinciales  justissi- 
mus  :  et  tributorum  ,  quatenus  fieri  posset, 
oppressor  :  civilis  in  cunctos  :  mediocrem  ha- 
bens  xrarii  curam  :  glorige  avidus  ,  ac  per  eam 
animi  plerumque  immodici  :  nimis  religionis 
Chrislian»  insectator  j  perinde  tamen  ut  cruow 
abstineret  ,  Marco  Antonino  non  absimilis  i 
quem  etiam  smulari  studcbat. 
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[     JlTLIEN  devenu  mattre  de  rempire  ,  fit  do 

I  crands  preparatifs  de  guerre  ,  et  niarcha  contre 

E  iw  jPartnas.  J*eu8  rhomieur  de  servir  dan8  celte 

l  expcdition.  II  prit  quelques  villes  et  queJqueS 

fcrteresaes  aux  ennemis  ,  les  unes  d'emblee, 

les  autres  par  capitulation.  Apres  avoir  fait  le 

di^at  dans  TAssyrie  ,  il  tint  pendant  quelque 

ieinps  son  arraee  campee  devant  Ctesiphonte. 

pllrevcnoit  victorieux,  lorsque  se  livrant  aveu- 

llement  4  son  cournge  ,   il  fut  tue  dans  une 

ntailie  ,  le  sixieme  des  calendcs  de  juillet ,  ia 

j  lejptienie  annee  de  son  regno  ,    et  la  tr6nte- 

imieme  de  son  ^ge  ;    on   le   mit  au  rang  dcft 

(fieuz.  11  fut  un  grand  prince  ,  et  eikt  parfaiie- 

inent  bisn  gouverne   Tetat ,  si  les  destins  lui 

eussent  prolonge  ses  jours.  II  otoit  trcs-savant , 

lUT-tout  dans  la  langue  grecque  qu'il  possedoit 

incomparablement  mieux  quc  la  langue  latine. 

n  etoit  tr^s-eloquent ,  et  avoit  une  mumoire 

des  plus  heureuses  et  des  plus  fideles ;  il  te- 

Hoit  un  peu  trop  du  philosophe  en  bien  des 

choses  ;   il  fiit  trcs-liberal  enyers  ses  amis  , 

mais  il  n*eut  pas  dans  certaines  rencontres  toute 

I'attention  que  devoit  avoir  un  grand  prince. 

Quelques-uns  m^mc  prirent  de  ik  occasion  de 

donner  alleinte  k  sa  gloire.  II  fut  tres-equitable 

k  regtird  des  provinces  ,  et  diminua  autant  qu'il 

le  put  les  imp6ts  dont  elles  etoient  chargees  ; 

tl  se  montra  affable  ^  tous  ,  et  eut  peu  de  soin 

l'enrichir  repargne.  Sa  passion  pour  la  gloire 

['empoiia  souvent  ci  de  grands  exces  ;   grand 

^erseciiteur  des  Chrctiens  ,  il  ne  repandoit:  pas 

leanmoins    leur  sang ,  k  Texemple  de  Marc- 

Lntonin ,  qu*il  dleffor^oit  de  copier  en  tout. 
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JULIANtts  reruin  poHtUB  est  ; 
apparatu  Parthis  intulit  bellum ;  cui 
ego  quoquc  interfui.  Aliqiiot  oppicti 
Persamm  in  dndilionem  accepit ,  ve 
navit,  Assyriamque  populatus  ,  c 
Ctesiphontem  staliva  aliquandiu  h 
meansque  victor  ,  dum  se  inconsull 
inserit  ,  hoGtili  manu  intcrfectus 
kalendas  juHas,  impeTii  anno  septi 
altero  et  trige^imo  :  atque  inrer  di 
est  :  vir  egregius  ,  et  rcmpublican 
moderaturus ,  si  per  fata  licuUset  : 
disciplinis  apprim^  eruditus,  gr^c 
atque  adeo  ut  lalina^eruditione  nequ 
gr«ca  scientia  convoniret  :  facund 
promptie  memoris  et  tenacissimae ; 
dam  philosopho  propior  :  in  amico 
sed  min£i8  diligens  qucim  tanlum 
decuit  :  (uerunt  enim  nonnuUi  ,  < 
glorix  ejns  inferrenl;  in  provincia 
mus  :  et  tributorum  ,  quatcnus  Ji( 
oppressor  ;  civilig  in  cunctos  :  med 
bens  serarii  curam  :  glori*  avidus  , 
animi  plerumque  immodici  :  nimii 
Chrisliani  insectator  ;  perinde  tame 
abslinerel  ,  Marco  Anlonino  non 
quem  etiam  xmulari  studcbat. 
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LIEN  devenu  mattre  de  rempire ,  fit  de 
A  preparatife  de  guerre  ,  et  marcha  contre 
irtnas.  J'eu8  rhonueur  de  servir  dans  celle 
ition.  II  prit  quelques  villes  et  quelque^ 
esses  aux  ennemis  ,  les  unes  d'embl^e, 
tres  par  capitulation.  Apres  avoir  fait  le 
dans  rAs3)rie  ,  il  tint  pendant  quelque 

son  armee  campee  devant  Ctesiphonte, 
enoit  victorieux ,  lorsque  se  livrant  aveu- 
nt  ^  son  courage  ,  il  fut  tue  dans  una 
le  ,  le  sixieme  des  calendes  de  juillet ,  la 
me  annee  de  son  regne  ,  et  la  tr^nte- 
le  dc  son  ^ge  ;    on   le   mit  au  rang  dca 

11  fut  un  grand  prince  ,  et  ei^t  parfaite* 
bisa  gouverne  Tetat ,  si  les  dcstins  lui 
it  prolonge  ses  jours.  II  dtoit  tres-savant  , 
ut  dans  la  langue  grecque  qu'il  possedoit 
parablement  mieux  quc  la  langue  latine« 
it  tres-eloquent ,  et  avoit  une  memoire 
lus  heureuses  et  des  plus  fideles ;  il  te- 
in  peu  trop  du  philosophe  en  bien  des 
i  ;  il  fut  tres-liberal  enyers  ses  amis  , 
1  n'eut  pas  dans  certaines  rencontres  toute 
tion  que  devoit  avoir  un  grand  prince. 
ues-uns  m^mc  prirent  de  la  occasion  de 
r  atleinte  k  sa  gloire.  II  fut  tres-equitable 
rd  des  provinces  ,  et  diminua  autant  qull 

les  imp6ts  dont  elles  etoient  chargees  ; 
nontra  affable  k  tous  ,  et  eut  peu  de  soin 
:hir  rdpargne.  Sa  passion  pour  la  gloire 
aia  souvent  k  de  grands  exces  ;  grand 
uteur  des  Chretiens  ,  il  ne  repandoit  pas 
oins  leur  sang ,  k  Texemple  de  Marc- 
n  ,  qu'il  s^efTor^oit  de  copier  en  tgut. 
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POST  hunc  Jovianus  ,  qui  tunc  domeflticus 
xnilitabat ,  ad  obtinendum  iraperium  consensa 
exercitiks  electus  est  ,   commendatione   patrii 
quam  sua  militibus  notior,   qui  jam  turbatil 
rebus  ,  excrcitu  quoque  inopia  laborante  ,  uno 
k  Persis  ,  atque  altero  prslio  victus ,   pacera 
cum  Sapore  necessariam  quidem  ,  sed  ignobi- 
lem  fccit ,  mulctatus  finibus  ,  ac  nonnuUa  iu- 
perii   Romani  parte  tradita  :  quod  ante  eQin^ 
annis  millc  centum  ,et  duobus  de  viginti  fere, 
ex  quo   Romauum  imperium  conditum  erat,   : 
nunquam  accidit.  Quin  etiam  legiones  nostne 
itaet  apud  Caudium  per  Pontium  Telesinum, 
ita  et  in  Hispania  aptid  Numantiam  ,  et  ia|^ 
Numidia  sub  jugum  missse  sunt ,  ut  nihil  tamea 
finium  tradcretur.  £a  pacis  conditio  non  penitot 
reprehendenda  foret ,  si  foedcris  necessitatemi 
cum  integrum  fuit  ,  mutare  voluisset :  sicuti 
Romanisomnibus  his  beliis  quae  commemoravi, 
factumest.  Nam  et  Saranitibus  ,  et  Numanlinis,  < 
et  Nuraidis  confestim  bella  illata  sunt  :  neque 
pax  rata  fuit.  Sed  dum  xmuium  imperii  veretur 
intra  Orientem  residens  ,  gloriae  parum  conso- 
luit.  Itaque  iter  iogressus  ,  atque  Ulyricum  pe« 
tens  ,  in  Galatis  finibus  repentina  morte  obiit. 

Vir  ali^s  neque  iners ,  neque  imprudens.  Mnld 
exanimafum  opinantur  nimia  cruditatc :  inter 
ccenandum  enim  epuJis  indnlserat :  alii  odott 
cubiculi ,  quod  ex  recenti  tectorio  calcis ,  gcavt 


'i 


\ 


POVR     LES     SIZIEMES.  184 

^RES  Julien  ,  Jovien  qui  servoit  dans 
>inpagnie8  des  gardes  du  corjps ,  fut  pro- 
i  einpereur  par  les  soldats  qui  le  connois- 
t  iDoins  par  son  propre  merite  ,  que  par 
ne   et  la  consideration  qu^iis  avoient  tou- 

eue  pour  son  pdre.  Les  afFaires  contre 
srses  etant  dans  une  mauvaise  situation, 
rmee  manquant  de  vivres ,  Jovien  perdit 

batailles  et  fit  avec  Sapor  une  paix  ne- 
ire  a  ia  verite  ,  mais  tres-honteuse ;  car  il 
nt  de  rendre  non  seulement  ce  qu*on  avoit 
8ur  ies  Perses  ,  mais  encore  de  ceder 
|ues  provinces  de  l'eropire ,  ce  que  Home 
it  jamais  vu  depuis  onze  cent  dix-huit  ans 
Lo  etoit  fondee.  II  est  bien  vrai  que  Pon- 
Tclesinus  fit  passer  nos  legions  sous  le 
pres  des  Fourcnes  Caudines ,  et  que  nous 
ues  le  m^me  affront  des  Numaiitins  en 
gne  et  des  Numides  en  Afiiaue  ,  mais 
n  coikta  pas  un  pouce  de  terre  a  Tempire. 
3n  ci^t  etc  moi^s  blamable ,  si  apres  avoir 
re  ses  forces  ,  il  l'eut  rompue ,  cette  paix 
e ,  commefirent  les  Romains  dans  ies  guer- 
ont  je  vien^  de  parlor  ^  car  ils  decJarerent 
t6t  la  guerre  aux  Samnites  ,  aux  Numan- 
et  aux  Numides ,  et  la  paix  que  les  con- 
avoient  faite  ne  fht  point  ratifiee.  Mais 
3n  qui  craignoit  de  se  faire  un  concurrent 
stant  plus  long^terops  daiis  TOrient,  con- 

peu  sa  gloire,  II  reprit  donc  le  chemin 
'onstantinople ,  dans  le  dessein  de  passer 
llyrie  ,  mais  il  mourut  subitement  sur  ies 
as  de  la  Galatie. 

.  reste  cq  prince  ne  manquoit  ni  de  cou- 

ni  de  prudence.    Quelques— uns   croient 

mourut  d*uneindigestion  ,  pour  avoir  trop 

h,  D'autres  attribuent  la  cause  de  sa  Jfioit 
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atque  ut  illum  non  vereamur  modo  ,  tanqnim 
Dominum;  verum  etiam  amemus  ex  intimisaffec*  ■  ^ 
tibus ,  ut  patrem  beneficentissimum.  Secunduoi, 
utsunlmi  curi  tueamur  innocentiam  :  ea  est,- 
ne  qucm  laedamus.  Tertium  ,  ut  teneamus  cha- 
Titatem ,  hoc  est ,  ut  de  omnibus  ,  quantiim 
datur ,  bene  mereamur.  Quartilim  ,  ut  senremtil 
patientiam :  ea  »  praestat  ut  mala  nobis  illata, 
si  mederi  nequeamus ,  patienter  toleremus ,  noa 
ulciscentes,  nec  malum  malo  referentes.  Eft* 
Nse,  tu  probus  es  concioiiator.  Sed  prjeAtaif 
ista  qu£  doces  l  Gas.  Equidcm  adnitor  proniet 
virili.  £r.  Qui  potes  pro  virili,  quum  sis  puer? 
Gas.  Meditor  pro  viribus ,  et  quotidi^  mecun 
ineo  rationem.  Si  quid  cessatum  fuerlt,  corrigo: 
illud  prseter  decorum  ,  hoc  dictum  petulantiiliiB, 
hocfactum  incircumspectius ,  hoc  taceriprd- 
titerat  ,  iUud  omissum.  £r.  Quando  subducitof 
ista  ratio  l  Gas.  Ferm^  sub  noctem ,  aut  i 
quando  magis  vacat.  £r.  Sed  age  dic  mihif 
quibusstudiis  totum  transigis  diem  l  Gas.  Nihil 
celabo  tam  fidum  sodalem.  Mane  simul  atqoe 
6um  expergefactus ,  (idfer^  sit  ad  quintam  ant 
sextam ,  )  pollice  signum  crucis  pingo-i 
fronte  et  in  pectore.  Er.  Quid  deinde  l  GASr|; 
Auspicor  initium  dici ,  in  nomine  Patris , 
Filii;  et  SpiritAs  Sancti.  £e.  Pie  san^,  Gas.  Mff 
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ire  «euiement  comroe  notre  maitre,  mais  k 
$r  enpore  de  tout  notre  coeur ,  comme  le 
sienfaisant  de  tou8  les  p^res.  La  seconde  , 
nserver   bien  precieusement   notre  inno* 

,  c'est  -  ^-dire  ,  k  ne  faire  de  tort  i  per- 
t.  La  troisieme ,  k  pratiquer  la  charite , 
k-dire ,  k  faire  du  bien  k  tout  le  monde  , 
t  qu'il  nous  est  possible.  La  quatrieme ,  k 

armer  de  patience.  La  patience  nous  fait 
*ir  constamment  le  maJ  qu-on  nous  fait  lors- 
lous  ne  pouvons  y  remedier ,  et  elle  nous 
che  de  nous  venger  et  de  rendre  le  mal 
le  mal.  Er.  Mais  tu  es  un  excellent  predi- 
r :  agis-tu  comme  tu  pr^ches  ?  Gas.  Jy 
iile  autant  que  peut^le  faire  un  homme 
ne  moi.ER.  Comment,  autant  qu*un  hommo 
ne  toi  ?  Tu  n'es  encore  qu'un  enfant.  Gasp. 
:-^-dire,  que  je  medite  autant  que  mes 
!S  me  le  permettent  ^  et  que  je  m*examine 
lierement  tous  les  jours.  Si  f  ai  manquo  en 
que  chose ,  je  me  le  reproche  i  moi-m^me  : 

action  etoit  contre    la  bienscance,  telle 
le  etoit  temeraire  ,  telie  dumarche  impru- 
e ,  j*aurx)is  d^  ne  pas  dire  ceci ,  je  n'aurois 
lii  oublier  cela.  Er.  Dans  quel  temps  cntres- 
omme  cela  en  compte  ?  Gas.   Sur  le  soir  , 
iien  quand  fai  le  temps.  Er.  Mais  dis-moi ,. 
lelles  etudes  t*occupes-tu  le  long  de  ia  jour- 
?  Gas.  Je  ne  veux  rien  avoir  de  cache  pour 
camarade   qui  est  si   fort  de  mes  amis.  Le 
in  d^s  que  je  m*eveilie  (  ce  qui  arrive  ordi- 
ement  sur  les  cinq  ou  six  heurcs)  je  fais  avee 
I  pouce  le  signe  de  la  croix  sur  mon  front 
lur  ma    poitrine.   Er.  Ensuite  ?  Gas.  Je 
lacre  le  commencement   de  ma  journee  au 
I  du  P6re  ,  et  du  Fils  ,  et  du  Saint-Esprit. 

Cela  edt  fort  edifiant.  Ga5«  Apres  cela  j« 
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paucis  saluto  Christum.  Ago  gratias  quoJ  ean 
iioctem  mihi  voluerit  esse  prosperam ,  precor- 
que  ut  diem  itidem  illum  totum  mihi  bene  fbr« 
tunet  ad  ipsius  gloriam  et  animae  meflesalutem:. 
utque  is,  qui  est  vera  lux  occasUm  nesciensi  j 
Sol  xtemus ,  omnia  viviiicans ,  alens  ,  exhib- 
rans ,  dignetur  illucescere menti mexne usquam 
impingam  in  ullum  peccatum  ;  sed  ipsius  ducta 
perveniam  ad  vitam  a^ternam.  £r.  Haud  inaus* 

picatum  dici  exordium.  Gas.  Oeinde  salutatii 
pareutibus ,  quibus  secun^i^m  Deum  primain 
debeo  pietatem  ,  quum  tempus  est,  conferome. 
ad  ludum  litterarium,  sed  ut  per  templum,  81- 
conunodum  est,  sit  mihi  transitus.  £r.  Quid 
illic  l  Gas.  Rursus  tribus  verbis  saluto  Jestun 
ac   divos  ,   divasque  omnes ,    sed  nominatim 
Virginem  Matrem ,  t^m  eos  quos  habeo  mitii 
pecuiiares.   £r.  Quid  hic   k  Christo  flagitas? 
Gas.  Precor ,  ut  qui  puer  duodecim  annds  natuSy 
$ edens  in  templo  docuit  ipsos  doctores  ,  cuiqu9 
Pater  coelit^s  emissi  voce  dedit  auctoritatem 
docendi  mortaiium  genus ,  quum  diceret  :  Hk 
€St  filitis  meus  dilectus ,    in  quo  mihi  complad* 
tum  est  i  ipsum  audite  :  quique  cst  stema  sa« 
pientia  summi  Patris  ,  illustrare  dignetur  inge*  . 
nium  meum  ad  perdiscendas  honestas  littera8« 
quibus  utar  ad  ipsius  gloriam.  £r,  An  4  sanctis  ' 
quoque  flagitas  aliquid  ?  Gas.  Precor  ut  me  smi* 
suffragiis  Christo  commendent ,  efficiantque  nt ' 
illius  munere  aliquando  contingat  in  ipsoram 
yenire  contubernium.  £r.  Quid  tiim  postek  {. 
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m  peu  de  mots*  ma  pri^re  au  Seigneur  :  ]9 
Bercie  de  m^avoir  accorde  une  nuit  favora- 

et  je  le  prie  de  benir  de  m^me  la  joumee 
»  enti^re  pour  sa  gloire  et  le  salut  de  mon 
;  et  comme  c'e3t  lui  qui  est  la  vraie  lumi^re, 
ne  connoit  point  de  couchant ,  le  Soleii 
lel  qui  vivine  tout ,  qui  nourrit  tout ,  qui 
lit  tout :  je  le  prie  d*eclairer  8i  bien  mon 
t  que  je  ne  tombe  en  aucun  peche,  et  Que 

8a  conduite  j*arrive  k  la  vie  eternelle.  Er. 
i  ce  qui  8*appelle  une  jouniee  fort  bien 
nencee.  Gas.  Ensuite  lorsque  }*ai  6t6  saluer 

pere  et  ma  mere ,  k  qui  je  dois  le  plus 
«pect  apres  Dieu  ,  je  m*en  vas  au  college  , 
ani^re  cependant  que  8*il  est  possible  ,  je 
\  par  une  eglise,  Er.  Pourquoi  faire  l  Gas. 
ire  trois  mots  de  pri^re  k  Jesus-Christ , 
18  les  saints  et  8aintes  du  Paradis  ,  et  spe- 
ment  k  la  Vierge  ,  mere  de  Dieu  ,  et  aux 
18  saints  que  j*ai  pris  pour  mes  patrons  par« 
ters.  £r.  £t  que  aemandes-tu  k  Jesus-Christr 

Je  lui  demande ,  que  comme  n*^tant  encore 
1  enfant  de  douze  ans  ,  11  8*>as8it  au  milieu 
rmple  pour  instruire  les  docteurs  m^me  de 
i  ;  comme  ce  fut  k  lui  que  le  P^re  eternel 
a  le  pouvoir  d*enseigner  le  genre  humaia 
u*il  fit  sortir  cette  voix  du  ciel  :  cest-ld 
fils  bien-aimd  en  qui  j'ai  mis  mes  complai» 
s  :  dcoutei'le  :  comme  c'est  lui  enfin  qui 
a  aagesse  du  Pere  tout  •  puissant ,  il  me 

la  giice  d'eclairer  mon  esprit  pour  ap- 
Ire  les  belles-lettres  ,  afin  de  m*en  servir 
sa  gioire.  £r.  Demandes-tu  aussi  quelque 
}  aux  saints  l  Gas.  Oui ,  je  ies  prie  de 
puyer  de  leurs  8uffrages  aupr^s  de  Jesus- 
it ,  et  de  m'oblenir  de  lui  la  grace  d'entrer 
^ur  dans  leur  compagnie.  ER'  Apres  tout 

I2 
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Gas.  Ad  luduni  propero ,  et  quod  is  locu»  pow 

tulat ,  totp  ago  pectore.  Sic  enim  imploro  ^ 
Christi  prxsidium ,  quasi  citra  illius  opem  nihit  : 
efficiat  studium  nostrum  :  sic  studeo ,  quasiille  '. 
nihil  auxilii  sit  laturus  ,  nisi  gnaviter  laboranti,  ^ 
Ac  modis  omnibus  do  operam ,  ne  merit6  Ya<  j| 
pulem ,  ne  quid ,  dicto  factove ,  vel  pnecep»  j 
torem  offendam ,  vel  sodales  meos,  Quum  di* 
missus  k  ludo  domum  propero ,  rursiis  per  sedem 
sacram  iter  facio,  missam  auditurus.  Si  licety 
adsto  vicinus  altari  sacro ,  qu6  percipere  quesm 
ea  quae  sacrificus  recitat ,  prxsertim  epislolam 
et  evangelium.  £x  his  aliquid  conor  decerpere, 
quod  infigam  animo  meo ;  id  mecum  aliquamdiii 
rumino.  Er.  Nihil  interim  oras  ?  Gas.  Oro^  ._j 
$ ed  cogitatione  magis,  qu^m  strepitu  labiorum. 
£x  his  qu£  recitat  sacerdos  ,  arripio.  precandi  \ 
occasionem,  Er.  Dic  istud  explanatiiks ,  .nam 
non  satis  assequor  quid  velis.  Gas.  Dicam: 
finge  recitari  epistolam  :  Expurgate  vetia  J 
fyrmentum  ,  ut  sitls  nova  conspersio  i  ^cat 
estis  aiymi,  Ad  hsec  verba  sic  mecum  loquoc 
Christo.  Utinam  ver^  sim  a2ymus  ,  purus  ah 
omni  fermento  malitise.  Sed  tu  ,  Domine  JesU« 
qui  solus  es  ab  omni  maliti^  purus  ac  sinceros ,  i 
}argire ,  ut  in  dies  et  ipse  magis  ac  raagis  ex* 
purgem  vetus   fermentum.    Rursiun  si  fprti 
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Gas.  Je  me  rends  prOmplefnenten  classe , 
remplis  de  lout  mon  coeur  les  obligations 
:e  lieu  m'impo8e.  Car  j'implore  le  secourg 
3SU8-ChrJst ,  comme  etant  bien  persuade 
jans  son  aide ,  toute  notre  etude  est  inu- 

et  j*etudie  comme  ne  doutant  pas  qu'il 
'aidera  jamais ,  si  jc  ne  travaille  avec  la 
ere  application.  Enfin  je  fais  tout  mon 
ble  pour  nemeriter  aucune  punition,  pour  - 
en  (iire  ni  rien  faire  qui  puisse  offenser 
tnattre  ou  mes  camarades.  Sorti  du  coliege  , 
toume  promptement  k  la '  maison  ,  et  je 

encore  par  Teglise  ,  pour  assister  k  la 
3.  Si  je  puis,  je  me  mets  pres  de  Tautel, 
i'^tre  k  portee  d'entendre  les  paroles  que 
5  le  pr^tre  ,  sur-tout  i'epitre  et  revangiie. 
che  d*en  saisir  quelque  trait  pour  ie  graver 
naon  esprit ,  et  je  ie  repasse  queique  temps 
loi-m^me.  £r.  Tu  ne  fais  aucune  priere 
ant  ce  temps-l^  ?  Gas.  Pardonnez-moi  , 
"plut^t  par  le  mouvement  du  cceur ,  que 
e  bruit  des  levres.  Ce  que  dit  ie  pr^tre 
>urnit  le  sujet  de  mapriere.  Er.  Explique- 
m  peu  plus  clairement ;  je  n'entends  pas 
ce  que  tu  me  veux  dire.  Gas.  Je  le  veux 

Supposez  qu'on  dise  l'epkre  qui  com- 
:e  par  ces  mots  :  Retranchei  le  vieux  levain  , 
que  vous  soyei  une  nouvelle  pate  ,  comme 
ites  sans  levain,  En  entendant  Cps  paro- 
voici  ce  que  je  dis  en  moi-m^me  k  Jesus- 
it :  «  Puisse-je  ^tre  un  veritable  azyme  , 
ie  de  tout  levain  de  malice.  Mais  vous  , 
leur  Jesus  ,  qui  seul  ^tes  exempt  et  af- 
hi  de   toute  malicc  ,   faitep-moi  tous  les 

la  gr^ce  de  me  purifier  de  plus-enplus 
leux  ievain«^  Ensuite,  si  on  lit  Tevangile 
iboureur  qui  seme  son  champ ;  voici  la 
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legatur  evangelium  ,  (  de  seminante  * 
tuum  ) ,  sic  oro  mecum  :  Felix  ille  ,  qui 
retur  esse  terra  bona ;  precorque  ut  in< 
terrS  parjun  frugifer^ ,  sua  benignitate  f 
terram  bonam  ,  sine  cu}u8  beneficio  nihil 
nino  bonum  est.  Sint  haec  exempli  causci  ( 
Nam  singula  persequi  prolixum  sit.  Er.  ] 
ligo,  sed  quibus  cogitationibus  potissi 
transmittis  hoc  tempus  f  Gas.  Ago  gi 
Jesu-Christo  pro  ineffabili  charitate  , 
genus  humanum  m^  morte  reciimere  digi 
est :  oro  ne  patiatur  suum  sacrosanctum 
guinem  pro  me  frustrk  fusum  esse ,  sed 
^corpore  semper  pascat  animumi  meum , 
sanguine  vivificet  spiritum  meum ,  ut  pau! 
adolescens  (i)  virtutum  auctibus  ,  efiiciar 
neuni  membrum  corporis  illius  mystici ,  > 
est  ecclesia ;  nec  unquam  deficiam  ab  illo  i 
tissimo  foedere ,  quod  in  extremi  coen^  , 
tributo  pane  et  pofrecto  poculo  ,  pepigi 
cum  discipulis  electis ,  et  per  hos  cum  omi 
qui  per  baptismum  in  societatem  illius  i 
(3)  sunt.  Quod  si  sensero  vagari  cogitatioi 
]ego  psalmos  aliquot ,  aut  aliud  quidpiam  p 
quod  animum  ab  evagando  cohibeat.  Ai 
sacro  ,  si  quid  est  obsequii  praestandum  p; 
tibus  ,  obeo.  Quod  si  quid  etiam  supere&t 
poris  ,  mecum  aut  cum  sodali  repeto , 
praelectum,  in  schol^.  £r.  Nae  tu  perparci 

(i)  J}*adoU$GO^ 
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pri^re  qne  |e  fais  en  moi-m^me  :  Heureux  celui 
mi  mdrite  iVetre  la  bonne  terre  9  et  je  prie  le 
Seigneur  que  de  terre  ingrate  et  sterile  que 
[e  suis ,  il  me  rende  une  terre  bonne  et  fertile 
par  le  secours  de  sa  gr^ce  ,  sans  laquelle  il  na 
peut  rien  y  avoir  de  bon.  Je  me  contente  de 
::es  deux  exemples  ,  car  il  seroit  trop  long  de 
es  rapportcr  tous.  £r.  J'entends  fort  bien  ; 
nais  quelles  sont  les  pepsees  <)ui  foccupent 
lavantage  Tesprit  pendant  tout  ce  temps-la  l 
jAS.  Je  rends  grdces  k  Jesu8«>Christ  de  ce  que 
on  amour  inefrable  Ta  porte  4  racheterje  genre 
imnain  par  sa  mort  :  je  le  prie  de  ne  poiiit 
oufErir  que  son  sang  sacre  ait  ete  repandu  inu- 
ilement  pour  moi ,  mais  de  vouloir  bien  plut6t 
lourrir  mon  ^me  de  son  corps  ,  et  vivifier  mon 
isprit  de  son  sang  ,  afin  que  me  fortiiiant  peu 
I  peu  dans  les  vertus  chretiennes  ,  je  devienne 
in  digne  membre  de  ce  corps  mystique  ,  qui 
«t  rdglise  ,  et  ne  me  separe  jamais  de  cette 
lliance  sacree  qu'ii  signa  avec  ses  disciples 
ihoisis  ,  en  leur  distribuant  le  pain ,  et  en  ieur 
nrescntant  la  coupe  k  sa  derniere  c^ne  ,  alliance 
^  furent  compris  avec  eux  tous  ceux  qui  sont 
tntres  dans  sa  communion  par  le  bapt^me.  Si 
e  sens  que  mon  esprit  se  dissipe  ,  je  lis  quel- 
[ues  psaumos  ,  ou  bien  je  fais  quelqu*autre 
ecture  de  piete  qui  Pemp^che  de  se  distraire. 
)aand  j'ai  entendu  la  messe  ,  si  j'ai  quelque 
Brvice  k  rendre  k  mes  parens  ,  je  m*en  ac- 
uitte  ,  et  8'il  me  reste  encore  du  temps  ,  je 
ipete  tout  seul ,  ou  avec  un  camarade  ce  qu*on 
explique  en  classe.  Er.  Voilk  6n  verite  ce 
li  8'appeile  bien  mcnager  son  temps.  Gasp. 


(a)  Dn  Terbe  pango  ,  aa  pret.»  pepigi, 
[3)   lyinserere  ,  insero. 
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complicatU  ,  ut  pectus  muniant  figurd  c: 
dexterd  manu  Ainistro  admot^i  humero, 
deztro.  Ita  dormio  suaviter ,  donec  aut  c 
giscar  ipse ,  aut  exciter.  Er.  Laudo  institi 
si  queam  assequi.  Gasp.  Yelis  tantura 
Nam  ubi  assueveris  pauculos  menses  , 
haec  etiam  suavia ,  adeo  vertentur  in  nat 
Er.  Quid  agis  praeterea  ?  Gas  .  Subduco  me : 
pro  viribus  ab  improborum  consortio , 
dalibus  integerrimis  me  adjungo  ,  quoruir 
victu  fiam  melior.  Er<  Rect^  tibi  coi 
Corrumpunt  enim  mores  honos  colloquia  j 
Gasp.  Otium  ceu  pestem  quamdam  fugio 
Nec  mirum  ,  nam  nihil  malorum  non 
otium.  Sed  ut  nunc  sunt  hominum  mores  , 
vivat  oportet ,  qui  velit  abesse  k  malorum 
sortio.  G-ASP.  Non  omnino  vanum  est 
dicis.  Plures  enim  mali ,  ut  Grxcus  iUe  sa 
dixit.  Sed  ex  paucis  optimos  deligo.  £t  p 
iodalis  nonnunquam  sodalem  reddit  melii 
yito  lusus  qui  provocant  ad  nequitiara  , 
innoxiis.^  Comem  me  prsebeo  omnibus 
famil|arem  nonnisi  bonis.  Qu6d  si  quanc 
ciderd  in  malos  ,  aut  corrigo  bland^  rooni 
aut  dissimulo ,  toleroque  ,  si  videor  non 
fecturus^  cert^  quum  primum  licet,  n 
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,  qu*il8  munissent  mon  CQenr  en  forme 
X ,  ma  main  droite  se  trouvant  passee 
3aulegauche,  et  ma  main>  gaucne  sur 
i  droite.    Je  dors  ainsi  tranquillement 

ce  que  je  m*eveille  de  moi-m^me ,  ou 
i*on  vienne  me  reveiller.  ER;  Je  ne  puis 
^ouver  cette  conduite  ;  il  ne  me  manque 

la  suivre.  Gasp,  Vous  n'avez  qu'i  vou- 
uand  vous  vous  y  serez  accoutumd  P©*^- 
lelques  mois  ,  l*exercice  vous  en  parottra 
e  ,  tant  il  vous  deviendra  naturel.  Er.^ 
is-tu  encore  f  Gasp.  Je  m*eloigne  ,  au- 
'il  m'est  possible ,  des  mauvaises  com* 
( :  je  recherche  les  plus  veictueux  d*entre 
narades  ,  afin  que  leur  frdquentation  mid 
meilleur.   Er.    C*est  penser  bien  sage- 

ton  interSt  ,  car  lea  mauvais  discours 
tent  les  honnes  mceurs,  Gasp.  Je  fuis 
td  comme  une  peste.  Eras.  Je  n*en 
)oint  ,  car  il  n*y  a  point  de  vice  qu*elle 
gne.  Mais  k  en  juger  par  la  conduite 
mmbs  d*aujourd'hui ,  il  faudroit  vivre 
nent  seul  ,  si  on  vouloit  rompre  avec 
3  mechans.  Gasp.  Vous  n*ave2  pas  tout- 
tqrt  en  cela  ;  car ,  comme  dtsoit  le  sage 
es  mechans  sont  le  plus  grand  nombre. 
3  choisis  les  meilleurs  d'entre  le  petit 
! ;  et  quelquefois  un  camarade  vertueux 
niquc  sa  vertu  h  ses  autres  camarades. 

les  jeux  qui  entrainent  dans  le  desordre  , 
n'en  permets  que  dlnnocens.  J*ai  de  la 
ie  pour  tout  le  monde  ,  mais  mon  amiti^ 
le  pour  les  bons  sujets.  Si  ]*en  rencontre 
3fois  de  mauvais  ,  ou  je  les  ramene  par 
jce  remontrance ,  ou  bion  je  dissimule  , 
re ,  si  je  prevois  que  mes  avertissemens 
inutiles  ;  mais  j'ai  toujours  soin  de  me 
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■b  iUis  sufTuror.  Tria  purro  mihi  ( 
Ek.  Quxnam  isla  !  Gasp.  Ut  pn 
probitate  morum.  Dein  ,  si  id  neque 
tuear  illibatam  inuocentiam  ,  ac  lan 
trcmu  paro  mihi  boiias  litteras  ,  ac  di 
in  ^uovia  vitx  genere  futurag  usui. 
interim  k  poetiB  abtitines  i  Gasp.  P 
lum,  sed  castiNsimos  quosque  potissi 
Quod  si  quid  inciderit  pariim  ver< 
pnlercurro -,  quemadmodum  Ulysse 
auribus  Sirenas  przternavigavit,  £rj 
interim  siudiorum  generi  te  potissii 
cis  i  meJicinz ,  juri  czsareo ,  aut  ] 
«n  Iheologie  1  Nam  linguK,  bon»  lit 
losoptiia  ,  paritcr  conducunt  a3  on 
fessioncm.  Gasp.  Nondum  uUi  me 
dixi ,  sed  cx  omnibus  gustum  aliqu 
ne  cujusquam  plane  sira  rudis  :  at<j 
tatifl  singulis,  certiiis  clinara  cui  si 
modus.  £SAS.  Quis  Thales  te  doi 
philo«ophiam  ?  Gasp.  Fuit  mihi 
puero  consuetuilo  domestica  cum  ii 
viro  Joanne  Culcto.  Nostin'  honii 
QuiHni  I  tamquam  to.  GasP.  Is  es 
hujusmodi  pr^cepliimculis  imbuit. 
invidelu» ,  «i  mc  prxbeam  antuliii 
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ildrober  d^aveG  eux  ,  des  qu'il  m'e8t  possible. 

Enfin  il  y  a  trois  cho8eA  auxquelies  je  ni'ap- 

plique  sserieusemeiif.    £b.    Lesquelles  donc  T 

GasP.  D'abord  k  avancer  dans^la  sagesse  et 

dans  la  vertu.  £n  second  lieu  ,  si  cela  est  au* 

dessus  de  mes  forces ,  je  m'attache  au  moins 

k  conserver  precieusement  mon  innocence  et 

.na  reputation.  £nfin  j'etudie  les  belles-lettres 

eties  sciences,  qui  me'^eront  toujours  utiies, 

quelqu^etat  que  je  prenne.  £r.  Pendant  ce  temps- 

lii  tu  ii'as  aucun  commerce  avec  les  poetea? 

Gasp.  Je  ne  les  fuis  pas  tous ,  mais  je  choisis 

les  plus  chastes.  Si  je  tombe  sur  queique  mor- 

ceau  llbre ,  je  le  passe  commc  Ulysse ,  qui  se 

boucha  les  oreilles  en  passant  devant  les  Sirenes» 

£r.  Mats  cependant ,  de  quoi  fais-tu  une  etude 

particuliere  f  de  ia  niedecine?  du  droit  civil  T 

du  droit  canon  ?  de  la  theok>gie  ?  car  l'etude 

des  langues ,  les  beiies-lettres ,  la  philosophie 

menent  k  toutes  les  profeesions.  Gasp.  Je  n'ai 

pas  encore  fait  de  choix  particulier  ,  mais  je 

go6te  un  peu  de  toutes  ,  atin  de  n'^tre  abso- 

lument  neuf  dans  aucune ,  et  que  la  iegere  tein- 

lure  que  j'en   prends  me  guide  plus  surement 

dans  le  choix  de  celle  qui  me  sera  plus  propre*. 

Er.   Quel  est  le  Thales  ( i  )  qui  t'a  enseignd 

toute  cette  philosophie  T  GasP.  J'ai  eu   dans- 

ma  premi^re  jeunesse  une  ^iaison  intime  avec* 

un  homme  plein  de  vertu  ,  Jean  Colet  (2) ;  le- 

connoissez-vous?  Er.  Si  je  le  connois!  comme 

je  te  connois  toi-m^me.  Gasp.  Cest  liii  qui  a 

nourri  mon  enfance  de  petites  instructions  sem- 

blables.  £r.  Tu  ne  trouveras  pas  mauvais  que 

(i)  Thal^s  etoit  nn  des  sept  Sages  dela  Grdce. 

(x)   Aoglois  avec  qwi  Erasme  ^toit  en  commefce  d» 
iBttxes.. 
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tui  t  GasP.  Imo  isto  nomine  mihi  futuhis  es 

inult6  charior.  Scis  enim.  similitudine  rooruin 

conglutinari  familiaritatem  ac  benevoleQtiaiD, 

£r.  Veram ;  sed  non  inter  competitore»  ejtifi- 

dem  magistratilis  ,  quum  simili  laborent  morbo. 

Sed  extra  jocum  ,  experiar  imitari  ratioiiem 

istam.  Gasp.  Precor  ut  tibi  vertat  qvAm  x>p- 

lime.  £r.  Fortassis  assequar  te.  Gasp.  Utinam 

et  prscurras.   Sed  interim  te  non  opperiar : 

quin  ipse  quotidi^  meipsum  superare  cpntendo; 

sed  tamen  adnitere ,  si  potes ,  ut  antevertas. 


SELECTiE 

FONTANII    FABULiE, 

Interprete  GiRAUD. 


Clcada  et  Formica^ 


jrt!f  TATE  segnis  tota  cantitaverat 
Cicada  ;  v^nit  ut  Boreas ,  carui^  cibis  ; 
Aderat  nnllnm  vermiculi  ant  cuUcis  frostalanit 
£rgo  vicinai  tecta  formica»   petitj 
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Te  ta  conduit^ ,  et  que  je  sois  ton  rival  f 
.  Au  contraire ,  en  cette  qualite-lk ,  je 
aimerai  encore  davantage.  Cdr  yous  n*!* 
z  pas  que  c*e$t  la  conformite  des  moeurst 
:imente  le  plus  Paffeciion  et  Tamitie. 
]ela  est  vrai ;  mais  non  pas  pour  les  con- 
ns  d'une  mdme  chargc  de  magistrature  , 
l  ils  sont  tous  attaques  de  la  m^e  am- 
I.  Raillorie  a  part ,  j'essaierai  de  me  con- 

comme  toi.  GASP.jJe  souhaite  que  voiw 
en  trouviez  bien.  ER;  Peut-^tre  viendrai-je 
t  de  fatteindre.  Gas.  Plaise  k  Dieu  m6m8 
i^ous  me  devanciez.  Cependant-  je  ne  voiw 
Irai  pas ,  car  je  m'appliqae  tous  les  jours 

surpasser  moi-ro^me.  Appliquez  ^  vqus 
de  votre  c6te  k  prendre  les  devants  sur 

si  vous  pouvez. 


\BLES    CHOISIES 

DE  LA  FONTAINE, 

luites    en  vcts  latins   par   G  l  R  A  U  D. 


La  Cigale  et  la  FourmU. 

JL^  A  cigale  ,  ayant  cliant^ 

Tout  l'etc, 
Se  trouva   fort   d^pohrvue 
Qnand  la  blse  fut  venue ; 
Pas  un  seul  petit  morcean 
De  mouclie    ou  ds  vermisseaD. 
£lle  alla  crier  famine 
Chez  W  fouimi  sa  voisifte  , 
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Jeianio   perire   se  se  clamitat : 

Mutua  desy  inqalt:  oro  ,  granuUy    nt  mihi 

Victnm-ministrent ,  Terni  ad  horam  temporif» 

Fidem  per  pecudam  ,  tibi  mercedemque  et  caput 

Solvami  ant^,  niessor  quam  falcem  arvis  inTerat. 

Opes  formica  non  uUi  credit  suas : 

Nil  plut  cavet|  qnkm  mutuari  vel  seinel. 

Mendica ,  quidnam  aestivis ,  dixit ,  solibu» 

Eglsti  ?  veniam  des  ,  vicina  ,  precor :  dia 

Noctuque  cunctiscantabani  advenientibus« 

Cantabas?  gratulor ;  saltare  nunc  potes» 


Pera. 


Rex  drvAm  baic  olim  ;  qnidqaid  anr^  vescitori^ 
Se  sistat    aote  numinis    nostri    pedes. 
Impunedicat,  forma  cui  sua  haud  placet; 
Vitio   mederi  nostra  properabit  manus. 
Simie,  venito ,  quanquam  haud  primns  ordine  , 
Primus   fare  ,   volo  ,  causa   non  mihi   deest. 
Qua»   me   circumstant ,   pecudum  turbam  conspice 
Illarum   do!es  dotibus  confer  tuis» 
Tuane   sorte  Iftstus  es?  quidni  ?  ille    rettulit. 
£t    mihi   nonne   insunt   quatuor,    ut    reliquis  ,  pe 
Haud  ego  laraus  me^   hactenus  sum  imagine. 
At  frater  ursus  artus   vix  ca'ptos    habet  ; 
Si  mihi  quid  credat,  se  se  depingi   vetct. 
Ha;C  inter  ursus    prodit :  qucsturum   putant 
Omnesj  imo  suo$  vultus  non  modice   extulit^ 
Klephanta   speitat  joculans  ,   aliquid  illins 
Caudae   addi  posse  dicit ,    detrahi    auribus  , 
Rudisque  molis  esse   turpem  belluam. 
Qiiaaquam  elepha«  sapiatj  citdem  veiba  profaliti 
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La  priant   de  Ini  pr^ter 
Qnelqne  grain   ponr  snbsister 
Ja$qn'ii    la  saisoh  neuvelle. 
Je  vons  paierai ,  lui  dit-elle  ^ 
Avant  Vottt ,  foi  d'anvnal  ^ 
Int^rSt  et  principah 
La  fourmi   n*est  pas  prdtense ; 
Cest   la  son  moindre   defaut. 
Que  iaisiez-vous  au  temps   chand? 
Dit-elle  acette  emprunteuse. 
Nuit  et  jour  k  tout   venant   . 
Je  chantois,   ne  vous  d^plaise* 
Vou9  chantiez !   }*en  suis  fort  aise ; 
H^  bien  /   dansez   maintenant. 


La  Besace» 

irPiTER  dit  nn  }our :  Que  tout  ce  qui  respire 
vienne  comparottre  aux  pieds  de  ma  grandeur  ; 
aas  son  compos^  quelqu^^nn    trouve  k  redire , 

11  pent  le  d^clarer    sans  peur  ^ 

Je  niettrai  rem&de  ^  la  chose. 
!Z ,  singe  ,   parlez  le  premier  et  pour  cause: 
■z  ces  animaux ;   faites   comparaison 

De  leurs  beaut^s  avec  les  v6tres. 
vous  satisfait  ?   Moi ,  dit-il ,  pourquoi    non  ? 
•je  pas  quatre  pieds 'aussi-bien  que    les  autres? 
portrait    jusqu*ici  ne  m*a  rien   reproch^  ', 
ponr    mon  fr^re  Pours  ,  on  ne  l*a  qu*ebauch^; 
is  ,    s*il  me  veut  croire  ,  il  ne  se  fera  peindre. 
ra.  venant  U-dessus  y  on  crut  qu'il  s'alloit   plaindiCi 
s'en  faut ,   de  sa  forme  il  se  loua   trds-fort , 
sur  l*elephant  ,    dit  qu*on.  ponrroit  encor 
er    k  sa  queue  ,    6ter  k    ses  oreiiles  ^ 
c'etoit  une    masse  informe    et   sans  beaut^, 

L'41^phant  ^tant    econte  , 
sage-  qu*il  ^toit ,  dit  des  choses    pareilles  : 

II   jugea    qu*a   son  app^tit 

Pame  baleine  ctoit  tr^Op  grossea 
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Pistricis  artns  vastiores     censair.  \ 

Formica  ,  Dt   tenaem    nimis ,'  acarnm  mordet  joci! 

Seqne  esse  corporis  gigantei  canit. 

Lns6re  ^  postqnlim  alios  alii ,  Jnpiter 

Forma  beatos   propri^*  jussit  cedere. 

Sed  pecudes  vincit  oostra  gens  dementid. 

Est  quisque  talpa  in  «ernet ,  lyn^c  at  in  pares  : 

Kon  aliis  nnqnam  ,  semper  agnoscit  sibi. 

Nec  se   SQ  eodem  ,   qno   fratres ,  ocnlo  yidet. 

Qnos   peperit  stas   prKs^ns ,  qnos  et  pristina^ 

Imposita  duplex  cnncris   k  Jove  pnantica  : 

Propriis  repletam  vitiis  post  tergnm  dedit ; 

Alienis  ante  pectns  suspendit  gravem. 


Mas  urbanus   et  Mus  rusticus. 

Agrestem  nrbanns  comiter  invitaverat 
Mns  raurem ,  secnm  nt    pran^eret  miliarias  i 
Nec  mora :   tapete  mensa  pnrpnreo  nitet* 
Prob  1  geni6m    ut  cnrant  ambo  I  nt  carpnnt  dnlcit 
Non  ulium  a  c(£n&  deliciarum  genns   abes^ 
Uterque  sed  diim  certatim  epulis  se  beat , 
N^escio   qnis  festa  tnrbavit   convivia. 
Crepu^re  valvsB :   vento  nrbanus  ocyor 
Notam  ad  latebram  properat  ,    subseqnitnr  comes* 
Cessante  strepitn ,  pariter  et  periculo  , 
Mures  redennt :  urbanns  tnnc  ad  rasticnm : 


.  \ 
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fenrmi   trovra  le  ciron   trop^  petit  ? 
Se  croyant ,  ponr  elle  ,  un  colosse* 
^lBpiB  les  renvoya  s*^tant   censur^s  tons ; 

reste  ,  contens  d'euz.  Mais  parmi  les  plns  fons 
rotre  esp^e  excella ;  car  tont  c^  que  nous  sommes> 
(tfia.  envers  nos   pareils  ,  ■  pt  taupes  envers   nous , 
jNons  noiis  pardonnons  tont  ,  et  rien  anz  autres  hommef» 
JOa  se  voit  <l'nn  antre  ctil  qn'on  ne  voit  son  procluiin. 

I«e  fabricatenr   souTerain 
FVons  cr^  beiaciers  tons  de  m^me   manidre  , 
'Taitt  cenx  dn  temps   pass^  qne  dn  temps  d'an)0urd']ini« 

fit  ponr  nos  d^£snts  la  poclie  de  derri^re  , 
mt  ceile  de  derant  ponr  les  defants   d*anttui* 


Le  Rat  de  ville  et  le  Rat  des  chaTnp$, 


AUT&EFOis  le  rat  de  ville 
Invita  le  rat  dcs  champs  , 
D*une  fa^on  fort  civile, 
A  des  reliefs   d*ortolans. 

Snr  nn  tapis   de  Tnrquia 
Le  convert   se  trouva  mis* 
Je  laisse  ^  penser   la  vie 
Qne  firent  ces  deux  amis* 

Le  r^gal  fut  fort  honn&te ; 
Rien  ne  manquoit    au  festin  : 
Mais  quelqu*un  troubla  la  f^te 
Pendant  qu'ils  ^toient  en  train* 

A  la  porte   de  la  salle 
Ils  entendireut  du    bruit  : 
Le  rat  de  ville  detale  ; 
Son  camaradv!   le  suit* 

Le  bruit  cesse  ;  on  se  retire  s 
Rats  en  campagne    ansslidt  ; 
£t  le  citadin  de  dire  : 
Achevons  tont  notre  r6r« 
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Coenam  absolvainus.  Satis  est  ,  ille   rettnlit* 
Ta  cras ,  amice  ,  tu^nuolttm  petes  meum. 
Mihi ,  ut  tibi ,   non  mensa  splendet  regia. 
Franlleo  secnius :   coenam   nil  turbat  raeam. 
£rgo  vale  :  infestat  quae  metus  ,  facessant   gandia» 
Apage  yoluptas  ,  mixta  quce  mctu  ;  vaU, 


Latrones  et  Asinus, 

D  E  rapto  asello  geminns  certabat  latro ; 
Servare  hunc  alcer ;   furit ,  alter  vennndare* 
At  dum  decertant ,  ^trinque  ei  pngnus  volat , 
Tertius  accurrit  predo ,  et  arcadicum  rapit; 
Znterdiim  asellus  miseranda  est  provincia  ; 
Bellantes  geminus   raptor  exHiber   duces , 
Qualis  Arabs  ,  Turca  ,   Gepida ;   quxrenti  duos , 
Mihi  camoena  felix  ternos- repperit, 
Maljb  hujus  nunquam  deEt  mercis  copia. 
Pugnautum   sa;pe   nullus  arces  occnpat. 
Pra:dator   quartus   bellum   5ubit6  conficit , 
Dilm  litigiosam  dexter  pecudem   praeripit. 


Mors  et  Homo  infelix» 

QUOTIDIE  sic  vocabat  mortem  rusticus  : 
O  Mors !   videris   pulchra   quam  mihi  l   asperis 
Ut  aerumnis  me  solvas  ,   ades ,  ocyus  ades. 
Se  bene  .mereri  de  miscro  rata  Mors   venit  , 
Pede  limen.pulsat ,  ingreditdr ,  se  se  exhibet : 
Quidnam,  ille  clamat ,  video  ?    speciem    hanc   am 
Qnam  tetra !   totos   terror  artus  mihi   quatit. 
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Gest  assez  ,   dit  le  rostique: 
Pemain  voos   viendrez   chez  moi* 
Ce  n'est  pas  qoe  je  me  piqoe 
De  tons  vos  festins  de  roi : 

Mais  rien  ne  vient  m*ioterrompr« 
Je   mange   tout-k-loisir. 
Adien  donc  :   fi  dn  plaisir 
Qne  la  crainte  pent  corrompre. 


Les  Voleurs  et  VAne. 

R   nn  Ine  enlev^  ,  deux  volenrs   se  battoient : 
>nloit   le  garder  ,  l'autre  le  vouloit    vendre. 

Tandif  que  conp  de  poings  trottoient  , 
nos  champions  songeoient  k  se  defendre^ 

Arrive  nn  troisidme  larron , 

Qui  saisit  mattre   Aliboron, 
c*est  quelquefois   une  pauvre  province: 

Les  voleurs,  sont  tels  et  tel  prince, 
le  Transilvain  ,  le  Turc  et  le  Hongrois* 
in  lieu  de  deux  j'en   ai  rencontr^   trois : 
l  est  assez  de  cette   marehandise. 
d'enx  u'cst  souvent  la  province  conquise  : 
jTt  voleur  survient   qui  les  accorde   oet 

£n  se  saisissant  du  baudet. 


La  Mort  et  le  Malheureux, 

nalheurcux  appeloit   tous  les  )ours 

La   Mort  k  son   secours. 
: !  Ini  disoit-il  ,   qne  tu  me  sembles  belle? 
/ite,  viens  finir  ma  fortune  cruelle  I 
rt  crnt  ,   en  venant  ,   robliger  en  effet. 
ppe  ^  saporte,   elle  entre,   elle  se  montre* 
is-je   cria-t-il  :    6tez-moi   cet  objet! 
Qa'il  est  hideux  1   que  sa  rencontre 
Afe  canse  d'horreur  et  d*ef^oi! 


2I4  EXTRAITS  ^ 

N&  propius  acc«<la$ ,  6  Mors  l  6  Mors  esto  procol. 
Erat  MecGPnas  lepidns ,   siin ,  inqait,   debilTs» 
8im  podager ,  mancns ,   nil  nisi  truncus  impotens* 
Si  mod6  das  tanthm  vivere  ,   sum  beatior. 
O  Mors  ,  adveaias   nunquam  :  idem  omnet  te  rogaQt» 


Quefcus  et  Arundo» 

QiJONDAM  ilex  ai'ocura   sic  arundiaem: 
Tn  de  natnra  merito  possls  conqueri« 
Est  regaliolus  pondns  tibi  gravissimnm. 
Qai  vix  allambens  crispat  undam  yentnluSi 
Cogit   te   debilem  ,caput  demittere , 
Diim  mea  frons  sbqna  cancaso,  vim  fervidam 
Solis  coercet,   impetnm   frangit  noti. 
Est  aura  quaevis  ,  Aqnilo  tibi ,  Zephyrns  miliL 
Saltem  ,  fuisses  nata  si  sub   tegmtne  , 
Vicinos   patuia    quo    locos  circumtego  ^ 
Ken  snbjaceres  tantis  coeli  incommodis, 
A  te   procellarnm  pugnas  depellerem  ; 
Sed  parit ,  bumentem  ad  oram  ,  vestra  yoft  parenf « 
Quk   ventns   debaccbatur   ineluctabilis. 
Katnra   qukm    te   genuit   iniquo  sidere! 
Haec  tua   benigna»   est   iadolis  miseratio  > 
Arnndo   retulit ,   talem    sed  curam   abjice. 
Plus  tibi   metuenda    venti   feritas ,    quam   mihi; 
Flector  ,   non   frangor.    Efferventium  borridos 
Tempestatum  ictus,  non  curvato  vertice, 
Hiic  usque  sustinuisti.  At   erit   quls  exitus  ? 
Dum  fatur ,  soboles  boreae  furibunda  irrnit  y  • 
Arctoo   qualis  nulla    ernpit  de   polo. 
Stat  arbor  ,    spont^  se  deprimit  ^rbuscula, 
Ingeminat   vires   aquilo  :  ad  extremum  ita   qnatit , 
Superbam  evellat  nt  ab  imis  radicibus , 
(Quae  capite  coelumi  avernum  taogebat  pede» 
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)clie  pas ,  6  Mort  /    6  Mort ,   retire-toi  1 
Ii/U(^fUis  fnt  on  galaat   bomme  : 

qnelqne  part  :*  Qn^on   me  rende  impotent ;  / 
jatte ,  gonttenx,  manchot ,  pourvu  qn'en  somm« 

^  c'est   assez ,  je  snis  plns  qne  content, 
s  jamais  ,  6  Mort ,  on  t^en  dit  tont   antant. 


Le  ChSne  et  le  Roseau» 

Le  cli^ne   nn  jtfUr  dit  an  rosean  : 
vez  bien  sujet  cl*accnser  la  nature  ; 
:elet  pour  vons  est  nn  pesant  fardeau  ; 

Le  moindre  vent  qui  d^aventore 

Fait  rider  la  face   de  1'eatt 

Vous   oblige  k  baisser  la  t^te : 
int  que  mon  front  ,   an  Caucase   pareil  j 
•otent  d'arr6ter   les  rayons    dn   soleil. 

Brave  TefFort  de  la  tempSte. 
ou$  est  aqnilon ;   toot  me  semble  z^pbyr* 
si  vous  naissiez  a  Pabri  dn  f^uillage 

Dont  je  couvre  le  voisinage, 

Vons   n'auriez   pas  tant  k   sonffrir;        -^        ^ 

Je  vous  d^fendrois   de  l'orage  : 

Mais  vons  naissez  le  plus  souvent 
humides  bords  des  royaumes  du  vent. 
ire  envers  vous  rae  sembte  bien  injnste* 
compassion ,   lui  repondit   Parbnste^ 
tin  bon  nalnrel  2   mais  quittez  ce  souci  ; 
;  vents  me  sont   moins   qu*a  vons  redoutables; 
f  et  ue  romps  pas.  Vous   avez  iusqn'ici 

Contre    leurs  coups  ^pouVantables 

R^sist^    sans  conrber   le  dos ; 
tendons  la  fin*  Comme    11  disoit  ces  mots  « 
;  de  1'borison  accourt    avec  furle 

Le  plus  terrible   des  enfans        .  * 
lord  e^t  porte  jusques-lk  dans   ses  flancs* 

L'arbre   tient  bon  ;  le  roseau  plie« 

Le  vent  redouble    ses  efforts  ; 

Et  fait  si  bien   qu'il    d^racine 
i   qui   la  t^te   au  ciel  ^toit  voisine  , 
Us  p^edi  toucboient  k  rempijre  des  morcs» 
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Volucris  telo  sauciatam 

m 

t 

ICTU  Lethifero  peiinat»  fixa  sigitt», 

Tristia  flebiliter  fata   dolebat   avis. 
Ergone  ,   clamabat   gemino  cmciata   dolore » 

SufHcere  in  propriam  cogimnr  arma  necemf 
E  nostris ,  fera  gens ,  homines  ,  id  vellitis  clis » 

In  nosrrum   undh  genns  mors  voUtare  qneat,  .| 

Parcite  sed  nobis   iilndere  ,  ierrea  corda  ;  H 

Saipe  premant  paribns  vbs  qnoqne  fata  malis» 
Uni  Japetidnm  parti  pars  altera  semper  m       4 

Tela  ministrabit ,   tela  nociva  sibi. 


Duo  Asini, 

L  0  N  G  i<  anris  binos  ducebat  ag^so  veredos  , 

Regis  more  tenens  Hgnea  sceptra  mann» 
Fert  faciles  alter  ,  vehitur  qno  spongia  ,  gressos  y 

Ceu  pede  festino  nuotius  ire  solet. 
Sed  crebris  alter  stimulis  et  voce  preraendns  « 

Sal  lentd,  velnti  vitrea  vasa  ,  gerit. 
Per  juga ,  per  valles ,  par  nobile  ,  perqne  salebras    . 

Dev6ninnt ,   alto  qua   fluit  unda  vado. 
Haerent  ad  ripam ;   solitus   transire  flnentnm 

Conscendit  pecndis   terga  prioris  berns  j 
Et  flagro   sociam   prsecedere  cogit  inertem  ^ 

Ferrea  cni  cervix  impatiensque  regu 
Prscipitem  cerebrosa  cavo    se  bestia    misit ! 

Hinc  tamen  .emergens  proxima  fata    fugit* 
Scilicet  innabat  medio  dum  gurgite  ,  totns 

DlfHuit  in  tenues    sal   resolutus  aqnas. 
Tunc   nimium   pondus ,   quod  mente  gerebat  iniqa& , 

Totum  humeris  asinus  sentit  abesse  sois. 
Gestit  idem  tentare  comes ,  quo  spongia  fertur ; 

Credulam  ovem  ducit  sic  aliena  fldes ; 

VOisei 


POU&     LES  '  SIXIEMES.  ai^ 

VOiseau  bieasd  iTune  fieche, 

Rrcx.LEMCi|'t  atteint   dfane  fldeh   e  empeBii^a 
seau  «l^plorott  M  triste  destin^  ;' 
ioit »   en    sonffrnnt    ub  snrcrott  4e  doalenr : 
i  contribner  ^  son  prepre  inaibenr  ? 
kU   Iinmains !  yons  tirez  Ao  nos  ailcs 
toi  faire  Toler  ces  macbines   mortelles! 
ne  vons    moquez  point  ,  engeance  sans  piti^  ? 
nt   il  vous  arrive   un  sort  comme  le  B6tre* 
nfans  de  Japet  ton^ours  noe  moiti^ 
Fonrnira  des  arraes  k  Pautrs* 


Les  deux  Anes* 

\Jn  inier^  soa  sceptre  k  la  maiji  ^ 

Meneit ,  en  emperenr  Romain , 

Deux  CDorsiers    a  lon|;ues  oreilles. 
,  d*^ponges  cbarg^  ,  marcboit  comme  un  conrrier; 

Et   l'aatre  ,  se  faisant    prier  , 

Portoit ,  comme  on  dit ,  les  bouteillcs : 
barge   ^toit  de  sel.    Nos  gaillards    pelerins, 

l^ar  monts  ,    par  vaux^  et   par  cbemins, 
;a6    d*nBe   rivi&re  k  la  fin    arriv^rent , 

Et  fort   emp^cbes    se  .trouv^rent. 
ler  ,    qui  tous  Ics  jours   traversoit  ce  guc-I3i| 

Sur   raae   a  T^ponge   monta , 

Cbassaot   devant   Ini   I'autre  bdte  » 

Qni,   voulant   en  faire   i  sa  t6te , 
.   Dajis  nn  trou    S8  precipita  , 

Revint    sur   l'eau  ,    puis  s'ecliappa  : 

Car  an  bout   de  quelques    nag^es 

Tont   son  sel  se  fondit  si  bien  , 

Que  le  bandet  ne   sentit  rien 

Sur    ses  ^paules    souIag(f(^s- 
arade   ipongier    prit  exemple    sur  lui 
me  nn  oioatoa   ^ui  va  dctsus  la  foi  d'autrui. 
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Arcadicns  ncster  ,    collo  tenus  ,  abditar   undis  : 

Una   incrganmT   sp>04ii|(ia ,   iga'so  ,  pecn^i 
Spoiigia  iton   parcd   biMt ;   illam    «qnare    bibeDdo 

Egre^6    certat  bestia ,   certat  li^r|»«»  ^^^    ^^^ 

Spongia  sed  graTiox  dun»  mele  twnescit  z4mMT.um, 

Succaml>en»  asinut  litto«  adire  neqnit. 
liunc   trepidns   sessor   pressis   amptectitur  utnis , 

Qaod  celerem  et  certam    credat   adesse  necem, 
Prsbstat  opem  qaidam  miserans  :  ecquis  l   nibU  aci  reoEI* 

Me,    tantnm   raeres    institaisse  .juvat* 
Non  eadem   in  ccvptis   tsdera  Tia  cui^e  tenenxia  ; 

T^ndebat   lepidis    b6c  me»    mnsa   rae«lis* 


Lupus  factus   Pasior, 

Passus  fort^  lapus   lejunia    longi  ,   dolebaty 

Quod  vacnvm  in  yaatrem  rara  ventret  ovi's« 
Vertamus  nos  ad  vnlpina^   (  expedit )  arte# 

Pcrsonamqu^  novam  snstineamus ,    ait. 
Protinus  induitur   vestem  upilionis ,  et  aptat 

Hirsutis  humeris  vile   vetusqne  sagnm : 
Eustica  et  adjicitai;  de  coU«  fistnla  pcndent , 

Fitqne   p€d«m  extrfma  pvrte  «ccurtli,  salhes 
Certiits   ut  faikt ,   vclit  inwripsisse  galero : 

Hujus  Ago  Zycidas  pastor  amorque  psgh^ 
pein  tacito  Lyctdas  sycopbanta   afccdcre  gressK 

Crura   superponens   anteriora  pedo. 
Tnm  Lycidain  veraju   Lycidam   sofkor  aJtnt  .luibebat 

Graminco    stratum  iangtkida  men»bra   toro,' 
^opitusque  canis  ,  simnl  et  sopita  cienta; 

Secnras  paritcr  samnus   babebat  oves. 
Parcit  ineutitus   pastor  tuTbarc  quietem  , 

Ad   sua  jam  meditans    ^uceie  lusrr:^  txegeLin.. 
l^W  factnm   ccn^et  ,    vocem   nisi  vestibns' addat  3. 

}(ici^it  hinc  ferri  r^s   boa^  ccrpta  ,  r^c4« 
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moA  ^ne  k  i'eaa ,  jasqa'aa  col  il  se  ploDga  , 

Lai  y  le  condacteor ,   et  r^ponge. 
trois  barent  (Faataot  :    rauier   et  le  grisoa 

Firent  k  T^ponge   laiion. 
.  -'CelleH^i  deviat  si  pcsant^ , 

£t  cle  tant  d'caa  s^enipUt  d^abord, 
l'&ae  sncoombant  ne  pnt  gagner   le  bord. 

Ij'&nier  Pembrasvott ,    dans  fattente 

D'aae  prompte  et  certaioe  raort. 
|n'an  vint   au  seconrs :   qni  ce  fut ,  il  n^lmpArts. 
assex  qn'on  -ait  vu  par-U  tin'il  ne  faot  point 

Agir  chacnu   de  ifidme   s6rTe« 

J'eji  vottlois   Teair  k  ce  point. 


Le  Lixup  devenu  Berger, 

I  lonp  fiui  commet)9oit  d'avoir  petite  part 

Anz  brebis   de  son  Toisinage, 
qn*il  fallort  s'aider  de  la  peau  dn  rcnard « 

Et  faire  im  nonvesn  personnage. 
labillo  enberger,  cndosse    un  bo^etdn  , 

Fait  sa  honlette  d'aH  b^ron  , 

Sans   oublier    ta  corncimise* 

Ponr  poiisser  jasqQ'aa  boat  la  rose  , 
roit   volonticrs  6crlt   sar  son  cbapeau  : 
'est  moi    ^ui  suis  Guillct ,  bergcr  de  ce  troupean.  9 

Sa  persontae  itztit  aiusi  faite, 
rs  pieds  dcderant  poses  sur  sahdnlette, 
iot   le  sycopbante    approche-  doocement. 
Iqt ,  le  vrai  Gnillot  ^  6tendu  snr  I'horbett«  , 

Dormoit   alors  profondement  : 
cbiea  doVmoit  aussi ,  comme  aussi  sa  musette  { 
lupaft     d^s  brebis   dormoient   pareillement. 

L'bypocrite  Ics  laissa  faire  ; 
3nr   ponTOtr  mener  vors  son-  fbrt  ies  bi^ebb  , 
dilot  «fonter  U  parole  ant  habits, 

Chote  qu'il   croj^oit  necessaire. 

Maii  cela  g&ta.  son  affaire  ; 
i  put  du  pasteur  contreraire    la   voijc. 

Ki 
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Exprimere  hiiinanam  vocem  haad   potis  ove  ferin» 
Faiice   SQnam  trudit  ,  consonat    nndh  nemas. 

Fraus  patet  :   exciti ,  strepita  abrnmpenie  soporem  » 
Balantes,   latrans ,  dactor  et   ipse  gregis. 

Nec  fiigere  obsessns,  pec  se  defendere  latro 
Est  potis  implicitns  colla  pedesque  sago. 

Subdolas    nsqu^   aliqna   se  prodlt  parte :  Inporom 
Ucere  more  lupns  ,   sic  roag^  tatas   ages* 


Ebrlosus  et  Uxor  ejas» 

C u  I Q UE  sunm  est  vitiam ,  semper  qab  sponte  recarrit; 

Nec  pudor   inde  vatet ,    nec  revocare  metus. 
Hiac   lcpida  ia  memorem   revocatur  Fabula   mentenu 

Quae  cano ,   ab   exemplis  omnla  pondus   habent. 
Nescio   quis  potor   Sileno  dignus   alumnns  » 

Et  inentem  et  vires  fregit   opesque   snas. 
Dedita  gens   yino  xnedium  vix  attigit  aevnm , 

Jam  finem   nummis  sentit    adesse  snis. 
|0tor   ut   hanc   vidit    Bacche  ,  de   more ,  tnmenteiK» 

Dura  raens  in  testl  tota  sepulta   jacet  , 
Lnmine  cen   cassum    tollit ,   conditque  sepulchro ; 

Illic  fervcntis  vis  bene  cocta  meri» 
Vir  somno   excitns ,    se  circum ,   insignia   mortis , 

Vestem  atram  cernit    funereasqae   faces. 
Proh  superi !  ecquid  id  est  ?  uxor->ne  ,  ait  ,  orba  marito  1 

Proxlraa   sandapilaB    protinus   ilta   stetit ; 
Et  veste  et  larvl  refei^ens  et  voce  Megaerara, 

Juscola  tartareai  porrigit  apta  gulae* 
Se  ratus  .^  styglis  C0BJ>nx  jam   civibus  nnum  , 

Fare  ,    quises?    spectrnm  ,  snm  coqna   diris,ait, 
Ater  quos  tamulas  tegit ,    his   fero  pabula  ;  conjux 

liaud  reputans ;  num  fer^  pocula  plena  niera  ? 
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:on  dont  il  parla  fit  reteotir  les    boit  , 

£t  d^couvxit    roQt  le  mystAre. 
Chacun    se  r^veille  a    ce  soo  , 
Les  brebis  ,   le  chien  ,   le  gar^on* 
Le  panyre  lonp  daos  cet  esclandre  y 
Empdch^  par    son  hoqneton , 
Ne   pnt  ni  fiiir  ni    le  defendre. 
joors  par  quelque  endroit  fonrbes  se  laitsent  pTendrc* 
Quiconqne    est  loup  ,  agisse  en  lonp ; 
C'est  ie  plns  certain   de  beaacoap. 

Lhrogne  et  sa  Femme. 

lACUlf   a  son  d^fant ,  oii  tonjonrt   il  revienf ; 

Honte   ni  peur  n'y  rem^ie. 
Sur  ce  propos  ,  d*an  conte   ii  me  tonvient  : 

Je  ne  dis  rien  qne  je  n'appnie 
De  qnelqne   exemple.   Un  snpp6t   de  Bacchnt 
roit  sa  sant^  ,  aon  esprit   et  sa  bonrse : 
es  gens  n*ont  pas  fait  la  moitid  de  lenr  conrie  9 

Qu'ils  sont  an  bout  de  lenrs  ^nt. 
jonr  qne  celui-cij  plein  dn  jus  de  la  treille)*^ 
t  laiss^    ses  sens  an  fond  ^iine  bouteille  ^ 
emme   1'cnferma  dans  un  certain  tombeau. 

Lk  ,    les  vapenrs   dn  vin  nonvean 
ireDt  k  loisir.  A  son  r^veil  il  tronve 
:irail    de  la  mort  h  1'entonr  de  son  corps , 

Vn  Inminaire ,   nn  drap   des  morts- 
dit-il  ,  qu'est  ceci  ?  Ma  femine  est<-eUe  venve? 
lessus   son  epouse ,   en  habit  d'Ale€ton , 
]uee  ,  et  de  sa  voix  contrefalsant  le  ton  ^ 
(t  an  pretendu  mort  ,  approche  de  sabiAre^ 
presente    un  chaudeau   propre  po6T  Lncifer. 
onx  alors  ne  doute  en  ancnne    manidra 

Qn'il  ne  soit  citoyen  d'enfer« 
lle  persoone  es-tn  ?  dit-il  k  ce  pluint6me* 

La   celliri^re   dn  royanme 
Sttao ,  reprit-elle  ;  et  je   porte  k  manger 

A  ceux  qu'encl6t  la  tombe  noire. 

Le  mari  repart  ,   sans  songer : 

Ttt  ne  leor  portes  point  k  boire  ? 
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.  Lepu8  €t  Ramg^ 

I W  fovea  meditans  lepqs    etia    Ipn^a  terebf r ; 

Nempe  qpii  ia  f»ve&y  nt  m^cerit  ^  agatf 
Hlc   nigra    soUicitis   angebat    tsedia    curis  ; 

Semper  edit  lepores ,  tristia  corda  ,  pavor. 
O  nimiiiiii  lafeU^  ,  qaisqhU  p«vi4ae  lodolisi  inqaif, 

QniecBmqae  et  tiibeat,  proficit  MCa  ailiiU 

NnUa   animnm  refovet ,  qua»  sit  sincera^  volnptas;. 
Causa  nova  Mqoe  me^:  sio  ogo  vivo  miser* 

ImpM4)HS  iUe  ti|Dor  miH  lumint  %  qoAndo-.  fOfQrl 
Cedo  defessas,  semper  aparta  ceaet» 

^gruni  vlr  sanns  dicet ,  pnrgato  cerebrnm  ; 
Purg^re ,   l>ea  l  pavidnm   qu»  medicina  yalet  ? 

Credo   equidem,  Mc  faUor;  ka^et  «oi   pMlQcm  ROStfl^ 
Gentis  et  bamaiM)  pectora  terror  faab#c« 

Haec  secam  lepus^  partemque  intentn$  in  omntm 

£xcobi<(s  vigiles  irreqaietns  agit. 

Consilii  mens  erat  iaeps  v  geUMam  en^nia  TeniA 
Immlttnnt  febrim ,   veHtulns  »  umbra  ,  nibil«. 

TaUa  dum  trtstls  volvit ,  tacitusque  sevqlvit » 
Ad  Sttspeqsain  aorem  mnrmur  inane  venit. 

TerrilHS  ad  notnm  pvoperat «  raora  nnlhi ,.  pnbUf » 
Proxima  p«r  stagni   littora  fccit  iter« 

Ran»  praecipiti  salcu   se   mittere  in  undas  j 

Ranai  U?iM>s|  condere  s^Be    caput. 
Terreo  nein^  aUos ,  inquit ,  qui  terreor  ipse  l 

Conspectns  noster  tnrbida  castra  fugat  1 
Unde  mibi  bic  auimus  ?  me  ,  gens  ,.  praesente  ,,  tiemisctt  ^    i 
>  £rgo  nuiHt   bfUi  sum  quoque  fulmen  ego. 
Igntvus  ,  pulchr^   video ,  sis  quamlibet ,  alter 

PIus  tamen  igaavus,  cui  timearisi  erit* 


m.  i  .".'J 
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Le  Lievre  et  les  Creiioulllea» 


V.if    li^TM  «aso»    gUe    Maffeok) 
r  qae  faire  en  mn  gtte  » it  moijis  q[ne  i'on  ne  SQnge  ?  } 
s    un  profonl    enoai   ce  liivre  se  plongeoit  : 
animal  est  triste ,  et  la  crainte  le  ronge. 

Les  gens  de  natnrel  penrenx* 

Sont ,   clisoit»ii ,   bien  mallwnmusl 
ne  ««nroieflt  mMifer   mocceau   qni  ienr  frofitet 
ais  nn  plaisir   |)ur  ^  tonjours  assants  diveii|. 
la   comme  }e  vis  :  cette  crainte   mandite 
mp^Iie   de  dormir,    sinon  les  yeux  onverts. 
rigez-voas  ,  -dira  qaelque   sage  cerveUe* 

Eh  !  la  penr  se  corri^-t-elle  \ 

Je  crois  m&iAe  qu'en  konafe  fioi 

Les   hommeS  ont  penr  cuinme  moi. 

Aiosl  r^isonnoit  notre  ii^rre, 

£t   cependant  faisoit  le  gaet. 

II  ^toit  donteujc  ,  inqniet : 
souffle,  hde  embre ,  un  rien  ,  toot  lai  donnoit  la  fidvre; 

Le  miLancoliqne  animal  ^ 

£»  v^vaitt  k  cette  mati^re  j 
ead  nn  Ugtr   brnit  :  oe  ioi  fnt  nn  siciwl 

Pour  s'enfu4r  devers  sa  tani^re. 
fen  alia  passer  sur  ie  bord  d'on  ^tang. 
iQOoilles   aassirdt    de  saater  dans  les   ondes  ^  x 

uioaiilfis  de  rentrer   dans  leurs  grottes  profondcs. 

Oh  1   dit-ii  ,  j*en  vais  faire    antant 

Qu'on  TrPen  fait   faire  !    IVfa   pr^sence 
raie  anssi  les  gens  /   Je  mets   i'aiarme  an  camp ! 

Et  d'oii   me  vleat  cette  vaillance  ? 
mmeat  /  des  aatnuHix  qui  tremblent  devant  moi  ) 

Je  tais  donc    un  foudre  de  guerre  i 
^^%i ,  ]t  ie  vois  bien,   si  poitron   sur  ia  terre  ^ 
X  ae  puisse  trouver  nn  plas  poitron   que  soi. 
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Cycnus    €t   CofuU4» 

A 1 1 T  V  u  M  omne  geaas  vast»  nrea  chortis  alebatf 

JUic  cco  fraties  cxcnut  et  aoaer  eraiitr 
Alter  natnt    bero  nitidit  tpettacnta  ^nnit  , 

Came  alter  i^gni  prandia  lanta   dare. 
$9  ae  plns  asqno  jactabat  uierqne  jbeatnnt» 

Hospet  hic  hortomm  ^n^  foret «  ille  domAt. 
Cattelli  fostat ,   tanqnam  tna  aytta  ,  freqnentant,. 

Certat  nbi  lepidis-  Indere  nterq««   raedit» 
Knnc  celeret  videas  liqnidnm  decnrrere  campQmi 

Nanc  ambos  alacres  fronte  natare  pari  : 
^nnc  te  se  totot  lymphit   immergere,-  ▼otnm 

Ndn  explere   tamen  potse,.  laTando»   sonm. 
Pro  ranco  impmddni  blandnm  capit  antere  cycnnm» 

Cnm   nimia  hansitset  pocnla  fortd,  coqnns, 
£t  volncrem   in '  fbrrens   mox  'infectnmt  ahenam  r 

Jam   teaet  immitti  colla    tecanda  mann. 
Flet   solito   morttaras  olor  tua  fnnera.  cantOv 

Obstupct  ad  mqdulos,.qul  jngalare  pacaU 
Errorem   tnbit^   deponiens  ;  ergooe   talif 

Oilk  cantator  decoquerctnr ,   ail; 
Hanc  snperL ,  cohibete   raanum  ,  ne '  gnttar   imitn 

Rompat ,  dulcd  adeo  qua»  moduUtur ,  avi. 
Sic  i:bi  not    urgent  casns  post  terga   teqnicei} 

Nii  rebot  nottrit  blaiida.  loqoela  noctt. 


POUR     LES     BlXttMtS.       '32$ 
Le  Cygne  et  le  Cummer» 

Dans  nne  m^nagerU 

De  volatilles  remplie  '■'' 

Vlvoh  te  cygne  ei  Poison:     -'-'-- 
i  destin^^  ponr  les  regards  dn  nMJttre » 
i   pour  son  go&t :  Tnn  qni  se^iqnolt  il'^^ 
nsal  du  jardia  ,  Pantre  de  In  maison* 
ss^s  duch&tean  faisant  l^nrs  galeries» 
omles  edt  vns  c6te  kc(kt  aMgttf'"  '  '-  ^ 

courir  sur  1'onde  ,  et  tant6t  se  flenfsr  » 
»uvoir   satisfaire  k  lenrs  vaines  envies. 
r  le  cnisiaier ,    ayant  trop  bu    d*i|n  \conp  » 
ar  oison  le  cygne  ,  et  le  tenant  au  con , 
t  Tegorger  y  puls  le  mettrd  enpotage. 
n  >  pr^s  de  mourir ,  ~se  plaint  en  son  ramagOr 

Le  cuisinier  fuf  fort  snrpris  , 

£t  vit  bien  qu'U  s'etoit  m^prls. 
ie  mettrois  ,  dit>il ,  un  tel  chanteur  en  scnpel 
on  ,  ne  plaise  aux  dieux  qne  jamais  ma  main  conp9 

La  gorge  h  qui  s'eii  sert  si  bienl 
dans  les  dangers   qai'B6iift  eiliveiit^^CrdApi'' 

Le  donx  parler  ne  noit  de,ri^ 

•'      ,    .     '      .li.  '.'■    .')fT( 

•      .  /  V.         •*•*..       '1... 
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EXCERPTA 

IN  USUM,  QUINTANORUB 


Praecipuae,  re$   Hi^torias  Sacia^  , 
S  u  L  p  1  c  1 1   S  £  y  £  R I   summai 
depricaQptae^. 


y ■  1      >»■ 


JVl  vmy^y    cofidKl»  ,  homo  faehis  eet :  yI 

Adamus ,  .roulieri  Era  nomen  fuit  n  sed  coi 

tituti  i^  pmdi^,  «^  iatofdictam  sibiarfa 

rem  degust^tssent ,  In  nostram,  velut  exule 

terram  ejecii  sunt.  Deinde  ex  his  Cain  atq 

Abel  nascuntur. j^   sed    Cain   impius    fratrc 

intercmit.  Filium  Enoeh  habuit ,  k  quo  pi 

ini^im  civitas  condita  est ,  auctoris  nomine  v 

citata. 

IXlupium.  Nee* 

.NoE  vir  justuS)  admonitus  k  Domino  dil 
tium  terris  imminerc  ^  arcam  immensx  magi 


■•v 
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EXTRAITS 

fl 

POUR  LES  CINQUlfiMES. 


Pflncipaux  ^v^nemens  de  1'Histoire 
Sacree  ,  tir6s  de  Tabr^ge  de 
SULPICE    SfiviKE. 

Trad*  d6   P.   (♦) 


Adam, 

Apres  avoir  creo  le  nKmcIe  ,  Diett  fif 
IhpiDine.  II  nomma  l^homme  Adam  ,  et  la 
femme  Eve, .  L'un  ct  Tautre  furent  places 
ians  le  paradis  terrestre ,  mai8  ]orsqu'ils  y 
eurent  goiite  da  fruit  defendu  ,  ils  en  furent 
chasses ,  et  comme  bannis  sur  cette  terre  quo 
Aoug  habitons.  D'eux  naquirent  ensuite  Cam 
et  Abel.  L*impie  Cain  assassina  son  frere.  II  eut 
pour  fils  Enoch  ,  qui  batit  ie  premier  une  ville 
tt  lai  donna  son  nom  (i).  ^ 

^  Le  Ddluge,   Noi> 

Le  juste  Noe  ayant  ete  averti  par  le  Seigneur 
c|u'undcluge  alloit  submerger  la  terre,  il  cons* 

C^)  Cette  tr::daction  ,  qu*0B  peut  regarder  comme  nni» 
^  I  se  tronve  k  Lyon  ,  chez  Toumachon  -  Molin  . 
t*i  I  a  imprim^e  avec  Je  plus  grand  soin. 

'(0  C^tl  CaiQ  qnl  la  bfttit ,  et  gui  Tappela  £nocl>ia  , 
^unomdesonfils  «la^, 

K  6 


228  £  X  T  R  A  I  T  a 

tudinis  exlignis  contexuit ,  ac  bituznine  ilHtaay 
impenetrabilem  aqms  reddidit :  qa&  ille  CQm 
uxore  ac  filiis  tribus  et  totidem  nuribus  6«t 
clausus  :  voluqrum  etiam  paria,.  itidemquedi- 
versi  generis  bestiarum  eodem  claustro  recepta; 
reliqua  omnia  diluvio  assumpta  sunt.  Igitur 
Noe ,  cum  jam  imbrem  destitisse  y  ac  quieto  i» 
salo  arcam  circum%Ti  intelligeret  ^  catui ,  \i 
quod  erat ,  aquas  decedere  ,  cor^m.  primito 
explorands  rei  gratii  ,  eoque  non  rerertente- 
(  ut  ego  conjicio  cadaveribus  detento  )  emisit 
columbam;  quse  ci!im  consistendi  locum  non 
reperisset ,  reversa  est.  Rursilkm:  emissa  foliom 
olivx  retuHt ,  nianifestum  indicium'  nudari  ca- 
cumina  arborum.  Tertio  dbmiim  emissa  noB 
rediit  ;  unde  animadversum  aquas  destilisse^ . 
Ita  Noe  arcam  egressus  est.  Id  gestum  ^  muDdi 
cxordio,  post  annos  (  ut  ego  comperio  )  2243» 

Ac  primiun  Noe  aram  Domino  statuif,  bo8«. 
tiasque  ex  volucribus  immolavit,  mox  4  Do*  > 
mino  cum  £liis  beneJicitur;prxceptumqueac- 
cepit ,  ne  sanguine  vesceretur ,  aut  sanguinort 
hominis  effunderet  :    quia   raundi    primoirdia 
mandati  istius  llber  Cain  maculaverat.  Igitor 
vacuo  tura  seculo,  ex  filiis  Noe  Sem  fuit;  trtS     ! 
enim  habuit,  Sem,  Cham,  Japhet  Sed  Cham^i 
quod  sopitum  vino  patrem  riserat^maledictufll 
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niiait  uno  arche  de  bois  d'une  g^randeur  jmmeiw 
3,  qu'il  rendit  impendtrabie  aux  eaux  en  rin- 
uisant  de  bitume.  11  s*y  enferma  avec  sa  fem-p 
le,  ses  trois  enfans  (i)  et  les  femmes  de  ses 
[ifaiis.  II  y  mit  aussi  des  couples  d*oiseaux 
t  d*autres  animaux  de  diverse  espcce ;  tout 
t  reste  p^rit  par  le  deiuge.  Noe  s<^ntant  que 

pluie  avoit  cesse ,  et  que  Tarche  flottoil 
anquiliement  snr  la  surface  des  eaux  ,  |ugea » 
)mme  11  etoit  vrai  ,  qu*eiles  se  retiroient. 

l^cha  d*abord  un  corlieau  pour  s*aftfturer  de 

verite  j  le  corbeau  8'etant  probablement  ar« 
it^  k  queiqnes  cadayres  et  ne  revenant  point , 

fit  sortir  une  colombe ,  qui  n*ayant  point 
ouve  ou  se  reposer  ie  pied  ,  revint  dan:) 
irche.  L'ayant  encore  fait  sortir ,  elle  rap- 
orta  une  feuille  d'oliVier  ,  signe  evidcnt  que 
.  cime  des  arbres  reparoissoit.  Renvoy^^d 
ne  troisieme  fois ,  elle  ne  revint  plns.  Noe 
igea  par-l^  qu*it  n*y  avoit  plus  d'inondation  ^ 
t  il  sortit  de  Tarche.  Je  trouve  qu^on  rap- 
orte  cel  etenemeht  a  Tan  du  roonde  2242. 

Lepremier  soin  deNoe  fut  d^elever  un  autel 
iSeigneur  et  de  lui  immoler  des  oisoaux.  Le 
si^eur  le  benit  ensuite  avec  scs  enfcins.  II  lui 
efendit  de  se  nourrir  de  sang  et  de  repandr^ 
Blni  de  rhomme  ,  tparce  qua^Cain  n*ayant 
oint rei^u  cette  ddrense  avoit  souillc  la  naissancq 
u  HTDiide  par  on  fratticide.  La  terre  etoit 
k)rs  d^serfe ,  ello  n*a\'oit  point  d'aotres  habi- 
uuque  Noe  et  ses  trois  enfano  ,  Som-,  Cham 
t  Japhet.  Cham  merita  la  maiediction   de  soa 

(i)  Sem ,  Cham  et,  Jipber.  Sem  a  M  U  rige  da  penple 
^Awk ;  Cham  et  son  fils  Chanaan  ont  iti  fameax  chec 
Ks  l^gypticiis  et  lesPheniciens  ,  et  Japhet  a  peupl^  U 
1«  iniide  partie  d*  roccident* 
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k  patre  meruit.  Hujus  filius-,  Chus  nomiMV 
Nembroil  gigantem  gcnuit :  k  quo  Babylon  c^ 
vilas  constructa  tradirur.  Pleraque  ctiam  oppicb  I 
eA  tempestate  condita  memorantur,  quae  nom^ 
natim  persequi  animus  non  fuit.  Sed  ci!im  nwlr 
tiplicarelur  humanum  genue,  diversaque  lod 
atque  insulaa  mortales  haberent,  unl  tantiiffl 
omnes  litigu^  utebantur ,  donec  se  in  unum> 
dispergenda  per  totum  orbem ,  multitudo  con- 
traxit.  His  more  humani  ingenii  consilium  fbit,  {' 
insigni  eliquo  opere  famam  quaerere,  prius-  ., 
quam  4  sc  invicem  diducerentur.  Ita  turrin  ^ 
facore  aggressi ,  qu»  coelo  accederet ,  nutu  Dei,  ' : 
ut  ofHcia  operantium  praepedirentur ,  inaisueto  4 
sermonis  genere ,  multa  diverao ,  neqne  ulii 
invicem  intellecto  linguarum  ritu  loquebantur: 
quo  promptiilis  dispersi  sunt;  cAm  alter  alteruin 
Yelut  alicnigenam  facile  relinquebat.  Sed  £lii| 
Noe  ita  divisus  orbis  fuit ,  ut  Sem  intra  orien- 
tcm  ,  Japhet  occidentem,  Cham  mediis  conti- 
nerctur. 

Abrahamtu, 

Abrahamus  patre  Thar4  hatud  est ,  post ' 
diluvium  anno  miilesimo  et  septuagesiii^.  A* 
brahami  uxor  Sasa  dicta  est,  primaque  eiainre- 
gioneChakldeorum  habitatiofuit.Indd  apudChar* 
Tasunacum  patrediversatus  est.  Qui  tempestattd^ 
admonitus  k  Domino ,  domum ,  patriam  ac  fira- 
trem  relinquens ,  assumpto  Lot  fratris  filio  vi 
terram  Ciianan.rorum  profectus^  inloco,  cui 
Sichcm  nomen  est  consedit;  Mox  aniiome  ino« 
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pour  t'^tre  moqu^  de  lui  en  le  trouvant 
ipi  par  les  fumeea  du  vin.  Son  filt  nomm^ 
i ,  fiit  p^re  de  Nexnbrod  qui  bAtit  )a  ville  de 
irlone.  On  rapporte  que  plusieurs  autrea 
a  f  que  je  n*ai  pas  dessein  de  nommer  ici , 
it  fondeea  dans  ce  temps-lk.  Quoique  les 
rao8  se  fussent  multiplies  et  qu'il8  habitas- 

en  differens  lieux ,  iis  no  parloienl  tou8 
ne  aeule  langue  fusqu'au  temps  oii  ils  se 
^mbl^rent  pour  se  disperser  dans  toutea- 
^artiea  de  runivers.  Avant  que  de  se  sepa- 

ils  voulurent  s'illustrer  par  quelque  mo- 
lent  remarquable ,  efFet  de  rorgueil  naturel  ' 
sprit  humain.  Ils  entreprirent  de  bAtir  une 
-qui  t'^levSt]usqu'auciel.  MaisDieu,  ponr 
»^her  les  oavriers  de  travailler ,  leur  fit 
er  une  langue  nouvelle ,  differente  et  inin- 
igible  k  c^un  d'eux:  ils  se  disperserent 
nt6t  ,  se  quittant  les  uns  les  autres  aussi 
lement  qne  des  ^trangers.  Les  enfans  de 
*  se  psirtagerent  ainsi  la  terrc  :  Sem  s'uta- 

dana  rorient ,  Japhet  dans  l*occident ,  et 
UQ  dan^  ie  midi» 

Ahraham» 

1 

kBRAQAM  naquit  dc  Thare-,  1070  ans 
hs  le  d^Iuge.  II  habita  d'abord  la  Chaldee 
c  safemme  nommee  Saral.  11  alla  demeurer 
aite  avec  son  pere  ^  Haran.  Sur  Tordre 
1  re^Dt  alors  du  Seigneur  ,  il  quitta  sa  mai- 
,  sa  jpatrie  et  son  frere  (i)  ,  et  prenant 
;  lui  Lot  y  son  neveu ,  iL  partit  pour  la  terre 
Chanaan ,  0(1  il  s*etablit  en  un  lieu  appele 
lem.  La  disette  r.obligea  peu  de  temps  apre» 

f  N«ckos» 
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pia  i£gyptum  concessit^  ac  rursum  Ferersili 
Lot  prs  multitudine  farailiie  k  patruo  digrei-. 
•us ,  ut  laxioribus   vacuae    tum  regionis  spatiii 
uterentur,  in  Sodomis  consedit.   Id   oppidna 
infame  incolis ,  viris  in  viros  irruentibus,  atqis 
ob  id  invisum  Domino  fuisse  traditur.  £&  tem- 
pestate  reges  vicinarum  gentium  in  armis  erants 
cum  ante^  nuUum  inter  mortales  certamen  fbii- 
aet.  Sed  advcrsum  hos  qui  belio  vicina  tenti*. 
bant ,  reges  Sodomorum ,  Gomorrhsorum ,  n^ 
cinarumque  regionum  in  prjelium  enimpont: 
primoque  impetu  fusi,  victoriam  concesg^rei 
Tum  k  victoribus  Sodoma  direpta  prede  hoi- 
tibus  fuit ,  ductusque  Lot  in  captivitatem.  QwA 
c^m  Abrahamus  comperisset ,  pro})ere  armatii 
servis  suis   numero  trecentis  decem  et  octo, 
reges  victoria  feroces ,  exutos  prsed^  armisqQS 
in  fugam  compuiit.  Tiim  k  Melchisedech  m- 
cerdote  benedictus  est  eidemque  decimas  pnD- 
dx  dedit :   reliqua  his,  quibus  erepta  eianti 
reddidit. 

Per  idem  tempus  Abrahae  Dominus  locutaf 
est ,  multiplicandumque  semen  ejus  sicut  aie^ 
nas  maris  stellasque  coeii  spopondit;  peregii- 
nunrique  ejus  semen  prsdictum  futuruffl ,  ic 
posteros  in  hostili  solo  per  quadringentoi 
annos  laturos  servitium ,  postek  libertati  restip 
tuendos. 

Isaacus, 

Rebfcca  ,  Isaaci  conjux ,  dii!t  sterilis ,  assiduil 
laariti  ad  Dominum  precibus  ^  k  die  matrimoiui 
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le  paeser  en  Egypte.  £n  etant  revonu  avec  les 
liene  ,  roncie  et  le  neveu  se  sdparerent  k  cause 
le  la  multitude  de  leurs  gens ,  pour  se  mettre 
pios  au  large  dans  un  pay8  qui  se  trouvoit  alors 
uihabitd.  Lot  fixa  sa  demeure  k  Sod6me.  Le» 
dibauches  monslrueuses  de  ses  habitans  avoient 
nnda  cette  ville  inf!\me  et  odieuse  au  Seigneur. 
Les  roie  des  nations  voisines  etoient  alors  en 
armes  ;  les  hommes  ne   8'etoient  paA  fait  la 

Stierre  ju8qu*k  ce  temps-la.  Les  rois  de  So- 
6me,  de  Gomorrhe  et  des  pays  limitrophes 
narch^rent  contre  ces  princcs  qui  attaquolent 
leurs  Toisins ;  ils  en  vinrent  aux  mains  avec 
•uz,  mais  ils  furent  dissipcs  et  vaincus  des 
le  premicr  choc.  Les  vainqueurs  pillurent  So- 
d6me  et  emmen^rent  Lot  en  captivite.  Abraham 
instruit  de  cet  evcnement  se  h^ta  d'armcr  ses 
domestiques  au  nombre  de  3i8  ;  il  tomba 
sur  ces  rois  enorgueillis  de  leur  victoire  ct  les 
nit  en  {uite,  aprcs  Jes  avoir  depouilles  cle 
leurs  armes  et  de  ieur  proie.  li  fut  alors  beni 
var  le  pritre  Meichisedech  (i)  ,  auc^uei  il  donna 
tt  dixieme  partie  du  butin ;  il  remit  ie  reste  k 
ceux  a  qui  ies  rois  Tavoient  enlevd. 

Vers  cetemps-ik  leSeigneurparlakAbraham; 
-il  lui  promit  que  ses  descendans  se  muiti- 
plieroient  comme  le  sabie  de  i.i  mer  et  ies 
^iles  du  ciei.  fi  iui  annon^a  qu'ils  voyageroieiit 
dans  un  pajs  etrrfnger  ,  qu'ils  y  vivraient  dans 
l^esciavage  i'espace  dc  400  ans ,  et  qu'en8uite 
ils  seroient  remis  en  liberte. 

,     Isaac» 

R^BF.CCA  ,  ^pouse  d'Tsaac ,  fut  iong-temps 
steriie.  Les  pricres  que  son  mari  adressoit  coa- 


•    1 
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Vicesimo  fer^   anno  gemitios  eiiiclit  ;   qm  itf  { 

tnatris  alvo  exsultasse  sspii^s  traduatur.  Dictoip* 

que  responso  Domini  est  duos  in  hi«  popuM. 

praenuntiari  ,   et  majorem  minori  subdcndua 

ease  principio.  Sed  priiis  editus,  asper  seliiy^ 

Esau  vocatus;  minori  Jacobi  nomen  fuit.  E§  tem-.^ 

pestate  gravis  annonx  inopia  tcrrafi  incessent*'^ 

Qua  neccssitate  Isaacus  in  Gerara  ad  regelrT 

Abimelech  cessit ,  admonitus  4  Doioiiio  ne  ipi^ 

"W 

iEgyptum  descenderet ;  eidemque  universap  iliiiil  * 
terrse  possessio  promittitur ,  ibique  bexiedicitnir.:i 
Multiplicatusque  pecore  atque  omni  substantilf^ 
agente  invidi^ ,  ab   incolis  pelUtur ;  pulsu4,^r 
epud  puteum  juramenti   consedit.  Igitut  ann^' 
gravior ,  luminibus  obductis  ,  cum  Esau  filiaia^ 
benedicere  pararet ,  consilio  Rebeccc  matris^  i: 
Jacobus  se  benedicendum  pro  fratre  obtulit.^ 
Ita  Jacobus  adorandus  principibus  et  gentibut 
frati*i  praeponitur. 

Jacobus» 

Admonitus  k  patre  Jacobus  ut  ez  domf»' 
Laban,  fratris  Rebeccse,  uzorem  acciperet.  - 
Tanta  illis  cura  fuit  ,  cilim  in  alienis  terriiJ; 
consisterent,  genu«  tamefi  intra  familiam  suani * 
ducore  I  Fta  Jacobus  profectus  in  Mesopotamiam 
per  soporem  Doniinum  vidisse  traditur  j  atque 
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ttinneUftment  au  Seigneur  !a  rendii^t  feconde ; 
^plle  accoucha  de  deux  enfans  environ ,  la  ving- 
^me  annde  de  son  mariage.  .Ces  jumeaux  sem- 
»nt  bondir  et  se  battre  dans  le  tein  de  leur 
In^re.  Le  Seigneur,  consulle  sur  ce  prodige, 
jMpondit  qu'il  devoit  sortir  de  ccs  enfans  dcux 
iples  ennemis ,  et  que  l*aine  seroit  soumis  k 
domination  da  cadet  (i).  Cclui  qui  vint  au 
JBoade  le  premier ,  etoit  couvert  d'un  poil  rude, 
'  (bt  nommd  Esaii ;  le  f)uinc  fut  appele  Jacob. 
pa  grande  £iipine  etant  survcnue  cn  ce  teinp»- 
,  Isaac  fut  oblige  de  se  retirer  ii  Gerare  au-> 
iduToiAbimeiech;  le  Soigneur  Tavoil  averri 
ne  point  se  rendre  en  Egyptc.  U  iui  promit 
posaession  de  tout  ce  pays ,  et  ii  le  benit. 
ime  il  augmentoit  en  troupeaux  et  cn  biens 
tonte  eapece ,  il  excita  Penvie  et  fut  chass^ 
les  habitans.  Apr^s  son  expulsion ,  U  s'eta- 
it  aupres  du  puits  du  jurement.  Parvenu  k 
[taa  extpdme  vieillesse  et  ayant  perdu  la  vue , 
[il  aa  diapoioit  k  benir  son  iiis  £saii.  Jacob , 
le  conseil  de  Kebecca ,  se  presenta  a  k 
||ilace  de  son  firere ,  et  surprit  la  benddiction» 
;U  devint  ainsi  »  de  preference  k  Esaii ,  Tobjet 
.dfii  hommagei  des  princee  et  des  nations. 


I 


Jacob» 


ISAAC  avoit  recommandd  a  Jacob  de  prendre 
■ne  epouse  dans  la  maison  de  Laban ,  fr^re  de 
jt^becca  :  tant  ces  saints-  patriarches  avoient 
[!loin,  lorsqu'ii9  restoient  dans  une  terre  ctran^ 
^idrey  de  ne  8'allier  que  dans  leurs  familles  t 
'Jacob  dtant  en  chemin-,  le  Seigneur  lui  apparut 

■ 

(i)  Qne  1«  post^rite  d'£sau  scroit  suiettc  et  soumise  4 
CtUe  de  Jacob. 
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ob  id  locum  ffomnii  'sacratum  habens  ,  hj 

ex  eo  sumpsit :  vovitque  ,^  si  rebus  pros 

revertiaset ,  titulum  sibi  domus  Domini  fntu 

decimasque  omnium  quae  acquisita  sibi  fo 

Domino  daturum.  Ind^  se  ad  Laban  £r; 

snatris  contulit ;  quem  ille  sororis  £lium 

"tum  9   in   hospitium   benign^  recepit.    ! 

Laban  dute  filiae,  Lia  et  Rachei^  sed  Lia  < 

^eformior ,  Rachel  pulchra  fuisse  tradifur. ' 

specie  Jacobus  captus ,  amore  virginis  c 

grabat ,  eamque   sibi   in   matrimonio  k 

postulans  ,  septem  annorum  servitio  se 

cipavit. 

Jacobus  redire  ad  patrem  cupiens,  ci 
Laban  Socer  partem  pecorum  mercedem  sc 
dedisset,  ob  qujse  parilim  sibi  eum  aequum 
Jacobus  ratus,  dolum  ab  eo  suspectans  , 
profcctus  est ,  vieesimo  primo  fere  anno 
advenerat.  Rachei,  viro  inscio ,  patris 
furto  abstulit.  Qu^  injuri^  Laban  generun 
«ecutus  9  non  repertis  idolis ,  pace  fact^ ,  reg 
est  :  multijm  obtestatus  generum ,  ne  i 
fiiiabus  suis  super  induceret.  Ind^  dig 
Jacojjus",  vidisse  Angelos  et  castra  Domii 
ditur.  Scd  ci^m  prxter  regionem  £dom 
Esau  frater  incolebat,  iter  destinarct, 
prius  legatis  et  muneribus ,  suspectum  sil 
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;e.  II  regarda  comme  sacre  le  ]ieu  d# 
>ion  :  ii  y  dro8Sa  une  pierre ,  et  fit  voeu , 
^noit  heureux ,  d'appeler  ce  monument 
yn  de  Dieu ,  et  de  donner  au  Seigneur  la 
)  tous  les  biens  qu'il  auroit  acquis.  II  se 
le  \k  dans  la  maison  de  Laban ,  qui  ayant 
I  dans  lui  ie  fils  de  sa  soeur,  te  re^ut 
itc  chez  lui.  Laban  avoit  deux  £lles ,  Lia 
lel.  La  premiere  ctoit  chassieuse  ,  et  la 
}  etoit  belle.  Jacob,  epris  des. charmea 
hel,  la  demanda  enmariage  k  son  pere,, 
ligeant  pbur  ravoir  de  ie  servir  pendant 

b  desira  de  retoumer  aupr^s  de  son  p^re; 
t  son  beau-p^re  Laban  indispose  contre 
uis  qu*il  en  avoit  re^u  sa  part  des  trou- 
pour  prix  de  ses  services,  et  le  soup^on- 
(  vouloir  lui  temlre  quelqtie  piege,  il 
le  chez  lui  sans  lui  rien  dire,  enviroii 
n  ans  apr^s  qu'il  y  fut  entre.  Rachel 
les  idoles  de  son  pere  k  Tinsu  de  son 
Laban  ,  outrd  de  cette  injustice ,  pour- 
son  gendre  ;  mais  n*ayant  point  trouvj 
es  (i)  ,  il  fit  la  paix  avec  iui  et  retouma 
m  pays,  apres  Tavoir  instamment  con-» 
i  ne  point  donner  de  compagnes  k  8e$ 
n  epousant  d*autres  femmes.  Jacob  con- 
son  chemin  rencontra  les  anges  et  lea 
amps  du  Seigneur  (2).  Ayant  dessein  da 
par  le  pays  d'£dom  ou  habitoit  son 
Isau  ,  dont  il  suspectoit  les  sentimens ,  il 
roya  des  deputes  avec  des  presens  pouc 

ibecca  les  avoit  cacli^es, 

>8  anges  prorectears  de  la  M^sopotamie  d*oii  i^ 
et  les  anges  pr(>tectei<r8  d^  la  terre  4e  Cha^aaft 
coit. 
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Irem  ezploravit.  Tum  iUe  obvikm  frairi  pni] 
ccAsit  'y  noc  taraen  Jacobus  se  ultrk  fratrii 
didit.  Sed  pridie  qu^m  inter  se  fratres  co» 
nirent ,  Dominus  humani  specie  aasumptl 
coliuctatus  cum  Jacobus  refertur.  Et  c(uii 
▼ersus  Dominum  prsevaluisset ,  tamen  non 
mortalem ,  non  ignoravit  :  benedici  0ibi  ab 
fln^tabat.  Tibm  k  £>eo  iLli  imnmtatum 
est,  ut  eic  Jacobo  rsrael  diceretur.  Sed 
ille  vicissim  k  Domino  nomen  Dotnini  quaere; 
non  esse  quserendum,  quia  admirabile 
responsum  est.  £x  collactatitHie  autem  latii 
fbmoris  Jacobi  obtorpuit. 

Josephus. 

PosT  excessum  patris ,  Jacdbus  in  soto 
in  quo  Isaac  vixerat,  commorabatur ;  fiOi  ej 
aliquantum  ab  eo ,  pascui  gratid,  cum  grej 
aecesserant';  Josephus  tamen  ac  Bei^amin 
vus  domi  resederant.  Charus  admodi^m  J 
phus  patri-,  obque  id  invisus  fratribu»;  sii 
iquia  fr^quentibus  ejus  aomarais  majorem  ev 
omnibuA  futurum  porlendi  videbatur»  Igltcff 
ftnspiciendos  greges  ,  rovisen^^osque  fratres 
patre  missus ,  opportiiiiBS  injuTis  fuit.  Nt 
viso  fratre,  consilium  nQcis  ejus  ceperunt,. 
obsislcntc  Rubon  ciii  k  tanto  facinore  abh( 
bat  anirnus  ,  in  lacum  demissus  :  mox  suac 
Judd  ,  doducti  ad  mitius  consilium.,  ne^( 
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rQCOTmoitro  ses  di^positions.  Esaii  vint  au-cicvAnt 
de  son  frdre  ;  inais  Jacob  no  so  (ia  pas  davan-^ 
Mge  &  lui.  La  veillc  de  i'enrrevuo  des  deux 
fr^res,  ie  Seigneur  ayant  pris  ia  BgDre  d*uii 
pKmixne  lutta  contre  Jacob.  Quoique  cc  dernier 
■ikt  6i6  lc  plu8  fbrty  il  rcconnut  que  gon  adver- 
mkm  n'etoit  pas  un  simple  niortel,  et  il  loi 
tfbnianda  inslamment  sa  ocnudiction.  Dicu  Jui 
pDhangea  son  nom,  et  voulut  qu*au  liou  dc  Jarob 
ils'appelat  I^rael  (i).  Comiac  11  demandoit  k 
mon  tour  au  Seigneur  le  nom  qu'i]  portolt ,  lo 
Beigneur  lui  ditqull  nc  devoit  pas  s*eii  informor, 
|Mrce  que  co  nom  etoit  admirahlo.  Au  reslc , 
p9lte  lutte  engourdit  la  hanche  dc  Jacob. 

Joseph. 

JacoB  ,  apris  la  mort  dc  son  p4re ,  hablta 
les  lieuz  oii  Isaac  avoit  vccu  (2).  Sos  enfnns  , 
^Dnr  feire^-pftttre  ses  troupeaux,  9*etoient  un 
l^eu  eloignes  do  sa  demeure  ,  et  il  ne  rcstoit 
wns  la  maison  que  Joseph  et  le  pctit  Benja* 
biun.  Joseph ,  tendrement  chcri  de  son  pere  , 
H^t  pour  cctto  raison  odicux  k  sea  fr6res.  Ses 
•cnges  freqnens  ,  qtri  sembloicnt  leur  presagcr 
l|n*iL  seroit  un  jour  pliis  grand  qu'eus:  tous, 
woient  cncore  fortific  leur  haine.  Jacob  Tayant 
'oyu  reconnoUre  ses  troupcaux  et  visiter  scs 
rres,  ceiix-ci  puront  rinsalter  impunement, 
pcine  reurent-il.^  aper^u,  qu'ils  projct^rcnt 
^e  le  tuer.  Huben  aymt  horrcur  d'un  si  grand 
Imo  et  s*opi)Ofiant  k  lour  rcsolution ,  il«  lo 
dirent  rhns  iino  citnrno^  Bient6t  apr6ft 


)scendirent 
[uda  lour  £t  prcodre  un  parti  pius  doux ,  ct 

(1)  CVst-c-dire  ,  fort  contrc  le  Seisneurr 
.  {^)  Uebron. 


^ 
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toribus  eum  qui  tijni  iEgyptum  petetiant  y»« 
diderunt ,  atque  ab  his  Putifari  prspodto  Pha- ; 
raonis  traditus  est. 

Cum  benign^  k  curatore  regio,  qui  eum  pre-.' 
tio  acceperat ,  haberetur ,  domumque  eju$  at 
familiam  procuraret  ^  decorus  ipse  insigni  ip^l;: 
cie  uxoris  domini  oculos  in  8e  converterat.  Ciin^ 
que  amore  ipsius  deperiret ,  appetitum  saepiiih: 
nec  acquiescentem  sibi ,  falso  «celere  infamat;- 
ac  viro  queritur  stuprum  sibi  intentatum..Itl' 
Josephus  in  carcerem  est  conjectus.  Erantin 
eadem  custodi^  ministri  fegis  duo ,  qui  cua 
iomnia  sua  ad  Josephum  retulisseiit ,  futura  ex 
somnio  conjectans,  unum  eorum  pcenas  capife  f 
luiturum,  alium  absolvendura  pronuntiavit.  At« 
que  ita  accidit.  Igitur  post  biennium  somniaA 
regi  objectum  est.   Quod  ciim  i*  prudentibul 
yEgyptiorum  non  posset  absolvi ,  minister  regi» 
ille  carcere  exemptus   regem  admonet,  Jose* 
'phum  esse  mirum  somniorum  interpretem.  Iti' 
Josephus  solvitur ,  interpretatusque  est  re{^ 
somnium  :  septem   annis    proximis   maximaa 
frugum  ubertatem  futuram ,  consequentibus  ino* 
piam.  Quo  metu  rex  perculsus,  videns  divinuiE 
in  Josephum  spirituni,  rei  eum  annonaria?  pr«- 
fficit ,  sequato  secum  iraperio.  Tum  Joscphol 

(i)   I/erhanson  et  le  panetier.  1 

(2)  Ce  piince  vit  successLvemenc  ea  SQnge  tept  vacltfi ' 
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eisr  persnada  de  la  vendrc  a  des  marchands 
uii  86  rendoient  en  Egypte.  Ceux-ci  le  ven- 
iii-ent  ^  Putjphar ,  ofiicier  de  Pharaon. 

n  etoit  bien  traite  de  roflicier  de  Pharaon 
jrai  Pavoit  achete.  11  etoit  charge  de  Tintendance 
le  sa  maison  et  de  i'admini8tration  de  sesblens. 
Zomme  ildtoit  fort  beau  de  visage  ,  il  attira  les 
regards  deTepouse  de  son  raaitre.  Cette  femme, 
§pord{kment  amoureuse  de  lui ,  le  soliicita  plu- 
neuTS  fois  de  repondre  ^  sa  pas^ion.  N*ayant  pu 
hi  gagner  ,  eile  raccu»  faussement  d*un  crimd 
infame  ,  en  se  piaigntmt  k  son  mari  qu*il  avoit 
roulu  lui  faire  \doience.  Sur  cette  accusation  , 
Joseph fut  emprisonne. Deux  of&ciers  du  roi  ( i) ^ 
:)ui  se  trouvoient  avec  lui  dans  la  m^.me  prison, 
lui  racont^rent  les  songes  qu'ils  avoient  eus^ 
Joseph  lisant  dans  cos  .songes  ce  qui  leur  de- 
roit  arriver ,  prcdit  k  run  qu'il  auroit  la  tSto 
trancheo ,  et  k  l*autre  qu*il  seroit  absous  :  l'c- 
renement  jnstifia  sa  prediction.  Dcux  ans  apres , 
Pharaon  eut  une  vision  en  dormant  (2) ,  que  les 
Mges  d'Egypte  ne  pouvoient  expliquer.  L*ofii- 
cier  qui  avoit  ete  tire  de  ia  prison  ,  apprit  au 
roi  que  Joseph  avoit  une  rijerveilleuse  mtelli- 
gence  des  songes.  On  le  £t  alors  sortir  de 
prison  ,  ct  il  intcrpreta  cclui  du  roi.  II  lui 
annon^a  qu*on  alloit  entrer  dans  sept  annees 
d'abondance  qui  seroicnt  suivies  de  sept  anneea 
de  disette.  Le  prince  effrayo  de  cette  prcdic- 
tion ,  et  voyant  dans  Joseph  un  homme  rcmpli 
de  resprit  de  Dicu ,  lui  donna  rintendance  aes 
vivres,  avec  uneautorite  cgale  k  la  sienne.  Jo- 
sephprofitaut  de  la  focondite  de  toutes  les^erre» 

tre»-gr4sset ,  qai  farent  devor^c»  par  sept  autres  vacKes 
tres-niaigres,  et  sept  ^pis  forts  ,  pleins  et  bien  nourris  ,. 
<iui  fiirent  egaleineat  d^voits  par  sept  autres  ^pis  raaigres^ 
tt  d&jkcch^i. 
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abunclanlibus  per  lotam  iEgyptum  frumer 
rnagnam  copiam  congessit  ;  multiplicatisq 
hprreis  ,  adversiJS  futuram  famem  consuluer 
£a  tempestate  spes  atque  salus  i£gypti  in  i 
sita  erat.  Per  idem  tempus  vero  duos  ex  Ai 
nelh  fiiios  genuit ,  Manassem  et  Ephrem.  Ij 
autem,'Cum  summam  k  rege  potestatem  acc 
pit ,  erat  annoruip  triginta ;  nam  k  fratribus  se 
t^mdecim  annos  natus  venundatus  est.  Intere 
rcbus  in  Mgyipio  adversus  famem  bene  cooif 
«itis  ,  orbem  terrae  gravis  frumeati  inopia  qt 
tiebat.Qu^  necessitate  compulsus  Jacobusfili 
in  i£gyptum  misit ,  Benjamin  tantum  secu 
domi  relento.  Igitur  Josephum  rerum  pote 
tem ,  penes  quem  annon^e  arbitrium  erat ,  fr 
tres  adeunt ,  et  more  regio  adorant.  Quibus  ii 
visis,  callid^  agnitionem  dissimuians,  hostii 
ter  eos  renisse  et  subdole  loca  explorare  a 
guebat.  Angebatur  autem  quod  Ben jamin  fratre 
nou  videbat.  Res  erg6  in  id  deducta ,  ut  prsesei 
tiam  cjus  poilicerentur ;  nimiri^m  lit  ex  eo  qu! 
reretur  au  isti  explorandi  causa  >£gyptuin  ii 
trassent.  Ad  promissi  autem  fidem  Simeon  ob$< 
traditur :  ipsis  frumentum  gratis  datum.  Aursi^i 
igitur  revertenteg ,  Benjamin ,  ut  conveneral 
deduxerunt.  T^m  se  cognoscendum  Josephi 
fratribus  praebuit ,  non  sine  pudore  male  ni( 
rentium.  Ita  eos  oneratos  fruniento ,  multisqa 
donatos ,  domuiTi  remisit ,  praemonens  quinqu 
adhuc^annos  famem  futuram  ,  cum  palre  af(p 
omni  progenie  ae  familiA  ad  se  comraigrarenl 
Igituy  Jacobus  in  ^gyptuiii  descendit,  iEgyptS 
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ypte ,  fit  de  grands  ama$  de  ble  ,  et  se  pr6« 
lonna  contre  la  famine  qui  devoit  suivre, 
luitipliant  les  greniers.  Sa  prevoyance  fut 
5  ia  ressource  et  le  salut  de  rEgypte.  En 
i^me  temps  il  eut  deux  enfans  de  son  epouse 
felh  ,  Manass^s  et  Ephrahim.  11  etoit  Agd 
•ente  ans  lorsque  Pharaon  le  rev6tit  de  la 
eraine  puissaiKe ,  et  ii  en  avoit  diz-sept 
|u'il  fut  vendu  par  ses  freres. 

spendant  la  famine  dont  $es  sages  precau<« 
>  avoient  garanti  l'Egypte ,  desoloit  le  xeate 
nonde.  Jacob ,  force  par  la  disette  ,  envoya 
mfans  daris  ce  royaume  ,  ne  retenant  avec 
que  le  seul  Benjamin.  Joseph  y  etant  le 
re  et  y  disposant  absolument  des  bles  ,  set 
!S  se  presenterent  devant  lui ,  et  se  proster- 
at  k  ses  pieds  comme  k  ceux  d'un  roi.Il 
reconnut  des  qu*il  les  vit ;  mais  dissimu- 
avec  adresse ,  il  4e6  traita  d*e$pions  qui  ve- 
nt  pbserver  les  piacesderfgypte.Ce  qui  1« 
3it,  c'ctoit  de  ne  pas  voir  avec  eux  son 
i  Benfamin.  II  sut  les  engager  k  lui  pro- 
re  de  ie  lui  amener  ,  pour  savoir  de  lui  si 
'etoit  point  l^  l'objet  de  leur  voyage.  Pour 
te  de  leur  promesse  ,  ii  retint  Simcon  en 
B,  et  leur  nt  livrcr  graluitement  du  blc. 
evinrent  ensuite  en  Egyple ,  et  amenercnt 
amin  comme  ils  Tavoient  promis.  Alors  Jo- 
se  fit  connoUre  k  ses  freres  qui  rougirent 
aiauvais  traitemen^  qu'ils  lui  avolent  faits* 
!S  renroya  dans  leur  pays  avec  une  ample 
dsion  de  ble  et  quantite  de  prcsens,  enles 
tissant  qu'il  y  auroit  encore  cinq  anitees  dc 
ine ,  et  en  leur  ordonnant  de  retpumer  au- 
J  de  lui  avec  leur  p^re ,  leurs  enfans  et  toute' 
'  maison.  Jacob  se  rendit  e«  figypte.  Son 
iui  fit  un  accueii  plein  de  t(^dresse;  le 

L2 


244  E  X  T  R   A    I  T   S 

af^inodiim  laetantibus ,  gaudente  rege  , 
k  filio  susceptu^.  Id  gestum  anno  ^tati^ 
centesimo  et  trigesimo ,  k  diluvio  aute 
Csbter6m  ab  eo  tempore ,  quo  Abrahamu.< 
Chananaeorum  consedit  ,  in  id  quod  . 
iEgyptum  ingressus  est ,  rcferuntur  ani 
Igitur  Jacobus ,  septimo  et  decimoa  n 
.^Elgypto  advenerat ,  urgente  morbo  Jo 
filium  obtestatur ,  corpus  sepulcro  suo  r 
Tiim  Josephus  patri  benediccndos  fili 
obtulit ;  quibus  benedictis  ,  ci^m  tamen  b 
tionis  merito  majori  minorem  prspo 
filios  omnes  bcnedictiono  lustravit.  I 
AutQm  annos  natus  i47-  Funus  magnific 
tum ,  corpus  in  sepulcro  majorum  Josep! 
didit.  Fratres ,  post  patris  obitum  pro  c< 
tia  paventes ,  benigne  habuit.  Decessij 
Josephus  ipse  statis  anno  decimo  et  cer 

Seryitus  in  jEgypto^ 

Jlebraei  qui  in  iEgyptum  devenerant 
dibile  memoratu  est.,  qu^^m  cito  nume: 
siut ,  multiplicat^que  prpgenie  ^gyptui 
Terint.  Sed  defuncto  rege ,  qui  eos  ob  i 
Josephi  benigne  fovebat ,  succedentiun 
imperio  deprimebantur.  Nam  et  opus 
xdificandarum  civitatum  eis  impositum; 
j^m  muItitudo"abundan8  metuebatur,  m 
doque  libertatcm  armis  vindicarent ,  p 
lecens  editos  aquis  mergere  edicto  rej 
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roi  fut  ravi  de  son  arrivde  ,  et  Ja  nation  en  tii- 
moigna  la  pliis  granrle  joie.  Cet  evrnoment  ar- 
riva  la  cent-trentieme  annee  dc  Jacob,  i36o  anK 
apres  le  cleluge ,  et  Fon  en  compto  deux  conlf 
quinze  depuis  i*ctablissemenl  d'Abraham  dan» 
la  terre  de  Chanaan  ju8qu'a  rentrce  du  sainfe 
patiiarclie  en  Egypte. 

Dix  -  sept  ans  apres  son  arrivee  dans  c^ 
royaume ,  Jacob  se  irouvant  au  lit  dn  la  mort , 
conjura  son  iils  Joseph  de  rapportcr  son  corps 
dans  ie  torabeau  de  sa  famille.  Josoph  lui  pre'-^ 
tenta  ses  fils  pour  qu*il  leur  donnat  »a  hQne*- 
diction  ;  il  les  benit  Tun  et  i'autre  cn  donnant 
neanmoins  ia  prcference  au  phis  jeune.  11  be* 
nit  aussi  chacun  de  scs  enfai.s  en  particulier  ^ 
et  mourut  Sge  de  cent  quaranto-sept  ans.  Jo- 
leph  iui  fit  do  magnifiques  funeraillfNS  et  ron- 
tereht  dans  le  sepulcre  de  ses  p^res.  II  continua 
«68  bontes  k  ses  frcrcs  ,  que  leur  conscicnce 
alarmoit  apres  la  mort  de  Jacob,  ct  il  mou» 
lat  iui-mdzne  a  Tage  de  cent  dix  ans. 

Servitude  d*Egypte. 

On  ne  sauroit  croire  avec  quelle  rapidite  les 
Hebreux  qui  ctoient  entres  en  Egypte  se  mul- 
tiplierent.  Leur  nombre  8'accrut  si  prodigieu- 
lement  qu*ils  remplirent  bientdt  tout  le  royauroe. 
Mais  apr^s  la  mort  du  prince  qui  les  traitoit 
avec  bonte  en  consideration  des  serviccs  dc 
Jo$eph ,  ils  furent  opprimcs  par  les  rois  qui 
lui  succederent.  On  leur  imposa  la  dure  t^cho 
de  bitir  des  villes;  et  parce  quG  leur  graude 
multitude  feisoit  craindre  qu'ils  ne  sc  missent 
nn  jour  en  libertd  par  la  force  desarmcs,  un 
edit  du  prince  leur  ordonn.i  de  noyer  leurs  en- 
«QS  mdles  d*abord  apres  leur  naissance ;  edit 
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gebantur ;  nec  dissimulare  cruentum  imperiun 
licebat. 

Libertas  Hebrarorum^ 

H£BRi£l  Hiultiplicato  servituti«  malo  jw^ssi , 
querelis  in  coelum  conversi ,  spem  auxilii  ^ 
Deo  expectabant.  Tilim  Moysi  pascenti  oves  re» 
pent^  rubus  ardere  visa  ,  flammis  tamen ,  quod 
erat  mirabilius ,  innoxiis.  Qu^  novitate  obslu- 
pefactus  rubo  propius  accessit ,  statimque  ad 
eum  istiusmodi  fere  verbis  Deus  locutus  est : 
Dominum  se  esse  Abrahami  ,  Isaaci  et  Jacobi  j 
quorum  progeniem  ,  yEgjr-ptiorura  dominatione 
deprossam,  ereptam  maiis  cupiat;  iter  erg^ 
suscipcret  ad  regem  ^gypti  ,  duceroque  se 
populi  in  libertatem  restituendi  pnestaret.  Cudc- 
tantem  potestate  confirmat ,  virtutem  ei  signo^ 
rum  faciendorum  impertiens.  Ita  Moyses  ifl 
iEgyptum  protectus ,  signis  priiis  apud  suos 
editis  ,  assumpto  fratre  Aaron  ,  regem  adiit ; 
missum  se  k  Deo  prodit,  verbisque  se  Dei 
.dicere,  populum  Hebricum  uti  dimitlerct.  Al 
ille  negans  se  Dominum  nosse ,  parere  imperio 
abnuobat. 

Ci^mque  Moyses  in  testimoniujn  mandatorum 
Dei ,  ex  virgfi  draconem  fecisset  ,  mox  aquai 
omnes  in  sanguinem  convertisset  ^  totamqw 
terram  ranis  opplesset  ,  facientibus  simiM 
Cbaldeis^  magicas  esseartes,  quaecumque  pe 
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cruel  et  sanglant  (]u'ils  ne  pouvoient  pas  feindre 
dignorer ,  et  auquel  il  falloit  qu^ils  obcissent. 

Dilivrance  des  Hdbreux, 

Tandis  quo  lc8  Hebreux  ,  accables  80U8  le 
poids  de  la  plus  malheureuse  servitude,  adres- 
soient  leurs  plaintes  au  ciel ,  et  attendoient 
que  le  Scigneur  vint  k  leur  secours ,  Moise 
en  paissant  1'3S  brobis  dc  son  bean-pere  ,  apergut 
touU^.coup  un  buisson  en  feu  ,  et  ,  ce  qui 
etoit  un  prodigo  ,  br^ilant  sans  se  consumor. 
Saisi  d'etonuemcnt  k  cettc  mervcillo  ,  il  s*ap- 

rocha  du  bui$son  ,  ct  aussitot  Dieu  lui  parla 
peu  pres  cn  ces  termcs  :   «  Je  suis  le  Dieu 
d'Abranam,  d'Isaac  et  dc  Jacob.  Je  veux  de- 
liFrer  de  leurs  raaux  leurs  descondans  opprimes 
parles  Egyptiens.  Partez  ,   allez  trouver  le  roi 
d'£gypte,  ct  montrez-vous  «ilui  commc  lc  chef 
de  la  nation  que  jc  vais  mettrc  cn  libcrtc.  » 
Moijjo  hesitant  de  se  chargcr  de  cette  commis- 
non,  Dicu  le  rassura  et  Tarma  de  sa  puissance 
CD  lui  donnant  le  pouvoir  de  faire  dcs  miraclcs. 
Moise  partit  pour  TEgypte ;  il  commcnc^a  par 
operer  des  prodiges  en  presence  des  Hehrcux, 
ct  ayant  pris  son  frere  Aaron  avec  lui ,  il  se 
Kndit  aupr^s  du  roi.  11  lui  declara  qu'ii  ctoit 
envoye  de  Dicu ,  ct  lui  ordonna  de  sa  part  de 
laisser  sortir  lc  pcunle  Hebreux  de  ses  ctats. 
Le  roi  repondit  qu'ii  ne  connoissoit  point  son 
Dieu ,  et  refusa  de  se  soiimettre  k  ses  ordrcs. 
Moise  ,  pour  confirmer  sa  mission  ,  changea 
une  verge  en  serpent ,  convcrtit  toutes  lcs  eaux 
en  sang ,  et  rcmplit  TEgyptc   cntiere  de  grc- 
nouillos  ;  mais  les  ihagiciens  dc  Pharaon  ayant 
imit^  ces  prodiges  ,  ce  prince  soutcnoit  que  les 
opurations  de  Moise  etoient  des  enchantemens 
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Irem  ezploravit.  T^m  iUe  obvikm  firaiii  pi 
ccAsit  'y  noc  taraen  Jacobus  se  vlXrk  fratii 
didit.  Sed  pridie  qu^m  inter  se  firatres  coni 
nirent ,  Dominus  human4  specie  assumpl 
colluctatus  cum  Jacobas  refertur.  £t  dbn 
¥er8^s  Dominum  prsevaluisset ,  tamen  non 
mortalem ,  non  ignoravit  :  benedici  tfibi  ab  f| 
fln^tabat.  Tiira  k  Deo  ilU  imnintatum  n( 
est,  ut  eic  Jacobo  Israel  diceretur.  Sed 
ille  vicissim  k  Domino  nomen  Dotnini  quacrerslQil 
non  esse  quserendum,  quia  admirabile  esset^ 
responsum  est  £x  collactatitHie  autem  latitulid 
fbmoris  Jacobi  obtorpuit. 

Josephus, 

PosT  excessum  patris ,  Jacobus  in  soto 
in  quo  Isaac  vixerat,  commorabatur  $  fiGi 
allquantum  ab  eo ,  pascui  grati^ ,  cum 
secesserant ;  Josephus  tamen  ac  Benjamin 
vus  domi  resederant.  Charus  admodi^m  J 
phus  patri-y  obque  id  invi^us  fratribus; 
iquia  fr^quentibus  ejud  somarais  majorem 
omnibu$  futurum  porlendi  videbatur»  Igitor 
inspiciendos  greges  ,  rovisen^osque  fratret^ 

patre  missus-,  opportunes  injuTis  fuit.  Nt 
viso  fratre,  consilium  nQcis  ejus  ceperunt, 
obsislcnte  Ruben  ciii  k  tanto  facinore  abh( 
bat  animus  ,  in  lacum  demissus  :  mox  8uad< 
Jjudd  ,  doducti  ad  mitius  consilium ,  negi 
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)Uro  668  di^positions.  Esaii  vint  au-cicvant 

8on  fr6re  ;  mais  Jacob  ne  so  (ia  pas  dlavan*» 

[B  k  iui.  La  veillc  de  renfrevuo  des  deux 

Ires,   le  Seigneur  ayant  pris  ]a  BgDre  d*uii 

ime  lutta  contre  Jacob.  Quoique  cc  dernier 

it  6l6  le  plus  fbrty  il  reconnut  que  son  adver- 

iire  n'etoit  pas  un  simple  niorlel,  et  il  lui 

1a  instamment  sa  Dcnudictiim.  Dicu  ]ul 

igea  son  nom,  et  voulut  qu^au  liou  dc  Jacob 

6'appelat  Israel  (i).  Comrac  il  ilemandoit  k 

tour  au  Seignewr  le  nom  qu'i]  portoit ,  lo 

leignear  lui  ditqu'il  no  devoit  pas  s'e»  informer , 

:e  que  co  nom  etoit  admirahlc.  Au  reslc , 

Ite  lutte  engourdit  la  hanchc  dc  Jacob. 

I  Josepk» 

JacoB  ,  apris  la  mort  dc  son  p4re  ,  habita 
lieuz  oii  Isaac  avoit  vecu  (2).  Scs  enfnns  , 
ir  feire- pattre  ses  troupcaux,  9'etoient  un 
eloignes  do  sa  demeure  ,  et  il  ne  rcstoit 
la  maison  que  Joseph  et  lc  petit  Benja* 
Uq.  Joseph ,  tendrement  chcri  de  son  pere  , 
Itpour  cctta  raison  odicux  h  ses  fr6res.  Ses 
^es  frequens  ,  qtri  scmbioiont  leur  prcsagcr 
'jUMl  seroit  un  jour  piiis  grand  qu'eus:  tous , 
!*oient  encore  fortifici  leur  haine.  Jacob  Tayant 


d  le  tuer.  Kuben  ayant  horrcur  d*un  si  grand 
*ime  et  s'opposant  a  lour  rcsolution ,  il«  lo 
^sccndirent  rhns  isno  citnrno^  Bient6t  apres 
ada  lcur  fit  prcndre  un  parti  plus  doux ,  ct. 

fi)  C*PSt-«-iire  »  fort  contrc  le  Seijsneurt 
>;  Hebroa. 
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toribus  eum  qui  ti!im  JEgy^tam  petebant  rmm^ 
diderunt ,  atque  ab  his  Puti&ri  praeposito  Pha- ; 
raonis  traditus  e«t. 

Cum  benigne  k  curatore  regio ,  qui  eum  pre- ' 

tio  acceperat,  haberetur,  domumque  jeju8  ek ' 

familiam  procuraret ,  decorus  ipse  insigni  spe-^ 

cie  uxorls  domini  oculoa  in  seconverterat.C^!! 

que  amore  ipsiua  deperiret ,  appetitum  saepiiUti^ 

nec  acquiescentem  sibi ,  falso  «celere  infamat^'^ 

ac  viro  queritur  stuprum  sibi  intentatum.  Itl* 

Josephus  in  carcerem  est  conjectus.  Erantia 

eadem  custodia  ministri  j^gis  duo ,  qui  ciim 

«omnia  sua  ad  Josephum  retulisseiit ,  futura  ex 

somnio  conjectans ,  unum  eorum  poenas  capits- 

luiturum,  alium  absolvendum  pronuntiavit.  At* 

que  ita  accidit.  Igitur  post  biennium  sommum* 

ri3gi  objectum  est.   Quod  ciim  i'  prudentibus 

iEgyptiorum  non  posset  absolvi ,  minister  regis 

ille  carcere  exemptus   regem  admonet,  Jose- 

'phum  esse  mirum  somniorum  interpretem.  It«' 

Josephus  soivitur ,  interpretatusque  est  regl 

somnium  :  septem   annis    proximis   maximam 

frugum  ubertatem  futuram ,  consequentibus  ino- 

piam.  Quo  metu  rex  perculsus,  videns  divinum 

in  Josephuro  spiritum,  rei  eum  annonarise  prse- 

f«cit ,  aequato  secum  imperio.  Tum  Joscphoi 

(i)  I/erhanson  et  le  panetier. 

C»)  Ce  piince  vit  successivement  en  spn^e  sept  nc^ 

leuf 
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-  persaada  de  le  vendrc  a  des  marchands 
se  rendoient  en  Egypte.  Ceux-ci  le  von- 
^nt  h  Puljphar ,  ofiicier  de  Pharaon. 
l  etoit  bien  traite  de  Tofficier  de  Pharaon 
l'avoit  achete.  11  etoit  charge  de  1'intendahce 
iSL  maisonet  de  radministration  de  ses  biens. 
cUne  iletoit  fort  beau  de  visage  ,  il  attira  les 
ards  deTepouse  de  son  raaitre.  Cette  femme, 
rd{kment  amoureuse  de  lui ,  le  soUicita  plu- 
irs  fois  de  repondre  k  sa  passion.  N'ayant  pu 
ragner  ,  elle  Taccu»  faussement  d*un  crimd 
ime  ,  en  «e  plaigntmt  k  son  mari  qu'il  avoit 
lu  lui  faire  nolence.  Stir  cette  accusatioh  ,  ■ 
eph  f ut  emprisonne.  Deux  ofiiciers  du  roi  ( i )  ^ 
se  trouvoient  avec  lui  dans  la  ra^roe  prison , 
raconterent  les  songes  qu'ils  avoient  eus^ 
eph  lisant  dans  ccs  songes  ce  qui  leur  de- 
t  arriver ,  prcdit  k  Tun  qu'il  auroit  la  tSt» 
ichee ,  et  k  l*autre  qu*il  seroit  absous :  1*0- 
ement  justifia  sa  prediction.  Deux  ans  apres  , 
iraon  eut  une  vision  en  dorraant  (2) ,  que  les 
es  d'Egypte  ne  pouvoient  expliquer.  L*ofii- 
r  qui  avoit  ete  tire  de  la  prison  ,  apprit  au 
que  Joseph  avoit  une  riierveilleuse  mtelli- 
ice  des  songes.  On  le  fit  alors  sorlir  de 
son  ,  et  il  intcrpreta  cclui  du  roi.  II  lui 
lon^a  qu*on  alloit  entrer  dans  sept  annees 
bondance  qui  seroient  suivies  de  sept  annces 
disette.  Le  prince  effraye  de  cette  prcdic- 
n ,  et  voyant  dans  Joseph  un  homme  rempli 
Tesprit  de  Dieu  ,  lui  donna  Tintendance  aes 
Tes,  avec  une  autorite  cgale  k  lasienne.  Jo- 
phprofitant  de  lafocondite  de  toutes  iesAerres- 

t-grAsses  ,   qui  farent  devor^es  par  sept  aatres  vacKes 
j-nuigres,  et  sept  epis  forts  ,  pleins  et  bien  nourris  ,. 
i  futent  ^galeuneat  d^vor^s  par  sept  autres  ^pis  maigresi 
^ssech^i. 
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abunclanlibus  per  lotam  ^gyptum  fj 
magnam  copiam  congessit  ;  multipli 
hprreis  ,  adversilis  futuram  famem  coni 
£a  tempestate  spes  atque  salus  i£gyp1 
sita  erat.  Per  idem  tempus  vero  duos 
neth  filios  genuit ,  Manassem  et  Ephn 
autem,'Cum  summam  k  rege  potestatc 
pit ,  erat  annorun^  triginta ;  nam  k  fratri 
t^mdecim  annos  natus  venundatus  est.  i 
rcbus  in  ^Egypto  adversus  famem  bene 
«itis  ,  orbem  terrae  gravis  frumenti  ino 
tiebat.Qu^  necessitate  compulsus  Jacol 
in  i£gyptum  misit ,  Benjamin  jtantunc 
domi  retento.  Igitur  Joseplnun  rerum 
tem  9  penes  quem  annon?e  arbitrium  ei 
tres  adeunt ,  et  more  regio  adorant.  Qu 
visis,  callid^  agnitionem  dissimulans, 
ter  eos  renisse  et  subdole  loca  explo 
guebat.  Angebatur  autem  quod  Ben jamiu 
non  videbat.  Res  erg6  in  id  deducta ,  ut 
tiara  ejus  polUcerentur ;  nimirijm  ut  ex 
reretur  aii  isti  explorandi  causa  -<£gyp 
trassent.  Ad  promissi  autem  fidem  Sime( 
traditur :  ipsis  frumentum  gratis  datum. 
igitur  revertentes ,  Benjamin ,  ut  con\ 
deduxerunt.  Tum  se  cognoscendum  J 
fratribus  praebuit ,  non  sine  pudore  m 
Tentium.  Ita  eos  oneratos  frun^ento ,  m 
donatos ,  domuin  remisit ,  praemonens  i 
adhuc^annos  famem  futuram  ,  cum  pati 
omni  progenie  ae  familiA  ad  se  commi, 
igitur  Jacobus  in  ^Egyptuip  descondit,  A 
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f  fegypte ,  fit  de  grands  amas  de  ble  ,  ct  se  pr<> 
cautionna  contre  la  famine  qui  devoit  siiivre, 
en  multipllaut  les  greniers.  Sa  prevoyance  fut 
abrs  la  ressource  et  le  salut  de  rEgvpte.  En 
ce  mSrae  temps  ii  eut  deux  enians  de  soh  epouse 
Azeneth  ,  Manass^s  et  Ephrahim.  II  eloit  Agd 
de  Irente  ans  lorsque  Pharaon  le  rev^tit  de  la 
fiouVeraine  puissance ,  et  il  en  avoit  dix-sept 
Jorsqull  fut  vendu  par  ses  freres. 

Cependant  la  famine  dont  ses  sagcs  prccau<« 
tkms  avoient  garanti  l*Egypte ,  desoloit  le  xeate 
du  monde.  Jacob ,  forco  par  la  disette  ,  envoya 
868  enfans  daris  ce  royaume  ,  ne  retenant  avec 
iai  que  le  scul  Benjamin.  Joseph  y  etant  le 
iQa^tre  et  y  disposant  absolument  des  bles  ,  ses 
fireres  se  presentcrent  devant  lui ,  et  se  prostcr- 
lerent  k  ses  pieds  comme  h  ceux  d*un  roi.  II 
es  reconnut  des  qu*il  les  vit ;  mais  dissimu- 
ant  avec  adresse ,  il-ies  traita  d^espions  qui  ve- 
ipient  pbserver  les  placesderfgypte.Ce  qui  le 
achoit,  c'<3toit  de  ne  pas  voir  avec  eux  son 
rerc  Benfamin.  II  sut  les  engager  k  lui  pro- 
Qettre  de  ie  lui  amener  ,  pour  savoir  de  lui  si 
e  n*etoit  point  Ik  Tobjet  de  leur  voyage.  Pour 
urete  de  leur  promesse  ,  il  retint  Simcon  en 
)tage,  et  leur  nt  livrer  graluitement  du  ble. 
Is  revinrent  ensuite  en  Egyple ,  et  amenerent 
^enjamin  comme  ils  Tavoient  promis.  Alors  Jo- 
eph  se  fit  connoitre  k  ses  freres  qui  rougirent 
les  mauvais  traitemen^  qu*ils  lui  ayoient  faits. 
1  les  renroya  dans  lcur  pays  avec  une  ample 
provision  de  ble  et  quantite  de  prcsens,  en  les 
ftvertissant  qu'il  y  auroit  encoro  cinq  anifees  de 
Eamine ,  et  en  leur  ordonnant  de  rotoumer  au- 
pies  de  lui  avec  leur  p^re ,  leurs  enfans  et  touto 
wur  maison.  Jacob  se  rendit  en  figypte.  Son 
fib  lai  fit  on  accueil  plein  de  tendresse ;  le 
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adTnodum  Isetantibus ,  gaudente  regc  , 
k  filio  «usceptu^,  Id  gestum  anno  jetatis 
centesimo  et  trigesimo  ,  k  diluvio  autci 
Cstterilim  ab  eo  temporc ,  quo  Abrahamu^ 
Chananaeorum  consedit  ,  in  id  quod  , 
iEgyptum  ingressus  est ,  rcferuntur  ani 
Igitur  Jacobus ,  septimo  et  decimoa  ni 
JElgypto  advenerat ,  urgenle  morbo  Jo 
£lium  obtestatur,  corpus  scpulcro  suo  r< 
Tilbni  Josephus  patri  benediccndos  fili 
obtulit ;  quibus  benedictis  ,  ci^m  tamen  b 
tionis  merito  majori  minorem  praepoi 
filios  omnes  bcnedictione  lustravit.  I 
AUtQm  annos  natus  i47*  Funus  magnific 
tum ,  corpus  in  sepulcro  majorum  Josepl 
didit.  Fratres ,  post  patris  obitum  pro  C( 
tia  paventes ,  benigne  habuit.  DecessiJ 
Josephus  ipse  statis  anno  decimo  et  cer 

Servitus  iti  jEgypto. 

(lebrsi  qui  in  iEgyptum  devcnerant. 
dibile  memoratu  est. ,  quikm  cito  numej 
sint ,  multiplicat^que  progenie  ^gyptur 
▼erint.  Sed  defuncto  rege ,  qui  eos  ob  n 
Josephi  benigne  fovebat ,  succedentiun 
imperio  deprimebantur.  Nam  et  opus 
jedificandarum  civitatum  eis  imppsitum ; 
}^m  muititudo^abundans  metuebatur,  n< 
doque  libertatem  armis  vindicarent ,  p 
ireceas  editos  aquis  mergere  edicto  re| 
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roi  fut  ravi  de  son  arriviie  ,  et  la  nation  en  tii- 
moigna  la  pliis  grande  joie.  Cct  dvenoir»ent  ar- 
riva  la  cent-trentieme  anniie  dc  Jacob,  i36o  ani» 
api-es  le  deluge ,  ot  Ton  en  conipto  deux  ccnl' 
quinze  depuis  rdtablis.semenl  d'Abraham  dan» 
la  terre  de  Chanaan  jusqu^a  rentrcie  du  Kain^ 
patriarche  en  Egypte. 

Dix  -  sept  ans  apres  son  arrJveo  dans  c^ 
royaume ,  Jacob  se  irouvant  au  lit  de  la  mort , 
coujura  son  lils  Joseph  de  rapportcr  son  corps 
dans  ie  tombeau  de  sa  famille.  Josoph  lui  pre'-»- 
senta  ses  fils  pour  qu'il  leur  donnAt  »a  l^dnd- 
diction  ;  il  les  bdnit  Tun  et  Tautre  en  donnant 
neanmoins  la  ])rdfcrence  au  plns  joune.  II  bd- 
nit  aussi  chacun  de  ses  cnfaus  en  particulier  ^ 
et  mourut  Agd  de  cent  quaranto-sept  ans.  Jo- 
«eph  lui  fit  ds  magnifiques  fundraillfs  ct  rcn- 
levehtdans  lc  sdpulcre  de  ses  peres.  I)  continu'^ 
868  bontds  k  ses  frcrcs  ,  que  ieur  consoionce 
alarinoit  aprcs  la  mort  de  Jacob,  ct  il  mou<- 
nit  lui-m^e  a  Tage  de  cent  dix  ans. 

Servitude  d*Egypte. 

On  ne  sauroit  croire  avec  quelle  rapicfite  les 
Hdbreuz  qui  dtoient  entres  en  Egypte  se  niul- 
tiplierent.  Leur  nombre  8'accrut  si  prodiginu* 
•ement  qu*ils  remplirent  bientdt  tout  le  royaume. 
Hais  apres  la  mork  du  prince  qui  les  traitoit 
avec  bontc  en  considdration  des  services  dc 
Joseph ,  ilfi  furent  opprimds  par  ies  rois  qui 
lui  succdddrent.  On  leur  imposa  la  dure  l^cho 
Je  bjltir  des  villes;  et  parce  que  leur  grande 
nuititude  faisoit  craindre  qu*il8  ne  se  missent 
ttn  jour  en  libertc  par  la  force  dos  armcs ,  un 
edit  du  prince  leur  ordonn.i  de  noyer  leurs  en- 
'^8  mMes  d*abord  apres  leur  naissance  ^  edit 
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gebantur ;  nec  dissimulare  ci-uentum  imperiun 
licebat 

Liberiaa  Hehnrorum^ 

HEBRiEl  Hiultiplieato  servitutis  malo  p*e8si 
querelis  in  coelum  conversi ,  spem  auxilii 
Deo  expectabant.  T^m  M oysi  pascenti  oves  rc 
pent^  rubus  ardere  visa  ,  flammis  tamen ,  quoi 
erat  mirabilius ,  innoxiis.  Qua  novitate  obstu 
peEactus  rubo  propius  accessit ,  statimque  a< 
€um  istiusmodi  fere  verbis  Deus  locutus  est 
Dominum  se  esse  Abrahami  y  Isaaci  et  Jacobi 
quorum  progeniem  ,  yEgyptiorura  domination 
doprossam ,  ereptam  maiis  cupiat ;  iter  erg 
suscipcret  ad  regem  ^gypti  ,  ducemque  s 
populi  in  libertatem  restituendi  pnestaret.  Cuiic 
tantem  potestate  confirmat ,  virtutem  ei  signo 
rum  faciendorum  impertiens.  Ita  Moyses  ij 
jEgyptum  protectus ,  signis  priiis  apud  suo 
editis  ,  assumpto  fratre  Aaron  ,  regem  adiit 
missum  se  k  Deo  prodit,  verbisque  se  De 
.dicere,  populum  Hebrxum  uti  dimitlerct.  h 
ille  negans  se  Dominum  nosse ,  parere  imperi 
abnucbat. 

Cumque  Moyses  in  testimonium  mandatorui 
Dei ,  ex  virgii  draconem  fecisset  ,  mox  aqui 
omnes  in  sanguinem  convertisset ,  totaroqi 
terram  ranis  opplesset  ,  facientibus  aimil 
Chaldeis,  magicas  esseartea,  quscumquep 
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et  sanglant  quils  ne  pouvoient  pas  feindre 
lorer,  et  auquel  il  falloit  qu*ils  obeissent. 

D^livrance  des  Hdbreux, 

^NDIS  que  ]e8  Hebreux  ,  accables  sous  le 
<t  de  ia  plus  malheureuse  servitude ,  adres- 
it  leurs  plaintes  au  ciel ,  et  attendoient 
le  Seigneur  vint  k  )eur  secours ,  Moise 
aissant  les  brcbis  de  son  beau-pere  ,  aper^ut 
4-coup  un  buisson  en  feu  ,  et  ,  ce  qui 
un  prodigo  ,  br(jlant  sans  se  conaumer. 
:  d'etonnement  «l  cette  merveille  ,  il  s'ap- 
ha  du  buisson  ,  et  aussitot  Dieu  lui  paria 
u  pr^s  en  ces  termcs  :  «  Je  suis  le  Uieu 
jranam ,  d^Isaac  et  de  Jacob.  Je  veux  de- 
r  de  leurs  raaux  lcurs  desccndans  opprimes 
ies  Egyptiens.  Partez  ,  allez  trouver  le  roi 
jpte,  ct  montrez-vous  ^lui  commelc  chef 
a  nation  que  je  vais  metfre  en  liberte.  » 
»0  hesilant  de  se  charger  de  Cette  commis- 
,  Dicu  le  rassura  et  Tarma  de  s^  puissance 
ji  donnant  le  pouvoir  de  faire  des  miracles. 
te  partit  pour  TEgypte ;  il  commen^a  par 
er  des  prodiges  en  presence  des  Hebreux, 
/ant  pris  son  frere  Aaron  avec  lui,  il  se 
it  aupr^s  du  roi.  II  iui  deciara  qull  ctoit 
ye  de  Dieu  ,  et  lui  ordonna  de  sa  part  de 
5r  sortir  le  peuuie  Hebreux  de  ses  ctats. 
di  repondit  qu'i]  ne  connoissoit  point  son 
: ,  et  refusft  de  se  soumettre  k  ses  ordres. 
>ise  ,  pour  confirmer  sa  mission  ,  changea 
^erge  en  serpent ,  convertit  toutes  les  eaux 
mg ,  ct  remplit  1'Egypte  entiere  de  gre- 
lcs  ;  mais  les  magiciens  de  Pharaon  ^ymt 
!  ces  prodiges  ,  ce  prince  soutenoit  que  les 
itions  de  Moise  etoient  des  enchantemens 
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Moysem  fiercnt ,  potiiis  quim  Dei  virtutem,  pcii-  [ 
nunciabat ;  donec  superductis  cinipMbus  terA. 
oppleta  cst  y  Chaldxis  fatentibu^  majestate  di- 
rina  ista  fieri.  Tum  rex  malocoactus ,  adfdcato 
ad  se  Moyse  et  Aaron  ,  dat  populo  .discedewl 
potestatem  ,  modo  ut  superductam  cladem  aver- 
terent ;  sed  ubi  clades  exempta  est ,  impoteos 
iui  animus ,  in  se  leversus  ^  exire  vt  cobvi^ 
nerat  Israelitas  non  patiebatur.  Ad  extreinuin ,  \ 
decem  plagis  corporis  et  rcgni  sui  contusus  et  ^ 
enctus  est  J 

Exitus  ex  jEgypto  et  transitus  maris  rubrU 

PoPULUS   egressus  dives  suis  copiis,  ex  j 
^gypti   spoliis  cumulatior  :  cujus  numeruSt 
ex   quinque  et  septuaginta  Hcbneis  ,  qui  pTi-  . 
mum  ^gyptum  descenderant ,  ad  millia  vin^ 
xum  soxcenta  pervenerant.  Columna  nubis  i&- 
lerdii!i ,  noctu  columna  ignis  prseferebatur.  Sed 
cum  ob  interjcclum  sinum  rubri  maris,  prxtor 
terram*  Pliilistiim  via  duceret,  ne  postek  H^ 
brsis  eremum  aspernantibus,  redeundi  in  iEgyp' 
tum  continentibus  terris ,  noto  itinere  ,  facultai 
pondcrctur  ;  nutu  Dei  aversi ,  in  rubrum  maie 
iilati  sunt ,  castraque  ibi  cunctantes  constitue- 
runt.  Quod  ubi  rcgi  nunciatum  est ,   HebraeuiB 
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»t  que  dcs  efTets  de  la  jpuissance  de  8on 
.  Moi8e  couvrit  enfin  l'£gypte  de  mouche- 
,  et  les  magiciens  confiesserent  quc  cci 
cle  partoit  d'une  main  divine.  Alor»  lo 
orce  par  cette  calamite  ,  manda  Moise  et 
n ,  et  leur  permit  d'emmener  le  peupie , 
ndition  qulis  eloigneroient  le  fleau  qu^ils 
int  suscite.  Mais  k  peine  le  mal  eut-ii 
!  ,  que  ce  prince  emporte  ,  revenant  h  son 
:t^re,  rettacta  sa  promesse  et  emp^cha 
[ebreux  de  se  retirer.  Les  dix  plaies  dont 
lujets  et  iui  furent  frappes ,  dompt^rcnt 
son  opini^trete. 

tie  (VEgypte  ,  et  passage  de  la  mer  rouge. 

:s  Hcbreux  quitterent  l'£gypte ,  riches  de 
propres  biens  et  plus  encore  ^es  dcpouil- 
es  Egyptiens.  (i)  Leur  norabre  qai  n'etoil 
le  76  personnes  lors  de  leur  arrivee  en  ce 
ime,  s'etoit  eleve  jusqu*^  600,000  raille 
nes.  Leur  marche  dtoit  dirigce  le  jour  par 
:olonne  de  nuee ,  et  la  huit  par  une  co^ 
)  de  feu.  Le  golfe  de  la  mer  rouge  se  troi^ 
entre  les  lieux  qulls-  quittoient  ct  ceux 
s  alloient ,  il  leur  falloit  suivre  la  route 
passoit  le  long  du  pays  des  Phiiistins  ; 
de  peur  qu'il  ne  leur  fi!it  facile  ,  en  cas 
se  dcgoutassent  du  desert ,  de  retoumer 
gypte  par  lo  chomin  de  la  terre  ferme 
'avoient  connu  ,  Dieu  voulut  qu'iis  s'en 
massent.  Ils  se  port^rent  vers  la  mer 
!.  et  camp^rent  sur  ses  bords  sans  savoir 
['ils  deviendroient.  D^s  que  Pharaon  eut 

Lies  voitures  et  ies  b^tes  ^toient  cBargdcs  des  pro* 
et  des  richessek  qac  les  J^syptiens  avoient  coufiees 
I  captiff •    ' 
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populum  viac  errore  in  objectum  xnare  dev 
iiisse ,  nullum  ei  esse  exilum  obsi&tente  el 
mento;  furens  animi  ,  quo  ang^batur  ,  tot  h 
minum  miilia  regno  8UO  et  potestati  decederi 
cxercitum  propere  educit.  Jaroque  eiflim 
arma  signaque  et  protents  patentibus  la 
campis  acies  yisebantur ;  ciim  Hebrsis  mel 
trcpidis  /  et  ccelum  aspectantibus ,  Moyses 
Deo  munitus  percussum  virga  mare  discidit 

Ita  populo  ,  cedentibus  in  latera  aquis ,  v^i 
in  continenti  iter  pcrvium  £uit.  Nec  cuuctatt 
rex  i£gyptius  cedentes  insequi  ,  mare^  qu 
patebat ,  ingressus ,  roox  coeuntibus  aquis  cui 
omni  exercitu  deletus  est.  Tunc  Moyses  incc 
lumitate  suorum,  exitio  hostium>,  virtutequ 
Dei  extiltans  ,  canticum  Domino  cecinit;  id^ 
que  omnis  turba  virilis  ac  rauliebris  sexu 
fecit. 

Sed  ingressos  eremum  ,  cum  jam  per  tridimi 
iter  agerent ,  aquse  penuria  urgebat ,  reperb 
que  ob  amaritudinem  usui  non  erat.  Ac  tia 
primi!im   impotentis  populi  contumacia  appi 

ruit,  jamquein  Moysem  ferebatur,  cillmiedcM 
tus  k  Deo  9  lignum  aquis  intulit ;  cufus  ht 
vis  fuit ,  ut  dulcem  saporem  fluentis  redderc 
Exin  promotum  agmen  apud  Elim ,  duodeci 
fontibus  aquarum  et  septuaginta  arboribus  p< 
marum  repertis^  cons^dit.  Rurs^  popul 
famemcouquerensMoyseminGrepabat,  i£gy| 
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i  qu'il8  8'etoient  egarei^ ,  qulls  avoient 
e  la  mer    sur  leurs   pas ,  et  que  cet 

les  empSchoit  d'avancer  et  leur  fer- 
ate  issue ,  ce  prince  furieux  de  voir 
iDiiliers  d^homroes  sortir  de  ses  etats 
jstraire  h  sa  puissance  ,  se  mit  promp- 
k  leur  poursuile  avec  une  armee.  On 
6]k  de  loin  ses  bataillons  couvrant  une 
mmense ,  on  distinguoit  ieurs  armes  et 
apeaux.  Les  Hebreux  etoiehl^saisk  d'e. 
e  et  levoient  les  yeux  au  ciel.  Moise , 
Ire  de  Dieu  ,  frappa  ia  mer  de  sa  verge 
Lvisa.  Les  eaux  se  retirant  des  deux 
ouvrirent  aux  Hebreux  une  route  oii  ils 
nt  marcher  aussi  sil^rement  que  sur  la 
rme.  Le  roi  d'Egypte  ne  balanga  point 
ivre^  il  s*engagea  dans  le  m^me  pas- 
nais  les  eaux  s*etant  r^unies ,  ii  fut 
i  sous  eiies  avec  toute  son  armee.  Moise 
rte  de  joic  de  la  conservation  des  Her 

de  la  ruine  de  leurs  ennemis  et  du 
!  opere  par  la  puissance  de  Dieu  , 
un  cantique  au  Seigneut.  Toute  la  mul- 
«s  Hebreux  ,  hommes  et  femmes ,  uni- 
irs  voix  k  la  sienne. 
Israelites  entrcs  dans  le  desert ,  dprou- 

pendant  trois  jours  de  marche  une 
aisette  d'eau  y  et  celie  qu'ils  trouv^rent 

n'etoit  pas  potable  k  cause  de  son 
ne.  Ils  alloient  fondre  sur  Moise  ,  lors- 
jernier ,  inspire  de  Dieu  ,  jeta  dans  ces 
neres  une  esp^ce  de  bois  dont  la  vertu 
idit  douces.  On  s^avanga  de  \k  jusqu'k 
et  comme  on  y  trouva  douze  sources  et 
e-cinq  palraiers ,  ons'yarrSta.  La  faim 
3rer  les  plaintes  des  Hebreux ;  ils  ecla- 
en  reproches  contre  Moise:  regrettant 
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servitium  cum  saturitate  ventris  desiderans, 
Tillmgrex  cotuniicum,  superue  missus,  caslra 
opplevit.  Postero  autem  die  animadYertuut  qui 
extra  castra  processerant  ,  parvis  quibusdam 
ailiquis  oppletum  solum ;  quarum  species  ii 
modum  coriandri  seminis,  glaciali  albedine 
erat ,  ut  crebro  hibernis  mensibus  superductis 
pruinis  tegi  terram  videmus.  Tum  per  Moysem 
populus  admonetur  9  panem  hunc  eis  munere 
missum  Dei ,  unumquemque  ^  ia  id  paratis  vas- 
culis ,  tanti^m  usurpare  debere  quantum  in  diem 
unum  pro  numero  singuiis  satis  esset  :  sezto. 
tamen  die ,  quia  sabbato  colligi  non  liceret ,  dir- 
plum  praesumerent.  Ver^m  populus,  ut  semper 
pari!im  dicto  audiens,  more  humani  ingenii» 
non  refrenavit  cupiditatem ,  ex  reconditis  in 
posterumquoquediem  consulcns.  Sed  reposita, 
fetore  diro ,  in  vermes  efFervescebant ,  cum  die 
sexto  in  sabbatum  reservala  integra  permane- 
retit.  Hoc  Hebraei  per  XL  annos  cibo  sunt  usi  t 
cujus  sapor  melli  proximus  nomen  manna  tra« 
ditur.  In  te&timonium  autem  divini  muneris  re* 
servasse  Moyses  gomor  pienum  in  vase  aureo 
dicitur. 

Inde  progressus  populus  ,  ci!im  aquae  penuria 
tentaretur,  xgr^  ab  exitio  ducis  temperabat 
Tum  Moyses ,  mandante  Domino ,  apud  locum, 
cui  Horeb  nomen  est ,  virg^  petram  percutiens, 
largd  aquae  copiam  fecit.  Sed  ubi  Rapludin 
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de  ne  plus  vivre  en  Egypte  ,  dans  la  servitudo , 
mais  dans  l'abondance.  Alors  une  troupc  de 
caiiles ,  envoyce  par  le  Seigneur  ,  tomba  dans 
leurcamp;  et  ceuK  qui  en  sortircnt  le  lcnde^ 
nain  virent  la  terre  seinee  de  pelites  cosscs 
ayant  la  forme  de  la  graine  de  coriandrc  et 
la  biancheur  de  cette  geice  dont  la  terre  est 
'souvent  couverte  en  hiver ,  Molee  leur  apprit 
que  la  providence  de  Dieu  leur  avoit  envoyo 
cepain;  qu'il  falloit  que  chacun  enjrecuciuit 
dans  de  petits  vases  autant  qu*il  en  avoit  besuin 
pour  se  nourrir  un  jour ,  maia  que  la  sixieme 
ferie  iU  devoient  en  romaeser  une  double 
portion  »  n'etant  pas  permis  d'en  aller  prcndre 
lejour  du  sabbat.  Lcs  Hcbroux  toujours  iudo- 
ciles  ,  entralnes  par  la  cupidite  huraaine  ,  se 
prersutionnoient  pour  le  lendemain  en  cn  met- 
tantune  portion  en  reserve^  mais  cequ'on  avoit 
garde  contr,actoit  une  odeur  horrible  et  se 
cbangeoit  en  vers  ,  tandis  que  ce  qu'on  reser- 
voit  ie  sixi^me  jour  pour  le  sabbat,  se  con^er- 
voit  sain  et  entier.  On  se  nourrit  de  ce  pain 
pendant  quarante  ans.  Sqn  goilit  approchoit  de 
ceiui  dumiel,  et  on  Tappela  manne.  Pourlaisser 
un  monument  de  cette  libcralite  du  Seigneur , 
Moise  fit  recueillir  un  gomor  (i)  de  manne  , 
et  la  deposa  dans  un  vase  d'or. 

Le  peuple  ayant  continue  sa  marche  manqua 
d'eau.  Peu  s*en  fxillut  qu'il  ne  tuAt  son  conduc- 
teur.  Moi4$e  frappa  de  sa  verge  un  rocher  du 
iDont  Horeb  par  ordre  de  Dieu ,  et  en  fit  jaillir 
iine  source  abondante.  Les  Hebreux ,  arrives  a 
Raphidlm ,  souffrirent  beaucoup  des  attaquea 

(i)  Mesare  k^braigue  qni  contenoit  la  dixidme  partie  <ie 
'eplii.  L*6phi  contenoit  detuc  boisseaux ,  cinq  litxoas  el 
aart ,  me^&re  de  Paxif* 
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perventum ,  Amalecitae  populum  incuwionibtif 
vastabant,  Moyses  suis  in  prselium  ednctis ,  cum 
Jesum  bellantibus  prsefecisset ,  assumpto  Aana 
€t  Hur,  spectator  pugnae  fiiturus  simui  precanii 
Dominum  gratii  montem  conscendit ;  sed  cum 
dubio  eventu  acics  concurrissent ,  Moysis  pre- 
cibus  victor  Jesus  hostes  in  noctem  cecidit. 

Tahernaculum  et  Arca, 

MoYSES  autem  accersitus  ^  Domino  ,  inte- 
riorem  nubem  ,  quae  circum  Dominum  steterat, 
ingressus  quadraginta  diebus ,  totidemque  noo 
tibus  ibi  fuisse  traditur.  Quo  tempore  super 
sdificandatabemacuio,  atque  arc^  ,  rituqtiesa- 
crificandi  edoctus  verbisDei  est:  q\iae  ego,  quia 
prolixa  admodiim  videbantur  ,  inserenda  huic 
tam  prjEciso  operi  non  putavi. 

Sed  immorante  diutius  Moyse ,  quipp^  qui 
40  dies  apud  Dominum  duceret,  p.opulus,  des- 
perato  ejus  reditu ,  Aaron  compuJit  simulacra 
facere.  Tunc  ex  metallis  conflatis  vituli  caput 
extitit.  Cui  cum  populus  ,  Domini  ixnmemor, 
hostias  obtulisset ,  vinoque  se  et  ventri  dedisset, 
despectans  haec  justo  dolore  Deus,  improbuni 
populum ,  nisi  a  Moyse  fuisset  exoratus,  deles- 
set ;  sed  regressus  Moyses ,  ciim  duas  exlapide 
tabulas  manu  Domini  scriptas  detulisset,  popa-* 
lumque  iuxui  et  sacriiegio  deditum  deprehen- 
disset ,  tabulas  confregit ;  jndignam'  esse  genteia 
existimans  cui  iex  Domini  traderetur.  Multi^ 
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Amaiecites.  Leur  conducteur  ayant  mis 
ue  4  leur  tfite ,  et  les  ayaift  fait  marcher 
bataille  contre  Amalcc ,  alia  so  placer  sur 
cime  de  la  montagne  avec  Aaron  et  Hur  , 
:  pour  ^tre  spectateur  du  combat ,  solt  pour 
er  le  Seigneur  et  implorer  son  secours.  Les 
lees  se  battirent  avec  un  succ^s  long-temps 
ancd  ;  mais  enfin  les  prieres  de  Moise  don- 
ent  la  victoire  k  Josoe  qui  taiila  les  ennemis 
pieces  jusqu'k  ia  nuit. 

Tabernacle  et  Arche  d*alliance. 

tfoiSE,,  appeie  par  ie  Seigneur,  p^netra  dans 
terieur  ae  ia  nue  x\\i\  i'environnoit ,  et  y 
meura  40  jours  et  40  nuits.  Dans  cet  espace 
temps ,  Dieu  1'instruisit  sur  la  construction 

talwrnacie  et  de  i'arche  d'alliance  ,  et  sur 
maniere  d^oBrir  ies  sacrifices.  Ces  ddtails 
ont  paru  trop  longs  pour  devoir  entrer  dans 

abrege  aussi  court  que  celui-ci. 
Molse  restant  trop  long-temps  sur  la  monta- 
B ,  (  il  y  etoit  depuis  40  jours  aupr^s  du  Sei- 
eur)  le  peuple  aesespera  de  son  retour ,  et 
Qtraignit  Aaron  de  lui  faire  des  dieux.  On 
idit  les  boucles  des  femmes  Israelites ,  et  Ton 

fbrgea  ie  veau  d*or.  Les  Hebreux  oubliant 
Seigneur  immolerent  des  hosties  k  Tidoie  , 

ne  penserent  qu'k  boire  et  manger.  Dieu 
yant  ce  desordre  avec  des  yejux  de  col^re  et 
ndignation ,  auroit  extermine  ce  peuple  im- 
3  et  mechant  si  Moise  ne  TeAt  flechi.  Moise 
mt  descendu  de  la  montagne  avec  ies  deux 
des  de  pierre  ou  Dieu  avoit  grave  Id  loi  de 
proprc  main  ,  et  ayant  trouvd  Te  peuple  aban- 
nn^  k  la  debauche  et  au  sacril^ge  ,  mit  ces 
)ie8  en  pieces ,  jugeant  sa  nation  iAdigne  d# 
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tamen  increpitis  lcvitas  ad  8e  aggregarit ,  ds- 

demque  praecepit ,  ut  districtis  gladiis  populuift 

Gsedcrohl.  Quo  impetu  23  millia  virorum  pe-   - 

rem}ji!a*^raduntur. 

Tum  Moyses  tabernaculumextra  Castra  con»- 
tituit' :  quod  quoties  fuisset  ingressus ,  colum&i  <_ 
nubis  adstare  pro  foribus  visebatur ,  coraiiU[tt9' 
ad  Moysem  Dominus  loquebatur.  Toscente  auteft'^ 
Moysc ,  ut  Dominum  in  majestate  propril  vidft- 
ret  :  responsum  formam  Dei  mortalibus  ocdil': 
perspici  non  posse,  posteriora  tamen  ejas  vi- 
dere  concessum ;  tabubeque ,  quas  Moyses  priiil ; 
conFregerat ,  refectae.  Sed  in  hoc  colloquio  Dei" 
40  diebus  dirersatus  apud  Dominum  Mojsei 
traditur. 

Cumque  de  monte  descenderet ,  tabulas  pr^ 
ferens »  tantA  claritudine  iacies  ejus  renidebat, 
ut  intueri  eum  populus  non  valerct.  Sed  ciim. 
mandata  Dei  relaturus  e»set«  vultum  yclamento; 
obtcxit ;  atque  ita  ad  populum  verbis  Domini  ^ 
locutus  est.  Hoc  inlocotabemaculi,  interioriuD-' 
que  ejus- edificatio  rcfertur.  Quo  consumroato, 
nubes  superne  decidit ,  atque  ita  tabernaculum 
obumbravit,  ut  ipsum  Moysem  aditu  exciu- 
deret. 

Iter  prosequuntur  Hehrai  ^  etc* 

CUAf  populus  mannae  cibo ,  ut  suprk  retulimuSf 
uteretur ;  tot.tantisque  beneiiciis  Dei,  ut  semper,  1 
Sngratus  ,  viles ,  quibus  in  i£gypto  assueverat , 
dapes  desiderabat.  Tiim  Dominus  immeosaxa 
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(Toir  la  loi  du  Seigneur.  Aprcs  avoir  fait  cl^^s 
roches  k  un  grandnombrc  dc  prevaricateurs , 
a88embia  les  levitcs  autour  do  lui  ,  ot  ieur 
^nna  de  tirer  i*epde  et  de  mcttro  k  mort  lcs 
pabies :  ii  perit  23y00o  hommcs. 

[oise  pla^a  des>lors  ie  tabernade  hors  de 
:einte  du  camp.  Toutes  les  fois.  qu*!!  y  en- 
t  ,  on  voyoit  s*etendre  devant  la  porte  uno 
«ne  de  nuce.  Le  Scigneur  y  ctoit  present  ot 
tretenoit  avec  iui.  Moise  lui  demandant  dc 
oir  dans  tout  i'ccint  dc  sa  majeste  ,'  on  lui 
mdit  que  le  visage  du  Tres-Haut  dtoit  invi- 
3  a  de6  yeux  mortels ;  il  iui  fut  soulement 
ms  de  voir  ie  Seigneur  par  derriere.  Dnns 
second  entretien  qull  eut  avec  Dicu  pen- 
^40  jours ,  les  table.;  quil  avoit  brisees  furent 
ites.  Quand  il  descendit  de  la  montagne  ^ 
ant  ces  tabies  k  la  main  ,  i^  sortoit  de  son 
t  des  rayons  de  lumi(^re  si  dclatans  que  le 
ple  ne  pouvoit  Tenvisager.  Comroe  il  dcvoit 
:oaunaniquer  les  ordrcs  de  Dieu ,  il  se  voiia 
isage  et  lui  parla  de  sa  part  en  cet  etat.  Cest 
]ue  ies  livres  saints  font  mention  de  la  cons- 
tion  du  tabernacle  et  de  tout  ce  au'il  ron- 
loit.  Lorsqu^ii  .fut  acheve ,  la  coionne  de 
e  descendit  suf  lui ,  et  l'enveloppa  telie- 
it  de  son  ombre  que  Moise  iui-m£me  ne  put 
itrer. 

ontinuation  de  la  marche  des  Hihreux ,  etc, 

A  manne  etoit  la  nourriture  des  Hebrcux, 
me  nous  l*avons^dit  plus  haut.  Toujours 
ats  apres  tant  et  de  si  grands  bienfaits  du 
neur  ,  ils  regretterent  les  vils  alimens  dont 
j  nourrissoient  en  Egypte.  Le  Seigncur  fit 
\    abattre  dans  ieur  camp  une  multitude 
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copiam  coturnicuin  castris  intulit  :  qnas 
avidediriperent,  primoribus  labiis  admotis 
nibus  9  interibant.  Magnaque  eo  die  cladet 
castris  fuit,  adeo  ut  viginti  et  tria  vi 
millia  periisse  tradantur.  Ita  populus  eo,qiiel 
desiderabat  ^  cibo  punitus  est.  Inde  promo 
agmen,  et  in  Pharan  ventum  est;  edoctusqn 
Domino  Moyses  vicinam  esse  terram,  c 
possessionem  eis  promiserat  Dominus  :  exp! 
ratoribus  in  eam  missis  renunciatur  felicem  o 
copia  esse  regionem,  sed  gentes  validas, 
munita  ingentibus  muris  oppida.  Quod  ubi 
pulo  compertum ,  magnamentes  omniumfbr 
incesserat ,  eoque  mali  ventum ,  ut  spreto  M 
imperio,  ducem  sibi  constituere  pararent,  c 
ductu  in  iEgyptum  reverterentur.  Tunc  J 
et  Caleb ,  qui  inter  exploratores  terrae  fue 
conscissis  vcstibus  flentes  populum  obtestan 
ne  exploratoribus  credant  formidolosa  refe 
tibus ;  se  quoque  unk  cum  his  fuisse  , 
metuendum  in  solo  illo  reperisse  ;-promissis 
Dei  confidere  oportere ,  hostes  praedae  poi 
qnkm  exitio  fore.  Sed  gens  indomita ,  sanis 
siliismale  renitens,  inperniciemsuam  fereba 
Queis  rebus  comraotus  Dominus  partem  pop 
hostibus  caedendam  objecit. 

.    Exploratoribus   interfectis   ad   vulgi  fo 
dinem ,  secuta  est  oorum  coutumacia ,  qni 
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Bnombrable  de  cailles.  Us  6'en  saisirent  avi- 
loiDeBt^  mais^peine  portoient-ils  cette  viande 
labouche  qulls  expiroient.  Le  camp  fut  rempli 
Binorts  ce  jour-U ;  il  perit,  dit-on,  28,000 
dmmes  ,  et  ie  peuple  fiit  puni  par  Taliment 
ime  qu'il  avoit  desirc. 

.On  dccampa  du  mont  Sinai ,  ot  Pon  avan^a 

S|u'4  Pbaran.  Le  Seigneur  ayant  alors  appris 
oise  qu'il  etoit  pres  de  la  terre  dont  il  lui 
oit  promls  ia  possession,  on  cnvo^^a  rccon- 
•!fre  lo  pays.  Les  explorateurs  rapporlcrcnt 
'il  etoit  fertile  ct  abondant  en  toutes  sortes 

£rait8  ,  mais  que  ses  habitans  dtoient  braves 
vigoureux ,  et  ses  places  defendues  par  de 
utes  etfortes  murailies.  Les  Hcbreux  instruits 

ces  ddtails  en  furent  tous  cpouvantes  ,  et  le 
d  alla  si  loin  qu*au  mepris  de  I*autorite  de 
otse ,  ils  se  disposoient  a  se  choisir  un  chef 
i  les  reconduisit  en  Egypte.  Josue  etCaleb, 
(quels  etoient  du  nombre  de  ceux  qui  etoipnt 
«8  reconnoitre  la  terre  de  promission,.dcchi- 
iit  aiors  leurs  v^temens ,  et  con jurent  le  peuple 
ec  iarmes  de  ne  point  ajouter  foi  aux  explora* 
urs  quileur  font  ces  recits  effrayans;  qu*ilsont 
3  aussi  dans  ce  pays  avec  eux ,  et  qu'il8  n*y  ont 
m  trouvd  de  redoutable;  qu*ils  doivent  compter 
r  ies  promesses  de  Dieu  ,  et  qu*ils  auront 
3in8  k  combattre  et  k  detruire  leurs  ennemis 
'k  enlever  leurs  depouilles.  Mais  ce  peuplo 
loraptable ,  repoussant  mechamment  les  sages 
Dseils  ,  couroit  k  sa  perte :  Dieu  irrite  de 

conduite  en  livra  une  partie  au  fer  des 
nemis  (i). 

La  mort  des  seditieux  ddputes  qui  furent  tuds 
ur  effrayer  le  peuple ,  fut  suivie  de  la  rdvoll© 

[)  Des  Caaaneeas  et  des  AmaUcites* 
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Datham  et  Abiron  ducibus ,  adversitn  Mo 
et  Aaron  erigere  conati  sunt ;  sed  eos  vivos 
«uo  terra  absorbuit.  Nec  multo  post,  totiu 
puli  in  Moysem  et  A.aron  orta  seditio  est, 
ut  tabcrnaculum  (  quod  erat  nefas ,  nisi  s 
dotibus ,  introire  )  irrumperent.  Tilim  vero  c 
ratim  in  eos  grassata  mors  est;  momen! 
omnesinterissent,  nisi  Moysis  precibus  pla 
Dominus  dadem  avertisset.  Numerus  t 
peremptorum  septingcnti  et  14  millia  fuit 
muito  post  ob  aquae  penuriam ,  ut  jam  ssej 

populi  exorta  seditio  est.  Tunc  Moyses  h  Do 
monitus ,  ut  petram  virg^  feriret ,  familiar 
experimento  (si  quidem  id  jam  antc  feCi 
semel  atque  iterum  petram  percussit,  atqi 
aqua  efHuxit.  In  quo  quidem  notatus  k  Do 
Moyses  refertur  ,  quod  per  di:ffidentiam , 
iiisi  iterato  ictu  aquameduxerit.  Deniqueol 
peccatum  promissara  sibi  terram  non  ingr 
est ,  sicut  inferius  ostendam, 

Igitur  Moyses  ex  eo  loco  promovens  , 
prseter  agmen  educere  pararet,  missis  ad  n 
legati^ ,  transeundi  copiam  poposcit ,  ol 
sanguinis  beiio  abstinendum  ratus.  Etcnim 
iUa  Esau  progenies  erat.  Sed  rex  supplicc 
pematus  transitum  negavit ,  paratus  armis 
tendere.  Tum  Moyses  in  Hor  montem 
convertit,  vetit^  via  abstinens,  ne  quam 
consanguineos  causam  belli  pra?beret.  I 
quoque  cursu  rcgem  gentis  Chananscorum  1 
yit  i  Seon  quoque  regem  Amorihsorum  petc 
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ceux  quiy  sous  la  coniluito  cle  Dathan  et 
\biron,  voulurent  8'clcver  contro  Moise  et 
iron;  la  terre  8'entr'ouvrit  et  lcs  cngloutit  tout 
yans.  Peu  de  temps  apres ,  tout  le  peuplc  se 
uleva  contre  les  deux  freres ,  au  point  qu'il 
r^a  Tentree  du  tabernacle  ou  ii  n'etoit  permis 
i'aux  prStre8  de  penctrer.  La  mort  ravagca  le 
mp;  lesmutins  moururent  cu  foule ,  et  iU  au- 
•ient  tous  peri  si  le  Seigneur  apaisci  par  les 
ieres  de  Molse  n'e6t  fait  cesser  le  (luau.  11 
ourut  14,700  hommes.  Bientot  apres  ,  le 
anque  d'eau  fitnaitre  un  soulevement,  comme 

etoit  souvent  arrivc.  Moise  rc^ut  ordre  du 
dgneur  de  frapper  un  rocher  de  sa  vcrge.  II 
oit  souvent  eprouve  Ic  sccours  divin  par  une 
mhlable  action ;  il  frappa  ie  rocher  une  fois  : 
n  content  de  ce  preroier  coup  ,  il  en  frappa 
i  second ,  et  Tcau  coula  du  rocher.  Dieu  repro- 
a  k  Molse  de  s'^tro  dufie  de  son  pouvoir  : 
«ir  le  punir  de  son  defaut  de  confiance,  il 
ulut  qu'il  ne  tirat  dc  Tcau  du  rochcr  qu'au 
:ond  coup  de  sa  vergc.  Ce  pechc  lui  ferma 
ntree  de  la  terre  qui  lui  avoit  cte  promise, 
isi  que  je  le  riirai  plus  bas. 
Moise  continuant  sa  marche  et  se  disposant  k 
iverser  Tldumec ,  envoya  dcs  fluputes  au  roi 

pays  pour  lui  demandcr  la  libcrte  de  passer 
r  ses  terres.  II  crut  devoir  respectcr  les  droits 

sang  ,  et  no  pas  attaquer  une  nation  qui 
x^endoit  d'E§aii.  Mais  le  roi  rejeta  les  prieres 
ses  envoycs ,  refusa  le  paasage  et  so  tint  pr^t 
lombatti^e,  Aiors  Molse  touriia  vers  la  mon- 
ne  de  Hor  ,  evitant  un  chemin  qui  lui  etoit 
erdit ,  pour  ne  pas  occasionner  une  gucrre 
re  des  peuples  issus  du  mt)me  sang.  I>ans 
te  marcne ,  il  dofit  un  roi  Chanancen  ct  celui 

.Amorrbecns,  iiomm^i  Sebon,  et  se  rendit 
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perventum ,  Amalecitae  populum  incursionibi»  j 
vastabant,  Mojses  suis  in  praelium  ednctis ,  cuic^ 
Jesum  bellantibus  prsefecisset ,  assumpto  Aar()V| 
€t  Hur,  spectator  pugnae  futurus  simul  precanm  1 
Doininum  gratii  montem  conscendit ;  sed  cum  I 
dubio  eventu  acics  concurrissent ,  Moysis  pre-  1 
cibus  victor  Jesus  hostes  in  noctem  cecidit. 

Tabernaculum  et  Arca, 

MoYSES  autem  accersitus  k  Domino  ,  inte- 
riorem  nubem  ,  quse  circum  Dominum  steteral, 
ingressus  quadraginta  diebus  ,  totidemque  noG- 
tibus  ibi  fuisse  traditur.  Quo  tempore  super 
ffdificandatabemaculo,  atque  arc^  ,  rituquesa- 
crificandi  edoctus  verbisDei  est:  q\]ae  ego,  quia 
prolixa  admoddm  videbantur ,  inserenda  huic  j 
tam  praeciso  operi  non  putavi.  i 

Sed  immorante  diutius  Moyse ,  quipp^  qui 
40  dies  apud  Dominum  duceret,  p.opulus,  des-  ■ 
perato  ejus  reditu ,  Aaron  compuJit  simulacra 
facere.  Tunc  ex  metallis  conflatis  vituli  caput 
extitit.  Cui  ciim  populus  ,  Domini  immeraor,  J 
hostias  obtulisset ,  vinoque  se  et  ventri  dedisset,  \ 
despectans  hsec  justo  dolore  Deus,  improbum 
populum ,  nisi  a  Moyse  fuisset  exoratus ,  deles- 
set ;  sed  regressus  Moyses ,  ciim  duas  ex  lapide 
tabulas  manu  Domini  scriptas  detulisset ,  popu- 
lumque  iuxui  et  sacrilegio  deditum  deprehen- 
disset ,  tabuias  confregit ;  indignam'  esse  gentem 
existimans  cui  lex  Domini  traderetur.  Multis 
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ites  Amaiecites.  Leur  conducteur  ayant  mis 
Josue  4  leur  tdte ,  et  les  ayaift  fait  marcher 
en  bataille  contre  Amalcc ,  alia  so  placer  sur 
la  cirae  de  la  montagne  avec  Aaron  et  Hur  , 
•oit  pour  ^tre  spectateur  du  combat ,  solt  pour 
prier  le  Seigneur  et  implorer  son  secours.  Les 
armees  se  battirent  avec  un  succes  long-tempa 
balancd  ;  mais  enfin  les  prieres  de  Moise  don- 
n^rent  la  victoire  a  Josoe  qui  taiila  les  ennemis 
en  pidces  jusqu'^  ia  nuit. 

Tabernacle  et  Arche  d*alliance, 

MoiSE,  appeie  par  ie  Seigneur ,  penetra  dans 
rinterieur  ae  ia  nue  qui  Penvironnoit ,  et  y 
demeura  40  jours  et  40  nuits.  Dans  cet  espace 
de  temps ,  Dieu  1'instruisit  sur  la  construction 
du  talwrnacie  et  de  i*arche  d'aliiance  ,  et  sur 
la  manidre  d^oBrir  ies  sacrifices.  Ces  details 
jn'ont  paru  trop  iongs  pour  devoir  entrer  dans 
nn  abrege  aussi  court  que  ceiui-ci. 

Molse  restant  trop  long>temps  sur  la  monta- 
gne  ,  (  il  y  etoit  depuis  40  jours  aupr^s  du  Sei- 
gneur)  ie  peuple  aesespera  de  son  retour ,  et 
contraignit  Aaron  de  lui  faire  des  dieux.  On 
fondit  les  boucles  des  femmes  Israeiites ,  et  Von. 
en  forgea  ie  veau  d'or.  Les  Hebreux  oubiiant 
le  Seigneur  immolerent  des  hosties  a  i*idoie  y 
et  ne  pens^rent  qu'k  boire  et  manger.  Dieu 
voyjtnt  ce  desordre  avec  des  ye.ux  de  col^re  et 
d'indignation ,  auroit  extermine  ce  peuple  im- 
pie  et  m^chant  si  Moise  ne  TeAt  flechi.  Moise 
dtant  descendu  de  la  montagne  avec  ies  deux 
tables  de  pierre  oii  Dieu  avoit  grave  Id  ioi  de 
sa  propre  main ,  et  ayant  trouvd  Je  peuple  aban- 
donn^  k  la  debauche  et  au  sacriiege  ,  mit  ces 
tables  en  pi^es ,  jugeant  sa  nation  indigne  d# 
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tamcn  increpitis  levitas  ad  se  aggregavit,  eis- 
demque  prxcepit ,  ut  districtis  gladiis  populum 
Gsederehl.  Quo  impetu  23  millia  virorum  pe- 
remji^ta*^raduntur. 

Tum  Moyses  tabernaculum  extra  Castra  cons- 
tituit' :  quod  quoties  fuisset  ingressus  9  Golumna  • 
nubis  adstare  pro  foribus  visebatur,  coramque  -t 
ad  Moy sera  Dominu  s  loquebat ur.  Toscente  autedi  - 
Moyse,  ut  Dominum  in  roajestate  propril  vide- 
ret  :  responsum  formam  Dei  mortalibus  oculii  l 
perspici  non  posse,  posteriora  tamen  ejus  yi"  ] 
dere  concessum ;  tabulseque ,  quas  Moyses  priiis  ^ 
confregerat ,  refectae.  S^d  in  hoc  colloquio  Dei  j 
40  diebus  diversatus  apud  Domiaum  Mo}'sei  ^ 
traditur. 

Cumque  de  monte  descenderet ,  tabulas  prs- 
ferens »  tant4  claritudine  facies  ejus  renidebat, 
ut  intueri  eum  populus  non  valerot.  Sed  ci^m. 
mandata  Dei  relaturus  esset«  vultum  vclameuto 
obtexit ,  atque  ita  ad  populum  verbis  Domini 
locutus  est.  Hoc  inlocotabemaculi,  interionun-' 
que  ejusedificatio  refertur.  Quo  consummato, 
nubes  supern^  decidit ,  atque  ita  tabernaculum 
obumbravit,  ut  ipsum  Moysem  aditu  exclu- 
deret. 

Iter  prosequuntur  Hehrai ,  etc. 

CUAf  populus  mannae  cibo,  ut  supr<iretulimus, 
Qteretur ;  tot.tantisque  beneiiciis  I)ei,  ut  semper, 
ingratus  ,  viles,  quibus  in  i£gypfo  assueverat, 
dape«  desiderabat.  Tiim  Dominus  immensaxa 
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>iT  la  loi  du  Seigneur.  Aprcs  avoir  fait  d^s 
:hes  ri  un  grandnombrG  dc  prcvaricateurs , 
sembia  les  levitcs  autour  do  lui ,  ot  ieur 
aa  de  tirer  Tepee  ct  de  mcttrc  k  mort  lcs 
bles :  ii  pcrit  23yOoo  hommcs. 

se  pla^a  dcs>lors   ie  tabernacle  hors  de 
inte  du  camp.  Toutes  les  foi».  qu*il  y  en- 
on  voyoit  s*etendro  derant  la  porte  uno  -^ 

le  de  nude.  Le  Seigneur  y  ctoit  present  ot  f\' 

itenoit  avec  iui.  Moise  lui  demandant  dc 
r  dans  tout  rcclat  dc  sa  majestc  ,'  on  lui 
iit  que  le  visage  du  Tres-Haut  etoit  invi-  h 

L  des  yeux  mortels  ;  il  iui  fut  soulement  J^ 

s  de  voir  le  Seigneur  par  derriere.  Dans  [.; 

:ond  entretien  qull  eut  avec  Dieu  pen- 
0  jours ,  les  table.^  quil  avoit  brisces  furent 
«.  Quand  il  descendit  de  la  montagne  ^ 
it  ces  tables  k  la  main  ,  il  sortoit  de  son 
ies  rayons  de  lumidre  si  dclatans  que  le 
5  ne  pouvoit  renvisager.  Comrae  il  devoit 
nmuniquer  les  ordrcs  de  Diou ,  ii  se  voila 
ige  et  lui  paria  de  sa  part  encetetat.  C*est 
3  les  iivres  saints  font  mention  de  la  cons- 
m  du  tabernacle  et  de  tout  ce  qu'il  ren- 
it.  Lorsqu'ii  .fut  acheve ,  la  coionne  de 
descendit  suf  lui ,  et  Tenveloppa  tclle- 
de  son  ombre  que  Moise  lui-m^me  ne  put 
er, 

tinuation  de  la  marche  des  Hihreux ,  etc, 

manne  etoit  la  nourriture  des  Hebrcux, 
3  nous  Tavons^^dit  plus  haut.  Toujours 
i  aprcs  tant  et  de  si  grands  bienfaits  du 
ur ,  ils  regretterent  les  vils  alimens  dont 
lourrissoient  en  Egypte.  Le  Scigneur  fit 
abattre  dans  leur  camp  une  multitude 


\ 
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copiam  coturnicuin  castris  intulit  :  quas 
avide  diriperent ,  primoribus  labiis  admotis  ci 
nibus  ,  interibant.  Magnaque  eo  die  dades 
castris  fuit,   adeo  ut   viginti  et  tria  vironi 
millia  periisse  tradantur.  Ita  populus  eo,qii( 
desiderabat ,.  cibo  punitus  est.  Ind^  promot 
agmen,  et  in  Pharan  ventum  eat^  edoctusqueii 
Domino  Moyses   vicinam  esse  terram ,  cnji 
possessionem  eis  promiserat  Dominus  :  ezpi 
ratoribus  in  eam  missis  renunciatur  felicem  oi 
copia  esse  regionem,   sed  gentes  validas, 
munita  ingentibus  muris  oppida.  Quod  ubi 
pulo  compertum ,  magnamentes  omniumfori 
incesserat ,  eoque  mali  ventum ,  ut  spreto  Moj 
imperio,  ducem  sibi  constituere  pararent,  cu 
ductu  in  iEgyptum  reverterentur.  Tunc  Jc 
et  Caleb ,  qui  inter  exploratores  terrae  fueranlf 
conscissis  vcstibus  flentes  populum  obtestantQf| 
ne  exploratoribus  credant  formidolosa  referei 
tibus ;  se  quoque   unk  cum  his  fuisse  , 
metuendum  in  solo  illo  reperisse  ;-promis$is 
Dei  confidere  oportere ,  hostes  praedae  potij 
qu^m  exitio  fore.  Sed  geris  indomita ,  sanis 
siliismaie  renitens,  inperniciemsuam  ferebatar.| 
Queis  rebus  commotus  Dominus  partem  popi 
hostibus  caedendam  objecit. 

.    Exploratoribus   interfectis   ad   vulgi  foi 
dinem ,  secuta  est  oorum  coutumacia ,  qoi 
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ombrable  de  cailles.  Ils  6'en  saisirent  avi- 
nent;  mais  4  peine  portoient-ils  cette  viande 
bouche  qu'ils  expiroient.  Le  camp  fut  rempli 
morts  ce  jour-i^ ;  il  perit ,  dit-on ,  23,ooo 
imes  y  et  ie  peuple  fiit  puni  par  Taliment 
oe  qu'il  avoit  desirc. 

)n  dccampa  du  mont  Sinai ,  et  Ton  avan^a 
u*4  Pbaran.  Le  Seigneur  ayant  alors  appris 
oise  qu'i]  etoit  pres  de  ia  terre  dont  il  lui 
t  promis  ia  possession,  on  cnvo^^a  recon- 
re  lo  pays.  Les  explorateurs  rapportcrcnt 
.  etoit  fertile  ct  abondant  en  toutes  sortes 
mits  ,  mais  que  ses  habitans  dtoient  braves 
Igoureux ,  et  ses  places  defendues  par  de 
:es  etfortes  murailies.  Les  Hcbreux  instruits 
es  ddtails  en  furent  tous  epouvantes  ,  et  le 

alla  si  loin  qu*au  mepris  de  Tautorite  de 
se ,  ils  se  disposoient  a  se  choisir  un  chcf 
les  reconduislt  en  Egypte.  Josue  etCaleb, 
uels  etoient  du  nombre  de  ceux  qui  ctoipnt 
$  reconnoltre  la  terre  de  promission  ^dcchi- 
:  alors  leurs  v^temens ,  et  conjurent  le  peuple 
:  larmes  de  ne  point  ajouter  foi  aux  explora- 
s  quileur  font  ces  recits  effrayans;  qu*ilsont 
aussi  dans  ce  pays  avec  eux ,  et  qu'ils  n*y  ont 

trouvd  de  redoutable ;  qu'ils  doivent  compter 
les  promesses  de  Dieu  ,  et  qu'ils  auront 
ns  k  combattre  et  k  detruire  leurs  ennemis 

enlever  leurs  depouilles.  Mais  ce  peuplo 
nnptable ,  repoussant  mcchamment  les  sages 
(eiis  ,  couroit  k  sa  perte :  Dieu  irrite  de 
ronduite  en  livra  une  partie  au  fer  des 
jmis  (i). 

a  mort  des  seditieux  ddputes  qui  furent  tuds 
•  effrayer  le  peuple ,  fut  suivie  de  la  rdvoll© 

Des  CaaaAeens  et  des  Amalecites. 
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Datham  et  Abiron  ducibus ,  adversfim  Moyi 
et  Aaron  erigere  conati  sunt ;  sed  eos  vivos  hiat 
«uo  terra  absorbuit.  Nec  multo  post,  totius 
puli  in  Moysem  et  Aaron  orta  seditio  est ,  ade 
ut  tabcrnacuium  (  quod  erat  nefas ,  nisi  sa( 
dotibus ,  introire  )  irrumperent.  Tiim  vero  caU 
ratim  in  eos  grassata  mors  est;  momentc 
omncs  interisscnt ,  nisi  Moysis  precibus  pla( 
Dominus  cladem  avertisset.  Numerus  tamc 
pereniptorum  septingcnti  et  14  millia  fuit. 
muito  post  ob  aqude  penuriam ,  ut  jam  ssepii 
populi  exorta  seditio  est.  Tunc  Moyses  k  Pomii 
monitus ,  ut  petram  vir§4  ferirot ,  familiari 
experimento  (si  quidem  id  jam  ante  fecissetj 
semei  atqne  iterum  petram  percussit,  atque 
aqua  effluxit.  In  quo  quidem  notatus  a  Doi 
Moyses  refertur  ,  quod  per  di^ffidcntiam , 
iiisi  iterato  ictu  aquameduxerit.  Deniqueob 
peccatum  promissam  sibi  terram  non  ingress 
est ,  sicut  inferius  ostendam, 

Igitur  Moyscs  ex  eo  ioco  promovens , 
prseter  agmen  educere  parai^t,  missis  ad  n 
legatis ,  transeundi   copiam  poposcit ,  ob  jl 
sanguinis  bello  abstinendum  ratus.  Etenim  gel 
ilJa  Esau  progenies  erat.  Sed  rex  supplices 
pernatus  transitum  negavit ,  paratus  armiii 
tendcro.   Tum    Moyses    in   Hor  montem  it 
convertit,  vetita  via  abstinens,  ne  quam  int 
consanguineos  causam    beUi  pra^beret.  In 
quoque  cursu  rcgcm  gentis  Chananirorum  del 
vit  ^  Seon  quoque  regem  Amorxhsorum  perciJit'j 
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B  ceux  quiy  sous  la  conJuite  de  Dathan  et 
Abiron,  voulurent  8'clcver  contro  Moise  ct 
aron;  la  terre  8*entr'ouvrit  et  lcs  cngloutit  tout 
ivans.  Peu  de  temps  apres ,  tout  le  peuplc  8e 
»uleva  contre  ics  deux  frcres,  au  point  qu'il 
irga  Tentree  du  tabernacle  ou  ii  n'otoit  pcrmis 
A'aux  pr^tres  de  pcnctrer.  La  mort  ravagca  le 
unp;  lesmutins  moururent  cu  foule ,  et  iis  au- 
>ient  tous  peri  si  ie  Seigneur  apaise  par  les 
rieres  de  Moise  n'eiit  fait  cesser  ie  fliiau.  II 
Lourut  14,700  liommes.  Bientot  apres  ,  le 
lanque  d'eau  fit  naitre  un  soulevement ,  comme 

etoit  souvent  arrivc.  Moise  rc^ut  ordre  du 
signeur  de  frapper  un  rocher  de  sa  vcrge.  II 
roit  soiivent  eprouve  Ic  sccours  divin  par  une 
tmblable  action ;  ii  frappa  ie  rocher  une  fois : 
3n  content  de  ce  premier  coup ,  il  en  frappa 
n  second ,  et  I'cau  coula  du  rocher.  Dieu  repro- 
iia  k  Molse  de  8'^tre  defie  de  son  pouvoir  : 
Dur  le  punir  de  son  defaut  de  confiance,  il 
^ulut  qu'ii  ne  tirat  de  Tcau  du  rochcr  qu'au 
scond  coup  de  sa  vergc.  Ce  pechc  lui  ferma 
sntree  de  la  terre  qui  lui  avoit  ctc  promise, 
np.i  que  je  le  dirai  plus  bas. 

Moise  continuant  sa  marche  et  se  disposant  k 
averser  ridumeo ,  cnvoya  des  dcputes  au  roi 

I  pays  pour  lui  demandcr  ia  libcrtc  de  passer 
ir  ses  terres.  II  crut  devoir  respectcr  les  droits 

II  sang  ,  et  no  pas  attaquer  unc  nation  qui 
iscendoit  d'E9aii.  Mais  le  roi  rejeta  lcs  prieres 
i  se&  envoyes ,  refusa  le  passage  et  so  tmt  pr^t 
combatti*e.  Alors  Moiso  tourna  vers  la  mon- 
^ne  de  Hor  ,  cvitant  un  chemin  qui  iui  utoit 
terdit  ,  pour  ne  pas  occasionner  une  gucrre 
ti^e  des  peupies  issus  du  meme  sang.  Dans 
tte  marche ,  il  ddj^t  un  roi  Chananoen  ct  ceiui 
s  Amorrbecns,  nomme  Sebon,  et  8e  rendit 


262  EXTRAITS 

omniuxnque  eorum   oppidis  potitus  est  Bs 

quoque  et  Balac  reges  devicit ,  et  ca8tra  8i 

Jordanem  haud  longe  ab  Hierico  mplitu&  est 

Tunc  adversiis  Madianitas  certatum ,  Tict 

et  subacti  8unt. 

Moyses  mortuus  est  ciim  quadraginta  in 
serto  annos  populo  prasfuisset.  Csetenim  Hebi 
ob  hanc  causam  tanto  teropore  in  eremo  fuitte^ 
donec  omnes  qui  verbis  Dei  non  credidei 
interirent.  Excepto  enim  Jesu  et  Caleb ,  nei 
ultra  viginti  annos  natus,  i£gypto  profectoi, 
Jordanem  transivit.  Ipse  Moyses ,  ut  tei 
promissam  videret  tantum  ,  nec  contingeret^ 
peccato  ejus  adscribitur  :  quod  eo  tempore, 
saxum  ferire  et  aquam  producere  prffceptusetlj 
post  tot  virtutum  suarum  experimenta  dabit 
verit.  Decessit  autem  anno  setatis  viceeimo 
centesimo.  De  sepulcri  loco  pariim  compertamJ 

Josue. 


Moyse  mortuo,  summa  rerum  penes  Jesi 
Nave  iiiium  erat.  Etcnim  iiluro  sibl  Moyses  6I 
cessorem  constituerat ,   virum  virtutibuB  si 
simiiiiraum.  Principio  autem  suficepti  iroperiJ 
dimissis  per  castra  nunciis ,  populum  certiorei 
facit ,  frumentum  uti  pararent ,  triduoque  proi 
ino  iter  pronunciat.  Sed  Jordanis  flumen  vali 
dissimum  transitum  prohibcbat^  quianeque 
vium  copia  pro.  tempore   erat  ,  neque  va< 
fiuvius  poterat ,  qui  X^ra  pleno  alveo  ferebal 
Igitur  arcam  prsferri  ei  sacerdotibus , 


>UR    LES     CINQUIEMES.       263 

foutes  leurs  places.  II  vainquit  auKsi 
Basan,  et  Balac  ,  roi  do  Moab.  II 
te  camper  sur  les  bords  du  Jourdain  , 
e  Jcricno.  II  combattit  alors  les  Madia- 
battit  et  les  soumit  entierement. 
t  conducteur  mourut,  apr^s  avoir  ete 
lu  peupie  de  Dieu  pendant  40  ans  dans 
Les  Hcbreux  furent  errans  dans  les 
un  si  long  espacc  de  temps,  jusqu'4 
3ieu  eiit  vu  mourir  tous  ceux  qui 
pas  cru  k  ses  paroles.  Excepte  Josub 
,  de  tous  les  Israelites  au-dessus  dc 
qui  (itoicnt  sortis  d'Egyptc ,  aucun  ne 
ourdain.  Le  sort  de  Moise  lui*m^me , 
terrc  de  proraission  et  iVy  mit  pas  le 
ittribue  ila  faute  qu*il  avoit  lomraiso, 
Jit  re^u  ordre  de  frapper  le  rocher 
irer  de  l'eau.,  il  douta  de  h  yuissance 
it  de  Dieu ,  et  qu*il  avoit  si  long-tempa 
II  mourut  Sgc  de  1 20  ans»  On  ignore 
(  sa  sdpulture. 

Josud. 

la  mort  de  Moisc ,  Josue  fils  de  Nun , 
les  Israelites.  Moise  Tavoit  nomme  son 
r,  parce  qu*il  lui  ressembloit  parfai- 
ar  ses  vertus.  Des  qu*il  fut  en  posses- 
ommandement ,  il  envoya  des  heraut« 
les  quartiers  du  camp  pour  avertir 
s  de  preparer  des  vivres  ,  et  de  se 
tes  h  marcher  dans  trois  jours  de  li. 
fleuve  du  JourJain  liii  fermoit  le  pas- 
yant  point  le  nombre  de  bateaux  aont 
cu  besoin  dans  cette  circonstance ,  et 
etaiit  trop  plein  pour  etre  gueable, 
ida  aux  pr^tres  de  marcher  ayecrarche 
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c|ue  adverso  flumine  consistere  jubet.  Quo 

incisus  Jordanis  traditur ,  ita  per  slccum  cofi 

traducts. 

Erat  in  his  locis  oppidum  nomine  HiericOi  ^ 
mnris  validissimis  munitum  ,  neque  expu^ 
tioni  facile.  Sed  Jesus  Domino  fretus ,  noa  arf^ 
mis  aut  viribus  urbem  aggressus ,  ferri 
Dei  circa  muros  jubet ,  sacerdotesque  prsi 
a/cam ,  et  tubi  canere.  Sed  cum  arca  septi 
circumlata  esset ,  muri  ac  furres  concide: 
direptum  oppidum  atque  incensum. 

Indc  adversiis  Hai  ductus  exercitus ,  locati 

que  ^   tergo  urbis  insidiis  ,  Jesus  metam 

mulans  terga   hosti  •  de<lit.  Quo  viso  ,  qni  > 
oppido  erant  ,  patentibus  portis  ,  cedenti 
instare.  Ita  hi  qui  in  insidiis  fuerant  vacu 
urbem  cep^re  ;  caesique   omnes  absque 
effugio :  rex  captus  summoque  supplicio  affectDi 

Quod  ubi  vicinariim  gentium  i^gibus  cos* 
pertum  est  ,  in  bcllum  conspirant ,  HebnBOt 
armis  depellere.  Vcrum  Gabaonitae ,  gens  Ta^ 
lida  ,  ex  urbe  opulontd ,  ultro  se  Hebraeis  ^ 
derunt ,  jussa  facturos  pollicentes ;  recepti 
in  fidem  ,  ut  ligna  et  aquam  conveke: 
imperaturo.  Sed  regibus  proximarum  urbinm 
deditio  eorum  iras  conciverat.  Itaque  ad 
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la  t^te  de  i*armee ,  et  de  8*arrSter  sur  les 
3rds.  Cet  ordre  executc,  les  eaux  du  Jour- 
lin  86  separdrent,  ct  les  troupes  le  pass^rent 
pied  sec. 

II  y  avoit  dans  ces  cantons  une  ville  appelce 
Sricno ,  defendue  par  de  fortes  muraiilos ,  et 
ifficile  a  prendrc  d'a8saiit.  Josuc  raettant  sa 
mfiance  «n  Dieu ,  ne  i*attaqua  point  k  force 
iverte.  II  fit  porter  Tarche  autour  des  mu- 
lilles^  ordonnant  aux  pr^tres  de  marcher  de- 
int  elle,  et  de  soniier  de  la  trompette.  Lors- 
ie  Tarche  eut  fait  sept  fois  le  tour  de  Jericho, 
8  mura  et  les  tours  tomberent;  ia  vilie  fut 
iliee  et  livree  aux  fiammes. 

Josue  ^  ayant  marche  de  i^  contre  Geth , 
lit  des  troupes  en  embuscade  derriere  ia  viile , 
:  feignaht  d^avoir  peur ,  il  tourna  lc  dos.  Ceux 
e  la  ville  ,'  le  voyant  fuir  ,  ouvrirent  leurs 
ortes  ,  et  se  mirent  k  ses  trousses.  Les  froupes 
mbusquees  se  saisirentde  la  piacc  qui  se  trouva 
ins  soldats.  Tous  ies  habitans  furent  passcs  au 
1  de  Tepee ,  sans  qu*il  en  echappat  un  kcuI  ^ 
3  roi  lui-mSme  fut  pris  et  puni  du  dernier 
upplice^ 

Dds  que  les  rois  dcs  nations  voisines  (i) 
Qrent  appris  ccs  nouvciles,  ils  rcunircnt  leurs 
>rce«  pour  repousser  ies  Hebreux ;  mais  les 
vabaonites ,  peuple  richo  et  puissant ,  vinrent 
s  rendre  k  eux,  en  ieur  promettant  obeissancc. 
osue  leur  donna  sa  foi,  mais  en  ies  soumet- 
int  k  transporter  le  bois  et  l'eau  qui  seroient 
iceasaires  aux  mages  du  tabernacle,  L^ur  sou- 
lission  irrita  les  princes  voisins ;  ils  firent 
^ancer  leu]F8  troupes  vers  leur  capitale ,  nom- 

f  f )  De<  H^tb^ens  ,  dcs  Amorrlieens  ,  des  Canan^ens^ 
I  Piier^s^ns  ,  dts  H^veeas  et  des  Jebuseens. 
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ticeiet ,  noxque  viclis  lutura  pra 
hir ,  merilo  fidei  dux  HebreuG  no 
dies  perseveravit :  ita  nullum  hosli 
luit.  Quinque  reges  capli,  interfc 
•letD  impetu  vicinx.quoque  urbei 
jectie  ,  regesque  esrum  perempti. 
omnia  hzc  in  ordinem  persequi  i 
silium ,  diim  brevitati  studemus  , 
notandum  curavimus ,  viginti  et 
imperio  Hebreonim  subjecta;  quo 
«ndccim  tribus  viritim  distributs 
enim  in  sacerdotium  assumptis 
dats  ,  quo  iiberii^B  servirent  Deo. 
exem^lum  non  tacitus  przterierin 
que  ministrii  ecclesiarum  libente 
Etenim  prxcepti  hujus  non  soliim 
■ed  etiam  ignari  mihi  videntiir :  U 
pore  animoa  eonim  habendi  cu| 
tabes ,  incestit  I  Inhiant  potsession 
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Sabaon  ,  et  y  mirent  le  si^ge.  Les  habi- 
B  voyant  k  rextremite  ,  deput^rent  k  Jo- 
our  ie  prier  de  v^enir  k  leur  sccours.  Le 
ftl  Hebreu  fit  unc  marche  forcee ,  tombt 
s  assiegeans  sans  qu'il8  $'y  attendissent , 
tailla  en  pieces  plusieurs  miliiers.  Le  jour 
manquer  aux  vainqueurs  et  la  nuit  pro- 
les  vaincus ,  sa  foi  dctourna  les  ten^bres  , 
solcil  contiuua  d'eclairer  le  monde ;  les 
lis  ne  purent  se  sauver  par  la  fuite.  Cinq 
urent  pris  et  tues.  On  assujctit  dans  ia 
course  les  villes  voisines  ,  et  Ton  xnit 
rt  leurs  souverains.  Comme  je  n*fti  jpas 
n  de^raconter  par  ordre  tous  ces  ezploits, 
e  je  veux  ^.tre  court ,  je  ^e  contente 
irquer  que  les  Hcbreux  soumirent  a  leur 
lation  vingt-neuf  royaumes  (i).  Les  tcrre» 
;  distribuees  par  t^te  k  onze  (2)  tribui. 
de  Levi ,  consacrce  au  sacerdoce ,  ne  fiit 
partagee ,  afin  qu'clle  pAt  scrvir  le  Sei- 
avec  pius  de  liberte  (3).  Je  n'ai  pas  voula 
r  ce  trait  sous  silence ,  et  je  le  mets  vo- 
rs  sous  les  yeux  des  ministres  de  1'eglise; 
i  paroissent ,  non  pas  avoir  oublie  ,  mais 
toujours  ignore  la  le^on  renfermee  dans 
cemple  :  tant  la  cupiditc ,  comme  une  es- 
de  contagion  ,  infecte  leurs  coeurs  de  nos 
Us  sont  avides  de  biens ;  ils  cultivent  des 
de  terre;  ils  couvent  leur  or;  ils  font 
:hats  et  des  ventes  ,  et  n*ont  que  le  gain 
>bjet.  Si  quelques-uns  d'entr'eux  semblent 
de  meilieurs   principes   de    conduita  , 

en  avbit  treize.  En  ne  comptant  point  celle  de 
il  en  restoit  donze. 

ivk  lieu  de  terres ,  on  attribna  anx  L^vites  qnarante* 
llcs  ,  f  u'on  appela  les  vilUs  Uritiques, 
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propositi  videntur  ,  neque  possidentes ,  neque 

negociantes  ;  quod  cst  jnulto  turpius ,  sedenteft 
munera  expectant  atque  omne  vitx  decwB  mercede 
corruptum  habent ,  diim  quasi  venalem  praeferunt 
sanctitatem.  Sed  longiiis  qu^m  volui,  egressui 
6um ,  dum  me  temporum  nostrorum  piget  tse« 
detque.  Ad  incoaptum  redeo. 

Igitur ;  ut  supra  dixi ,  diviso  per  tribus  cap" 
tivo  solo,  pace  summa  Hebrxi  per&uebantur, 
finitimis  bello  territis ,  tot  victoriis  nobiles^ 
armis  nemine  audente  tentare.  Eodem  tractti 
Jesus  mortqus  est  anno  aetatis  decimo  et  ceiv* 
tesimo. 

Gedeon  et  Jephta» 

C  U  M  Hebrgeis  Madianitae  dominarentur  5 
conversi  ad  Dominum,  misericordiam  solitam 
flagitantes  ,  impetraverunt.  Erat  in  Hebrjeis 
Gedeon  quidam  nomine ,  vir  justus  et  charus 
Doraino  acceptusque.  Huic  angelus  ,  de  carapo 
messis  domum  rcvertenti ,  astitit  :  Dominus, 
inquit,  tecum  potens  in  virtute.  At  ille,  voce 
humili ,  non  esse  in  se  Dominum  ingemisce- 
bat ,  siqqideip  qu6d  populum  captivitas  piQ- 
meret,  virtutemque  Domini ,  qui  eos  deterri 
iEgypti  eduxerat ,  flens  recordabatur.  Tiim  aB-| 
gelus  :  vade ,  inquit ,  in  hoc  spiritu  quo  locu^ 
tus  eS|  et  populum  de  captivit^te  eripe.  Ilie 


POUR     LES    CINQUIEMES.        26<) 

i*ils  n'(3nt  poiiit  de  possessions  ,  s'iis  ne  tra- 
£quent  point ,  ils  font  une  chose  beaucoup 
plus  honteuse  :  ils  attenden^t  dans  le  tribunal  do 
la  penitence  qu'on  leur  apporte  des  prcisens  , 
et  ayant-,  pour  ainsi  dire  ,  une  saintete  venale, 
ils  souillent  la  dignite  de  ieurs  fonctions  en  en 
xecevant  le  saiaire.  Mais  le  chagrin  que  me 
cause  la  corruption  de  ces  temps  m*a  fait  faire 
tine  trop  longue  digression :  je  reviens  ^  mon  su  jet, 
La  terrc  promisse  ayant  cte  partagee  de  la 
maniere  que  je  Tai  dit  ,  les  Hebreux  jouirent 
d'une  profonde  paix.  La  force  de  leurs  armes 
avoit  repandu  ia  terreur  chez  ieurs  voisins ;  leurs 
nombreuses  victoires  avoient  illustre  leur  nom ; 
aucun  peuple  n'osoit  les  attaquer.  Ce  fut  dans 
ce  temps-l^  que  mourut  Josue ,  k  Tage  de  cent 
tiix  ans. 

Gidion  et  Jephtd. 

Les  Hebreux  etant  sous  le  joug  des  Madia- 
nites,  se  tourn^rent  vers  le  Seigneur  ;  ils  im- 
plorerent  sa  misericorde  accoutumee  ,  et  leurs 
Tceux  furent  exauces.  II  y  avoit  parmi  eux  un 
-Lomme  juste  et  cheri  de  Dieu ,  nomme  Gedeon. 
Un  jour  qu'il  revenoit  de  la  campagne  ou  il 
«toit  occupe  de  la  moisson  ,  Tange  du  Seigneur 
te  presenta  devant  lui  et  lui  dit :  «  Gedeon  ,  le 
Seigneur,  puissant  en  miracles,  est  avecvous.j^ 
Cedcon  lui  repondit  en  gemissant  et  avec  un 
ton  humble  et  modeste  ,  que  le  Seigneur  n*e- 
toit  point  avec  lui ,  puisque  le  peupie  d*Israel 
etoit  dans  resclavage  -et  dans  Toppression ;  et 
il  rappeloit  cn  pleurant  la  puissance  du  Seigneur 
qui  Tavoit  tire  de  l'Egypte.  L*ange  lui  dit  alors: 
«  Allez  dans  cet  esprit  d*humilite  qui  a  dicte 
vos  paroles  ,  et  arrachez  votre  peuple  a  la  cap- 
Livite.  ^  Gedeon  refusoit  de  se  charger  d'un8 
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Ter6  abnuere  se ,  jam  fracfis  suorum  viribofy 
CJITU  ipse  miniinus  esset ,  tantum  onus  susci- 
pere  :  perstare  contra  angelus ,  ne  dubitarct 
posse  fieri  qu»  Dominus  loquebatur. 

Perfecto  Igitur  sacrificio ,  dirutSque  arS  qui 
Baalis  idolo  Madianitae  sacraverant ,  ad  suoi 
profectus ,  castra  castris  hostium  contulit  Sed 
Madianiti^  etiam  gens  Amalech  se  conjunxerat, 
Gedeon  vero  non  amplius  qukm  ad  triginta  et 
duo  Biillia  exercitum  paraverat.  Sed  priusquc^m 

confligerety  Deus  ad  eum  locutus  est,  nimiam 
esse  lianc  multiludinem  quam  in  priselium  vellet 
educere;  Hebraeos  pro  solit^  perfidii  eventum 
pugnae  non  Deo^  scd  virtuti  su«  daturos :  ita- 
que  daret  velcntibus  discedendi  facultatem.  Quod 
ubi  populo  divulgatum ,  viginti  et  duo  millia 
k  castris  recesserunt.  Sed  ex  decem  millibus 
quae  resederant ,  admonitus  k  Domino  non  am- 
pli i^s  qucim  trecentos  tenuit ;  reliquos  ab  ar- 
mis  dimifsit.  Ita  medii  vigilia  castra  hostium 
ingressus,  jussis  omnibus  tuba  canere,  magnum 
terrorem  injecit ;  neque  cuiquam  resistendi 
animus  fuit,  turpi  fug^ ,  quo  quisque  potuit, 
dilapsis.  Sed  occurrentibus  onmi  ex  parte  He- 
brseis,  passim  fugientes  cjedunt.  Reges  Gedeo» 
persecutus  ultra  Jordanem,  comprehcnsos  neci 
dedit.  E4  pugna  centum  et  viginti  miitia  ex 
hostibus caesa ,  quindecim  capfa  traduntur.  Tunc 
consensu  omnium  Gcdeoni  ,  ut  princeps  po- 
puli  CHSet ,  delatum.  Quo«l  illo  aspcrnatus;  com- 
muni  jure  cum  civibus  vivere  quam  praees*» 
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enlreprise  aussi  difficile ,  les  forces  des  H^reux, 
«tant  abattues ,  et  lui-m^me  ctant  le  plus  petit 
d'entr*cux.  L'ange  persista,  et  lui  dit  de  ne  point 
douter  que  ce  que  Dieu  iui  annon^oit  ne  iui 
fi^t  posrible. 

Ged^on ,  ayant  donc  offert  son  sacrifice  et 
Tenverse  rautel  que  ies  Madianites  avoient  dedie 
i  Baal ,  se  rendit  aupres  des  siens  ,  se  mit  k 
leur  t^te,  et  alla  camper  vis-^-vis  les  ennemis* 
Amalec  s'etoit  joint  k  Madian ,  et  Gedeon  n'a- 
Toit  pas  plus  rassemble  que  82,000  hommcs. 
Cependant,  avant  qu'il  en  vint  aux  mains,  Dieu 
lui  dit  que  les  troupes  qu'U  vouloit  iqener  au 
^mbat  etoient  trop  nombreuses ;  que  lcs  He- 
breux ,  qui  manquoient  ordinairement  de  foi , 
11'attribueroient  point  leur  victofre  au  secours 
du  ciel ,  mais  k  leur  propre  valeur ;  qu*ii  per- 
nlt  donc  k  ceux  qui  le  voudroient ,  ae  se  re- 
tirerche^  eux.  D^s  que  Gedeon  e^t  fait  publier 
cette  permission  dans  son  armee ,  22^000  spi- 
jats  quitt^rent  le  camp.  Des  10,000  qui  ctoient 
lesles ,  il  n'en  garda  pas  plus  de  3oo  ,  confor- 
mement  ,k  Tavis  du  Seigneur  ,  et  congedia  tous 
ks  autres.  Sur  le  milieu  de  ia  nuit ,  ii  entra 
dans  io  camp  des  ennemis  ;  toute  sa  troupe 
ayant  sonne  de  ia  trompelte  suivant  son  ordre, 
il  jeta  i*effroi  dans  leurs  cceurs.  Aucun  d'eux 
n'eirt  ie  courage  de  tenir  ferme  ;  ils  se  dissi- 

E'  rent  et  s'enfuirent  honteusement  o^  ils  purent. 
s  Hebreux  se  presentant  de  tous  cotes  suc 
les  pas  des  fuyards  ,  en  firent  un  horribie  car- 
^age.  Gedeon  poursuivit  ienrs  rois  au-delci  da 
Jourdain ,  les  prit  et  leur  ota  la  vie.  11  y  eut 
120,000  ennemis  tues^  et  16,000  prisonniers.  On 
^cfera ,  d*un  conseiitemftit  unanime  ,  a  Gedeon 
w  couronne  d^Israel ;  Gecleon  la  refusa,  et  aima 
Jnieux  vivre  dans  legaiite  parmi   ses   conci-   ' 
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<ui8  inaluit.  Depuls4  igilur  captivitate  qus  sep* 
tem  anno8  populum  continuerat ,  pax  per  40  sbm 
nos  fuit, 

Eis  Dominum  invocantibus  ,  divinum  res- 
ponsum  redditum  est  :  simulacra  potiiis  invo- 
carent  ;  8e  non  ultr^  misericordiam  ingrati» 
praestiturum.  Atilli  flentes  culpam  fateri  et 
'  precari  veniam  ,  abjectisque  idoiis  Deum  im« 
piorantes  ,  negatam  licet  misericordiam  impe^ 
traverurrt.  Igitur  Jepht^  duce  ad  libertatem 
armis  vindicandam  frequentes  conveniuut ,  mis^ 
sis  prius  ad  Ammon  regem  legatis  ,  ut  £nibaft 
suis  contentus  ,  bello  abstineret ;  at  iile ,  pr»»' 
lium  non  abnuens  ,  aci^m  instruxit.  TxaXL 
Jephta  ,  priusqu^m  signum  pugnae  dar-etur  ^ 
vovisse  dicitur ,  si  prospere  pUgnasset  ^  eura  q«i 
«ibi  primus  revertenti  obvius  fuisset ,  hDsliam 
Deo  dandum.  Ita  victis  hostibus  ,  c|tm  domuia 
rediret,  filia  ei  obviam  fuit  ,  quae  patrem  ex» 
ceptura  victorem ,  cum  tympanis  et  choris  Iseta 
processcrat.  Tum  Jephta  consternalus  dolore, 
conscissis  vestibus ,  indicat  fili«  voti  necessi- 
tatem.  At  illa  non  femineS  conslantia  ,  mori 
non  recusans  ,  duos  tanlum  tamen  menses  vit« 
spatium  petiit ,  ut  {equales  suas  prius  videretjr 
.quibus  actis  ,  ullro  ad  patrem  rediit  ,  voturaqoe 
Domino  rcddidit.  Jephta  principatum  sexanntt. 
tenuit. 
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ns ,  que  de  regner  sur  eux.  Lcs  Hebreux  , 
vres  d'une  servitude  de  7  annees,  jouirent 
ins  de  la  paix. 

omme  ils  invoquoient  ie  Seigneur  ,  ii  lcur 
>ndit  de  s^adresser  preferableinent  k  leurs 
es  ;  que  pour  lui  ,  il  ne  feroit  pluS  mise- 
rde  a  des  ingrats.  lis  confess^rent  leur 
le  en  repandant  des  larmes ;  ils  demand^- 
:  pardon  ,  et  implorant  la  bonto  de  Dieu  , 
38  avoir  abattu  leurs  idoles ,  ils  obtinrent 
rrace  qui  leur  avoit  d'abord  ete  refusee.  Us 
semblerent  en  grand  nombre  sous  les  ordres 
Jephte  ,  dans  le  dessein  de  recouvrer  leur 
rte  par  les  armes.  Ils  avoient  cooimence 
envoyer  des  ambassadeurs  au  roi  d'Ammon  , 
rges  de  dire  k  ce  prince  de  se  renfermer 
s  les  limites  de  son  royaume  et  de  les  lais- 
en  paix.  Le  roi ,  persistant  dans  la  volonte 
leur  faire  la  guerre  ,  «e  rait  en  campagne 
nnt  leur  prcsenter  la  bataille.  Avant  le  si- 
1  du  combat  ,  Jephte  fit  voeu  de  sacrifier 
)ieu  la  premiefe  personne  de  sa  maison  qu'il 
tcontreroit  k  son  retour.  Comme  il  revenoit 
iz  lui ,  apres  avoir  defait  les  ennemis  ,  il 
icontra  sa  fille  ,  qui ,  pour  recevoir  un  pere 
torieux  ,  venoit  au-devant  de  lui  pleine  do 
e  et  en  dansant  au  son  des  tambours.  Sa  vuo 
nsterna  Jephte  ;  il  dechira  ses  v^temens , 
declara  k  sa  fille  le  voeu  qu'il  avoit  fait  ef 
'il  8*etoit  oblige  d'acconiplir.  Cette  fille  ac- 
pta  la  mort  avec  un  courage  au-dessus  de 
n  sexe.  Elle  demanda  seulement  encore  deux 
ois  de  vie  ,  pour  faire  ses  adieux  k  ses  com- 
ignes  ,  avant  son  sacrifice.  Le  terme  expire  , 
le  se  rendit  aupres  de  son  pere ,  et  acquitta 
voeu  qu*il  avoit  fait  au  Seigneur.  jephte  jugea 
s  Hebreux  pendant  six  annces. 
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Samson, 

RURSUM  Israelitae  dk\  idola  conversi  ,  divi 

destituti  praesidio ,  subjecti  AUophylis  ,  per 

captivitatis  annos  poenas  perfidiaeperpenderu 

£4  tempestate  Samson  natus   traditur.  Hu; 

mater  diia  sterilis  ,  angelum  vidit  ,  dictumq 

ei  est ,  vino  et  sicera  atque  immundis  abstii 

ret ,  fore  uti  puerum  ederet  libertatis  vindicc 

et    hostium  ultorem.    Ita  mulier   enixa  pv 

rum  ,    Samson   nomen  ei  indidit.    Is  intor 

capite  ,  mirae  yirtUtis  fuisse  traditnr ;  adeo 

lconem  in  vi^  obvium  manu  discerperet.  Ux 

rem  ex  Allophylis  habuit ;  quae  cilim  ,  abser 

viro ,   in    alterius   matrimonium  convenisse 

dolore  ereptae  conjugis  perniojera  genti  molit 

est  :  fretus  Domino  et  viribus ,  pal^m  victor 

clade  aflicicbat;  3oo  siquidem  vulpibus  capti 

ardentes  lampades  earum  illigavit  caudis ,  atqi 

eas  agris  hostium  iramisit.  At  tiim  fort^  mal 

ris  messibus  ,  facile  incendium  fuit ,  vineaeqi 

et  olivarum  avbores  exustae.    Grandi  Alloph; 

lorum  exilio  ,    abreptae  uxoris   injuriam  ulti 

videbatur  :  quo  dolore  AlJophyli  permoti ,  roi 

lierem  tanti  mali  causam  cum  domo  et  pati 

incendio     consumpserunt.     SeA    Samson    pa 

xiim   se    vindicatum  ratus  ,    urgere  omnibu 
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Samson, 

/Les  Israelites  etant  revenus  au  culte   des 

idoles  ,  se  trouverent  privd»  de  Tassistance  de 

Dieu.   Soumis  par  les  Philistins  (i),  ils  cx- 

pierent   leur   infidelite  par  une   servitude  do 

quaraute  annees.  Samson  naquit  en  ce  temps- 

Mi.  Un  ange  apparut  k  sa  mere  ,  qui  avoit  ete 

long-teraps  sterile  ;  lui  recommanda  de  s'ab8- 

tenir  de  vin  ,  de  toute  liqueur  capable  d*eni- 

vrer  et  de  viandes  iramoiules  ,  et  lui    predit 

qu*ellc  donneroit  le  jour  ^  un  cnfant  qui  re- 

mettroit   les  Hebreux  en  liberte  ,  et   qui  les 

Vengeroit  de  leurs  enncmis.  Elle  accoucha  ainsi 

d'un  fils  qu*eile  appela  Samson.  Samson  ,  ne  se 

rasant  jaraais  la  t6te  ,  etoit  douc  d'une  force  de 

corps  prodigieuse ,  au  point  qu'ayant  un  jour 

xencontre  un  lion  sur  scs  pas ,  il  le  mit  en  pieces 

de  ses  seules  mains.   Une  Philistine  qu'il  avoit 

epousee ,  ayant  ete  maride  a  un  autre  homme 

p«ndant  son  absence ,  le  ressentiraent  que  lui 

causa  renl^vement  de  sa  femme  lui  fit  forraer 

le  projet  de  ruiner  la   nation  des   Philistins. 

Comptant  sur  Tappui  du  Soigncur  et  sur  ses 

propres  forces ,   il  desola  h  pa)  s  d'un  peuple 

Tainqiicur  du  sien.    Ayant^  pris  un  joui'  3oo 

lenards ,  il  leur  attacha  k  la  queue  un  flamhpau 

allume  ,  et  les  lAcha  dans  les  terres  des  enne- 

•   Wis.  Comrae  les  bles  etoient  miirs  ,  ils  prirent 

aisement  feu  ;  les  vignes  et  ies  oliviers  furent 

;    ^galeraent  brijiles.  En  causant  uneaussi  grande 

l    perie  aux  Philislins  ,   Sam>^on  snmbloit  avoir 

ure  une  vengeance  sufiAsante  de  Toutrage  qu'ou 

(i)   Les   AUophyUs,    Cc   mot    esl    grec  ,    il  signili« 
iirangers, 

M6 
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incommodis  profanam  gentem  non  desinebat 
Thai  compulsi  Judaei  vinctum  eum  AUophylif 
tradiderunt ;  sed  traditus  ,  ruptis  vincuiis , 
arrepto  osse  asini  ,  quod  casus  telum  dederat, 
mille  ex  hostibus  prostravit.  Ingravescente  an- 
tem  aestu ,  ciim  siti  affectus  esiet ,  invocato 
Domino ,  ex  osse  quod  manu  tenebat  aqua 
fluxit. 

£a  tempestate  Samson  Hebraeis:- pneeratt 
Allophylis  unius  virtute  domitis.  Igitur  insi* 
diantes  vit£  ejus ,  nec  pal«im  eum  tentare  Bn>^ 
dentcs  ,  uxorem  ejus  quam  ille  po^tek  acce- 
perat  pecunia  corrumpunt ,  virtutem  viri  uti 
proderet.  Illa  eum  blandimento  muliebri  ag- 
gressa  ,  diii  eludentera  et  multi^m  cunetantem 
pecpulit ,  ut  indicaret  in  crinibus  capitis  vir- 
tutem  suam  subsistere.  Mox  dormienti  insi- 
diata  ,  crinem  ejus  abstulit  atque  ita  eum  Allo- 
phyHs  tradidit  ^  nam  saepe  prius  traditum  com- 
prehendere  nequiverant.  TCim  illi  ,  effossis 
oculis ,  vinctum  compedibus  ia  carcerem  eon- 
jecerunt  ^  sed  spatio  temporis  accisus  crinis 
crcscere  ,  et  cum  eis  virtus  redire  occoeperat» 
Jamque  Santson  conscius  recepti  roboris  tem» 
pu^  modo  justse  uitionis  opperiebatup.   £rat 
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Iva.  aToh  fait  en  lui  6tant  son  epouse.  Le8  Pbi- 
listins  9  dans  leur  douleur ,  mirent  ,le  feu  k  la 
inaison  de  cette  femme ,  et  Ty  bnjil^rent  avec 
fibnpere^  hiais  Sam^On  ,  se  croyantpeu  venge, 
n^  cesva  de  faire  toute  i^rte  de  Aiaux  k  cette 
nation  pro£»ne.  Ceui:  de  la  tribu  de  Juda  furenfe 
alors  forccs  de  le  iicr  et  de  le  livrer  aux  Philis- 
tins  ;  Sam&on  rorapit  ses  liens ,  et  s'etant  saisi 
d*une  m^choire  d^ane  que  le  hasard  lui  pre- 
Benta,  il  etendit.par  terre  milie  Philistins.  L'ar- 
deur  de  ce  comhat  lui  ayant  cause  unc  grande 
soif ,  ii  invoqua  le  Seigneur  ,  et  il  coula  de 
Teau  d'une  dent  dc  la  machoire  qu'ii  tenoit  ^ 
la  main. 

Les  Hebreux  mirent  aiors  k  leur  tSte  cet 
homme  courageux  qui  seul  domptoit  tous  les 
Philistins.  Ceux-ci  ,  n'osant  Tattaquer  ouver- 
tcment ,  lui  dresserent  des  embuches  ;  ils  ga- 
gnerent  a  prix  d'argent  sa  seconde  femme  (i)  , 
et  i*engagerent  a  leur  decouvrir  le  secret  de 
sa  force.  Elle  employa  contre  son  mari  toute» 
les  caresses  et  toute  i*adresse  de  son  sexe. 
Samson  eluda  long-temps  ses  attaques  ,  ii  usa 
de  divers  delais  ;  mais  il  fut  enfin  oblige  de  lui 
apprendre  que  sa  force  residoit  dans  ses.  che- 
veux.  L*ayant  bientot  surpris  dans  le  sommeil  ^ 
elle  lui  rasa  la  t^te  ,  et  le  livra  ainsi  aux  Phi- 
listins  ,  qui  jusqu^alors  n'avoient  pu  se  saisir  de 
aa  personne  ,  quoiqu^elle  eiit  souvent  tentd  de 
le  leur  mettre  entre  les  mains»  Les  Philistins 
lui  creverent  les  yeux  ,  et  lui  ayant  mis  les 
fers  aux  pieds  ,  le  jetcrent  dans  une  prison.. 
Ses  cheveux  crurent  insensiblemenf ,  et  sa  farce 
reparut  avec  eux.  Samson  ,  la  sentant  reve- 
nue  ,   n^attendoit  que   l'occasion  d*une    juste 

(i)  DaiUa. 


Allopbvlu  Boris  ,  cam  dies  fiestos  agerent  y 
SuntfCT  'ijua  i&  poapaiD  pfiibiic«on  producere  j 
capto  insulUntes.  Ita  die  quodam  ,  cum  publir 
CUB  epali»  in  baBorem  idoli  ^dissent, 
SaaBSOii  exhiberi  jubent.  Teniplam  autem  in 
qiso  omnis  popi:2:ii> ,  omne^que  Allophjlorum 
principfts  epul^basTur  ,  doabus  suhnixum  cot 
krmnis  wairx  marnniidini?  erat.  Prodnctus  Sanl* 
soa  int«r  cc!-::i:i::?  ^'d:*.itar.  Tiim  iUe  tem- 
pore  arrej.vo  ,  i:iro:ato  priu»  Domino  ,  coIuhit 
na^  t!i*jeri: :  turb?.rue  t  air.is  ruina  clomus  obruta 
ipse  cum  ho^tibus  r.on  inultus  occubuit ,  ciim 
20  Shais  Hebrxis  pf;rfuLiiet. 

HelL 

Hebr.^i  sine  judice  aut  duce  uiio ,  proprio 
arbitrio  agebantur.  Heli  sacerdos  erat :  sub  hoc 
Samuel  natus  est.  Huic  pater  Elchana ,  mater 
Anna.  Hsc  diu  sterilis  ,  cum  conceptum  a  Deo 
peteret,  vorisse  traditur,  si  puer  nasceretur, 
sacrandum  Domino.  Ita  enixum  puerum  Heii 
sacerdoti  tradidit.  Mox  cum  adolevisset ,  Do- 
minus  ad  eum  locutus  est ;  Hcli  sacerdoti  iram 
denuncial  ob  vitam  filiorum ,  qui  sacerdotium 

(1)  Gaze  fut  choisie  poar  la  prison  du  leros  dlsracl , 
parcc  que  Gaze  avoit  ^te  le  the^rre  de  sa  gloirc.  II  avf  it 
eiilcv^  (laos  cctte  ville  Ics  denx  battaus  des   portes  avcc 
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yengeance.  La  coutumQ  de$  Philistina  ,  lors- 
qu*ils  celebroient  leurs  f^tes ,  eloit  de  le 
produire  en  public  comme  en  triomphe  ,  et 
d*insulter  k  sa  captivite.  Un  jour  donc  qulls 
faisoient.  un  festin  solennel  en  Thonneur  de 
leur  idole  ,  ils  firent  paroitre  Sanison.  Le  templc 
ou  se  rcgaloient  alors  tout  le  peuple  et  tous 
les  princes  des  PKilistins  ,  etoit  soutenu  sur 
deux  colonnes  d^tme  merveilleuse  grosseur  (i). 
Samson ,  y  ayant  ete  amene  ,  fut  place  entro 
ces  deux  appuis  de  1  edifice.  II  saisit  alors  le 
jnoment ,  invoqua  le  Seigneur  et  renversa  les 
colonnes.  Toutle  peuple  ,  dont  le  temple  etoit 
Terapli  ,  fut  accablc  sous  ses  ruines.  Samson  y 
perit  aussi ,  mais  en  se  vengeant  d'eux.  II  dvoit 
ete  juge  durant  vingt  annees. 

Heli. 

Les  Hebreux  n'ayant  ni  juge ,  ni  aucune  sort« 
de  chef ,  se  gouvernoient  eux-m^mes.  Hciiretoit 
rev^tu  du  souverain  sacerdoce.  Ce  fut  sous 
lui  que  naquit  Samuel.  Elcana  fut  son  pere ,  et 
Anne  sa  mdre.  Anne ,  demandant  k  Dieu  de  lui 
accorder  un  enfant  apres  une  longue  sterilitd , 
fit  voeu ,  si  elle  donnoit  naissance  k  un  gar^on , 
de  le  consacrer  au  Seigneur.  Etant  ainsi  accou- 
chee  d*un  fils ,  elle  le  remit  entre  les  mains  du 
grand-prdtre  Heli.  Lorsqu*ii  eut  atteint  Tado- 
lescence,  le  Seigneur  lui  paria.  II  ie  charges^ 
d*annoncer  k  Heli  qu'il  etoit  irritc  contre  lui  k 
cause  de  laconduite  de  ses  fils  (2)  qui  trafiquoient 

let  pentares,  les  verroux  et  les  serrures;  il  les  avoitchar- 
gees  sur  ses  ^pauies ,  et  les  avott  port^cs  aa  hant  d'uue 
moniasne  situee  sur  le  cheniin  d'H6broo. 

i2)  Ophni  9t  Phin^s. 
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patris  in  quaestum  verterant ,  niunera  k  sacrifi* 
cantibus  exigentes,  quanquam  plerumque  eos 
pater  increpasse  referatur  5  sed  levior  objilrgatio . 
non  satisfecerat  disciplins. 

Igitur  Allophylis  in  Judaeam  irruentibus  ob« 
viara  itum  ;  sed  victi  Hebrxi  parant  aciem  res« 
tituere  :  arcam  Domini  secum  in  pugnam  effe-    \ 
runt  9  et  cum  e.\  filii  sacerdotis  prodeunt ,  qoia     - 
ipse  annis  gravior,  luminibus  obductis,  satis-    j 
facere  officio  nequiverat.  Sed  ubi  arca  in  coiis-    j 
pectum  hostium  deducta  est  y  majestate  quadam 
pr^esentis  Domini  territi  fugam  parabant,  as- 
sumptaque    rursum   constantia  ,   et  non    sine 
Domino  mutatis  animis ,  totis  viribus  concur- 
runt.  Victi  Hebraei,  arca  capitur,  filii  sacerdotis 
cadunt.  Heli ,  delato  ad  se  mali  nuncio ,  cons- 
ternatus  animam  expiravit ,  ciim  per  annos  20 
iacerdotium  administrasset. 

Victores  secundo  prselio  Allophjli  ,  arcara    " 

Dei  quae  in  potestatem  ven/^rat  eorum  oppido 

Azoto ,  in  teraplum  Dagon  intulerunt ;  sed  si- 

mulacrum  daemoni  dicatum ,  ubi  arca  illata  est , 

corruit.  Cumque  idolum  loco  restituissent,  nocte 
insecuta  discerplum  est.  Inde  mures  per  omnem 
regionem  exorti,  noxiis  morsibus  multa  homi- 
num  millia  letho  dabant,  Quo  malo  compulsi 
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ivL  sacerdoce  de  lear  p^re,  en  exigeant  des 
presensde  ceux.qui  ofFroient  dessacrificcs.  Leur 
p^re  les  avoit  souvont  repriroandes ;  mais  sea 
reproches  trop  Idgers  n'ayoient  point  retabii 
rordre. 

Les  Philistins  ayant  donc  fait  une  irruption 
6ur  les  terres  de  la  tribu  de  Juda ,  les  Hebreux 
alUrent  au-dQvant  d'eux;  mais  ils  furent  vaincus. 
Us  se  rassemblerent  pour  livrer  uno  seconde 
batailley  et  porterent  au  combat  Tarche  d'al- 
liance  5  ies  fils  du  grand-pr6tre  i*accompagnerent , 
le  p^re  ,  vieux  et  aveugle ,  etant  hors  d'etat  de 
rempiir  ses  fonctions. .  Des  que  l'arche  parut, 
ks  ennemis,  epouvantes  par  la  presence  et  la 
XDajeste  du  Seigneur ,  se  disposoient  k  prendre 
la  fuite  ;  mais  Dieu  permettant  qu'ils  se  rassu- 
rassent  et  qu'ils  changeassent  de  resolution  ,  ils 
combattirent  de  toutesleurs  forces.  Les  Hebreux 
ftirent  battus ,  Tarche  fut  prise ,  les  fils  du  grand- 

Srctre  pdrirent.  Heli  ,  ayant  re^u  la  nouvelle 
e  cc  desastre  ,  en  fut  lellement  frappd  qu'il 
expira  sur-le-champ  (i),  aprcs  avoir  exerce  le 
pontificat  pendant  20  annocs. 

Les  Philistins  vainqueurs  menerent  dans  leur 
ville  d'Azot,  et  jdacerent  dans  le  temple  de 
Dagon  l*arche  d'alliance  qni  etoit  tombce  en 
leur  pouvoir.  Dos  que  Tarche  y  eut  ete  portee  , 
ridole  consacree  au  ddmon  se  renversa.  On  la 
remit  k  sa  place ;  mais  la  nuit  suivante  elle 
fiittrouvee  en  pieces.  II  parut  ensuile  dans  tout 
fe  pays  -une  multitude  de  rats  dont  les  morsures 
funostes  firent  perir  plusieurs  milliers  de  per- 

(i)  An  nom  de  TaroJie  captive  ,  le  saint  vieillard  fut 
Irappe  d'an  coup  de  ioudre.  II  tomba  a  la  renverse  de  sa 
ehaise  pr^s  dc  la  porrc  ,  et  s*etaut  cass^  la  tete  de  sa  chute  ^ 
11  ezpira  sar-le-champ. 
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,  ileind^  AUophylorum  irruptione  turbata,   tr©?^ 
pidantibu^  cunctis   ob    conscientlam   peccatl 
Samuel ,  caes^   prius  hosti^ ,  Domino  firetas,  fa 
suos  in  prslium  deduxit :  primoque  impetu  fusis 
hostibus  ,  victoria  penes  Hebrseos  stetit. 

Sed  hostili  metu  remoto ,  secundis  tranquil- 
lisque  rebus  ,  corruptis  consiliis  ,  more  vulgi, 
cui  praesentia  fastidio  ,  insueta  desiderio  sunt, 
regium  nomen  ,  (  cunctis  fere  liberis  gentibu«. 
semper  invisum  )  populus  desiderabat ,  plan^* 
que  non  sine  exemplo  amentiae ,  prsoptabat 
libertatem  senitio  mulare. 

Igitur  frequentes  samuelem  circumsistunt ,  " 
ut ,  quia  jam  ipse  senuisset ,  regem  eis  cons- 
titueret,  At  ille  placid^  ,  salubri  oratione  ab 
insana  voluntate  detorquere  plebem ,  doinina- 
tionem  regiam  et  superba  imperia  exponerei  f ' 
libertatem  extoUere  ,  servitutem  detestari.  Pos- 
tremo  divinam  eis  iram  denunciare ;  siquidefli 
homines-mente  corrupti  Deum  regem  habentev 
regem  sibi  ex  hominibus  flagitarent.  His  atque 
aliis  istiusmodi  frustrk  dictis  ,  ci^m  populusis 
sententia  perseveraret ,  Dominum  consuluiti 
Qui  permotus  vecordi^  insanae  gentis ,  nihil 
adversum  se  petentibus  negandum  respondit. 
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laix  fut  ^depuis  troublee  par  une  irruption  det 
^hilistins.  Les  Hebreux  se  sentant  coupables , 
urent  tou8  saisis  de  frayeur ;  jnais  Samuel  ayant 
/abord  immole  une  victime  et  comptant  sur  )a 
^rotection  du  Seigneur ,  les  mena  au  comba^. 
^s  Philistins  furent  mis  en  deroute  au  premier 
hoc  ;  et  lea  Hebreux  furent  vainqueurs. 

Lorsque  les  enfans  dTsrael  n*eurent  plus  rt'en- 
lemis  k  craindre  et  que'  leur  situation  fut  heu- 
euse  et  tranquille ,  la  prosperite  corrorapit  leur 
ugement.  A  Texemple  du  peuple  qui  n*est  ja- 
nais  content  de  sa  condition  presente  et  qui  en 
iesire  sans  cesse  une  nouvelle,  ilssouhaiterent 
in  roi ,  (  nom  presque  tou jours  odieux  aux  na^- 
ions  libres)  et ,  ce  qui  est  un  trait  de  demence , 
Is  voulurent  changer  leur  liberte  pourla  servi- 
ude.  Ils  s*a$semblent  donc  en  grand  nombre 
utour  de  Samuel ,  et  le  prient ,  etant  lui-m^me 
\e]k  vieux,  deleurdonner  un  monarque.  Samuel 
issaiedelesdetourner  de  cc  dessein  insense  par 
m  discours  plein  de  douceur  et  de  sagesse  ;  il 
eur  represente  le  despotisme  et  Torgueil  de  la 
)uissance  royale  ;  il  rel^ve  ies  avantages  de  la 
iberte ;  il  deteste  les  malheurs  de  la  servitude  ; 
1  menace  enfin  de  la  colere  du  ciel  un  peuple 
jui ,  ayant  Dieu  pour  roi ,  est  assez  aveugle 
)our  vouloir  en  choisir  un  parmi  les  hommes. 
I!es  raisons  et  d*autres  pareiiles  ayant  ete  sans 
jffet  ,  et  le  peuple  persistant  daiis  ses  senti-» 
nens,  Samuel  coiisulta  le  Seigneur  ,  qui,  outre. 
le  l'extravagance  des  Hebreux  ,  lui  rdpondit  de 
te  pas  leur  refuser  une  chose  aussi  cohtraire  k 
eur  propre   inter^t  (i). 

(i)  La  nation  sainte  se  d^go&ta  de  ses  juges  sous  celui 
e  toQs  qui  devoit  le  plus  lui  faire  souhaitec  d*ea  avolj; 
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Saul, 

Saul  sacerdotali  priiks  k  Samuele  tingu 

.perfu8U8,  rex  constitutus   est.   Hic  ex  I 

Benjamin  ,  Cis  patre  ortus  ,  modestua  an: 

forml  excellenti  erat ;  ut  merito  dignitas 

poris  dignitati  regis  con^eniret* 

Sed  principio  regni  hujus,  aliquanta  a 
pars  populi  desciverat ,  parere  imperio  abni 
seque  Ammonitis  conjunxerat.  VerLim  hos 
impigr6  ultus  est ;  victique  hostes  et  i 
Hebrxis  data.  Ti!im  Saul  iterat6  k  SaH 
unctus  traditur. 

Indd  Allophilorum  irruptione  atrox  be 
exortum,  locum  exercitui  ad  convenier 
Saul  in  Galgalis  constituerat.Et  ciim  per  se] 
dies  Samuelem  opperitus  esset ,  ut  sacrifii 
Domino  fieret  r  tardante  illo  ,  ci^m  po] 
dilaberetur ,  illicita  prssumptione  rex  ad  v 
sacerdotis  holocaustum  obtulit;  multiltmc 
Samuele  increpitus ,  ser^  peccatum  poenit 
fatebatur.  Igitur  ex  peccatoregis  ,  nietuson 
exercitum  pervaserat.  Castra  hostium  haud  1 
sita  prsesens  periculum  ostendebant  :  n 
cuiquam  exeundi  in  prxlium  animus ,  p 
lacunas  et  iatebras  petiverant.  Nam  praetei 
Jbecillitatem  animorum  ,  qui-alienum  k  se 
minum  delicto  regis  arbitrabantur ,  in  ma: 
ferramentorum  inopia  exercitus  erat ;  ad 
prseter  Saul  et  Jonatham  filium  ejus*,  i 
gladium  aut  Unceam  habuisse  tradatur» 
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SauL 

5  A  u  L  fut  xnis  8ur  le  trdne  aprfrs  avoir  et^ 
Micre  par  Samuei.  li  etoit  de  la  tribu  de  Ben- 
[amin ,  fils  de  Cis  ,  d'un  caractdre  doux  et  mo« 
lere ,  et  d'une  si  belle  iigure  que  ia  noblesse  de 
les  traits  repondoit  k  ceiie  du  rang  suprSme  oik 
Llfiit  6ley6.  D^s  ie  commencement  de  son  rdgne 
3n.  vit  queiques  Hebreux  se  soustraire  k  son 
iutorite ,  retuser  de  iui  obeir  et  se  joindre  aux 
^mmonites ;  mais  ii  en  tira  une  prompte  ven- 
^eance ;  il  defit  les  Ammonites  et  pardonna  aux 
Kbreux.  Aiors  Samuei  le  consacra  une  seconde 
cis  (i). 

Une  irruption  des  Philistins  ayant  fait  naltr« 
insaite,  une  guerre  terrible ,  Satii  indiqua  ie 
aendez-vous  des  txoupes  k  Galgala.  II  y  attendit 
iamuei  pendant  sept  jours  pour  y  faire  un  sa* 
^hrifiee  au  Seigneur.  Comme  le  prophete  tardoit 
ic  parohre  et  que  les  soidats  se  dissipoient ,  ce 
pnnce  eut  la  coupable  presomption  ae  suppieer 
m  grand-prfitre  et  d*offeir  l'helocauste.  Vive- 
oieot  reprimande  par  Samuel ,  il  confessa  son 
pteh^  ,  mais  son  repentir  fut  trop  tardif.  La 
aute  du  roi  repandit  la  terreur  dans  toute 
*armee.  Le  camp  des  ennemis  etoit  proche  et 
te  pdrii  present.  Aucun  soldat  n'avoit  le  courage 
le  marcher  au  combat ,  et  plusieurs  ailoient  se 
Sacher  dans  des  fondrieres  et  dans  des  cavernes* 
^r ,  outre  i'abattement  oii  ies  jetoit  i'idee  que 
apeche  du  roi  leur  avoit  aliene  ie  Seigneur  , 
1$  manquoient.absoiument  d'armes  ,  au  point 
|a'a  i'exception  de  Saiii  et  de  son  fiis  Jonathas» 
lersonne  n'avoit  une  dpee  ou  unQ  lance,  Let 

:  (f)  DaJU  P«fS«mU«e.d«  Galftli, 
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Allophyli  superiore  bello  victores ,  usum  Hd- 

brseis  aJemerant ,   neque  cuiquam  conficiendi 

teli   bellici,    aut   rustici    ferramenti  potestai 

fuerat.    Igitur  Jonatha  audaci  consilio,  solo 

armigero  suo  comite  ,  castrahostiumingressoi, 
viginti  fere  ex  hostibus  interemptis  ,  uni?er- 
«um  exercitum  terrore  perculerat.  Tiun  ?et6 
nutui  Dei  in  fugam  versi  ,  noi;!  imperia  exeqoii 
non  ordines  ob^ervare  ,  omne  prsesidium  in 
pedibus  habere.  Quod  ubi  Saul  animadvertit, 
suis   proper^    eductis .    fugientes  per^cutoi, 

victori^  potitus  est.  £o  die  rex  edi:x(i86e  trftdi^ 
tur ,  ne  quis ,  nisi  confectis  hostibus ,  dhnB 
caperet.  Sed  Jonatha  interdictionis  ejus  inscimb 
favo  reperto  y  tincto  spiculo  ,  mel  degusta' 
Sed  ubi  regi  ex  Domini  irk  compertum 
morte  affici  filium  jussit ;  sed  populi  auzilio  S 
exitio  vihdicatus  est. 

£4   tempestate    Samuel  k  Domino  monitnij 
xegem  adiit ,  vcrbis  Domini  nuncians ,  uti 
Anielech,  quae  olim  Hebrseos  ex  iEgypto 
nientes  transitu  prohibuerat,   bellum  in 
addito  interdicto  ne  quid  ex  spoliis  devict 
concupisccret.  Ita  in  fines  hostium  ductus  e 
citus  ,    rex  captus  ,  gens  subacta.  Saul  vfi 
prsedje  magnitudine ,  pracepti  divini  imme 
capta  servafi  et  ferri  jubet.  Quo  facto  offi 
Dominus ,  Samu^lem  oUoquitur ,   poenitere 

PhiUstiiii 
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Vhilistins  9  leurs  vainqueurs  dans  la  guerre  pre- 
cedente.9  leur  avoient  6te  Tusage  ,  et  n'avoient 
laisse  k  aucun  d'eux  la  liberte  de  forger  des 
armes  ni  m^me  dcis  outils  de  labourage.  Dans 
cette  extremite  Jonathas  prend  une  resolution 
hardie.  Accompagne  de  son  seul  ecuyer  ii  entre 
dans  le  carap  des  Philislins  ,  leur  tue  environ 
20  •  hommes  ,  et  frappe  de  terreur  toute  leur 
armee.  11$  prennent  alors  la  fuite  par  la  volonte 
de  Dieu ;  ils  ne  suivent  plus  les  ordres  de  leurs 
chefs  ,  ils  ne  gardeiit  plus  leurs  rangs ,  et 
jnettent  toute  leur  ressource  dans  la  vitesse  de 
leurs  pieds.  D^s  que  Satil  s^apergoit  de  ce  de- 
«ordre ,  il  avance  k  la  hate  avec  ses  gens  ,  se 
met  k  la  poursuite  des  fuyards  et  remporte  la 
Tictoire.  il  avoit  defendu  ce  jour-lk  qu'on  prtt 
aucune  nourriture  avant  i*enti^re  defaite  des 
€imemis.  Jonathas  ignoroit  cette  dcfense ;  ayant 
tFOuve  sur  ses  pas  un  rayon  de  micl,  li  j 
trempa  le  bout  de  son  dard  et  en  goilita.  Aussi- 
t6t  que  le  ressentiment  du  Seigneur  Teut  appris 
ft  Saiil ,  ii  ordonna  de  faire  mourir  son  nls  ; 
anais  rarmee  vint  au'secours  de  Jonathas  et  lui 
•auva  la  vie. 

En  ce  temps-lk  Samuel  vint  trouver  le  roi 
par  ordre  du  Seigneur ,  et  lui  commanda  de 
■apart  de  porterla  guerre  chez  les  Amalecites 

Su  s'^toient  autrefois  opposes  au  passage  des 
^breux  h  leur  retour  d*£gypte  ;  il  lui  defendit 
M  m^me  temps  de  convoiter  aucune  depouilio 
Ses  vaincus.  Saiil  mena  donc  son  armee  sur  les 
Nrres  des  Amaldcites ;  il  fit  le  roi  prisonnier 
||t  subjugua  la  nation ;  mais  vaincu  a  son  tour 
^ar  la  richesse  du  butin  ,  il  oublia  le  precepte 
fln  Seigiyeur ,  et  ordonna  de  garder  et  d'em- 
tporter  ce  qui  avoit  ete  pris.  Dieu  ,  offensc  do 
bette  desob(lissance »   fit  entendre  sa  voiz  k 

N 
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C)u6(i  Saul  regem  constituerit.  Dictum  sacerdof 

regi  refert. 

David, 

SamueL  k  Domino  monitus  ,  David  regali 
unguento  perlinit ,  parvum  etiamnum  puerum , 
suh  patre  agcntem  ,  pastorem  oviym ,  assuetum 
s.Tpiiis  citliara  canere  :  ob  quod  postek  k  Saule 
assumptus  inter  ministros  -regios  habebatur. 
.  Qua  tempestate ,  Allophylis  atque  Hebneis 
bella  flagrantibus ,  cum  ex  adverso  acies  cons- 
titissent  ,  Goliath  quidam  ex  Allophylis ,  vir 
iBir<T  magnitudinis  ^  et  roboris  suorum  ordines 
prsetergressus ,  ferocibus  verbis  probra  in  hostes 
jaciens  ,  singularem  pugnam  ciebat  Tiun  rez 
xnagna  prxmia  et  filiae  nuptias  despondit ,  si 
quis  provocantis  spolia  retulisset ;  sed  nemo 
ex  tanto  agmine  aggredi  audebat  Igitur  David, 
etiamnum  puer ,  pugnae  se  obtulit  j  rejeqtisqne 
armis  quibus  inBrraa  setas  gra^^abatur  ,  virgi 
tantiHm  et  quinque  lapidibus  sumptis  in  prseliam 
procGSsit ;  primoque  ictu  ,  misso  fundl  lapide, 
AUophylum  perculit ,  caput  victi  et  spolili'^ 
abstuUt,  gladium  poste^  in  templum  posuit; 
AUophyli  autem  omnes  in  fugam  versi  victoriam 
coneess^re, 

.  (i)  II  ii*avoit  (ji»e  ij  oin6  an$. 

(2)  II  eioix  haut  de  six  couc!(ies  et  d'uii  {lalnie.  II  t1 
en  t^tc  un  c.isque  d'airaia  ;  il  marchoit  rev^ta  <l'une 
rasse  ou  cotte  de  inaill^  d'.'iiiam  ,  pesant  $,qoo^Lcle5. 
jajnbes  ^toient  couvertes  de  boties  d'airain|  et  UivoUtV 
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^  et  lui  dit  qu'4i  se  repentoit  cl*avoir 
la  couronne  a  ^auL  Samuel  rapporta  ces 
1  au  monarque. 

David. 

lUEL  fit  Tonction  royale  4  DaviJ  par 
du  Seigneur.  David  etoit  encore  fort 
i)  et  8OUA  Tautorite  paternelle  ;  il  faisoit 
les  brebis  de  $on  pere  et  jouoit  souvent 
larp^.  Ce  talent  ie  fit  appeler  k  la  cour 
1 ,  et  mettre  au  nombre  de  ses  ofiiciers» 
ce  temps-li  la  guerre  s*etoit  rallumee 
ies  Philistins  et  ies  Hebreux.  Les  deux 
^etant  enpresence  ,  un  Phiiistin ,  nomm^ 
h  ,   homme  d'une  taiile  et  d*une  force  de 
prodigieuse  (i)  ,  &ortit  des  rangs ,  et  in- 
t  ies  Hebreux  par  dlnsolentes  bravades  , 
emandoit  un  combat  singulier.  Le  roi 
t  aiors  une  grande  recompense  et  sa  fille 
iriage  a  celui  qui  iui  apporteroit  les  de- 
es  du  Phiiistin  ;  mais ,  de  tant  de  soidats , 
n'osolt  alier   se  mesurer  avec  iui.  Le 
David  s'ofFrit  k  le  combattre.  li  mit  bas 
mes  trop  pesantes  pour  )a  foiblesse  de  son 
et  marcha  au  combat  n'ayant  qu*un  baton 
iq  pierres.  De  ia  premiere  qui  partit  de 
nde,   ii  frappa  au  milieu  du  front ,  et  ren- 
le  geant ;  il  lui  coupa  ia  tfite ,  ie  depouilia 
^a  depuis  son  epee  dans  ie  temple.  Les 
tins  prirent  la  fuite  ot  ced^rent  la  yic- 
aux  Hcbreux. 

nles  nn  bouclier  anssi  d*alraia.  La  lance  qn*il  por- 
la  niaiit  ^toit  d*une  pesantenr  presqne  incroyable. 
B  ea  et-oit  de  la  grosseur  de  ce<  rouleauz  dont  sb 
nt  en  ce  tcmps-U  lcs  tisserans ,  et  le  fer  pesoit 
o  sicles* 
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Sed  e  prxlio  reversis ,  multus  circa  DaviJ 
fevor  invidiam  regis  accenderat.  Timens  aufem 
tam  charum   omnibu»  cum  invidi^  et  pernicie 
necAre ,    8ub    specie   honoris ,  objei^tare  eum 
periculis  statuit,  Ac  prim(km  tribunum  eum  fe« 
cerat ,  ut  rem  bellicam  curaret.  Ind^  ciim  ei 
filiam    spopondisset ,    fidem    fregit ,    eamque 
alteri    tradidit.   Mox    filia  regis    natu  minor, 
Michol   nomine  ,  amore  David  flagrare  occce- 
perat.  Igitur  nuptiarum  ejus  istiusmodi  condi- 
tionem  proponit :  si  centum  praeputia  Davidex 
hostibus  retulisset ,  regiam  virginem  matrimo- 
nio  illius   cessuram.   Sperabat  enim  juveneoi 
periculosa   audentem   fdcil^   periturum  ;   ^ 
long^  aliter,    ac  ratns  erat  j  evenit  Nftm  Qtv 
pjoposuerat ,  impigr^  David  centum  praepotia 
ex  AUophylis  retulit ,  atque  ita  regis  filiani  in 
inatrimonium  accepit.  Crescebat  iu  dies  in  eum 
regis  odium  ,  stimulante  invidi^  ,    quia  bonot . 
semper  mali  insectantur.    Igitur   ministris  9it 
Jonaths  filio  imperavit ,  vits  efus  ut  insicSal 
pararent.  Sed  Jonathse  charus  acceptiisque  jan 
ind6  a  principio  David  fuerat.  Itaque  rex  in-  j^" 

sed  non  diu  mali  boni  sunt.  Nam.ciim  spiritnl 
erroris  Saul  affligcretur,  eique  David  assisteret, 
cithara  laborantem  deliniens,  lancei  eum  feiirs 
conatus  est ,  nisi  ille  lethalem  ictum  propexi 
declinasset.  £x  ind^  jam  non  occult^,  f«l 
palam  ei  necem  parabat.  Nec  ultr^  se  Daril 
regi  creclid;t.  Ac  prin^um  fugiens,  ad  Samueleip  r 


L 
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Au  retotit  de  la  campagne  ,  la  haute  estime 
du  peuple  pour  David  alluma  la  jalousie  du  roi» 
Saul ,  craignant  de  se  rendre  odieux  ou  m^me 
de  se  perdre  en  feisant  mourir  une  p^rsonne 
si  chere  k  tout  le  monde  ,  resolut  de  rexposer 
aux  perils  de  la  guerre ,  sous  pretexte  de  Tho^ 
norer.  II  le  fit  d*abord  tribun  et  le  chargea  des 
operations  militsLires.  II  lui  promit  ensuite  sa 
fille  en  mariage  ^  mais  il  viola  sa  promesse  ,  et 
la  fit  epouser  a  un  autre.  Sa  seconde  fiUe, 
nommee  Michol ,  briilant  d'amour  pour  David , 
il  lui  proposa  la  main  de  cette  princesse  k  con- 
dition  qu*il  iui  apporteroit  cent  prepuces  de 
Philistina.  U  esperoit  qu'un  jeune  homme  qui 
Bravoit  le  danger  periroit  aisement ;  mais  Teve- 
nement  trompa  bien  son  attente.  David  remplit 
la  condition  qu*il  lui  avoit  imposee  en  lui  ap- 
portSLtit  promptement  cent  prepuces  de  Philis- 
tins^  et  il  epousa  la  princesse.  La  haine  du  roi 
contre  David ,  aiguillonnee  par  Tenvie ,  croissoit 
,de  jour  eh  jour;  car  les  mcchans  ne  cessent 
point  de  pers^cuter  les  gens  de  bien.  II  com- 
'manda  donc  k  ses  offieiers  et  k  Jonathas  de  iui 
tendre  des  embi!iches.  Jonathas  aimoit  etesti- 
moit  David  depuis  le  premier  momcnt  qu'il 
•1'avoit  connu.  Les  remontrances  du  fils  firent 
revoquer  Tordre  barbare  du  pere.  Mais  la  bonte 
des  m^chans  n'est  point  durable.  Un  jour  que 
Satll  dtoit  saisi  de  Tesprit  malin  et  que  David 
jouoit  de  la  harpe  devant  lui  pour  aaoucir  son 
mal ,  il  TeAt  percc  de  sa  lance  si  David  n*eiit 
^vite  le  coup  mortel  en  se  detournant.  Depuis 
lors  il  en  voulut  a  sa  vie  ,  non  plus  en  secret , 
mais  ouvertement ;  mais  David  ne  se  mit  plus 
entre  ses  mains.  II  prit  la  fuite  et  se  retira 
(l'abord  chez  Samuel  ( i ).  II  se  refugia  ensuite 

(1}  A  Ramatha. 


294  E  X  T  R   A  I  T  S 

se  contulit  ,  indc  ad  Achinielech  ,  postremo 
ad  regera  Moab  confugit,  Mox  per  Gad  pro- 
phetanni  monitus ,  tn  terram  Jadae  regressus , 
yit£  periculum  adiit.  E^  tempestate  Saol  Achi- 
melech  sacerdotem  inleremit ,  quod  David  re* 
cepisset ;  et  ciim  ex  ministris  regiis  nemo  in 
sacerdotem  manus  inferre  auderet ,  Doeg  Sjrius 
cruentum  ministerium  executus  est.  Post  id 
■David  desertum  petift  :  iUde  quo^e  eum  Saul 
persecutus  est ,  sed  inani  operl  e]us  exitium 
moliebatur ,  quem  Dominus  proteg^ebat.  £rat 
in  deserto  spelunca  vasto  recessu  patens-^  in 
hujus  interiora  David  se  conjecerat.  Saul 
nesciens  in  primo  speluncae  aditu  ,  refieieodi 
corporis  gratia  secesserat  j  ibique  somno 
captus  reqiiiescebat.  Quod  ubi  David  animad- 
vertit  ,  hortantibus  cunqtis  ut  opportunitat» 
uteretur  ,  abstinuit  regis  exitio-;  diploidem 
tamenejus  abstulit.  Mox  egressus,  tuto  eminus 
loco  k  tergo  regcm  allocutus  est ,  sua  in  iUum 
commemorans  beneficia  j  ufssepe  pro  regno 
ejus  caput  periculis  objectassetj  utque  pos- 
tremo ,  prjssenti  tempore  k  Domino  sibi  tra- 
ditum ,  interimere  noluisset.  Ad  hsc ,  culpam 
suam  fateri,  veniam  precari,  iacfymasfundere, 
pietatera  David  extollere  ,  malitiam  suam  in- 
cusare  ,  regem  eum  et  fiiium  appellans.  Tan- 
tum  ex  feroci  animo  iUo  mutatum  ,  crederes 
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aupres  d'Achimelech  (i),  et  enfin  aupres  du 
roi  de  Moab  (3).  Bient6t ,  averti  par  lo  pro- 
phete  Gad ,  il  revint  en  Juda  et  y  courut  de 
nouveaux  danEers.  £n  ce  temps-lk  Saiil  fit  maS-* 
sacrer  Achimelech  (3)  pour  avoir  donne  retraitB 
k  David.  Aucun  de  ses  officiers  n'osant  porter 
la  main  sur  la  personne  du  grand^prStre  , 
ridumeen  Doeg  (4)  fit  cette  cruelle  execution. 
Apres  cet  evenement  David  se  retira  dans  Its 
desert  (6).  Saul  \'y  poursuivit  encore  ;  mais  il 
fit  de  vains  efforts  pour  perdre  un  homme  que 
le  Seigheur  protegeoit.  II  y  avoit  dans  ce  descrt 
une  vasto  et  profonde  cavefne  ,  dans  rinterieur 
de  laqueile  David  s'ctoit  enfonce.  Saiil,  ne.Ie 
sachant  point  Ik  ,  s'assit  a  Tenlree  de  la  grotto 
pour  se  reposer  ,  et  surpris  par  le  sommeii  ii 
8'y  endorroit.  David  Taper^ut ;  tous  ses  gens 
Texhortoient  k  profiler  d'une  occasion  si  favo- 
rabie ,  mais  il  ne  voulut  point  oter  la  vie  a  son 
roi.  II  se  contenta  de  couper  et  d*emporter  lo 
bord  de  son  manteau.  Etant  ensuite  sorti  de  h\ 
cavern^  et  s'^tant  pla^e  un  peu  ioin  dans  ua 
lieu  siir ,  il  se  mit  k  crier  apres  Saiil ;  il  lui 
rappela  ses  bienfaits ;  qu'ii  avoit  souvcnt  expose 
ses  jours  pour  le  bien  de  son  royaumc  ,  et  que 
le  Seigneur  le  iui  ayaifit  livre  tout  a  I'heure ,  il 
n'avoit  pas  voulu  le  luer.  A  ces  paroles  Saiil 
confessa  sa  faute  ,  demanda  pardon ,  repandit 
des  larmes,  reconnut  sa  malice,  et  releva  la 
piete  de  David  en  lui  donnant  le  titre  de  roi 
et  le  nommant  son  fiis.  li  sembloit  que  Saiii 
avoit  depouiile  Torgueil  et  la  ferocite  de  soik 

(1)  A  NoW. 

(2)  A  Maspha. 

(3)  Et  quatre-vingt-ciaq  pr^trei. 

(4)  Chef  des  bergers  du  roi. 
($>  De  Ziph. 
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tiihil  ultr^  adversilis  generum  au^snrum.  Sei 
David  ,  qui  penitus  ingenium  maii  spcctatum 
haberet  et  cognitum,  nihil  regi  credendum 
ratus  9  intra  eremum  se  continebat.  Sanl  vecors 
animi ,  quid.  comprehendendi  generum  potestas 
noneraty  filiam  suam  MicholDavid  ,  ut  supr4 
retuHmus  ,  nuptam ,  Phaltim  cuidam  iii  matri- 
monium  dedit.  David  ad  Allophylos  confugit. 
"EA  tempestate  Samuel  diem  functus  est. 

Saul  AUophylis  bellum  inferentibus ,  Domi- 
num  consuluit ,  nullumque  e&t  ei  responsum 
redditum.  Ti!im  per  mulierem  ^  cufus  viscera 
spiritus  erroris  impleverat,  Samuelem  evoca- 
tum  consuluit.  Dictum  ei  ab  eo  est ,  posteit^ 
illum  die  cum  filiis  victum  ab  AUophylis  ift 
praelio  casurum.  Igitur  AUophyli  castris  in  hos- 
tili  solo  positis  ,  postero  die  aciem  in^ruunt  i 
David  tamen  ex  castris  remisso ,  quia  parum 
crediderant  sibi  illum  adversum  suos  fidum  fore. 
Sed  conserto  prselio  ,  Hebrxi  fusi  ,  filii  regis 
cadunt ;  Saul  equo  delapsus  ,  ne  vivus  in  potes- 
tatem  hostium  veniret ,  gladio  suo  incubuit. 

Saul  perempto  ,  David  in  terri  AUophylorura 
perlato  ad  se  mortis  ejus  nuncio  ,  miro  pietatis 
exemplo  fievisse  traditur ;  tiim  Chebron ,  Judses 
oppidum  petiit.  Ibi  rursum  regali  unguento 
illitus  ,  rex  appeliatus  est.  Sed  Abner  qui  ma- 
gister  militi»  Saul  regis  fuerat ,  spreto  David , 
Isbaal  regis  sui  fiUum  regem  constituit.  Crcbris 
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caract^re ,  et  qu'jl  n*entreprendroit  plus  rien 
contre  son  gehdre ;  mais  David  qui  connoiseoit 
k  fbnd  Tesprit  raaifaisant  de  ce  prince ,   ne  crut 

5as  devoir  se  fier  k  lui  ,  et  se  tint  renfermd 
ans  le  d^rt  (i).  Saiil  dans  le  depit  insense 
de  ne  pouvoir  mettre  la  main  sur  la  personna 
de  8on  gendre ,  lui  6ta  Michol  qu*il  lui  avoit 
donnee  en  mariage ,  ainsi  que  nous  Tavons  rap- 

Jorte  pius  haut ,  et  la  fit  epouser  k  un  certain 
halti.    David   se  refugia  chez  les  Philistins. 
C*est  en  ce  temps-lk  que  mourut  Samuel. 

Les  Philistins  ayant~  pris  les  armes  contre 
Saiil ,  ce  prince  consulta  le  Seigneur  ,  mais  il 
i}*en  re^ut  aucune  reponse.  II  fit  alors  evoquer 
Tame  de  iSamuel  par  une  magicienne.  Samuel 
lui  annonga  que  le  iendemain  il  seroit  defait 
avec  ses  fiis  par  les  Philistins  ,  et  qu*il  periroit 
dans  le  combat.  Les  Philistins  ayant  assis  leur 
camp  dans  le  pays  ennemi ,  se  mirent  en  ba- 
taille  le  jour  d*apr^s.  Ils  renvoydrent  pourtant 
David  qui  etoit  avec  eux ,  ne  croyant  point 
qu*il  d^t  leur  garder  sa  foi  contre  sa  patrie.  La 
hatailie  ayant  ete  livree  ,  les  Hebreux  fiirent 
mis  en  fuite  ,  les  fils  de  Saiil  tues  ;  et  ce  princd 
ayant  ete  renverse  de  cheval ,  pour  ne  pas 
tomber  vif  entre  les  mains  de  Tennemi  ,  se  jeta 
sur  la  pointe  de  son  cpee  ,  et  se  perga  lui- 
m^me. 

La  nouvelle  de  la  mort«de  Satil  etant  parve* 
nue  k  David  dans  le  pays  des  Philistins ,  il 
pleura  ,  par  un  rare  exemple  de  piete  ,  le 
malheur  de  ce  prince.  II  se  rendit  ensuite  i 
Hebron  ,  ville  ae  Juda  ,  oii  ii  fut  sacre  pouT 
la  secpnde  fois  et  proclamc  roi  d'Israel.  Abner 
qui  avoit  commande  Tarmee  de  Saul ,  mepri- 
iant  David ,  mit  Isbosetb ,  fils  de  Saul ,  sojr 

(0  De  PharaoB, 
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deind^  prseliis  inter  duces  regum  jconcurs 
pulsus  Almer  saepi^is ,  fratrem  tamen  Joal 
ex  parle  David  exercitui  praeerat ,  fugien 
remit.  .Quo  dolore  po^te^  Joab  cum  so  A 
David  regl  dedisset  jugulari  eum  praecepit, 
sinc  dplore  regis  cnjus  fidem  cruentaverat. 
idem  tempus  omnos  fer^  nalu  majores  Heb 
runi  publico  consensu  regnum  ei  totius  g 
detulerunt,  nam  per  septem  annos  in  Che 
tantum  regnaverat.  Ita  tertio  rex  ungitur 
norum  .circiter  3o.  Allophylos  in  regnun 
ruentes  secundis  prxliis  repulit. 

Ek  tempestate  arcam  Domini  quae  in  O 
thiarim  oppidb  ,  ut  suprk  retulimus  ,  erat 
Sion  transtuUt.  Cumque  aedificare  Domino  t 
plura  in  aniroo  haberet ,  divinum  ei  respon 
redditum  ,  semini  iliius  id  reservari.  £ 
deindc  AUophylos  domuit ,  Moabitas  subji 
vit  ,  Syriam  subegit ,  stipendiumque  ei  in 
suit.  Auri  atque  sevis  ex  prseda  iramensum 
dum  retulit. 

Bellum  deind^  adversum  Ammonitas  ex 
juria  Chanum  regis  eorum  exortum,  Sj 
denu6  rebeUantibus ,  qui  cum  Ammonitis 
beUum  conjuraverant ,  David  summam  rei 
Joab  principi  militiae  permiserat ;  ipsc  k  h 
remotus ,  intra  Hierusalem  commorabatux.  ( 
tompestate  Bet&abem  quamdam  ,  mixs  femii 
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tr6ne  de  son  pere.  Les-  g^neraux  des  deux 
18  se  livrerent  de  frequens  combats.  Abner , 
uvent  mis  en  deroute  ,  tua  cependant  en  Fuyant 
frere  de  Joab  (i)  qui  etoit  a  la  l^le  des  troupes 
David.  Joab  en  fut  teliement  outrc  de  dou- 
ir,  que ,  lorsque  Abner  se  fut  mis  au  service 
David,  il  le  fit  egorger.  David ,  dont  il 
01 1  81  cruellement  viole  la  foi ,  fiit  tres-sen- 
>le  k  ce  meurtre.  Dans  ce  m^me  espace  de 
mps  presque  tous  les  anciens  des  Hebreux 
reconnurent  unanimeraent  dans  uue  asscmblee 
iblique  pour  roi  de  toute  la  natiou  ;  car  il 
ivoit  encore  regne  qu*a  Hebron  pendant  sept 
nees.  II  re^ut  ainsi  Tonclion  royaic  une  troi- 
;me  fois  k  l*age  d'environ  trente  aus.  II  re- 
•ussa  et  battit  les  Piiilistins  qui  s'etoicnt  jctcs 
r  son  royaume. 

En  ce  temps-l^  David  fit  transporter  rarche 
Sion;  elle  etoit ,  comme  nous  i'avons  dit , 
Cariathiarira.  Comrae  ii  meditoit  de  batir  un 
mple  au  Seigneur,  Dieu  iui  repondit  que  cet 
ivrage  etoit  reserv^  k  son  fils  (2).  lldompta 
puis  les  Phiiistins  par  ia  force  des  armes  ;  il 
bjugua  ies  Moabites ;  ii  soumit  ia  Syrie  et  la 
ndit  tributaire.  Le  butin  qu'il  remporta  de 
s  conqu^tes  etoit  en  partie  composc  d'uner 
imense  quantite  d*or  et  d'argent. 
Llnjure  qu*ii  re^ut  de  Hanon  ,  roi  des  Am- 
onites ,  Tarma  contrc  cette  nation.  Les  Syrienff 
itant  de  nouveau  revoitcs  et  iigues  avec  ces 
luples ,  il  donna  le  comroandement  en  chef  a 
)ab ,  generai  de  ses  troupes  ;  pour  iui  »  ii  se 
it  renferme  dans  les  murs  de  Jerusalem  ,  loin 
i  tumuite  de  la  guerre.  Ce  fut  en  ce  tetnp/r4i 
'il  abusa  de  Bethsabce ,  femme  d'une  rarci 

;i)  AzaSl. 
2)  Salomonr 

^6 


300  EXTRAITS 

pulchritudinis  ,  stupro  compertam  habuit  Hat 
viri  cujasdam  u^r ,  qui  ti^m  in  castris  ^at  ^ 
fuisse  traditur.  Hunc  David  ihiquo  pugnae  loco 
obfectum  ho€tibu8  interficiendura  curavit.  ba 
mulierem  in  matrimonio  viduam ,  sed  jam  ex 
^upro  gravidam  ,  numero  uxorura  aggregavit, 
T^m  per  Natham  prophetam  graviter  incre- 
pitus  ,  licet  agnito  errore  ,  caatigationem  Do- 
mini  non  effugit.  Namque  filium  ex  furtivo 
concubitu  editum  ,  paucos  post  dies ,  amisit  j 
muhaque  in  domum  familiamque  efus  exe- 
cranda  acciderunt.  Ad  extremum  Absalon  filius 
ejus  arma  impia  adversus  patrera  sustulit ,  regno 
eum  depeliere  cnpiens.  Adversi^is  hunc  Joab 
conflixit ,  admonitus  k  rege  ut  victo  parceret ; 
sed  iJle  spreto  imperio ,  parricidiales  conatus 
ferro  ultus  est.  Flebilis  ea  victoria  fiiisse  regi 
traditur.  Tanta  in  eopietas  erat ,  ut  etiam  par» 
ricidae  filio  ignosci  voluerit., 

Vix  hoc  beUum  extinctum  videbatur ,  cim 
aliud  rursi^im  exortum  ,  Sabxd  quodam  duce  f. 
qui  pessimum  quemque  acl  arma  incitaverat; 
sed  proper^  motus  omnis  morte  ducis  repres- 
sus.  Crebra  deinde  adversi^s  Allophylos  David 
praelia  secundo  eventu  habuit ;  cunetisque  bello 
domitis  ,  et  tam  exteris  qu^m  domesticii  mo- 
tibus  corapressis  ,  florentissiraum^  regaum  ia 
pace  habebat. 
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beante.  Bethsabee  etoit  rcpouse  (i'un  Hebreu  (i) 

2ui  86  trouvoit  alors  k  rarmee.  David  eut  soixi 
e  8*en  defaire  en  ordonnant  qu'on  Texposlt 
aux  traits  de  rennemi  dans  un  poste  desavan- 
tageux.  Bethsabee ,  qui  etoit  dejk  enceinte  , 
etant  ainiii  devenue  veuve  ,  David  rdpousa  et 
la  mit  au  nombre  de  8es  femmes.  Le  proph^te 
Nathan  lui  en  ajant  fait  une  reprimande  sev^re  » 
jl  reconnut  son  crime ,  mais  il'n*evita  point  le 
chStiment  du  ciel ;  car  il  perdit  peu  de  jours 
apres  le  fiis  qui  avoit  ete  le  fruit  de  son  com- 
roerce  adultere  ,  et  il  se  passa  dans  sa  propre 
maison  des  ev^nemens  abominables.  Son  fils 
Absalon  prit  enfin  ies  armes  contre  lui ,  et  fit 
une  guerre  impie  k  son  pere  pour  le  detr6ner. 
Joab  livra  bataille  k  Absalon.  Le  roi  avpit  or- 
donne-k  son  general  de  conserver  son  fils  et  de 
se  contenter  de  le  vaincre.  Joab  ,  sans  respect 
pour  ce  commandement  ,  vengea  ses  attentats 
criminels  en  ie  per^ant  de  sa  lance.  Cette  vic- 
toire  fut  un  sujet  de  larmes  pour  David  ;  telle 
etoit  8a  tendresse  pour  son  sang  qu*il  eikt  voulu 
8auver  jusqu*^  un  nls  parricide* 

Cette  guerre  etoit  h  peine  finie  ,  qu*il  en 
Burvint  une  autre  par  la  revolte  d*un  certain 
Seba  9  qui  avoit  excite  les  hommes  les  plus 
mechans  k  prendre  les  armes  et  s*etoit  mis  k 
leur  t^te  ;  mais  la  mort'  du  chef  eteignit  bien- 
t6t  la  sedition.  David  combattit  depuis  plu- 
sieurs  fois  les  Philistins  ,  et  toujours  avec 
8ucc^8.  Apres  avoir  dompte  tous  ses  ennemia , 
et  calme  tous  les  troubles  tant  etrangers  que 
domestiques ,  il  jouit  d*une  profonde  paix  ,  et 
xnit  sbn  royaume  dans  Tetat  le  plus  fiorissant.. 

(i)  Uric^ 
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Tum  eum  subita  cupido  inceSvsit ,  aJ  mefien- 
das  imperii  vires  ,  populum  censere.  Jta  k  Joab 
xnilitise  magistro  decies  centena  et  trecenta 
civium  millia  dinumerata.  Hujxis  eum  facti  niot 
piguit  poenituitque  ,  veni^m  k  Domiilt>  petens, 
cur  in  id  animos  extulisset ,  ut  regni  sui  po- 
f  entiam ,  ex  suorum  potius  multitudine  quam 
ex  favore  divino  spstimaret.  Itaque  missus  ad 
euni  angelus  trinam  ei  poenam  deniinciat , 
datque  arbitrium  unam  eligendi.  Sed  propositl 
triennii  fame  ,  trium  mensium  fug^ ,  morte 
Iridui ;  fugam  et  famem  defestatus  ,  morteiB 
elegit ;  momcntoque  temporis  70  miUia  viro- 
rum  interiSre.  Tilim  David  videns  angeium , 
cujus  dextera  populus  prosternebatur  ,  veniam 
precari  ,  seque  unura  pro  oranibus  poens  ob- 
pcere ,  se  dignum  exitio  ,  quia  ipse  peccasset. 
Ita  aversum  piebis  supplicium  ,  David  in  iocoy 
in  quo  angelum  viderat ,  arara  Domino  statuitr 
Mox  anni^  et  morbo  inFractior  ,  Saloraonem 
filium  ex  Bethsabea ,  Urise  uxore  ,  susceptum 
successorem  regni  con«tituit.  Is  regali  unguento 
per  Sadoc  sacerdotem  unctus  ,  patre  adhuc  in- 
columi  ,  rex  appellatus.  David ,  ciim  regnasset 
annos  40  ,  defunctus  est» 

Salomon, 

Salomon  initio  regni  urbem  muro  circumr-» 
dedit.  Huic  per  soporem  astare  Dominus  visus 
est ,  petendi  qune  veJlet  tribuens  optionem.^  Sed 
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n  lui  prit  alors  une  extr^e  envie  de  fair& 
faire  le  denombrement  du  peuple  pour  recon- 
noitrc  les  forces  de  son  empire.  Joab ,  charge 
ie  cette  commission  ,  compla  treize  cent  mille 
homroes.  David  eut  bientdt  regret  de  cette 
action ;  il  s'en  repentit  ,  et  dcmanda  pardon 
ftu  Seigneur  d*avoir  porte  Torgueil  jusqu'k  fon- 
der  la  puissance  de  son  royaume  sur  le  nombre 
de  ses  sujets  plut6t  que  sur  la  protection  di- 
Tine.  Un  ange  que  Dieu  lui  envoya  iui  donna 
le  choix  de  trois  peines  differentes.  II  lui  pro- 
posa  une  famine  de  trois  ans ,  une  dcroute  de 
trois  mois  ou  une  mortalite  de  trois  jours. 
David  rejetant  avec  horreur  lcs  deux  premiers 
fleaux ,  choisit  le  troisieme  ,  et  k  riustant  il 
mourut  soixante  et  dix  mille  hommes.  Voyant 
Vangc  dont  ie  bras  exterminoit  son  peuple  ,  il 
demanda  gr^ce  pour  lui ;  ii  s*offrit  k  perir  seui 
pour  ie  salut  de  tous  ,  s^ecriant  qu'iietoit  seui 
digne  de  mort  ,  pinsqu'il  etoit  le  seul  qui  fAt 
coupabie.  Le  fleau  fut  ainsi  detourne  de  dessus 
le  peupie  ,  et  David  erigea  un  autel  au  Sei- 
gneur  dans  le  lieu  meme  ou  il  avoit  v.u  Tange. 
Peu  de  temps  apres  ,  accable  d'annees  et  d'in* 
firmites ,  ii  declara  pour  son  successeur  son 
fils  Salomon  ,  qu'il  avoit  eu  de  Beth^abee  , 
epouse  d'Urie.  Le  jeune  prince  fut  sacre  par 
le  pontife  Sadoc  ,  et  proclame  roi  du  vivant 
de  son  pere  ,  qui  mourut  apr^  avoir  regne 
quaraute  ans. 

Salomon* 

Salomon  ,  des  le  commencement  de  son 
rtgne  ,  ferma  Jerusalem  de  murailles.  Dieu  lui 
apparut  en  songe  ,  et  lui  permit  de  lui  deman- 
der  ce  qu'il  souhaitoit.  Saiomon  ne  iui  demanda 


•    •    1 


3o4  EXTRAITS 

ille  non  aliud  sibi  qu^m  sapientiam  dari  po- 
poscit,  reliqua  omnia  parvi  aestimans.  Ita 
somno  excitatus ,  ciim  ante  sacrarium  JDomini 
constitisset ,  induitse  sibi  k  Domino  sapientue 
documentum  dedit;  Namque  duae  mulieres  unl 
in  domo  diversantes  ,  cum  eodem  tempore  pae* 
ros  edidissent ,  atque  ex  his  aiter  post  diem 
tertium  nocte  obisset ,  mater  defiincti  somno 
alterius  insidiata  ,  mortuum  sunm  supposuit|  ^ 
yiventem  abstulit.  Inde  inter  eas  de  puero  al- 
tercatio ;  postremo  res  ad  regetn  delata ,  diifi- 
cilis  judicii  absoiutio  inter  negantes ,  ubi  tesfis  ' 
deerat.  Tum  S^omon  divinae  sapientiae  munere  , 
perimi  puerum  ,  corpusque  ejus  dividi  inter  anw 
bigentes  jubet.  Ci^mque  una  earumjudicio  ac- 
quievisset ,  alia  vero  cedere  potius  puero  quam 
^iscerpi  eunvmailet,  Salomon  ex  affectu  feminae 
hanc  vere  matrem  esse  conjectans  ,  puerum  illi 
adjudicavit,  non  sine  circumstantium  admira- 
tione,  siquidem  latentem  veritatem  prudentil 
protulisset.  Ita  in  admirationem  ingenii  pru« 
dentiseque  ejus  reges  vicinarum  gentium  ami- 
citiam  ab  co  foedusque  petiSre ,  parati  imperaU 
facere. 

Queis  opibus  confisus,  templum  Domino 
immensi  operis  facere  aggressus »  paratis  per 
triennium  impendiis  ,  quarto  fere  imperii  anno 
primum  fundamentum  jecit.  Coeptum  templi 
opus  vicesimo  anno  explevit» 
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^  eae  la  sagesse,  estimant  peu  toute  autre  choso, 

^     A  son  reveil ,   8*etant  presente  devant  Tarche 

t    d^alliance ,    il  fit  connoitre  cette  sagesse  que 

r  IXeu    lui   avoit  accordde.   Oeux  femraes    de 

[  ■  mauvaise  vie  9  qui  demeuroient  dans  le  roSme 

[^  appartement ,  ^toient  accouchees  dans  le  m^me 

^  temps  chacune  d'un  enfant  male.  L*un  de  ces 

enfans  dtant  venu  h  mourir  la  nuit  du  troisi^me 

:  jour  apr^s   sa   naissance ,  la   mere  du  mort , 

jirofitant  du  sommeil  de  Tautre  femme  ,  enleva 

^  1'enliEmt  qui  vivoit ,  et  lui  substitua  le  sien.  II 

4*eleva  Ae  Ik  une  contestation  entre  les  deux 

'  &inmes ;    elles  se  disput^rent  renfant  vivant. 

;  X*afiaire  fut  enfin  portee  au  roi.  La  denegatiou 

dieg  deux  parties  et  le  defaut  de  tcmoins  en 

irendoient  le  jugement  difficile.  Salomon ,  guide 

Tar  la  divine  sagesse ,   ordonna  qu*on  coupat 

'  Tenfant  en  deux ,  et  qu'on  en  remit  la  moitie 

ichacune  des  contestantes.  L'une  d*elles  acquies- 

^t  k  cette  ddcision  ,  et  Tautre  aimant  mieux 

^  xenoncer  k  Tenfant  que  de  le  voir  mettre  en 

3Borceaux  ,  Salomon  reconnut  au  sentiment  de 

tendresse  de  celle-ci  qu'elle  etoit  la  veritable 

snere ,  et   lui    adjugea  Tenfant.  Les  assistans 

ibrent  frappes  de  ce  jugement  du  roi  ,  dent  la 

l^  J^tration  avoit  perce  les  tenebres  de  l'im- 

J>08ture  et  dem^lc  la  verite.  Lesprinces  voisins, 

admirant  son  gcnie  et  sa  prudence  ,  recherch^- 

'  -  Tent  8on  alliance  et  son  amitie ,  et  se  tinrent 

i-ppftts  k  suivre  ses  volontes. 

Salomon  ,  comptant  sur  leur  secours  ,  en- 
treprit  de  bAtir  un  temple  au  Seigneur ,  dont 
l^la  construction  coikteroit  un  travail  immense, 
?.  Dcniploya-trois  ans  ei  en  rassembler  les  mate- 
l  liaux ,  et  il  en  jeta  les  premiers  fondemens 
t  environ  la  4.«  annee  de  son  regne.  U  acheva 
h  temple  en  20  ans»    ' 
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Interek,  florens  opibus ,  omnium  quiu 
fuerant  ditissimus  ;  cuique  semper  ordo 
est  9  ab  opibus  in  luxum  et  vitia  delapsus 
advers^m  interdictum  Dei  ex  alienigeni 
jugia  sumpsisset ,  etiam  septingentas  u] 
et  trecentas  concubinas  haberet ,  idola  c 
gentium  suarum  ,  quibus  litarent ,  con 
Quibus  rebus  aversus  Dominus  graviter 
pito  poenam  denunciavit ,  fore  ut  regni 
parte  majore  ademptum  fillo  ,  servo  iili 
deretur.  Idque  ita  accidit. 

Rohoamus  et  Jeroboamus, 

DeFUNCTO  Salomone ,  anno  imperii  q 
gesimo  ,  ci!im  Roboamus  iilius  anno  statis 
et  decimo  regiium  pairium  tenere  ccep 
pars  populi  ab  eo  offensa  discedit.  Eteiiii 
laxari  sibi  stipendium  poposcisset ,  qu( 
lomon  gravissimum  imposuerat  ,  repi 
precibus  supplicum  ,  favcrem  universae 
averterat.  Itaque' conseusu  omnium  imj 
ad  Hieroboamum  defertur.  Is  medio  genere 
aliquandiili  Salomoni  servitutcm  pependeri 
ci^m  ei  responso  Achi«  prophet«  regnui 
brseorum  annuntiatum  comperisset ,  necai 
clam  destinaverat.  Quo  ille  metu  in  JEg] 
confugit;  ibique  uxore  accept^  ex  stirpe 
cognitA  demum  Saiomonis  morte ,  ih  soli 
trium  regressus ,  voluntate  populi ,  ut 
retulimus,  sumpsit  imperium.  PencsRobo 
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pendant  plus  comble  de  bi<»n8  qu*<iucun 
e  le  fut  jamais ,  il  eprouva  les  effete  ordi- 
8  de  Topulence.  Ses  richesses  le  firent 
er  dans  la  xnoUesse  et  dans  tous  les  vices. 
re  la  defense  de  Dieu  il  choisit  des  ^pousea 
les  nations  etrang^res  ;  il  eut  fusqu'4  700 
les  et  3oo  concubines.  II  leur  lit  faire  des 
i  pareilles  k  celles  de  leur  pays  ,  et  leuT 
it  de  ieur  sacriiier.  Le  Seigneur  aliene  par 
esordres »  apres  les  lui  avoir  scv^rement 
K:hds,  lui  aeclara  que  pour  Ten  punir  il 
it  k  son  fils  la  plus  grande  partie  de  son 
itne  et  la  feroit  passer  entre  ies  mains  d*un 
is  8u|ets.  C'ej»t*ce  qui  arriva* 

Rohoam  et  Jirohoam. 

LOMON  etant  mort  la  40.^  annee  de  son 
i ,  son    fils  Roboani    occupa  son  tr6ne  k 

de  16  ans.  A  peine  cpmmen^oit  -  il  4 
jr  qu'il  meconreiita  une  partie  du  peuple, 

fut  al^andonnc.  On  lui  avoit  demande  la 
lution  des  tributs  excessifs  imposes  par 
aon.  Roboam  ayant  rejete  cette  priere  , 
na  si  fort  tous  les  esprits  que  d'un  consen- 
nt  unanime  on  defera  la  couronne  4  Je- 
ira.  Jcroboam  etoit  d'unc  naissanee  me- 
e ,  il  avoit  etc  pendant  quelque  temps  au 
ce  de  Saiomon.  Ce  prince  ,  ayant  su  que 
•ophete  Achias  lui  avoit  predit  qu'il  re- 
)it  sur  les  Hebreux ,  avoit  resolu  de  8'en 
re  sans  bruit.  Jeroboam  craignant  pour  sa 
8'etoit  sauvd  en  Egypte  oij  il  avoit  epousd 
princesse  du  sang  royal.  Lorsqu'iI  eut 
is  ia  mort  de  Saiomon  ,  il  revint  dans  sa 
2,  et  y  fut  couronne  ,  comme  nous  Tavons 
pax  une  partie  du  peuple.  Les  deux  tribus 
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tamen  duae  tribus  Judae  et  Benjamin  tesederaikt 
ex   his  ad  ducenta  raillia  paravit.  exercit 
Cumque  acies  promoverentur ,  verbis  Dei 
pulus  admonetur  prxlio  abstineret,  ex  suo  miQ| 
Hieroboamum  regnum  accepisse.  Itaapretoi 
imperio ,  exercitus  dilapsus  j  Hieroboamus  b 
perium  invaluerat. 

C^m  Hierosolymam    Roboamus    obtineretj| 
ubi  templo  k  Salomone  facto  populus  sacrific 
Domino  consueverat ;   veritus  Hieroboanros 
ab  eo  plebem  religio  averteret ,  •  statuit 
ejus  superstitione  occupare.  Itaque  vaccam 
rcam  in  Bethei  ,  alteram  apud  Dan  constitml 
quibus  popuius   iitaret ,  sacerdotesque  omii 
Levi  tribu  ex  plebe  instituit.  Invisum  Domii 
flagitium  expostulatio  consecuta.  Crebra  dein^ 
inter  reges  prselia ,  dubio  eventu  regnum 
tinebant. 

Helias  propheta  et  Ochosias» 

Helias  propheta  oratione  coelum  condi 
«it ,  ne  pluviam  terrse  daret ;  idque  regi  deni 
ciavit  ut  se  impius  causam  mali  esse  co| 
ceret.  Igitur  suspensis  ccelo  aquis ,  ciim  1( 
omnia ,  adusta  solis  ardoribus  ^  non  victum  b(n 
minibus,  non  pabulum  jumentis  darent,  i| 
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Juda  et  de  Benjamin  demeur^rent  fideles  k 
)oain.  ,Ce  prince  y  fit  tine  levde  d*enviroa 
•,ooo  hommes  ;  mais  dans  le  temps  que  lea 
\6es  8'approchaient  Tune  de  Tautre ,  Dieu 
avertir  celle  de  Roboam  de  ne  point  com- 
're ,  lui  apprenant  que  c'etoit  lui-mime 
avoit  iait  monter  Jeroboara  8ur  le  tr6ne. 
ttoupes  de  Roboam ,  refusant  de  suivre  ses 
res ,  se  retiri^rent ;  et  la  couronne  s^affermit 
la  t^te  de  J^roboam. 

!omme  Roboara  etoit  mattre  de  Je'ru8alem , 
le  peuple  avoit  coutume  de  sacrifier  au 
i;neur  dans  le  temple  bSli  par  Solomon  ,  Je« 
Dam  craignant  que  la  religion  ne  lui  enlevat 
sujets  ,  se  proposa  de  captiver  leurs  esprlll 
la  superstition.  II  fit  faire  deux  vaches  (i) 
'  qu'il  plaga ,  Tune  k  Bethel  et  Tautre  k 
i,  pour  que  son  peuple  y  offrit  ses  sacri- 
8;  et  y  etablit  pour  pr^tres  des  hommes 
8 ,  non  de  la  tribu  de  Levi ,  maiis  de  la 
ulace.  Ce  crime  ,  odieux  au  Seigneur ,  fut 
i  du  chAtiment  du  coupable.  Les  deux  rois 
Lvrerent  de  frequens  combats  ayec  des  succ^s 
inces. 

Prophite  Elie ,  ejt  Ochosia^, 

•  E  prophete  Elie  ferma  le  ciel  par  ses 
ires  ,  et  obtint  qu*il  ne  donneroit  aucune 
e  ^  la  terre.  II  declara  au  roi  qu'il  dtoit 
m^e  la  cause  de  cette  calamite  par  son 
^itrie.  Pendant  que  les  eaux  demeuroient 
lendues  dans  Tair,  que  lies  campagnes  bru- 
de8  ardeurs  du'  soleil  refusoient  la  noujr- 
re  aux  hommes  et  la  pclture  aux  animaux, 

Ou  plut6t  deoK  Teaiix. 
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se  intra  periculum  hmis  propheta  conclasenn 
Ea  tempestate  ci!im  eremum  petiisset,  ^rni|j 
cibum  ministrantibus ,  vixit.  Aquam  toneai 
proximus ,  donec  aruit ,  dedit.  Ind^  admonitQl| 
k  Domino  Sareptse  oppidum  petiit ,  adunolie^ 
rem  viduam  divertit.  Ci!im(}ue  ab  el  esurieii 
cibum  peteret,  illa  causari  uon  esse  sibiiuil 
pusillilim  farris  et  pusill^  olei ;  quo  absuilH 
pto ,  unk  cum  filiis  mortem  expectaret.  Sed  cAaj 
Helias  verbis  Dei  polliceretur ,  nec  hydriaij 
jfirre,  nec  vas  oleo  esse  minuendum,  mulieC 
poscenti  fidem  non  cunctata  prophetas  credenj 
promissorum  fidem  conseeuta  est ;  siquldeJ 
divinis  incrementis  tantum  accresceret  quatti 
tura  quotidie  detrahebat.  Eodem  tempore  ejuli 
dern  vidus  filium  mortuum  Helias  in  vita]i| 
reduxit. 

Tiura  jussu  Domini  regem  adiit ,  exprobnj 
toque  ei  sacrilegio ,  poposcit  ad  se  omnem  fej 
pulum  congregari.  Qui  cum  proper^  convBj 
nisset ,  accitis  idolorum  ac  lucorum  sacerdotii 
bus  cccc  fer6  et  L ,  inter  eos  inde  orta  estdj 
tercatio.  Helia  Dominum  praedicante ,  iili  i4| 
pertiones  suas  asscrebant.  Postrerao,  placfll 
fieri  periculum ,  ut  si  cujus  cxsam  hostiai 
missus  coelo  ignis  absumeret,  rata  essQt  relign 


POUR    LE5   CINQUIEMES.        3iI 

iphete  ne  8*etoit  pas  lui-m^me  exempte 
rtger  de  mourir  ae  faim.  S*dlant  retiro 
in  desert ,  des  corbeaux  Ini  aporterent 
»i  manger ;  un  torrent  lui  fournit  de  Teau 
lu  temps  od  il  $e  dessecha.  II  partit  de 
Tavis  que  lui  donna  le  Seigneur',  et  se 
k  la  ville  de  Sarephta  ou  li  entra  chez 
iuve.  Presse  par  la  faim ,  ii  lui  deman- 
langer.  Cette  femme  lui  repondit  qu'il 
restoit  plus  qu*un  peu  de  farine  et  un 
huile,  et  qu'apre8  Tavoir  consum^^  elle 
iild  n'attendoient  plus  que  la  mort^  Elie 
ant  promis  de  la  part  de  Dieu  qu'elle  ne 
t  diminuer  ni  sa  cruche  de  farine  ni  soii 
i*huile  ,  et  ayant  exige  sa  confiance  k 
roies ,  elle  ne  balan^a  point  k  croire  le 
^le.  Sa  foi  ne  fut  point  tompee  ,  Dieu 
rntant  chaque  jour  sa  petite  provision 
qu'el!e  la  diminnoit.  En  ce  m§me  temps 
de  cette  veuve  etant  venuil  mourir,  Etie 
iuscita. 

)roph^te  alla  se  presentcr  ensuite  devant 
par  Tordre  du  Seigneur.  Apr6s  lui  avoir 
he  8on  idolatrie  ,  il  demanda  qu*ii  fit 
[>ler  tout  le  peuple  aupres  de  lui  (l). 
mblee  fut  \)ient6t  formee.  Pres  de  460 
8  des  idoles  et  des  bois  consacres  y  fu- 
ippelos.  Ces  pr^tres  et  le  prophete  en- 
t  en  dispute;  celui-ci  defendant  la  gloire 
gneur,  ccux-la  soutenant  leur  culte  su- 
tieux.  Pour  terminer  la  contestatipn  oa 
cours  ^  une  epreuve  *.  on  convint  d'cgor- 
ne  victime  de  chaque  cotd  ,  et  de  recon- 
pouf  la  veritable  religion  celle  dont  la 
nce  attireroit  le  fou  du  ciei  sur  Tholo^ 

ur  le  mont  Cannel, 
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qux  virtutem  edidisset.  Ita  sacerdotes, 
vitulo,  Baal  idolum  invdcare  coeperun 
tr^que  consumptis  invocationibus  imb( 
tem  Domini  sui  tacit^  fatebantur.  Tu 

Helias  irridens  eos :  ne  forte ,  inquit ,  d< 
clamate  vehementius ,  ut  somno  quo 
evigilet.  Enim  vero  miseri  trepidantes  m 
et  tamen  quidnam  Helias  facturus  esset 
tare.  At  ille  caesum    vitulum   imposuit 
pri^s  sacrarium  aqu^  opplesset ,  invo< 
Domino ,  expectantibus  cunctis  ,   igni 
delapsus  aquam  cum  hosti^  absuropsil 
ver6  populus  solo  stratus,  Dominum 
idola  exsecrari ;  postrem6  Heliae  jussu 
sacerdotes  comprehensi ,  deductique  ad 
,   tem ,  necati  sunt.  Redeuntem  inde  rege 
pheta  prosecutus  est.  Sed  ctl^m  ei  Jesabc 
uxor   vitae  periculum    pararet ,  ad  rer 
secessit.  Ibi  eum  Dominus  allocutus  est 
'  millia  virorum  adhuc  esse  pronuncians , 
idolis  non  dedissent.  Mirum   id   Heliae 
qui  soltim  se  ksacrilegio  immunem  es 
diderat. 

Ea  tempestate  Achab  Rex  Samari.ne 
Nabuthaei ,  adhaerentem  sibi ,  concupivit. 
ci^m  ille  ei  vendere  noluisset,  dolis  « 
interFectus  est,  Ita  Achab  vine^  potiti 
cum  tamea  Nabuthsei  mortem  doluisse 


"N 
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te  et  le  lui  feroit  consumer.  Le«  prAtres  de 
r,  ayant  immolc  un  veau ,  invoquerent  leur 
3;  mais  toutes  leurs  invocations  furent  inu- 
.  Ils  avouoient  par  leur  silence  la  foiblesse 
eur  dieu  ,  lorsqu'£lie  leur  dit  en  se  mo- 
itd'eux:  «  Peut-5tre  vptrediendort-il  d*uii 
rofond  sorameil ;  criez  plus  fort  afin  qu*jl 
eveiUe  et  ^u*il  vous  entende.  »  Ces  mal- 
•eux  pr^tres  ctoient  tremblajis,  ils  $e  par- 
it  tout  bas  et  attendoient  ce  qu*£//c  alloit 
f.  Le  prophete  egorgea  son  -veau  ,  et  apr^s 
r  fait  verser  sur  Tautel  une  grande  quan- 
d'eau  ,  il  y  pla^a  la  victime.  II  invoqua 
ite^te  Seigneur,  etala  vue  detoutlepeu- 
qui  etoit  dans  i^attente ,  un  feu  descendu 
iel  consuma  tout  k  la  fois  et  Teau  et  Thos- 
A  ce  «pectacle  le  peuple  se  jette  k  terre , 
esse  que  le  Seigneur  est  le  vrai  Dieu ,  et 
dit  les  idoles.  Enfm  par  ordre  d*£//e  on' 
t  ces  pr^tres  sacrileges  ,  on  les  m^ne  au 
.  du  torrent  et  on  les  met  k  mort.  Elie 
[t  ensuite  Achab  qui  s'en  retournoit ;  mais 
ime  Jesabel  en  voulant  k  sa  vie ,  il  se  re» 
[lans  des  iieux  ecartcs  (i).  L^ ,  le  Seigneuc 
>arlant ,  lui  dit  qu'il  y  avoit  encore  7000  Is- 
tes  qui  xie  s'dtoient  point  livres  au  culte 
idales  j  £lie  en  fut  etonnc ,  s'etant  cru  seul 
flpt  d'idolatrie. 

n  ce  temps-14  Achab ,  roi  de  Samarie  (a) , 
envie  de  la  vigne  de  Naboth  qui  joignoit 
terrain.  Naboth  ,  n'ayant  pas  voulu  la  lui 
Ire  9  fiit  mis  a  mort  par  ies  artifices  de 
bel.  Achab  s'empara  de  la  vigne.  On  rap- 
e  qu'ii  fut  pourtant  fAche  de  la  mort  ae 

Dans  une  caverne  du  xnotA  Horeb* 
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ilie  non  aliud  sibi  qu^m  sapientiam  dari  j 
poscit^  reliqua  omnia  parvi  sestimans. 
somno  excitatus »  ci^m  ante  sacrarium  Oom: 
constitisset ,  indultse  sibi  k  Domino  sapient 
documentum  dedit;  Namque  duae  roulieres  u 
in  domo  diyersantes  ,  cum  eodem  tempore  pt 
Tos  edidissent,  atque  ex  his  alter  post  di( 
tertium  nocte  obisset,  mater  defuncti  som 
alterius  insidiata  ,  mortuum  suum  supposui 
Tiventem  abstulit.  Inde  inter  eas  de  puero  < 
tercatio ;  postremo  res  ad  regeta  delata ,  di 
cilis  judicii  absolutio  inter  negantes ,  ubi  tes 
deerat.  Tum  S^omon  divinae  sapientiae  munc 
periroi  puerum ,  corpusque  ejus  dividi  inter  a 
bigentes  jubet.  CiJmque  una  earumjudicio  i 
quievisset ,  alia  vero  cedere  potius  puero  qua 
^scerpi  eum^allet,  Salomon  ex  affectu  femi 
hanc  vere  matrem  esse  conjectans  ,  puerum  i 
adjudicavit,  non  sine  circumstantium  admi 
tione,  siquidem  latentem  veritatem  pruden 
protulisset.  Ita  in  admirationem  ingenii  pi 
dentiaeque  ejus  reges  vicinarum  gentium  an 
citiam  ab  eo  foedusque  peti^re ,  parati  impera 
facere. 

Queis  opibus  confisus,  templum  DoHiij 
immensi  operis  facere  aggressus ,  paratis  p 
triennium  impendiis  ,  quarto  fere  imperii  ani 
primum  fundamentum  jecit.  Coeptum  temj 
opus  vicesimo  anno  expievit» 
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[ae  la  sagesse ,  estimant  peu  toute  autre  chose. 
i  son  reveil ,  8'etant  presente  devant  Tarche 
l*allianGe ,  il  fit  connottre  cette  sagesse  que 
!)ieu  lui  avoit  accordee.  Deux  femmes  de 
nauvaise  vie ,  qui  demeuroient  dans  le  m^me 
ipparteroent,  ^toient  accouchees  dans  le  m^me 
;emp8  chacune  d'un  enfant  m^le.  L'un  de  cea 
mfans  etant  venu  k  mourir  la  nuit  du  troisi^me 
our  9pr^8  8a  naissance ,  la  m^re  du  mort , 
^fitant  du  sommeil  de  Tautre  femme  ,  enleva 
'enfant  qui  vivoit ,  et  lui  substitua  le  sien.  II 
l*eleva  de  Ik  une  contestation  entre  les  deux 
binmes;  elles  se  disput^rent  Tenfant  vivant. 
L*affaire  fut  enfin  portee  au  roi.  La  denegation 
les  deux  parties  et  le  defaut  de  temoins  en 
rendoient  le  jugement  difficile.  Salomon ,  guide 
par  la  divine  sagesse ,  ordonna  qu'on  coupat 
leoEuit  en  deux ,  et  qu*on  en  remit  la  moitie 
kchacune  des  contestantes.  L*une  d*elles  acquies- 
(ant  k  cette  dccision  ,  et  Tautre  aimant  mieux 
nnoncer  k  Tenfant  que  de  le  voir  mettre  en 
Biorceaux  ,  Saiomon  reconnut  au  sentiment  de 
tendresse  de  celle-ci  qu*elle  etoit  la  veritable 
l&ere ,  et  lui  adjugea  Tenfant.  Les  assistans 
fcrent  frappes  de  ce  jugement  du  roi ,  dent  la 
l^tration  avoit  perce  les  tenebres  de  l'im- 
posture  etdem^le  la  verite.  Lesprinces  voisins, 
fcimirant  son  genie  et  sa  prudence  ,  recherch^- 
^nt  8on  alliance  et  son  amitie ,  et  se  tinrent 
'rtts  k  suivre  sea  volontes.  . 

Salomon  ,  comptant  sur  leur  secours  ,  en- 
'^prit  de  bAtir  un  temple  au  Seigneur  ,   dont 

construction  coiiteroit  un  travail  immense, 
Qmployatrois  ans^  en  rassembler  les  mate- 
^ux  ,  et  il  en  jeta  les  premiers  fondemens 
viron  la  4.«  annee  de  son  regne.  II  acheva 

temple  en  20  an8.    ' 
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Intere^,  florens  opibus  ,  omnium  quiunqtii 
fuerant  ditissimus  ;  cuique  serap^r  ordo  rei 
est  9  ab  opibus  in  luxum  et  vitia  delapsus/ 
adversum  interdictum  Dei  ex  alienigeni$ 
|ugia  sumpsisset ,  etiam  septingentas  uxoreB]^ 
et  trecentas  concubinas  haberet ,  idola  eisTiq 
gentium  suarum  ,    quibus  litarent ,  constil 
Quibus  rebus  aversus  Dominus  graviter  ini 
pito  poenam  denunciavit ,  fore  ut  regnum 
parte  majore  aderoptum  .fillo  ,  serVo  illius 
deretur.  Idque  ita  accidit. 

Rohoamus  et  Jeroboamus, 

DeFUNCTO  Salonione,  anno  imperii  quaJrt' 
gesimo  ,  c6m  Roboamus  iiiius  anno  xtatissoxtft 
et  decimo  reghum  pairium  tenere  coepisset 
pars  populi  ab  eo  offensa  discedit»  Etenim  cikf 
laXari  sibi  stipendium  poposcisset ,  quod  Sa«l 
lomon  gravissimum  imposuerat ,  repudia' 
precibus  supplicum  ,  favorem  universae  pleU 
averterat.  Itaque' conseusu  omnium  imperii 
ad  Hieroboamum  defertur.  Is  medio  genere  o 
aliquandii^  Salomoniservitutem  pependerat. 
cum  ei  responso  Achi«  prophetae  regnum 
brseorum  annuntiatum  comperisset ,  necareeul 
clam  destinaverat.  Quo  ille  metu  in  iEgyptul 
confugit  5  ibique  uxore  accept^  ex  stirpe  regili 
cognitA  demum  Salomohis  raorte,  ih  soium 
triura  regressus ,  voluntate  populi ,  ut  supi 
retulimus,  sumpsit  imperium.  PenesRoboami 


f 
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ependant  plus  comble  de  biens  qu*iiucun 
ae  le  fut  famais ,  il  eprouva  les  efFets  ordi* 
es  de  Topulence.  Ses  richesses  le  firent 
l>er  dons  la  moUesse  et  dans  tous  les  vices. 
^re  la  defense  de  Dieu  il  choisit  des  epouses 
;  les  nations  etrang^res  ;  il  eut  jusqu^ci  joo 
rnes  et  3oo  concubines.  II  leur  fit  faire  des 
is  pareiiles  4  celles  de  leur  pays  ,  et  leuY 
oit  de  leur  sacrifier.  Le  Seigneur  aliene  par 
desordres  ^  apres  les  lui  avoir  scv^rement 
oches,  lui  aeclara  que  pour  Ten  punir  il 
Dit  k  son  fils  la  plus  grande  partie  de  son- 
ume  et  la  feroit  passer  entre  les  mains  d*un 
es  sujets.  C*e8t*ce  qui  arriva* 

Rohoam  et  Jirohoam. 

XOMON  etant  mort  la  40.^  annee  de  son 
e ,  son    fils  Roboani    occupa  son  tr6ne  k 

de  16  ans.  A  pcine  cpmmengoit  -  ii  ek. 
er  qu'il  mecontenta  une  partie  du  peuple, 
1  fut  abanclonnd.  On  iui  avoit  demande  la 
nution  des  tributs  excessifs  imposes  par 
mon.  Roboam  ayant  rejete  cette  priere  , 
ina  si  fort  tous  les  esprits  que  d*un  consen- 
;nt  unanime  on  defera  ia  couronne  k  Je- 
laro.  Jeroboam  etoit  d'une  naissance  me- 
re ,  il  avoit  ete  pendant  quelque  temps  au 
ice  de  Salomon.  Ce  prince  ,  ayant  su  que 
rophete  Achias  lui  avoit  predit  qu'il  re- 
oit  sur  les  Hebreux ,  avoit  resolu  de  s'en 
ire  sans  bruit.  Jeroboam  craignant  pour  sa 

8'etoit  sauvd  en  Egypte  ou  il  avoit  epouse 

princesse  du  sang  royal.  Lorsqull  eut 
ris  la  mort  de  Salomon  ,  il  revint  dans  sa 
ie,  et  y  fut  couronne  ,  comme  nous  Tavons 

pax  une  partie  du  peuple.  Les  deux  tribu$ 
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tamen  dus  tribus  Judx  et  Benjamin  resedersnt 
ex   his  ad  ducenta  millia  paravit.  exercit 
Cumque  acies  promoverentur ,  ?erbis  Dei 
pulus  admonetur  prxlio  abstineret,  ex  suo  nnt 
Hieroboamum  regnum  accepisse.  Ita  spretoi 
imperioy  exercitus  dilapsus ;  Hieroboamusii 
perium  invaluerat. 

C^m  Hierosolymam    Roboamus    obtinereti 
ubi  templo  k  Salomone  facto  populus  sacrifi( 
Domino  consueverat ;   veritus  Hieroboannts 
ab  eo  plebem  religio  averteret ,  -  statuit 
ejus  superstitione  occupare.  Itaque  vaccam 
rcam  in  Bethel  ,  alteram  apud  Dan  constitnit 
quibus  popuius   litaret ,  sacerdotesque  omii 
Levi  tribu  ex  plebe  instituit.  Invisum  Doi 
flagitium  expostulatio  consecuta.  Crebra  deii 
inter  reges  prselia ,  dubio  eventu  regnum 
tinebant. 

Helias  propheta  et  Ochosias» 

Helias  propheta  oratione  ccelum  con 
«it ,  ne  pluviam  terrse  daret  j  idque  regi  den 
ciavit  ut  se  impius  causam  mali  esse  coj 
ceret.  Igitur  suspensis  coelo  aquis ,  ci^m  l 
omnia ,  adusta  solis  ardoribus ,  non  victum  ho* 
minibus,  non  pabulum  jumentis  darent,  ipii 
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;•  Jada  et  de  Benjamin  demeur^rent  fideles  k 
Loboam.  Ce  prince  y  fit  une  levde  d*enviroa 
:0o,ooo  hommes ;  mais  dans  le  temps  que  lea 
rm4es  8'approchaient  Tune  de  i'autre ,  Dieu 
it  avertir  celle  de  Roboam  de  ne  point  com- 
iattre ,  lui  apprenant  que  c'etoit  lui-mime 
(tti  avoit  £ait  monter  Jeroboam  sur  le  tr6ne» 
«es  troupes  de  Roboam ,  refusant  de  suivre  ses 
'tdres ,  se  retiri^rent ;  et  la  couronne  8'affermit 
ur  la  t^te  de  J^roboam. 

Comme  Roboam  etoit  mattre  de  Jerusalem  , 
^ii  le  peuple  avoit  coutume  de  sacrifier  au 
ieigneur  dans  le  temple  bali  par  Solomon  ,  Je« 
oboam  craignant  que  la  religion  ne  lui  enlevat 
es  sujets ,  se  proposa  de  captiver  leurs  esprlll 
«r  la  superstition.  II  fit  faire  deux  vaches  (i) 
/or  qu'il  plaga ,  Tune  k  Bcthel  et  i'autre  k 
yvij  pour  que  son  peupie  y  offrit  ses  sacri- 
Lces ;  et  y  etablit  pour  pr^tres  des  hommea 
irds ,  non  de  la  tribu  de  Levi ,  mais  de  la 
Km.ulace.  Ce  crime  ,  odieux  au  Seigneur  ,  fut 
pivi  du  chAtiment  du  coupable.  Les  deux  rois 
elivrerent  de  frequens  combats  ayec  des  succ^s 
«lances. 

Prophite  EUe  y  ejt  Ochosia^» 

Le  prophete  Elie  ferma  le  ciel  par  ses 
^Tieres  ,  et  obtint  qu*il  ne  donneroit  aucune 
Kloie  k  ia  terre.  11  declara  au  roi  qu'il  dtoit 
lii-mdme  la  cause  de  cette  calamite  par  son 
dol^itrie.  Pendant  que  les  eaux  demeuroient 
Ittpendues  dans  Tair,  que  les  campagnes  bru- 
$08  de8  ardeurs  du'  soieil  refusoient  la  noujr- 
hure  aux  hommes  et  la  pclture  aux  animaux, 

,(l)  Ou  plttt6t  deoK  Teaiix. 
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se  intra  periculum  famis  propheta  condufl 
Ea  tempestate  cium  eremum  petiisset', 
cibum  ministrantibus ,  vixit.  Aquam 
proximus ,  donec  aruit ,  dedit.  Ind^  admonit 
k  Domino  Sareptse  oppidum  petiit ,  at 
rem  viduam  divertit.  Ci!im(}ue  ab  el  esurie 
cibum  peteret,  iila  causari  uon  esse  A\ArxA 
pusillilim  farris  et  pusill^  olei  ;  quo  al 
pto ,  unk  cum  fiiiis  mortem  expectaret.  Sed 
Helias  verbis  Dei  polliceretur ,  nec  hydria 
rarre,  nec  vas  oleo  esse  minuendum,  mn\n 
poscenti  fidem  non  cunctata  prophets  credc 
promissorum  fidem  consccuta  est ;  siquiic 
divinis  incrementis  tantum  accresceret  qt 
tiira  quotidie  detrahebat.  Eodem  temporeeji 
dem  viduae  filium  mortuum  Helias  in  vita 
reduxit. 

Tiira  ju^su  Domini  regem  adiit ,  exprobi 
toque  ei  sacrilegio ,  poposcit  ad  se  omnem 
pulum  congregari.  Qui  ciim  proper^  cont 
nisset ,  accitis  idolorum  ac  lucorum  sacerdc 
bus  cccc  fer6  et  L ,  inter  eos  inde  orta  esti 
tercatio.  Helia  Dominum  praedicante ,  ,illi 

pertiones   suas  asscrebant.  Postrerao, 
fieri   periculum ,  ut  si  cujus   cxsam  hostia 
missus  coelo  ignis  absumeret,  rata  essQt  rel 
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*ophete  ne  8*etoit  pas  lui-m^me  exempte 
anger  de  mourir  ae  faim.  S'dlant  retird 
un  desert,  des  corbeaux  Ini  aporterent 
loi  manger ;  un  torrent  lui  fournit  de  Teau 
'au  temps  od  11  se  dessecha.  II  partit  de 
r  Tavis  que  lui  donna  le  Seigneur^  et  se 
t  4  la  ville  de  Sarephta  ou  li  entra  chez 
'euve.  Presse  par  la  faim ,  il  lui  deman* 
manger.  Cette  femme  lui  repondit  qu'il 
i  restoit  plus  qu*un  peu  de  rarine  et  un 
l*huile,  et  qu'apres  Tavoir  consume^  elle 
1  iils  n'attendoient  plus  ((ue  la  mort^  Elle 
ymt  promis  de  la  pai*t  de  Dieu  qu'elle  ne 
it  diminuer  ni  sa  cruche  de  farine  ni  son 
d'huile  ,  et  ayant  exige  sa  coiifiance  k 
aroles ,  elle  ne  balan^a  poiut  k  croire  le 
tiele.  Sa  foi  ne  fut  point  tompee  ,  Dieu 
lentant  chaque  jour  sa  petite  provision 
it  qu'el!e  la  diminnoit.  En  ce  m§me  temps 
(  de  cette  veuve  etant  venuil  mourir,  Elie 
ssuscita. 

tproph^te  alla  se  presenter  ensuite  devant 
>i  par  Tordre  du  Seigneur.  Apres  lui  avoir 
)che  son  idolatrie  ,  il  demanda  qu'il  fit 
nbler  tout  le  peuple  aupres  de  lui  (l). 
emblee  fut  \)ient6t  formee.  Pres  de  460 
es  des  idoles  et  des  bois  consacres  y  fu- 
appelos.  Ces  pr^tres  et  le  prophete  en- 
nt  en  dispute;  celui-ci  defenaanl  lagloire 
?igneur,  ccux-lk  soutenant  leur  culte  su- 
itioux.  Pour  terminer  la  contestation  oa 
ecours  a  une  epreuve  *.  on  coiivint  d*cgor- 
Line  victime  de  chaque  coto ,  et  de  recon- 
e  pour  la  veritable  religion  celle  dont  la 
ance  attireroit  le  feu  du  ciel  sur  rholo^ 

Sur  le  tticuX  Carmel. 


3l2       ,  E  X  T  R  A  I  T  S 

qax  virtutem  edidisset.  Ita  sacerdotes,  c 
vitulo,  Baal  idolum  invdcare  coeperunt, 
trkque  consumptis  invocationibus  imbec 
tem  Domini  sui  tacit^  fatebantur.  Tiim 
Helias  irridens  eos:  ne  fort^,  inquit,  dor 
clamate  vehementius ,  ut  somno  quo  te 
evigilet»  Enim  vero  miseri  trepidantes  mu( 
et  tamen  quidnam  Helias  facturus  esset  e 
tare.  At  ille  caesum  vitulum  imposuit , 
pri&s  sacrarium  aqu^  opplesset ,  invoca 
Domino ,  expectantibus  cunctis  ,  ignis 
delapsus  aquam  cum  hosti^  absuropsit. 
ver6  populus  solo  stratus,  Dominum  k 
idola  exsecrari ;  postrem6  Heliae  jussu  pi 
sacerdotes  comprehensi ,  deductrque  ad  tc 
tem ,  necati  sunt.  Redeuntem  inde  regem 
pheta  prosecutus  est.  Sed  ctl^m  ei  Jesabel 
uxor  vitae  pericuium  pararet ,  ad  remc 
secessit.  Ibi  eum  Dominus  allocutus  est  se 
miliia  virorum  adhuc  esse  pronuncians,  c_ 
idolis  non  dedissent.  Mirum  id  Heliae 
qui  soltim  se  ksacrilegio  immunem  esse 
diderat. 

Ea  tempestate  Achab  Rex  Samari.ne  vi 
Nabuthaei ,  adhsrentem  sibi ,  concupivit.  ( 
c&m  iile  ei  vendere  noluisset ,  dolis  Je 
interFectus  est.  Ita  Achab  vine^  potitus 
€um  tan^ea  Nabuthsei  mortem  doluisse  r< 

c 
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jt  le  lui  feroit  consumer.  Le«  prftres  de 
lyant  immolc  un  veau ,  invoquerent  leur 
mais  toutes  leurs  invocations  furent  inu- 
s  avouoient  par  leur  silence  la  foiblesse 

dieu  ,  lorsqu^Elie  leur  dit  en  se  mo- 
*eux  :  «Peut-^tre  votre  diea  dort-il  d*uii 
md  sorameil ;  criez  plus  fort  afin  qu*jl 
iJrle  et  ^u'il  vous  entende.  »  Ces  mal- 
c  pr^tres  ctoient  tremblajis ,  ils  $e  par- 
out  bas  etattendoient  ce  qu*£//c  alloit 
e  prophete  egorgea  son  -veau  ,  et  apr^s 
lit  verser  sur  Tautel  une  grande  quan- 
!au  ,  il  y  pla^a  la  victime.  II  invoqua 
*te  Scigneur,  etkla  vue  detoutlepeu- 

etoit  dans  i'attente ,  un  feu  descendu 
consuma  tout  k  la  fois  et  Teau  et  Thos- 
:e  «pectacle  le  peuple  se  jette  k  terre, 
B  que  le  Seigneur  est  le  vrai  Dieu ,  et 
les  idoles.  Enfm  par  ordre  d*Elie  on' 
es  prfetres  sacrileges  ,  on  les  m^ne  au 
1  torrent  et  on  les  met  k  movt,  Elie 
nsuite  Achab  qui  s*en  retournoit ;  maifl 
3  Jesabel  en  voulant  k  sa  vie ,  il  se  re» 
is  des  lieux  ecartes  (i).  La ,  le  Seigneut 
ant ,  lui  dit  qu'il  y  avoit  encore  7000  Is- 

qui  xie  6*(itoient  point  livres  au  culte 
Les  j  £lie  en  fut  etonnc ,  s*etant  cru  seul 

d^idolatrie. 

e  temps-14  Achal3 ,  roi  de  Samaric  (2) , 
ie  de  la  vigne  de  Naboth  qui  joignoit 
rain.  Naboth  ,  n*ayant  pas  voulu  la  lui 
,  fut  mis  a  mort  par  les  artifices  de 
.  Achab  8*empara  de  la  vigne.  On  rap 
[ull  fut  pourtant  f^che  do  la  mort  de 

ns  une  caverne  du  moxA  Horeb* 
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tuT.  Mox  per  Heliam  verbo  Domini  incre| 
agnitoque  crimine ,  cilicio  indutus,  egisst 
nitentiam  traditur.  Quo  facto  imminenter 
nam  avertit. 

Namqiie  rex  Syriae  magno  cum  exer 
duobus  et  triginta  regibus  in  societatem 
iiscitis,  fines  Samaris  ingressua,  cum  reg 
bem  obsldere  coepit.  Arctis  deinde  obsess 
rebus,  dat  belli  conditiones^  si  aurum  < 
gentum  et  feminas  tradidissent ,  fore  uti 
eorum  parceret.  Sed  tam  injustis  conditio 
extrcma  perpeti  satii^s  visum.  £t  cum  jai 
nium  desperata  esset  salus ,  propheta  ci  1 

no  missus  regem  adit ,  hortatur  ut  in  pn 
exeat,  cunctantem  multis  confirmat.  Ita 
tione  fact^,  (iisi  hostes  copiosaque  praed 
perta.  Sed  post  annum  reparatis  viribus ,  5 
inSamariam  regressiis,  acceptam  clademi 
ire  cupiens ,  rursum  victus  est.  Eo  pr«li 
millia  Syriorum  interi^re ,  regi  venia  dat 
gnum  ei  et  pristinus   status  concessus. 
Achab  vcrbis  Dei  k  propheta  increpitus 
abusus  divino  munere ,  hosti  sibi  tradito  { 
cisset.  Igitur  Syriiis  post  triennium  bellui 
braeis  iintulit.  Adversum  hunc  Achab  ps 
prophetarum  impulsu ,  in  prslium  desce 
^preto  Michaei  prophetS ,  et  in  vincuL 
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K)th.  Elie  lui  en  ayant  bient6t  fait  des  re- 
:he8  de  la  part  de  Dieu  il  reconnut  son 
ae  j  il  8e  revetit  d'un  cilice  et  fit  penitence. 
repentir  detourna  le  chatiment  dont  ii  dtoit 
lace  de  la  part  du  roi  de  Syrie. 

e  prince  entra  sur  ies  terres  du  royaj^me 
Samarie  avec  une  puissante  armee  et  les 
es  de  32  rois  qu'il  avoit  jointes  aux  sien- 
,  et  vint  mettre  le  siege  devant  la  capital^ 
\chab  s*etoit  renferme.  Les  assieges  se  trou- 
vivement  presses  ,  il  leur  offrit  la  vie  k 
iition  qulis  lui  livreroient  lcur  or  ,  leut 
tnt ,  leurs  femmes  et  leurs  enfans ;  mais  ils 
ent  devoir  plut6t  souffrir  les  dernieres 
emites  que  d*accepter  des  propojiitions  aussi 
stes.  Lorsqu*i]9  sembloient  perdus  sans  res-- 
rce  ,  un  prophete  envoye  de  Dieu  se  pre- 
e  devant  le  roi  j  il  Texhorto  k  marcher 
tre  les  assiegcans;  et  rassure  par  plusieurs 
ons  ce  prince  incertain  et  irresolu.  On  fait 
sortie,  on  met  les  ennemis  en  deroute,  et 
trouve  dans  son  camp  de  riches  depouilles. 
inee  suivante  le  roi  Syrien  revint  devant 
larie  avec  de  nouvelles  forces  ;  il  vouloit 
ger  8a  defaite  precedente,  mais  il  fut  en- 
i  vaincu.  II  perdit  120,000  hommes  dans  la 
lille.  Achab  lui  pardonna  et  lui  laissa  la  vie 
a  couronne.  Un  prophete  reprocha  k  Achab 
lapart  de  Dieu,  d*avoir  abuse  de  ses  grices 
ipargnant  un  ennemi  qu*il  lui  avoit  livre.  Le 
de  Syrie  reparut  trois  ans  apres  pour  faire 
uerre  aux  Hobreux,  Achab  marcha  contre 
par  rimpulsion  de  ses  faux  prophetes  j  il 
t  meprise  T^vis  du  prophete  Michee,  et 
nt  fait  mettre  en  prison  pour  lui  avoir 
llt  quc  cctte  bataille  lui  sexoit  funeste.  U\ 

O  a 
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jecto,  quod  ei  exitiabiieni  fore  pugnam  denun^ 

ciasset. 

Ita  eo  prslio  Achab  interfectus  Ochosix  filiQ 
imperiura  reliquit.  I8  aeger  corpore ,  cum  ex  mi-r 
nistris,  qui  idolum  pro  salute  ejus  consulerent, 
misisset ;  Helias  k  Domiiib  monitus,  ohviam 
se  eis  obtulit ,  increpito$que  renuntiare  regi 
jubet^  mortem  ejus  consecuturam.  TiCim  rex 
comprehcndi  eum  ac  deduci  ad  se  jubet;  sed 
mi^^si ,  ccelesti  igne  absumpti.  Re](,  ut  pro« 
pheta  praedijterat ,  obiit, 

Eliseus  propheta» 

Eliseus  ,  discipulus  Eliae,multis  signll 
potens  extitit;  qu£  omnia  nptiora  sunt,  qukm 
ut  nostro  stylo  egeant.  Ab  eo  est  yidus  filius 
Tessuscitatus ,  Syrius  lepri  purgatus.  Famis 
tempore,  omnium  rerum  qopia,  fugatis  hos- 
tibus  invecta.  In  usum  trium  exercituum  aqustt 
praebits  ,-'de  exiguo  olei  immodicis  incremen- 
tis  ,  solutum  mulieris  dcbitum ,  et  ipsi  suffi<« 
ciens  vivendi  substantia  data, 

Olias^ 

OziAS  regnum  Judae  adeptus  precipuam 
curaii(  ppmini  cognoscendi  habuit ,  Zadiarii 

(l)   Les  chiens  l^cherent  le   sang   qui  avoit  coule  ^ 
$es  blessures  ,  coipme  ils  avoient  leche  celai  4^  ]^{a^^i(^ 

(f )  Bee^ze^d  ^  dieu  d^Acc^r^a, 
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y  perit  en  6ffet  (i)  et  laissa  le  royaume  k  809 
£ls  OchosiaSk 

Ochosias  ,  etant  malade  ,  env6ya  quel- 
ques-uns  de  ses  gens  consulter  une  idole  (2) 
«ur  sa  guerison.  Elie  alla  au-devant  de  ces  en- 
Toyes  par  ordre  du  Seigneur ,  et  apres  le» 
avoir  repris  ,  il  leur  ordonna  d'aimoncer  au  rot 
qu*il  mourroit.  Ochosias  commanda  qu'on  se 
saisit  du  prophete  et  qu'on  le  lui  amen^t. 
Mais  ceux  qu'il  chargea  de  cefle  commission 
furent  consumes  par  le  feu  du  ciel.  Ochosias 
mourut  comme  le  prophete  Tavoit'  predit 

Prophite  Elisee, 

Elisee,  disciple  d*Elie ,  fut  puissant  en 
miracles,  Tous  les  prodiges  qu*il  opera  sont 
trop  connus  pour  avoir  besoin  d'^tre  retracds 
par  ma  piume.  11  ressuscita  le  fils  d'une  veu- 
?e  (3)  ;  il  guerit  un  Syrien  de  la  lepre  (4). 
Pendant  ia  famine  de  Samarie  assid^ie  par  Be- 
nadad ,  les  ennemis  ,  seton  sa  pridiction  ,  prirent 
la  fuite ,  et  Tabondance  entra  dans  la  ville  par 
U  piltage  de  leur  camp»  11  procura  de  Teau  k 
trois  armees  qui  en  manquoient.  11  mul(iplia 
prodigieusement  une  petite  quanlite  d'huild 
qui  restoit  k  une  femme  (6) ,  au  point  qu*elle 
trouva  dans*cette  augmentation  de  quoi  payqr 
Ms  dettes  et  une  subsistance  suHisanle. 

Osias, 

p6s  qu*Osias  futparvenu  au  tr6ne  de  Juda, 
lon  principal  soin  fut  de  connoitre  et  de  servir 

(9)  De  la  Sunamite. 

(4)  Naamau  ,  geiieral  des  armdes.de  Benad^d. 

(5)  De  Samarie. 
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prophcta  plurirai^ni  usns.  Esaias  etiam  sub  hoe 
primiim  prophetasse  traditur,  quo  meritopros- 
peris  eventibus  adversiiis  finitimos  bella  gessit 
Arabas  etiam  devicit  ,  jamque  i£gyptum  ter- 
jore  nominis  sui  concusserat ,  elatusque  secun- 


dis  rebus  ,  iliicita  praesumens  ,  incensum  Deo 
obtulit;  quodlsolis  facere  sacerdotibus  fas  erat 
Itaque  cum  per  Azariam  sacerdotem  increpi* 
tus ,  eo  loco  decedere  cogeretur ,  dtque  in  irani 
exarsisset ,  lepri  oppletus  deccssit.  Quo  morbo 
affectus  vita  functus  est ,  cum  regnasset  annos 
^uos  et  quinquaginta. 

Ninivitarum   panitentia» 


: 


t 


Id  oppidum  olim  ab  Assur,  Sem  filio,co^ 
ditum,  caput  regni  Assyriorum  fuit:  frequei». 
tum  incolentium   multitudine  ,  alens  4^ir(»iin   b 
millia  1 2o ,  atque ,  ut  in  magno  populo,  abundans 
yitiis.  Queis  Deus  motus ,  Jonam  prophetain 
«X  Judaea  ire  prjecepit ,  ac  denunciare  urbi  ex» 
cidium  j  sicut  olim  Sodoma  et  Gomorrha  di- 
Tinis  ignibus  conflagrassent.   Veri!lm  propheU 
prjedicationis  istius    ministerium    detrectanSi 
fion  contumaciS ,  sed  praescienti^  qua  ridebat 
Dominnra  poenitenli^  populi  placandum ,  navim 
quae  longe  diversa  regione  Tharsos   petebat, 
consccndit.     Sed  ubi   in    altum  procpssuiDi. 


& 
a 
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->ieu ,  8*etant  particulierement  attache  ie  pro* 
phete  Zacharie.  Ce  fut  sous  son  regne  qu^Isaie 
commenga  de  prophetiser  ;  ce  bonheur  lui 
nierita  ies  avantages  qu'il  remporta  sur  loa 
peuples  voisins ;  il  dompta  aussi  les  Arabes  (i)) 
etla  terreur  de  son  nom  ebranla  l'Egypte.  Enfle 
de  ses  prosperites ,  il  eut  la  presomption  d'en- 
treprendre  une  chose  dcfendue ;  il  voulut  offrir 
Tencens  au  Seigneur  ,  fonction  r^servee  aux 
seuls  pr^tres.  Aussi,  lorsque  repris  de  cet  at- 
tentat  par  le  souverain  pontife  Azarias  qui  vou- 
loit  le  forcer  de  sortir  du  tomplc ,  il  se  fut  en- 
flamme  de  col^re ,  il  se  vit  couvert  de  lepre  et 
•e  retira  dans  cet  etat.  II  monrut  de  cette  mala- 
die    aprds  avoir    regne  62  ans. 

Penitence  des  Ninlvites» 

NlNIVE,  fondee  jadis  par  Assur  ,  fils  de 
Sem ,  f ut  la  capitale  du  royaume  d'Assyrie.  Elle 
tenfermoit  alors  une  grande  multitude  d'habi« 
tana,  on  y  comptoit  jusqu'^  120,000  person- 
nes  ;  mais  elle  etoit  aussi  Corrompue  que  le 
Itont  ordinairement  les  villes  tres-peuplees. 
l>ieu,  ofTense  de  ses  iniquites,  ordonna  au  pro- 
phete  Jonas  de  partir  de  la  terre  de  Juda ,  et 
a*aller  annoncer  k  cette  ville  une  destrnctiou 
entiere ,  pareille  k  celle  de  Sodome  et  de  Go- 
morrhe  qui  avoient  ete  autrefois  consumees 
par  le  feu  du  ciel.  Le  prophete,  se  refusant 
a  ce  minist^re,  non  pas  pour  resister  aux  or- 
dres  de  Dieu ,  mais  parce  qu'il  prevoyoit  que 
le  Seigneur  seroit  apaise  par  la  pcnitence  de 
ce  peuple  ,  8'embarqua  sur  un  vaisseau  qui 
lUoit  prendre  une  route  bien  opposee ,  en 
(aisant  voile  vers  Tharse  (2).  Des  qu'on  fut  en 

(i)  Peuple  brlgand. 
(s)  D«  diUcie. 
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nauts  sseviti^  maris  compulsi ,  quisnam  esset 
mali  causa  sorte  exploravSre.  Ci!im  super 
Jonam  sors  discidisset^  tanquam  piaculum  tem» 
pestatis  in  profundum  projectus  cst,  exceptus- 
que  k  ceto,  marino  monstro,  ac  devoratus-y  post 
triduum  fer^  Niniyitarum  Httoribus  efectus, 
jussa  prsedicat  urbem  sciiicet  obpeccata  populi 
triduo  perituram.  Igitur  non  dissimulantet ,  ut 
oliiQ  Sodorois ,  audita  est  vox  prophetae  i  ac  8ta- 
tim,jussttregis,  exemploque,  populus  univeA 
sus ,  quin  et  recens  nati ,  cibo  potuque  abstiner» 
jubentur.  Jumenta  itidem  et  diversi  generif 
animalia,  compulsa  fame  ac  siti,  iamentantium 
speciem  cum  hominibus  praebebant..  Ita  im- 
miuQns  malum  aversum.  Jonae  apud  Deum 
conquerenti,  quod  fides  dictis  non  affuisset, 
responsum  poenitentibus  Teniam  negari  noa 
posse. 

Osee, 


OsEE  ultra  omnes  reges  superiores  impius , 
poenam  sibi ,  perpetuamque  genti  captivitalemi 
Deo  meruit.  Namque  ei  Sdmanassar  rexAssyrio- 

rum  intulit  bellun^ ,  victumque  tributarium  sibi 
effecit.  Sed  cum  occultis  consiliis  rebcUionempa- 
raret;  regemque^tbiopum,  qui  tumiEgyptugi 
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Iiante  mer  le  iiavire  fut  accueilli  crune  violente 
t^p^te;  les  matelots  se  virent  forces  cle  jeter 
le  sort  pour  connoitre  celui  qui  etoit  la  cause 
de  ce  malheur.  Le  sort  ctant  tombe  sur  Jonas , 
on  le  precipita  dans  la  mer  comme  une  victima 
d*expiation  propre  k  calmer  i'orage.  Le  pro- 
phete  ayant  ete  re^u  et  englouti  par  un  pois- 
son  d'une  monstrueuse  grandeur,  et  rendu  par 
hi  trois  jours  apr^s  sur  le  rivage  de  Ninive , 
il  executa  les  ordres  de  Dieu  en  annon^ant  aux 
Ninivites  que  leur  ville  seroit  detruite  dans 
trois  jours  k  cause  de  ses  peches.  On  ne  negli- 
gea  point ,  comme  on  avoit  fait  autrefois  h  So- 
d6rae,  la  parole  du  prophete.  Le  roi  de  Ninive 
fit  aussit6t  publier  que  tous  les  habitans  jus- 

au'aux  petits  enfans  s^abtinssent  de  manger  et 
e  boire.  Tout  le  monde  jeiina  par  rordre  et 
ii  Texemple  du  monarque  Les  b^tes  de  soramo 
XQ^me  et  ies  divers  animaux,  souffrant  la  faim 
et  la  soif ,  sembloient  se  Umenter  et  gemir 
avec  ies  hommes.  Ainsi  fut  detourne  le  mal- 
heur  dont  Ninive  etoit  -  nrochainement  mena- 
cee.  Jonas  se  plaignant  a  Dieu  de  ce  que  sa 
*  prediction  n'avoit  point  eu  d*effet ,  Dieu  lui 
repondit  qu*il  ne  pouvoit  refuser  le  pardonau 
repentir  et  k  la  penitence. 

Osee, 

,  Os^E  surpassa   en   impie'te   tous  les  rois 

l^cddens ,  et  merita  d'^tre  puni  lui-m^me  et 

de  voir  son  peuple  livro  k  une  captivite  per- 

pdtueile.  Salmanassar .  roi  d'As8yrie  ,  lui  fit  la 

*tuerre ,  le  vainquit,  le  rendit  son  tributaire  ; 

M  camme  ii  se  preparoit  sourderoent  a  la  ro- 

Volte,  et  qull  sollicitoit  le  secours  du  roi  d'E- 

.'Qiiopie,  dora  maitre  de  TEgypte ,  eeprince, 

Ob 
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obtinebat ,  in  &uxilium  accerseret ,  idque  Sdlmar 
nassar  comperisset  ^  perpetuis  eum  vinculis  in 
carcerem  conjecit ,  urbemque  excidit  ,  popu- 
lum  universum'  in  regnum  suum  abduxit ,  Assy- 
riis  in  hostili  «olo  ad  custodiam  positis,  Exindd 
ea  pars  Samaria  appellata  ;  quod  lingua  Assf- 
riorum  oustodes,  Samaritas  vocant.  £x  guibus 
plerique  divinas  ceremonias  receperunt ,  rdi- 
quis  in  errore  gentilitatis  perseverantibus.  Hoc 
l^llo  Tobias  in  captivitatem  ductus  est» 

Achai  et  E^echia». 

ACHAZ  ob  impietatem  invisus  Deo  ,  ctita 
finitimorum  belli^  saepe  premeretur ,  deos  gen- 
tium  colere  decrevit  ,  nimirum  quia  eerum 
ills  auxilio  victores  frequentibus  prseliis  exti- 
tissent.  Ita  in  hoc  nefarise  mentis  piacub)  dieii 
functus  est ,  ci^m  i6  annis  in  regno  fuisset 

Huic  Ezechias  filius  successit ,  multikm  psh 
terni  dissimilis  ingenii ;  namque  initio  regni » 
populum'  sacerdotesque  ad  Dei  cultum  cebor* 
tatus  ,  mul(is  disseruit ,  frequenter  castigati  k 
Domino,  saepii^rs  essent  misericordiam  coaM- 
cuti^  ut  postremiim  decem  tribus  in  capfivi*; 
tatem  nuper  abductae  »  sacrilegii  poenas  cBaaLl 
Terent  :  curandum  eis  sedulo  ue  eadem  pA 
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tyant  decouvert  eette  intriguo  ,  8'assura  de  sa 
personne ,  le  chargea  de  fers  et  renferma  dang 
une  prison.  11  detruisit  la  viUe  de  Samarie, 
emmena  captif  dans  ses  ^tats  tout  le  peuple 
d^Israel ,  apres  avoir  mis  k  sa  place  des  Assy* 
xiens  pour  la  garde  du  pays.  C*est  de  Ik  que 
ce  canton  fiit  nomme  la  Samarie,  parcc  qu*cn 
langue  Assyrienne  on  appelle  les  gardes  ,  Sama- 
rites.  Piusieurs  de  ces  idolatres  adoptercnt  les 
cdremonies  de  la  loi :  les  autres  persistdrent 
dans  los  erreurs  de  la  gentiiitc.  Ce  fut  dans 
cette  guerre  de  Satmanassar  que  Tobie  fut  con- 
duit  en  esclavage  (i). 

Achaa  et  Eiichias. 

ACHAS  ,  roi  des  deux  tribus  ,  odieux  au  Sei- 
gneur  k  cause  de  son  impietc  ,  se  voyant  sou- 
?ent  press^  par  ies  armes  de  ses  voisins  ,  rcsolut 
d'adorer  les  dieux  des  nations  dtrangcres ,  s'ima- 
ginant  qu'elles  devoient  leurs  freqnentes  vic- 
toires  \  la  protection  do  ces  fausses  divinites. 
H  mburut  dans  cette  idee  sacrilege  ia  seizieme 
•nnee  de  son  regne. 

II  eut  pour  successeur  son  fils  Ezechias  , 
prince  d'un  caractere  bien  different  de  celui 
de  son  p6re.  Dcs  son  avenement  h  la  couronne  , 
11  exhorta  le  peuple  et  les  pr^tres  ^  revenir  au 
culte  de  Dieu.  II  leur  represcnta  ,  dans  un  dis- 
coars  etendu  ,  que  le  Scigneur  qui  les  avoit 
iouvent  chlties  ,  avoit  souvent  aussi  use  de 
nis^ricorde  envers  eux  ^  qu*en  dernier  lieu  les 
dix  fribus  avoient  ete  emmenees  en  captivito 

Erar  expier  leurs  sacrileges  ,  et  qu'ils  devoient 
en  prendre  garde  de  ne  pas  meriter  les  m^mea 

(l)  JeiuM  H^brcn  de  24  anc  |  eeUbre  par  sa  vertust 
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znereantur.  Ita  conversis  ad  religionem  omBian 

animis  ,  levitas  sacerdotesque  omnes  ad  cele- 

>.  branda  secundi^m  legem  sacrificia  ordinavit; 

celebrarique  pascha  institurt ,  quod  yixa  prideni 

fuerat  omissum.  Ciimque  dies  festus  adesset  i 

dimissis  per  omnem  terram  nunciis  ,  conventto' 

diem  edixit  :  ut  si  qui  post  abductionem  decem 

tribuum  in  Samari^  resedissent ,    ad  soleiSQe 

sacrum  convenirent.    Ita  frequentissimo  coor 

ventu  dies  sacer  public^  laetiti^  exactu» ,  kHig» 

post  intervallo  religione  legitimi  per  Ezecbiam 

restitutS. 

Pari  deinde  industri^  ,  quci  divina  curaverati 

rem  bellicam  administravit ,  Allophylosque  fre» 

quentibus  praeliis  contudit ;  donec  ei  Senna- 

eherib  ^  rex  Assyriorum ,  bellum  intuiit ,  magnt 

cum  exercitu  fines  ejus  ingressas  ;  laf^qat 
agris  vastati» ,  nuUo  obsistente  ,  urbis  obsidio- 
nem  urgebat.  Ezechias  enim  nmltitudine  iib- 
ferior  , .  non  ausu»  manum  con»erere ,  muris  se 
taebatur.  Rex  Assyrius  porti^  assuitans  ,  mini- 
tari  excidium,  deditionemiroperare,  Ezechiam 
frustr4  Deo  coniidere ,  se  Dei  nutu  potiilis  arma 
sumpsisse  ,  victorem  omnium  gentium',  evet^ 
sorem  Samariae  ,  effugi  non  posse  ,  nl  maturit 
ddeditione  sibimet  consuluissent.. 
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^isgr^ces.  Apr^s  avoir  ainsi  tourn^  tous  les 
esprits  vers  la  religion  ,  ii  retablit  dans  leurt 
fonctions  tous,Ie8  levites  et  tous  les  pr^tres 
necessaires  pour  offrir  ies  sacrifices  selon  la 
loi  ;  ii  renouvela  ia  celcbration  de  la  paqu9 
su^pendue  depuis  long-temps.  Aux  approcnes 
de  cette  (^te ,  il  depicha  des  courriers  dans 
tout  le  pays  du  peuple  de  Dieu  pour  indiquer 
le  jour  o{i  il  devoit  s^assembler  k  Jerusalom  , 
afin  que  ceux  qui  se  trouvoient  encore  en 
Samarie  apres  renlevement  des  dix  tribus  , 
pussent  se  rendre  k  la  solennite.  On  accourut 
en  foule  k  J^rusalem  ,  et  Ton  passa  ce  saint 
|our  dans  l'aiegresse  en  voyant  ,  apres  un  si 
long  intervalle  de  temps ,  ie  culte  legitime  re- 
tabli  par  Ezechias. 

Ce  prince  apporta  autant  de  soin  aux  affaires 
de  la  guerre  qu'il  en  avoit  mis  k  celles  de  la 
religion.  II  abattit  les  forces  des  Philistins  par 
de  frequentes  victoires.  II  fut  depuis  attaqu» 
par  Sennacherib ,  roi  d^Assyrie ,  qui  etant  entro 
dans  ses  etats  avec  une  grande  armee ,  ravagea 
toutes  les  campagnes  sans  trouver  d*obstacle  , 
et  vint  assieger  Jerusalem.  Ezechias ,  inferieur 
en  nombre ,  et  n'ayaat  point  ose  en  venir  aux 
mains  avec  lui  ,  s*etoit  renferme  dans  les  mu- 
railles  de  la  ville.  Le  prince  Assyrien  ,  atta« 
quant  ses  portes  ,  la  mena^oit  d'une  ruine  en- 
tiere  ;  il  la  sommoit  de  se  rendre  ,  disant 
qu*£zechias  mettoit  en  vain  sa  confiance  dans 
le  Seigneur  ;  que  c'etoit  par  le  comiiiandement 
de  Dieu  qu'il  avoit  lui-mSme  pris  les  armes ; 
qu'il  etoit  le  vainqueur  de  toutes  les  nations  j, 
)e  destructeur  de  Samarie ,  et  qu'on  ne  pou- 
voit  eviter  de  perir  que  par  une  propipte  red- 
Jition  de  la  place» 
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Josias* 

Is  admodum  Teligiosus  fuisse  traditur ,  suiD^ 

xoique    curi   divina  administrasse  ,    Helchil 

sacerdote  usus  bene.  1$  ciim  in  templo  libnuQ 

yerbi  Dei  scriptum  ,  repertum  k  sacerdote  lo« 

gisset  9  quo  continebatur  Hebneam  gentem  ob 

crebras  impietates  et  sacrllegia  delendam ,  piit  - 

ad   Deum  precibus  fletuque  fugi  imminentem 

cladem  avertit.  Quod   ubi  indultum  sibi  pev 

Ollam  prophetissara  comperit ,  majore  curS ,  ut- 

pote  obiigatus  divinis  beneficiis ,  cult^im  D^ 

exercuit.  fgitur  vasa  omnia  anteriorum  regum 

«uperStitionibus    idolis    consecrata,,  cremavit» 

Namque  eo  profani  ritus  invaluerant ,  ut  soll 

ac  lunae   divinos   honores  darent ,   eisdemque 

etiam  ex  metailis  sacraria  sedificarent.  Quibui 

Josias   in  pulverem   redactis  ,     sacerdotesque 

profanarum  xdium  interfecit.  Sed  ne  sepulcris 

quidem  impiorum  pepercit :  quod  olim  prsedic^ 

tirm  k  propheta  ,  impletum  animadversum  est. 

Hujus  octavo  et  decimo  imperii  anno  paschace« 

lebratum.  Post  triennium  fere  adversus  Nechar, 

regem  iEgypti  ,  qui  belium  Assjrriisinferebat, 

in  prselium  egressus  ,  priusqu^m  inter  se  aciet 

concurrerent ,  sagitt^  ictus  estj  exque  eo  vul- 

iiere  in  urbem  relatas  decessit ,  ciim  regitesset 

annos  unum  et  trigxnta. 
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Josias* 

Josus  fut  iin  prince  tres-religieux ;  il  eut  le 

Slus  grand   zele  pour  la  reparation  du  cuite 
ivin ,  et  suivit  avec  docilitc  les  sages  conseils 
du  souverain    pontife  Helcias.  Ayant   lu  dans 
im'  volunie  de  la  loi ,  retrouve  par  le  grand- 
pr^tre  dans  le  temple  ,  que  la  nation  dcs  He« 
^lrreux  seroit  detruite  a  cause  de  ses  frequentes 
impietes  et  de  ses  sacrileges ;  il  detourna  par 
Iei  ferveur  de  se8  prieres  et  par  rabondance  de 
«es  larmes   le  malheur  dont  son  peuple  etoit 
anenace.  Lorsqu'il  eut  appris  par  la  reponse  de 
la  prophetesse    Hoila   que  le  Seigneur*avoit 
«zauce  sesyoeux,  ces  nouvelies  gr^ces  du  ciel 
loi  faisant  un  devoir  de  ia  reconnoissanre  ,   il 
xedoubla  d*ardeur  pour  le  «ervice  de  Dieu.  II 
iit  br&ler  tous  les  vases  que  la  superstition  des 
rois  precedens  avoit  consacres  auxidoles.  L'abus 
des  cer^monies  profanes  8'etoit  telieraent  for- 
tifie  qu'on  rendoit  les  honneurs  divins  au  soleil 
et  k.  la  lune,  et  qu*on  leur  avoit  fait  des  taber- 
nacles  de   metaux  precieux.  Josias  fit  mettre 
en  poudre  ces  tabernacles  et  egorger  les  pr^tres 
des  temples  profanes.  II  n'^pargna  pas  memo 
les  tombeaux  de  ces  ministres  de  Timpiete ,  ce 
qui  verifia  Tancienne  prediction  d*un  proph^te. 
II  solehnisa  la  pSque  avec  'magnificence  la  1 8.® 
annee  de  aon  regne.  Environ  trois  ans  apr^s, 
comme  ii  alloit  combattre  Nechao  ,  roi  d'E- 
gypte  ,  qui  marchoit  contre  les  Assyriens ,  ii 
fiit  biesse    d'une  fl^che  avant  que  la  bataille 
•*engageat.  On  le  transporta  k  Jcrusalem ,  oi!l 
il  mourut  de  sa  blessuxe  apres  avoir  regne 
3i  ans. 


y' 
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/  Sedecias, 

Sedecias  regis  Babylonias  animum  o 
Ita  ei  post  novem  annos  Nabuchodonogor 
intulit ,  compulsumqu^  intra  muros  conl 
triennio  ob«edit.  Qua  tempestate  Hiei 
prophetam ,  qui  jam  saepiiis  imminere  ui 
tivitatem  pronunciaverat ,  consulit  si  qi 
forsitan  superesset.  Se^  ille ,  caelestis  i 
ignarus  ,  eadem  ssepius  interrogatus  ,  res 
ipsi  regi  specialem  poenam  denunciana 
vero  Sedecias  in  iram  excitatus  ,  trudi  f 
tam  in  carcerem  jubet ,  moxque  eum  c 
factipiguit.  Sed  obsistentibus  Judseorum 
pibus ,  quibus  jam  inde  k  principio  mori 
bonos  premere ,  absolvere  innocentem 
ausus.  lisdem  cogentibus ,  in  iacum  ii 
profundi ,  coenoque  ac  sordibus ,  atque 
exitiabili  fetore  horridum ,  demissus  est 
simplici  quidem  morte  expiraret.  Sed  rea 
impius ,  aliquanto  taraen  sacerdotibus  i 
educi  prophetam  de  lacu  ,  et  carceris  ci 
reddi  jubet. 

Interek     obsessos   vis    hostium    et  j 
urgebat;  consumptisque  omnibus    qus 
poterant  fames  invaluerat.  Ita  defessis 
defensoribus ,  oppidum  captum ,  incensi 
Rex ,  ut  propheta   dixerat  ,   effossis  c 
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Siddcias, 

EDECIAS  ofFensa  le  roi  de  Babylone  par  ses 
^eprises.  Ce  prince  vint  l'attaquer  la  9.« 
36  de  son  regne ,  Tobligea  de  8*enfenmeF 
s  les  murs  dc  sa  capitale  ,  et  1'y  tint  assiege 
d§nt  3  ans.  Dans  ces  circonstances ,  Sedecias 
ressa  au  prophete  Jeremic  ,  qui  avoit  dej^ 
tit  plusieurs  fois  que  Jerusalem  etoit  me- 
36  de  la  servitnde,  et  lui  demanda  s'il  restoit 
3re  quelque  esperance.  Jeremie  ,  inslruit 
la  colere  celeste ,  repondit  aux  questions 
l  lui  fit  souvent  surcet  objet,  que  le  malheur 
3euple  Juif  etoit  inevitalile  ,  et  annon^a  k 
irinc^  le  chatiment  particulier  qu'il  subiroit 
m^me.  Sedecias  irritd  de  la  iiberte  de  ses 
;ours  ,  fit  mettre  en  prison  le  prophete.  II 
bientot  fache  de  lui  avoir  fait  cet  outragej 
s  craignant  la  resistance  des  principaux 
fs ,  persecuteurs  eternels  des  gens  de  bien , 
*08a  point  justifier  rinnocenl:,  Ces  m^mes 
Fs  le  forcerent  de  le  faire  jeter  dans  une 
e  extr^mement  profonde*,  dont  le  fond  , 
pli  de  boue  et  d^ordures ,  exhaloit  une  odeur 
)estee ,  afin  qu*il  y  souffrit  plusieurs  especes 
mort ;  mais  le  roi ,  quelqu'impie  qu'il  fillt , 
montra  plus  humain  que  ces  barbares ;  il 
it  retirer  de  la  fosse  et  remettre  dans  sa 
on. 

iependant  les  assicgds ,  presses  par  les  en- 
lis  et  par  la  disette ,  apr^s  avoir  consumd 
ce  qui  pouvoit  se  manger ,  epronverent 
[lorreurs  de  la  famine.  La  ville ,  defendue 
des  soldats  mourans  de  faim  ,  fut  prise  et 
ie  aux  flarames.  Le  roi ,  selon  la  prddiction 
prophete ,  eut  les  yeux  creve»  ,  et  fut  trans^ 
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Babyloniam  translatus  :  Hieremias  miserit 
hostili  carcere  exemptus.  Cum  eum  Nabui 
dam  princeps  regius  captivum  cum  csteris 
ceret,  delati  sil^i  optione  ab  eo,  utriiminsol 
patrio  deserto  desolatoque  subsistere,  an  secui 
abire  in  summis  honoribus  vellet,  residereii 
patril  maluit.  Nabuchodonosor ,  abducto 
pulo ,  residuit  quos  belli  conditio  ycl  prd 
fastidium  relinqui  a  victoribus  fecerat ,  Qfok 
liam  ejusdem  gentis  praeposuit ,    absque  ul 
insigni  regio,  aut  imperii  nomine,  quiaprsesMtj 
paucis  et  calomitosis  nulia  dignitas  erat» 

Daniel ,  etc. 

Hic  8ub  rege  Joachim  captus  deductusqur 
Babyloniam  ,  parvus  admodilim  puer  j  posteJi  obl 
elegantiam  vulti^s  inter  ministros  regios  assomg^i 
tus ,  un^que  cum  eo  Ananias ,  Misael  et  AzariaiJ 
Sed  cum  eos  rex  delicatioribus  cibis  curari  pne- 
eepisset,  idque  Asphanae  eunucho  negotii  dedis* 
set ,  Daniel  patemarum  traditionum  meroor, 
ne  ex  mensa  regis  gentilium  cibis  participaret,- 
poposcit   ab   eunucho  ut  leguminibus  tantum 

(0  II  y  deploia  ,  dans  ses  sublimes  et  touchantes  lamen' 
tation$ ,  la  ruine  de  Jerusalem.    II  cacha  le  fea  sacrej 
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yt\6  k  Babylone.  La  pitie  de  l*ennemi  dolivra 
iremie  de  ses  fers.  Nabusardan  ,  generai  de 
abuchodonosor ,  le  voyant  au  norabre  descap- 
Bb  qu*il  ctoit  charge  d'enimener ,  lui  donna  le 
loiz  ,  ou  de  demeurer  dans  sa  patrie  deserte 
desolee ,  ou  de  le  suivre  k  Babylone  oii  il 
roit  comble  d'honneurs.  Jeremie  aima  mieuz 
ster  dans  son  pavs  (i).  Nabuchodonosor  env- 
ena  le  peuple  en  captivitc  ,  ne  laissant  dans  la 
idee  que  les  restes  deceux  que  les  vainqueurs  j 
oient  deji  laisscsdans  la  precedente  invasion, 

Car  le  droit  de  la  guerre ,  ou  par  le  degoilit 
utin.  U  mit  k  leur  tSte  Godolias ,  Juifde 
tion  i  niais  comme  le  gouvernement  d*un  petit 
imbre  de  malheureux  n*avoit  rien  d'honora-r 
5 ,  i}  ne  voulut  point  qu'il  prit  le  titre  i% 
i,  ni  qu'ii  en  port&t  ia  moindre  mar^^ue^  " 

Danielj  etc^ 

DanieL'(2)  etoit  encore  un  jeune  enfant 
•8qu'il  fut  pris  et  emmene  captif  ^  Babylono 
dS  le  r^gne  de  Joachim.  Dans  la  suite  il  fut 
8  au  nombre  des  officiers  de  Nabuchodonosor 
cause  des  agremens  de  sa  figuro  ;  Ananias , 
zael  et  Azarias  y  furent  admisavec  lui.  Le  roi 
mt  commandc  qu'on  les  nourrit  des  viandeg 
plus  delicates  ,  et  ayant  charge  de  ce  soin 
unuque  Asphane,  Daniciqui  se  souvenoit  Aen 
ditions  de  ses  peres  ,  et  qui  ne  vouloit  point 
>r  des  mets  qu*on  servoit  ^  la  table  d'un 
Ince  idolatre  ,  supplia  cet  officier  de  ne  leur 
re  manger  que   des    legumes.  Asphane  lui 

che  d*aUlance  et  Tautel  de  rencens  dans  uae  CST^riiQ 
terraine. 

?^  |l  etoit  dn  sang  ro^^al  de  Juda^ 
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uterentur.  Causante  Asphane,  ne  dissimulat 
imperium  rcgis  consecutura  raacies  prodereti 
Daniel  Domino  fretus  poUicetur  majoris  dec( 
6ibi  vultus   ex  leguminibus  ,  quam   ex  cil 
regiis  fore.  Fidesque  dictis  affuit ,  ita  ut 
nim6  eorum  vultus  comparabiles  haberentur^i 

r 

qui  imperalibus  impendiis  procurabantur.  IgiMj 
k  jege  in  honore  et  gratii  adhibiti ,  prode&t^ 
tia  et  disciplin^  brevi  omnibus  regi  pronaui^ 
antelati. 

JD^ttbuchodonosor  somnium    vidit ,    mysterio 

'm 

futurorum  mirabile.  Cujus  interpretationeni  i 
ciLim  per  se  non  posset  evolvere  ,  adscitis  ad  in* 
terpretandum  Chaldseis  qui  magicis  artibus  e^ 
tisque  hostiarum  scire  occulta  et  futura  pnecii^ 
nere  videbantur^  mox  veritus  de  more  hominua 
non  vera ,  sed  placita  regi  ex  somnio  conjec- 
tarent ,  visa  supprimit ,  poposcitque  ab  eis  vlt 
si  vera  in  his  divinatio  esset ,  somnium  ipsuBi 
sibi  dicerent ;  tum  demum  interpretatiom. 
eorum  crediturum ,  si  prii^s  enunciando  som* 
nium  ,  artis  pericuium  fecissent.  Ilii  vero  tan- 
tam  molcm  abnuentes  ,  non  esse  id  humawr 
opis  coniitebantur.  Rex  motus  est  quod  faWi 
divinandi  professione  homines  erroribus  illor 
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Kepi^sentant  qu*il8   maigriroiont   en  usant  do 


t^isage  en  ne  vivant  que   de  lcgumes   qu'en 

.^bsant  une  ch^re  delicate.  Ce  qu*il  avoit  promis 

l^ttriva.  Apris  un  essai  de  dix  jours  ,  ils  se  por- 

rioient  incomparablement  mieux  que  ies  autreg 

^  jeones  gens  nourris  de  la  table  royale.  lls  ac- 

^  qoirent  par  la  sagesse  de  leur  conduite  et  par 

Irars  progr^s  dans  les  sciences  qu'on  leur  en- 

\  Mgnoit ,  la  ^Eiveur  et  la  consideration  du  prince , 

ao  point  qu'ils  eclipserent  bient6t  ceux  qui  ap- 

prochoient  le  plus  pres  de  sa  personnc. 

\ .  Nabuchodonosor  eut  un  songe  mystdrieux  qui 

'Cguroit  les  cvenemens  futurs.  Ne  pouvant  en 

\  &ouvrir  le  sens  par  lui-mdme  ,  il  fit  d*abord 

appeler ,  pour  en  avoir  Texplication ,  des  Chal- 

deens  qui ,  par  Tart  dc  la  magie  et  par  rins« 

Jection  dea  entrailies  des  victimes ,  prcten- 
oient  penetrer  lcs  choses  obscures  et  predire 
IVenir ;  mais  craiguant  ensuite  que  s'ii  leur 
d^aroit  ce  songe ,  iis  ne  i'iuterprctassent  en 
courtisans ,  rooins  jaloux  d*^tre  vrais  que  de 
ftitter ,  il  8*abstint  de  le  leur  communiquer ; 
fl  leur  commanda  de  le  deviner  s*il8  etoient 
v^ritablement  des  devius ,  les  prevenant  qu*iJ 
n'ajouteroit  foi  ^  rinterpretation  qu*ils  en  don- 
Beroient  qu*aprcs  qu*il8  auroient  prouve  la  rea- 
lite  de  leur  science  en  lui  disant  ce  qu*il  avoit 
•onge.  Les  Chaldeens  refuserent  d*entreprendre 
Dne  chose  aussi  difficile  ,  et  qui  n'etoit  pas  , 
•eion  eux ,  k  la  portee  de  Tesprit  humain.  Le 
iloi  les  voyant  arr^tes  sur  cet  article ,  et  con- 
traints  d*avouer  leur  ignorance  absolue  ,  fut 
iodign^  qu*ils  abusassent  de  la  credulite  det 
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derent,  ciim  astricti  praesenti  negotio 
scire  8e  confitereiitur  ;  ita  edicto  regis  ii 
animadversum  ,  pai^mque  ^mnes  hujus 
interficiebantur. 

Quod  ubi  Danieli  compertum ,  regis  ] 
mum  appellat ,  enunciationem  somnii  , 
pretationcmque  ejus  pollicetur.*  Res  ad  i 
defertur  :  Daniel  acceisitur.  Jam  revelat 
per  Dominum  ipysterio,  visio  regis  ref( 
splutioque.  Sed  res  postulat  ut  regis  somi 
et  interpretationem  prophets ,  et  conse 
tium  fidera  ezponamus. 

Viderat  rex  per  soporem  imaginem  < 
aureo  ,  brachiisque  argenteis  ,  ventre  et  i 
ribus  sereis ,  cruribus  ferreis  ,  quse  in 
partim  ferreos,  partim  fictiles  desinebat 
ferrum  atque  testum  inter  confusum  coin 
poterat.  Ad  extremum  ,  imaginem  lapis 
manibus  abscissus  proterebat;  redactaque  < 
ifi  pulverem  ,  vento  aWata.  Tgitur  secu: 
prophet»  interpretationeni  imago  visa  fig 
mundi  gerit,  Caput  aureum ,  Chaldseorur 
perium  est  j  siquidem  il  primum  et  op 
tissimum  fuisse  accepinuis.  Pectus  et  br 
argentea  secundum  regnum  annuntiant.  i 
enim,  victis  Chaldgeis  atque  Medis  ,  impc 
ad  Persas  contulit.  In  ventre  jereo ,  tei 
regnum  portendi  pronunciatur,  idque  impl 
ridemus  ;  siquidem  Alexander  ereptum  I 
imperium  Macedonise  vindicavit.  Crura  f 
imperiura  quartum  ,  idque  Romanura  in 
gknVf  omnium  ant^  regnorum  validissin 

hom 
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imes ,  et  qu*il8  rempiissent  le  monde  d'er- 
'8  par  une  feusse  divination.   [1   rendit  un 

contr*etix  ,  ct  tous  ceux  qui  faisoient  pro- 
ion  de  cet  art  furent  inis  k  mort  publi- 
ment.  , 

^aniel ,  ayant  appris  ce  qui  8e  passoit , 
ressa  k  un  grand  de  la  cour  ,  ot  8'cngagea  k 
iner  et  k  expiiquer  le  songf  du  roi.  On 
ruit  Nabuchodonosor  du  dis^ours  de  Daniel; 
prince  le  fait  appcler.  Daniej  ,  «i  qui  le 
rncur  avoit  revele  sa  ipysterieuse  vision  , 
apporte  et  rexplique.  Maig  il  est  k  propos 
:pos.er  ici  ie  8onge  du  roi ,  ilnterpretation 
propliete  et  i'accomplissement  de  la  pro^ 
tie. 

*e  roi  avoit  vu  en  songe  une  statue  qui  avoit 
:^te  d*or ,  la  poitrine  et  les  bra>s  d'argent , 
ventre  et  les  cuisses  d'airain ,  ie8  jambes 
fer ;  pour  les  pieds  iis  etoient  en  partie  de 
et  -en  partie  d*argile ;.  mais  i*ai^le   et  le 

confondus  ne  pouvoient  8'aliier.  Enfin  une 
rre  ,  qui  se  detachoit  d'elle-m^me  de  la 
ntagne ,  brisoit  la  statue  :  tout  ctoit  reduit 
poudre  et  emporte  par  le  vent.  Selon  .'ex- 
cation  du  prophete  ,  ia  statue  etoit  ia  figure 

monde.  La  t^te  d'or  representoit  i'empire 
\  Chaldcens  ,  qui  a  ete  en  effet  ie  premier 
le  plus  opulent  des  empires.  La  poitrine  et 
bras  d'argent  annon^oient  le  second  empire  ; 
8t  celui  que  Cyrus  transporta  des  Chaidcens 
des  Medcs  chez  ics  Peises.  Le  ventrc  et  les 
isses  d*airain  figuroionl  lo  troisi'''me  cmpire  j 
8t  encore  celui  qirAl^'\Mncire  ci.leva  aux 
rses  et  transferaaux  MHcr.lonieus.  I^es  janibes 

fer  designoicr.t  jo  quatrit  jiio  pnjpire ,  par 
[uel  il  faut  entendre  t:<  lui  dos  Hcinains  ,  le 
iB  puissant  de  tous  ceujc  qui  i'ont  precdde« 

P 
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Pedes  vero  partim  ferrei ,  ~parttm  fictiles ,  JlvA^ 
dendum  esse  Romanum  regnum ,  ita  ut  nuxu 
qu^m  inter  se  coeat ,  praefigurant :  quod  «qu^ 
impletum  est.  Siquidem  jam  non  ab  uno  im- 
poratore ,  sed  etiam  a  pluribus ,  semperque 
inter  se  armis ,  aut  studiis  dissentientibus  res 
Romana  adrainistratur.  Deniqu^  eommisceri^ .' 
tcstum  atque  ferrum  nunqu^m  inter  se  coeuntem 
materiam ;  commistiones  humani  generis  futuoe 
^L  se  invioem  dissidentes  ,  significantur.  Siqui^ 
dem  Romanum  solum  ab  exteris  gcntibus  Mt 
XjBbellibus  occupatum,  aut  dedentibus  se  per 
pacis  speciem  traditum  constat;  exercitibusqo» 
nostris  urbibus  atque  provinciis  permistas  bar-' 
baras  nationes ,  et  praecipu^  Judseos  iiiter  nos 
degere ,  nec  tamen  in  mores  nostros  transire 
▼ideamus.  Atque  hxc  e«;8e  postrema  tempora 
prophetise  annunciant.  In  lapide  vi^ro  shie  ma- 
nibus  abscisso ,  qui  aurum,  argentum  et  ferrum, 
testumque  comminuit ,  Christi  figuram  esse.  Is 
enim  non  conditione  human^  editus  (siquidem 
non  ex  voluntate  viri ,  sed  ex  Deo  natus  est ) 
mundum  istum ,  in  quo  sunt  regna  terrarum, 
in  nihilum  rediget ,  regnumqae  aliud  incormp- 
tura  atque  perpetuum  ,  id  estfuturum.  ^eculuMf 
quod  sanctis  paratum  est ,  confirraabit.  De  qno 
uno  adhuc  qi|orumdam  fides  in  ambiguo  tist: 
non  credendum  de  futuris ,  ci!im  de  praeteritis 
convincantur. 

Igitur  Daniel  multis  k  rege  muneribus  dona- 
tur,  prapfectus  Babyloniae,  atque  omniiiDperio 
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1m  pieds  9    composes  en  partie  de  fer  et  en 

Sartie  d'argile ,  marquoientque  rempire  Romain 
evoit  ^tre  divisd  sans  pouvoir  jamais  8e  reunir  ; 
ce  qui  s*e8t  egalement  verifie,  puisque  cet  cm- 
pire  est  gouverne ,  non  plus  par  un  seul  chef , 
mais  par  plusieurs  qui  sont  divises  dlnterSts  et 
toujours  armes  les  uns  contre  les  autres.  Le 
meiange.de  Targile  et  du  fer ,  matieres  inal- 
tiables  ,  etoit  le  si  gne  de  celui  qui  se  feroit 
des  dififerentes  nations.  Nous  voyons  effective- 
inent  que  les  terres  de  Tempire  ont  ete  ou 
envahies  par  des  peuples  etrangers  ,  ou  par  des 
•ojets  revoltes ,  ou  abandonnes  sous  Papparence 
de  paix  et  d'amitic  a  ceux  qui  se  soumettoient 
k  ses  iois ;  que  les  barbares  ont  pris  parti  dar.t 
^,nos  armees  i  qu'ils  se  sont  ctablis  dans  no8 
'  vilies  et  dans  nos  provinces  et  se  sont  mMcs 
«vet  les  anciens  habitans ,  et  que  sur-tout  le8 
Jaifs  vivent  parmi  nous  sans  qu'iU  ailoptent 
Dos  moeurs ;  et  ce  sont-lk  les  derniers  temps 
predits  par  les  prophctes.  Quant  k  ia  pierre 
qui  ,  80  detachant  d*elle-m^mc  de  la^ontagne  , 
reduisoit  en  poudre  Tor ,  Targcnt ,  le  fer  et 
Targile  qui  composoient  la  statue,  elleetoit  le 
syrobole  de  J.  C.  £n  effet  le  Sauveur ,  dont  la 
naissance  est  surhumaine  ,  (  puisqu*il  est  ne  , 
non  de  la  volonte  de  Thomme ,  mais  de  Dieu  ) 
detniira  ce  monde  et  les  monarchies  qu*il  ren- 
ferme,  et  etablira  sur  d*inebranlables  fonde- 
meiiSHin  autre  royaume  ,  incorruptible  et  eter- 
nel ,  qui  est  ce  siicU  futur  qu*il  a  prepare  pouc 
8es  saints.  Quelques-uns  revoquent  encore  en 
doufe  ce  deroier  point  de  la  prophetie ,  et  con- 
vaincus  de  sa  vorite  quant  au  passd ,  refusent 
d'y  croire  quant  k  ravenir. 

Le  roi  combla  Danicl  de  presens ,  lui  donna 
le  gouvernemcnt  de  toutes  les  provinces  de  1« 
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in^^summis  honoribus  habebatur.  Ejus  •uffragitf 
Ananias,  Azarias  et  Misael  ad  summain  aequi 
dignitatenfk  et  potestatem  provecti. 

Nabuchodonosor  elatus  rebus  secundis^  sta- 
tuam  sibi  auream  immensx  magnitudinis  posuit, 
adorarique  eam  ut  sacram  efiigiem  przcepit. 
Quod  ciim  certatim  ab  omnibus ,  depravatii 
adulatione  omnium  anirais  ,  fieret ,  Anania&., ', 
Azarias  et  Misael  profano  officio  abstinuerunt, 
non  ignorantes  honorem  hunc  soli  Deo  debitaiQ. 
Igitur  rei  ex  edicto  regis  constituuntur ,  pro< 
positaque  eis  conditio  pcenarum ,  ardens  ca« 
minus  9  ut  prssenti  metu  adorare  statoam 
cogerentyr.  Verim  ilU  devorari  ignibus  qu^m 
piaculum  committere,  maluerunt.  Itaque  vincti 
pedibus  in  medias  flammas  conjiciuntur ;  sed 
ministros  infandi  opcris,  dum  promptids  dam-  : 
natos  in  ignem  propellunt,  fiamma  absorbuit}  j 
Hebraeos  (  mirum  dictu  et  increbile  non  visen-' 
^bus  y  ignis  non  attigit ,  ci!im  k  spectantibnt 
deambuiantes  in  camino  psalmum  Deo  dicere 
cernerentur,  Visusque  cum  his  inter  jgnem 
quartus  specie  Angeli ,  quem  Nabuchodonow» 
propids  intuitus  ,  filium  Dei  se  vidisse  con« 
fisssus  est.  Tiim  rex  haud  dubius ,  divinam  ia 
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Babylonie  ,  et  le  revitit  des  premiers  honneurs 
de  8on  empire.  Ananias ,  Azarias  et  Misael  furent 
^leves  aux  m^mes  dignites  et  k  ia  m^me  puis- 
«ance  k  sa  recommandatiQn. 

Nabuchodonosor ,  enfle  de  la  prosperite.  de 
son  regne ,  se  fit  elever  une  statue  d'une  jpro- 
digieuse  grandeur  (i) ,  et  ordonna  qu'on  Ta- 
dorat  comme  la  representation  d'une  divinit^. 
L'adu]ation  ayant  depravc  tous  ies  esprits^ 
fout  le  mbnde  k  l*eiivi  s'empjres$a  d'0D^ir  k 
Tonlre  du  prince^  mais  Ananias ,  Azarias  et 
Misael  sachant  que  i'adoration  n'etoit  due  qu'k 
Dieu ,  refus^rent  de  se  pr^ter  k  ce  culte  pro- 
&ne.  Devenus  ainsi  criminels  par  les  termes 
de  Tedit  du  roi ,  on  lc.ur  apprend  que  la  puiti- 
tion  de  la  desobeissance  est  d'^rre  j-te  dans 
une  fournaise  ardente  ;•  on  se  flattoit  qu^effrayes 
de  Timage  de  ce  supplice  ils  seroient  forces 
par  la  crainte  k  adorer  la  statue.  Mais  ils  se 
^xosolurent  k ^tre  la' proie  du  feu  ,  plut6t  que 
de  se  sopiller  t^ar  un  hommage  sacriloge.  On 
leuT  lie  donc  les  pieds  et  on  les  prccipite  au 
milieu  de  la  fournaise.  Lcs  ministres  de  cette 
detestabie  execution  ,  les  y  jetant  avec  Irop 
d*empressempnt,  furentdevorespar  les  flammes. 
Les  Irois  Hebreux  ( chose  merveilleuse  et 
presque  incroyable  pour  ceux  qui  n'cn  ont  pas 
efe  t^moins  )  ne  re^urent  aucune  atteinte  du 
feu ,  et  on  les  vit  se  promener  dans  la  four- 
naise ,  en  chantant  des  psaumes  k  la  gloire  de 
Dieu.  On  aper^ut  avec  eux  au  milieu  des 
flammes  une  quatrieme  personne  ayant  la  6gure 
d'an  ange.  Nabuchodonosor ,  qui  Tenvisagea 
de  plus  pres  que  les  autres  ,  declara  qu'il  avoit 
vu  un  enfant  de  Dieu.  Ce  prince  ne  doutant 

,     (i)  Elle  ^coic  haute  de  do  coudees  ,  et  large  de  6, 
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re  prsesenti  fuisse  virtutem  ,  missis  per  onme 
regnum  suum  edictis ,  facti  miraculum  pro- 
Tulgavit ,  confessus  soii  Deo  honorem  defe- 
rendum. 

Nec  mult6  post,  rex  objecto  sibi  somnio, 
mox  voce  etiam  coelo  emissa  admonitus ,  po* 
testate  regi4  abject^  ,  atque  ab  omni  conver- 
satione  human^  remotus  ,  herbis  tantum  vitam 
tustinens,  egisse  poenitentiam  traditur.  Serva- 
tum  ei  nutu  Dei  ircperium  ,  donec  impkto 
tempore ,  agnito  demum  Deo ,  post  septcm  ■ 
annos  ,  et  regno  et  statui  pristino  restita- 
tus  est* 

Restitutio  HierosolymcBm 

E  R  A  T  apud  Babyloniam  Nehemias,  minister 
regius ,  gente  Judaeus  ,  Artaxerxi  merito  obse- 
quiorum  charissimus.  Is  Judaeos  percontatus ,' 
qtiis  paterns  urbis  status  esset;  ubi  comperit 
in  iisdem  ruinis  jacere  patriam ,  totis  sensibos 
conturbatus  ,  cum  gemitu  multisque  lacryrai* 
orasse  ad  Deum  traditur  ,  delicta  gentis  wt 
reputans ,  misericordiamque  divinam  efHagitans. 
Igitur  cum  eum  rex  inter  epulas  moestum  extra 
•olitum  animadvertissct ,  poposcit  ab  eo  cau- 
$am  dolorum  ut  exponeret  Tiim  ille ,  adversa 
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it  que  ce  qui  venoit  d'arriver  ne  fftt  un 
:  de  la  puisisance  divine ,  publia  le  miracle 
un  jedit  qu*ii  envoya  dana  toutes  lea  pantief' 
ion  empire ,  qui  declaroit  que  Tadoration 
)it  due  qu'au  seul  Dieu  des  Jiiifs. 
^u  de  temps  apres ,  Nabuchodonosor  ,'  eh 
lequence  d'une  vision  quil  avpit  eue  en  dor* 
t ,  et  de  la  sentence  que  lui  avoit  prononcee 
voix  sortie  du  ciel ,  se  depouilla  de  Ift 
sance  royale ,  s/cloigna  entierement  de  la 
ste  des  hommes  ,  et  fit  penitence  onne  8^ 
rrissant  que  d*herbes.  Le  Seigneur  lui  coh- 
a  ses  etats  pendant  tout  le  temps  de  sa 
ude  :  le  terme  de  son  chatiment  etant 
7d ,  11  reconnut  enfin  le  vrai  Dieu  ,  et  fut 
bli ,  aprcs  sept  annces ,  dans  §on  royaume 
ms  son  premieir  etat. 

Ritahlissement  de  Jerusatem» 

-  y  avoit  k  Babylone  parmi  les  officiers 
•oi  un  Juif ,  nomme  Ndhemie  ,  qui  par 
«rvices  et  son  zele  etoit  devemi  le  favori 
taxerxes  (i).  11  demanda  aux  Juifs  qu*onJui 
deputis  de  Jirusalem ,  en  quel  etat  se  trou- 
la  ville  de  leursperes;  ayant  appris  qu* 
itrie  etoit  tou jours .  ensevelie  sous  ses  rui- 
cette  nouvelle  troubla  tous  ses  sens  :  il 
sa  des  gemissemens ,  il  versa  des  larmes 
idantes,  et  se  retra^ant  les  infidclites  de-^sa 
m ,  il  s*adressa  au  Seigneur  et  implora  sa 
ricorde,  Le  roi  8'etant  aper^u  un  jour 
le  servoit  k  table ,  qu'il  etoit  triste  contre 
outume  ,  exigea  de  lui  qu*il  lui  decou- 
ce  qui  raffligeoit  5  Nehemie  lui  dit  qu'il 

II  etoit  son  ^chanson. 
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^nUa  ^use  Ot  ruina^   cjvitatis  defier^jr   qt»e 
)ain  per  annos^  fbr^  ducentos  et  qoinquagiBti 
solo  strata  ,  malorum  testimonium  |  spectacD- 
lum  ioiinicia  prseberet ;  daret  sibi  eundi  et  res- 
tifuendse  ejus  potestatem,  Paruit  rex  piis  pr&- 
cibu^  ,  statimque  eum  cum  praesidio  equitom; 
qud  tutiilis  iter  agerc^t ,  dimisit ;  dati»  ad  pre^ 
tores  epistolis  ut  hecessaria  prflpberent.  Is  dsm 
Hierosolymam  pervenisset ,  vititim  popuk)  opa» 
urLis  distribuit ,  et  certatim  fussa  omnes  cu- 
rabant  ;  }amque  ad  medium  machinse  proces* 
serant ,  c6m  ^  flagrante  in^i^ ,  gendum  vicins^ 
urbes  conspirant  opera  interrumpero  ,  Jud$€Oi  ' 
ab  aedificando  deterrere  ;  sed  Nehemias  dispo- 
sitis  adversi^im  incursantcs  prsesidiis ,  nihil  tef« 
ritus  CGBpta  explicuit ;  consuromatoque  iimrO) 
et  valvis  portar um  perfectis  ,  per  fa^milias  cons- 
truendis  intorius  ^domibus  urbem  dimensus  est^ 
censuitqiie*p6fniium  minim^  urbi  parem  ,  ne- 
que  cnimamplius  quam  a^  quinquaginta  millit 
promiscui  sexAs  atque  ordinis  reperta.  Tanloro 
ex  illo  quondam  immani  numero  frequentibus  ' 
bellis    assumptum    aut    captivitate    derentunk 
Nam  olim  hje  di^ae  tribus  ,  jquarum  hoc  resi- 
duum  fuit ,  cum  ab  his  decem  tribus  separats 
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)leuroit  les  calamites  de  8a  nation  et  lal  ruine 

le    Jerusalem  ,    dont    ies   debris   epars    sur  * 

a  terre  ,  depuis  environ  deux   cent  cinquante 

ins  ,    attestoient  ses  maiheurs    ot    servoient 

le  spectacle  k  ses  ennemis,  et  le  supplia  de 

ui  permettre  d*y  aller  et  de  la  rebatir.  Le  roi , 

ouche  de  sa  piete  ,  lui  permit  de  partir  au  mo- 

nent  mSme ,  il  lui  donna  une  escorte  de  ca- 

Falerie  pour  la  sArete  de  son  vojage ,  et  ecri-' 

rit  h,  ses  gouverheurs  de  lui  fournir  ies  choses 

Qecessaires.  Des  que  Nehemie  fut  arrive  k  Je- 

rusalem  ,  il  mit  la  main  au  retablissement  des 

murs  de  la  viliej  ii  partagea  les  travaux  entre 

les  habitans^  chacun  rempiit  sa  tAche  avec  ar- 

deur  et  k  l'envi  i'un  de  i'autre.  lis  etoient  dejk 

parvenus  k  la  moitie  de  i'ouvrage  lorsque  i'on- 

vie  s*eveilia.   Les  nations  voisines  (i)  se  liguc- 

rent  pour  arr^ter  ies  progres  de  cette  entrepri- 

•e,  etpour  contraindre  lei  Juifs  k  l'a^andonner; 

ttais  Nehemie  ne  s'effraya   point  :   il  prevint 

leursincursjons  en  disposant  dc»  corps-de-garde 

de  distance  en  distance  ,  et  acheva  (2)  ce  qu'il 

avoit  commence.  Apres  qu'ii  eut  entiorement 

rdeve  les  murs  et  qu'il  y  out  pose  des  portes, 

il  mesura  le  terrcin  qu'il8  renfermoient   et  le 

dislribua  par  familles  pour  y  batir  des  maisons, 

^yant  f^it  le  denombrement  des   Juifs ,  ii  ne 

trouva  pas  ieur  nombre  proportionne  k  la  gran- 

deur  de  renceinte  qu'il  avoit  formee;  11  n'etoit 

en  efFet  que  de5o,ooo  personnes  en  comptant  tous 

les  sexes  et  toutes  les  conditions ,  tant  ce  peuple 

autrefois  immense  avoit  souffert  de  diminution 

ou  par  ia  multiplicite  des  guerres  ,  ou  par  les 

maux  de  la  captivit^.    Cetoit  i^  ie  reste  -des 

(i)  Les  Arabes  ,  les  Kabltans  d*Azot ,  les  Ammonltcs 
et  ies  S^maritains. 
(a)  En  52  jours. 

P6 


346  E  X  T  R  A  I  T  S 

9unt  clXXX  raillia  virorum  annaverant ,  adei 
ob  peccatum  internecioni  et  captivitati  dats 
ad  hanc  usque  paucitatcm  devenerant.  Sed  bsc, 
iit  dixi ,  plebs  duarum  tribuum  fuit ,  decem 
vero  priiks  ducts  per  Parthos  ,  Medos ,  Indo» 
fttque  i£thiopas  disperss  ,  nunquam  in  solum 
patrium  sunt  regresss  »  hodi^que  barbaranuB 
gentium  imperiis  coiitinentun 

Esther^ 

Erat  regi  in  matrimonio  Yasthi  qusdaffl» 
mirae  femina  pulchritudinis.  Cujus  cum  fonnam 
omnibus  prsdirarety  die  quodam  cum  puUi*  .] 
cum  conviyium  dabat ,  adesse  rcginam  demons^ 
trandae  pulchritudinil  gratia  |ubet.  Illa  vero 
stulto  rege  consukior ,  pudens  virorum  ocnB* 
spectaculum  corporis  prxbere  y  fussa  abnuit 
Qui  contumelia  barbarus  animus  permotus, 
uxorero  matrimonio  ac  regia  depellit.  Igitur 
c^m  in  locum  ejus  pueila  r^is  conjligio  que* 
reretur ,  reperta  est  Esther  caeteras  specie  vin* 
cere.  Haec  Judaea  ,  ex  tribu  Benfamin  ^  utroquo 
paronte  orba  ,  h  Mardochxo  patruele  fratie 
4Bducata ,  ciim  ad  regales  nuptias  ducere- 
tur  ,  mandante  educatore  »  genus  ac  patriam 
occultayit  ^  admonita  ne  paternarum  tradid(^ 
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ienx  tribus  (i)  qui  avoient  anne  jtisqu'^  1 80,000 
bommea  lors  de  lcur  8eparation  d'avec  celie 
d'l8rael ;  leurs  prevarications  les  avoient  renduei 
la  proie  du  fer  et  de  )a  servitude  ,  et  reduites  k 
ce  petit  nombre.  Quant  aux  dix  autres  tribus  , 
dont  Venlevement  avoit  pfecddc  le  leur ,  ellea 
furent  diapersees  chez  ies  Parthea,  les  M^des, 
lea  Indiens ,  les  Ethiopiens  ,  et  ne  retournerent 
jamaia  dana  leurs  pays;  elles  sont  encore  aujour- 
d'hui  80tt8  la  domination  des  barbarea. 

Esther, 

Artaxerxes  avoit  pour epouse une cer. 

taine  Vasthi,  femme  d'une  merveiileuse  beaute» 

Corome  il  la  vantoit  k  tout  le  monde ,  un  jour 

qu'il  faiisoit  un  festin  solcnnei ,  il  voulut  que 

cette  princesse  8'y  trouvat  pourmontrerseschar^ 

tnesaux  convives;  mais  la  reine ,  plus  prudente 

que  ce  prince  in.sen8e  ,  eut  honte  de  se  donner 

^  spectacle  k  des  hommes  ,  et  refusa  de  pa- 

foitre.  Le  roi  barbare  outre  de  Taffront  qu*elle 

lui  faisoit ,  la  chassa  de  son  lit  et  de  son  palais  ; 

Corome  on  Ini  cherchoit  ensuite  une  fille  pour 

^mplacer  Vasthi ,  la  beaute  d*£8ter  Temporta 

<QrceIle  de  toutes  les  autres.  Esther ,  fille  Juive 

ie  la  tribu  de  Benjamin ,  n*ayant  plus  ni  p^re , 

Hi  mere ,  etoit  elevee  par  Mardochee  son  cou« 

<in-germain  (2).  Lorsqu'il  fut  question  de  son 

tnariage  avec  le  roi  ,  elle  cacha  son  origine 

«t  son  pays  par  le  conseil  de  Mardochee ,  qui 

lui  avoit  aussi  rccommande  de  se  souvenir  des 

braditions  de  ses  peres ,  et  de  ne  point  parti- 

(j)  £t  de  celle  de  Uvi. 

(3)  C^roit  son  oncle  paternel.  UArtaxcrxds  dont  il  »'agit 
i«  9  Mt  PAUB^nu  d«  recxitBre^ 
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num  inimemor  ,  etsi  in  matrimonium  alie^ 
nigBnse  captiva  euccederet ,  Gentilium  'cibi^ 
participaret.  Igitur  juncta  regi,  brevi  ,  (uf  ^t) 
vi  pulchritudinis  totum  ejus  animum  &cile  , 
cepil ;  adeo  ut  eam  xquatam  imperio  ,  insigni 
regio  veste  purpureil  donaret. 

Qui  tcmpe«ta!te  Mardochaeua  inter  proximo» 
regis  erat ,  pro  virili  portione  negotiorum  fa- 
miliarium  curator.  Is  compositas  k  dubbus 
«padonibus  regi  insidias  prodiderat ,.  atque  ex 
eo  charior ,.  suraiiiisque  honoribus  donatus» 
Erat  e^  tempestate  regi  Haman  quidam  per- 
familiaris ;  quem  aequatum  sibi  ,  adorari  more 
regum  praeceperat ;  id  Mardochreus  unus  ex 
omnibus  facere  fastidiens  ,  odia  Pers£  in  se 
graviter  accenderat.  tgiturHamanad  pemiciem 
Hebraei  animum  intendens  regem  adit ,  af&r- 
matque  esse  in  regno  efus  hominum  genuSy 
pravis  superstitionibus  ,  E>eo  hominibusque 
invisum ,  externis  legibus  vivens  ,  dignum 
exitio  ;  rectum  esse  orones  hujus  gentis  inte^ 
necioni  dare ,  exque  eorum  bonis  immemas 
©pes  pollicetur ,  facile  id  barbaro  persuasum. 
Edictum  emittitur  :  Judaeos  necandos.  Missique 
continuo ,  qui  per  omne  regnum  ab  Tndil  usqu^ 
>£thiopiam  edictum  promulgarent.  Id  ubiMar- 
ilochdeo  compcrtum ,  conscissis  vestibus  ftacc» 
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ciper  k  la  table  des  Gentils  ,  si  de  captive 
qu'elle  et^it  elle  devenoit  repouse  d*un  mo- 
narque  etrsOiger.  Des  qu'E8ther  fut  unie  au  roi , 
8a  beaute  la  rendit  aisement  la  mattresse  ab- 
8olue  de  son  coeur ;  il  fut  tellement  epris  de 
ses  charmes  ,  que  Televant  jusnu'^  lui ,  il  lui 
mit  le  diadSme  sur  la  t^te ,  et  ia  rev^tit  de  la 
robe  de  pourpre. 

Mardochee  approchoit  alors  de  fort  pres  la 
personne  d^Artaxerxcs ,  etant  charge  d'une  bonne 
partie  des  aCFaires  domestiques  du  palais  ;  U 
avoit  decouvert  une  conspiration  tramce  contre 
ce  prince  par  deux  euhuques ;  ce  service  avoit 
augmentd  sa  faveur  et  i'avoit  fait  eiever  auz 
premieres  places  de  la  cour.  £n  ce  m^me  temps 
le  roi  honoroit  de  sa  plus  intime  amitie  un 
nomme  Aman  ;  il  Tavoit  fait  son  egal  et  avoit 
ordonne  qu'on  J'ador^t  (i)  comme  les  rois  Per- 
«ans.  Mardochce  etant  le  seul  homme  de  la  cour 
qui  dedaignat  de  s^abaisser  k  ces  viles  ado- 
Tations ,  s'etoit  attire  toute  la  haine  d*Aman, 
Le  favori  rriedita  des  lors  la  perte  de  cet  HebreU. 
11  va  trouver  le  roi  ;  il  lui  dit  qu'il  y  a  dans 
son  royaume  une  nation  odieuse  k  Dicu  et  aux 
hoinmes  par  ses  perverses  super^titions  ,  se 
conduisant  par  des  lois  etrangeres ,  et  qui  etoit 
enfin  digne  de  mort ;  il  ajoute  qu*il  convient  de 
rextermincr  toute  entiere,  et  promet  d'immen- 
ses  tresors  de  ses  depouilles.  Le  roi  barbare  est 
als^ment  persnade ;  il  ordonne  par  uh  edit  le 
massacre  des  Juifs ,  et  des  courriers  sont  de- 
p^ches  sur-le-champ  par  tout  le  royaume  , 
depuis  l*Inde  jusqu^en  Ethiopie ,  pourfaire  pu- 
blier  cet  edit.  Des  que  Mardochee  est  instruit 
de  cet  arr^t  de  mort ,  il  dechire  ses  v^temens  , 

(i)  C'e^t*)i-dire,  qa'on  $e  prosternat  devant  iai» 
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obvolvitur  ;^conspersu8que  cinere   pergit  ad 
reginam  ,  ibique  ejulatu  multo  ,  cuncta  que»> 
tibus  replet ;   facinus  indignum ,   immentam 
gentem  perire  ,  neque  ulilLm  pereundi  causam 
dari.  Esther  lamentantis  voce  excita ,  rem ,  ut . 
erat ,  cognoscit.  Tum  vero  anceps  consilii , 
quia  adeundi  regem  potestas  non  erat ,  (  eteniffl 
more  Persarum ,  reginx  introire  ad  regem , 
nisi  accersitse  ,   non  licet ;   nec  tamen  dkm 
fiierit  regi  libitum ,  sed  statuto  tempore  ad« 
xnittitur  )  et  forte  ti!^m  ita  evenerat ,  ut  diebos 
triginta  proximis  separata  k  conspectu  regis 
Esther  haberetur.  Igitur  audendum  aliquid  pFO 
civibus  rata  ,  etsi  certa  pestis  a^esset ,  pulchro 
ih  negotio  occumbere  parat  :  inVocato  prifii  ' 
Domino  aulam  regis  ingreditur,    At  barbarus 
fe  insplit^  perculsus  ,    paulatim  blandiraento 
muliebri  delinitus  ,  postremo  ad  coenam  reginc 
perducitur  ;  unkque  cum  illo  Haman  ille  rep 
charus  et  Judaex  gentis  infestus.  Igilur  ciHm 
jam  post  epulas  multis  poculis  conviviura  calere 
coepisset  ,  Esther  genibus   regis   advolvitur, 
gentis  suse   perniciem  deprecatur.   Rex  ver6 
mhil  se  petenti ,  si  quid  ultrk  peteret ,  nega- 
turum  pollicetur.  Ti!km  Esther  arrepto  temporey 
Hamanis  mortem  flagitat,  in  ultionem  gentis 
quam  perdilam  cupierat ;  sed  rex  araici  me-  ^ 
mor  ,paulisper  cunctatur,  deliberandique  gratii 
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2  $0  rev^t  d'un  sac « il  se  couvre  la  t^te  de  cen- 

dres  ,  et  marche  en  cet  etat  vers  la  porte  du 

palais ;  l^  ,  il  jette  mille  cris  lugiibres  ,  il  rem* 

plit  tout  de  ses  plaintes ;  il  8'ecrie  que  c'e8t 

une  action  indigne  d'ordonner  le  massacre  d*un 

peuple  innocent ,  sans  motiver  nuUement  cette 

ordonnance.  Esther ,  emue  de  ses  lamentations , 

se  fait  instruire  de  ce  qui  se  passe ;  mais  eile 

iie  sait  quei  parti  prendre ,  ne  lui  ^tant  pan 

permis  de  voir  le  roi.  Selon  les  usages  de  lai 

cour  de  Perse  ,  la  reine  ne  pouvoit  entrer  dans 

Tappartement  du  roi  saps  y  ^tre  appelee  ;  le 

Toi  ne.pouvoit  m^me  Ty  mander  que  dans  dea 

temps  roarques  et  non  toutes  les  fois  qu'il  le. 

desiroit ;  et  il  arriva  par  hasard  dans  la  cir- 

constance  presente  qu'Esther  ne  devoit  pas  voir 

leroi  de  trente  jours.  Croyant  neanmoins  devoic 

oser  quelque  chose  pour  le  salut  des  siens  , 

elle  brave  un  perii  certain ,   se  determine  k 

p4rir  pour  une  si  belie  cause  ,  et  apres  avoir 

imroqtte  le  Seigneur ,  elle  entre  dans  Tappar- 

toinent  du  roi.  Artaxerxes  fut  d*abord  frappe  de 

cette  demarche  extraordinaire  ;  mais  Esther 

fadoucit  peu  k  peu  par  ses  caresses ,  et  sut 

enfin  i*engager  k  venir  souper  chez  elle  ,  ct  k 

yamener  Aman  ,  le  favori  de  ce  prince  et  l'on- 

Demi  mortel  du  peuple  Juif.  A  la  fin  du  repas 

et  dans  la  premiere  chaleur  du  vin,  Estner 

te  jette  aux  pieds  du  monarque  ,  et  le  supplie 

de  ne  pas  perdre  une  nation  dont  elle  est  sor- 

lie.  Le  rbi  lui  dit  qu'ii  lui  accorde  cette  grace 

et  tout  ce  qu'elle  voudra  lui  demander  encore. 

Esther ,  saisissant  alors  l'occasion  ,  demande 

la  mort  d'Aman  pour  venger  la  nation  qu'il 

■voit  voiilu  faire  perir.  Artaxerxes ,  n'oubliant 

pas  80n    affection  pour  Aman  ,   est   quelque 

tempa  en  balance  ;  il  se  retire  un  peu  a  1'ecarl 
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modicilim  secessit.  Deinde  regres^us  ut  ?idil 
Haman  reginae  genua  complexum  ,  8uccensus 
itk  ,  et  appetitam  reginam  clamitans ,  mort« 
eum  affici  jubet.  Et  tilim  re.n^i  compertum  erat, 
poenam  crucis  per  Haman  Mardochxo  paratam.' 
Ita  Haman  eidem  cruci  affigitur  ,  omniaque  1 
bona  ejus  Mardochaso  data  ,  Judseique  sunt 
absoiuti. 

Excidium  Hierosolymarum, 


Vespasianus  ,  ut  mos  est ,  diademate  ca- 
piti  imposito  ,  ab  exercitu  imp.erator  consalo- 
tatus  ,  Titum  filium  Csesarem  facit ;  eidem 
pars  copiarum  ,  et  obsidendae  Hierosolyros 
negotium  datum.  Vespasianus  Romam  profectut, 
summo  favore  senaliis  et  populi  receptus  ,  cum 
$e  Vitellius  interfecisset ,  imperium  confirma- 
vit.  Interek  Judaei  obsidione  clausi ,  quia  nuUa 
neque  pacis  neque  deditionis  copia  dabatur 
ad  extremum  fame  interibant ,  pa^simque  vic 
oppleri  cadaveribus  coep^re  ,  victo  jam  officio 
humandi  :  quin  omnia  nefanda  insuper  ausi , 
ne  ^hnmanis  quidem  corporibus  pepercerunt 
nisi  quae  ejusmodi  alimentis  tabes  preripuerat» 
Igitur  defessis  defensoribus  irrup^re  Romani. 
Ac  tum  forte  in  diem  paschse ,  omnis  ^x  agris 
aliisque  Judjefe  oppidis  multitudo  convenerat} 
iiimirdm  ita  Deo  placitum  ,  ut  eo  tempore  qaO 


} 
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rut  i6\ib6teT  8ur  ce  qu*il  doit  faire.  Voyant 
8on  retour  qu'Aroan  embrassoit  ies  genoux 
ie  la  reine  ,  la  coiere  le  tr^sporte  ,  et  8'e- 
criant  qu'Ainan  attente  sur  son  epouse  ,  il  or- 
donne  sa  mort.  Comme  ii  etoit  alors  instruit 
ou'Aroan  avoit  fait  preparer  une  potence  oii 
il  pr^tendoit  faire  pendre  Mardocnee  ,  il  l*y 
fit  attacher  lui-m^me.  11  donna  tous  ses  biens 
&Marclochee  ,  et  declara  les  Juifs  absous  des 
criniea  dont  en  les  chargeoit. 

Ruine  de  Jerusalem, 

m    ' 

Yespasien  ayant  pris  le  diad^me  selon  la 
cootume  ,  ii  fut  salu^  empereur  par  son  armeo. 
0  fit  C^sar  son  fils  Titus  ,  lui  remit  une  partie 
ie  ses  troupes  avec  ordre  de  continuer  le  siege 
de  Jdrusaiem ,  et  partit  ensuite  pour  Rome. 
Lb  senat  et  le  peupie  Romain  iui  firent  i*ac-> 
cueil  lo  plus  favorable  ,  et  apr^s  que  Viteliius 
le  fut  donne  la  mort  ,  il  prit  possession  de 
l*empire. 

Cependant  les  Juifs  assieg^s  dans  Jerusalem  , 
se  pouvant  ni  avoir  la  paix  ni  ia  faculte  de 
•e  rendre  ,  furent  enfin  ies  victimes  de  ia  fa- 
inine.  Les  rues  se  remplirent  de  cadavres  qu'il 
Ti'itoit  plu*  possible  d'enterrer  :  la  faim  iit  oser 
tout  ce  qu'on  auroit  horreur  de  dire  ;  on  en 
rint  jusqu'^  manger  ies  corps  morts  :  on  n'e- 
pargna  que  ceux  que  ieur  dissolution  garantis- 
•wt  deA  attentats  de  cette  horribie  faim.  Les 
lefenseurs  de  ia  ville  etant  dans  cet  etat  d'e- 

Emement ,  ies  Romaihs  monterent  k  l'assaut* 
'^oit  alors  ie  temps  des  paques  ou  ie  peuple 
Iw  villagos  et  des  autres  villes  de  Judee  s'e- 
toit  rendu  i  Jerusalem  pour  la  soiennitd 
i^  la  fi^te^  Dieu  le  voulut  ^aus  doute  ainsi  t 
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Pax  Ecclesiat  suh  Constantino  maximo ,  ete» 

CoNSTANTlNUS,  primus  omnium  Ro- 
xnanorum  principum  christianus  fuit.  Sane  tiia 
Licinius  ,  quia  adversiim  Constantinum  de  ini«  l 
perio  certavit,  mllitcs  suos  litare  prsceperat; 
abnuentes  miiiti^^rejiciebat.  Sed  id  interperse- 
cutiones  non  computatur ;  adeo  res  levioris  ne- 
gotii  fuit ,  qucim  ut  ad  ecclesiarum  vulnen 
perveniret.  Exinde  tranquillis  rebus  ,  p&cal-; 
perfruimur  ;  neque  ulteriilis  persecutionemfbri 

credimus ,  nisi  eamqnam  8ub  fine  jam  secidl^ 
antichristus  exercehit.  Etenim  sacris  vocil 
decem  plagis  mundum  afficiendum  .proPOft^B" 
ciatum  est ;  it^  cum  jam  novem  fuerint ,  <)D0l7 
$uperest  uitima  erit.  Hoc  temporum  tractt^ 
mirum  est  qu^m  invaluerit  religio  christiana» 

Tum  siquidem  Hierosolyma  horrens  niiniii 
frcquentissimis  ac  magniiicentissimis  ecclesiil^ 
est  adornata.  Namque  Helena  ,  mater  principiii 
Constantini ,  qu£  Augusta  cum  filio  conr^BS'^; 
bat,  cum  Hierosolymam  agnoscere  concupilt 
coret ,  reperta  ibi  jdola  ac  templa  protrWit» 
Mox  usa  regni  viribus  basilicam  in  loco  Do* 
minicc  passionis  et  ascensionis  et  nativitatil. 
constitnit.  Ilhid  mirum,  quod  locus  iile,  il 
quo  ]>ovtrem6m.institerant  divina  vestigia ,  c4b 
in  coelinn  Dominus  nube  sublatus  ett ,  conli* 
nuari  pavimento  cum  reliqu^  stratofvm  partl 
iion  potuit.  Siquidem  qua^cumque  appIicabdBtoiri 
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ix  de  VEglise  sous  le  grand  Constantin ,  etCm 

CoNSTANTlN  (  I .)  fut  le  premier  empereur 
»main  qui  emf)rassa  la  religion  chr^tienne. 
cinius ,  disputant  rempire  k  ce  prince,  or- 
tinoit  bien  k  8es  soidats  de  sacrifier  aux 
)le8  et  cassoit  ceux  qui  refusoient  de  ie  faire; 
lis  ce  ne  fut  Ik  qu*une  legere  atteinle,  in- 
3able  de  biesser  le  corps  de  Teglise.  Nous 
lissons  depuis  iors  d*une  paix  tranquiile ;  ct 
us  crojons  qu'il  n*y  aura  plns  d'autre  perse* 
tion  quo  celle  qu'exercera  Tantechrist  verg 
fin  des  lemps.  L'ecriture  a  annonce  que  le 
mde  seroit  afHige  de  dix  plaies  ;  puisqu'i)  en 
ej^  souffert  neuf ,  celie  quilui  reste  a  souffrir 
•a  la  derniere.  Dans  ce  periode  de  temps 
religion  chrelienne  s'affermit  d'une  maniere 
mnante. 

Les  ruines  de  Jerusalem  furent  ornees  d'uii 
and  nombre  d  eglises  masnifiques.  Helene  , 
3re  de  Constantin ,  qui  avoit  le  titre  d'Au- 
sle ,  et  qui  regnoit  avec  son  fils  ,  desirant 
connoitre  Jerusalem  ,  aila  visiter  cette  ville. 
le  fit  detruire  et  fonler  aux  pieds  les 
oles  et  les  temples  profanes  qu*elle  y  trouva, 
(ie  servit  des  tresors  de  Tempire  pour  bAtir  , 
s  basiliques  aux  lieux  de  la  nativite  ,  de  la 
ssion  et  de  Tascensidn  "de  N.  S.  Une  chose 
srveiileuse,  c'est  qu*ilfut  impossibledepaver, 
mme  les  autres  endroits  ,  celui  ou  le  Sauveur 
3it  imprime  ses  derniers  pas  lorsqu^il  s'eleva 
ciel  sur  une  nue.  Le  «bl,  ne  pouvant  souffrir 
in  d'humain ,  rejetoit  ions  les  carreaux  qu^on 
i'pp}iquoit  ^  le  marbre  m6me  eclatoit  SQUveut 

i)  FUs  ^  Consunce  Cbjorc  et  d'il^l^ne* 
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insolens  humana  8uscipcre  terra  respueret^i 
cussis  in  ora  apponentium  ssep^  marroori 
Quin  edam  calcati  Deo  pulveris  ade6  pe^ 
documentum  est ,   ut  vestigia  impressa  ce: 
tur.  Etcilimquotidie  confluentium  fides  certal 
Domino  calcata  diripiat ,  damnum  tamen  areini  ^ 
non  sentit ,  et  eadem  adhuc  su!  speciem,.velot 
impressis  signata  vestigiis  ,  terra  custodit. 

Ejusdem  reginae  beneficio  cruz  Domini  tte  h 
reperta  ;  quae  neque  in  principio  obsistentibil 
Judaeis  potuerat  consecrari ,  et  postea  dinrt|l» 
clvitatis  oppressa  ruderibus ,  non  nisi  tam  S^ 
deliter  requirenti  meruit  ostendi.  Igitur  Hel^  ^ 
primi^m  de  loco  passionis  certior  facta,  adm< 
miiitari  manu ,  atque  omnium  provinciali 
multitudine  in  studia  reginse  certantium ,  ei 
terram ,  et  contigua  qusequc  ac  vastissima 
narum  purgari  jubet  :  moz ,  pretium  fidei 
laboris ,  tres  pariter  cruces,  sic  ut  olim  Domi 
ac  latronibus  duobus  fixs  fuerant ,  reperiuiitfii 
Hic  ver6  major  dignoscendi  patibuli ,  in  ^f^ 
Dominuspependerat)  difficultas  omniumaiu 
•raentesque  turbaverat,  ne  errore  mort 
forsitan  pro  cruce  Domini ,  latronis  pati^ 
consecrarent.  Capiunt  deinde  consilium , 
aliquem  Mcens  mortuum  crucibus  admovi 
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osage  des  ouvriers.  Les  tracea  des  pieds  du 
■eur ,  qu*on  voit  encore  empreintes  sur  cette 
),  sont  une  preuve  toujours  subsistante  qu'il 
rdellement  fouiee ;  et  quoique  les  fidelet , 
la  piete  y  attire  |ourneUement ,  en  cmpor- 
toujours  quelque  partie  ,  elle  n'apourtant 
fe^rt  aucune  diminution,  et  a  conserve  jus« 

nos  jours  ie  caractere  sacre  que  lui  ont  cn 
que  8orte  imprime  les  vestiges  de  J.  C. 
n  dut  aux  soins  de  ia  m^me  reine  l*avantage 
rouver  la  croix  du  Sauveur.  Dans  les  com- 
cemens  du  christianisrae  ies  Juifs  en  avoient 
^che  la  consecration ;  ensevelis  depuis  sous 
iniincs  de  Jerus^lem  ,  sa  decouverte  etoit 
uement  reservee  k  une  recherche  autant 
lee  par  la  foT.  Ht-lene ,  ayant  commence  par 
urer  de  la  vcritabie  position  du  lieu  de  la 
ion  9  y  iit  foniiler  par  une  troupe  de  soldats 
lar  une  multitude  d'habitans  du  pays  qui 
pfesserent  h.  ienvi  de  seconder  ses  desirs. 

fit  enlever  les  immenses  decombres  qui 
Toient  ou  avoisinoient  ia  piace  ;  et  bient6t 
»  elle  fut  rccompensce  de  son  travail  et  de 
>i  par  rinvention  des  trois  croiz.  Cetoit 
isement  le  nombre  de  celies  qu'on  avoit 
sfois  dresseeSy  une  pour  N.  S.,  deux  autres 
:  les  deuz  larrons,  La  grande  difficultd  etoit 
listinguer  celle  o^  l'on  avoit  attache  le  Sau- 
*.  On  etoit  k  cet  egard  dans  la  plus  grande 
ilexit^ ;  rhomme  etant  si  sujet  k  Terreur, 
craignoit  de  consacrer  la  croix  d'un  des 
>n8  pour.celie  de  J.  C.  On  resolut  enfin 
pliquer  sur  les  croix  le  corps  de  quelque 
Dnne  inorte  recemment.  Dicu  permit  qu'il 
At  dans  le  m^me  instant  un  nombreuxconvoi, 
5te  publiquement  le  corps  du  cercueil ;  on 
dique  inutilement  sur  deux  croix,  maii 
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Nec  mora  ^    quasi  Dei   nutu ,    funus  exkiiedi 
6oleranibu8  exsequiisdeferebatur,  concursuqli^  U 
oinnium  feretro  corpus  enpitur.  Duabus  priii  ^ 
frustr^  crucibus  ,  ubi  Chpsti  patibulo  attactno^  | 
est ,   dictu  mirabile^    trepidantibut   cunctil^ 
funus  excussum ,  et  inter  spectatores*  suos  at-' 
titit :  crux  reperta  dignoque  ambitu  consecrata« 
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Percontandi  formulce. 


Antonius  et   Claudius. 
A  .  fc 

jTVnt.  Salvus  sis,  Claudi.  BenA  tibi  8ilf|, 
Claudi.  Cl.  Et  tibl  meliilks ,  Antoni.  Ant.  Untt 
nobis  prodis  l  Cl.  £x  HispaniS.  Ant.  Salnm 
te  advenire  gaudemus ,  gratulamur  tibi  felicei»' 
reditum ,  qui  hoc  nobis  jucundior  est,  quosu- 
nus  expectatus.  Cl.  £go  vicissim  Isetor  quM 
incolumis  te  incolumem  offenderim  :  non  ^ 
derer  enim  mibi  rediise  salvus ,  nisi  te  salvu* 
reperissem.  Ant.  fuitne  tibi  hoc  iter  faustua 

dJi 


FOUR    LES    CINQUIEMES.       36l 

qu*on  le  feit  toucher  k  celle  du  Sauveur , 
dant  que  tout  le  moude  e8t  dans  Tattente 
aiete  de  revenement ,  11  8'op^re  un  prodige : 
mort  s^eveiUe ,  8e  l4ve  et  se  tient  debout 
milieu  de  8e8  spectateurs.  Cest  ainsi  que 
vraie  croix  fut  trouvee  ,  et  qu*elle  fut 
sacree ,  avec  toute  la  solennit^  dont  ell« 
it  digne. 


;0LLOQUES    CHOISI& 

1>ERASMR 


Conuersations  ordinaires. 
Antoine*  et  Claude. 

.NT»  Bonjour ,  Claude;  cher  Claude,  ]%  vout 
ihaite  toutes  sortes  de  bonheur.  C  L.  £t  moi 
vous  en  80uhaite  encore  davantage,  cher 
toine.  Ant.  D'oii  venez  vous  comme  ceia? 
„  Je  viens  d^Espagne.  Ant.  Je  suis  ravi  (ie 
18  voir  en  bonne  sante.  Je  vous  felicite  de 
xe  heureux  retour :  il  nous  fait  d'autant  piu8 
plaisir  que  nous  nous  y  attendions  moins , 
..  Je  suis  charmc  h.  mon  tour  de  vous  retrou- 
*  au88i  bien  portant  que  moi ,  car  je  ne  croi- 
8  pas  Stre  revenu  en  bonne  sante  si  je  ne 
16  y  voyoi8  vous*mSme«  A  N  t.  Avez-vous  fait 

Q 
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et  commoduin  ?  Cl.  Sic  satis  »  nisi  quod  nihil 
iV^qu^m  tufum  est  k  latjronibQS.  Ant.  Hic  est 
beliiludus.CL.  Est,  sceleratissirous.  Ant.  Pedes 
advenis ,  an  eques  l  Cl.  Partim  pedestri  itiMere, 
partini  vehiculo,  partlm  equo,  partim  navigio. 
AN.  Ftiistine  semper  p.rospera  valetudine  ?  Cl. 
ProsperrimSj  gratia  Superis.  Ego  Dei  beneficio 
porpetu^  bellissim^  vakii.  Semper  presperl 
valetudine  sum  usus ;  HacteniiS  boni  valetu* 
dine  fui.  An.  Faxit  Deus  ut  illud  sit  perpetuum 
ac  proprium.  Lxtus  illud  audio  :  Voluptatem 
mihi  nuncias :  SernK)nem  istum  ex  te  audire 
6uprci  modura  gaudeo.  Ut  ad  istum  modumquin 
diutis$im6  valeas ,  opto.  Nihil  interim  moles^ 
tiae  fuit  ?  Cl.  Nihil,  nisi  qu6d  tua  consuetudine. 
frui  non  licnit.  An.  Pfer  me ,  ac  per  te  in  pos» 
tcrum  liccbit:  non  te  remorabor  diutius,  alii*  l^ 
latius  nugabimur  cum  erit  utrique  commodum. 
JTunc  alio  me  vocant  negotiola  quaedam.  Fa€ 
■interek  ut  primo  congressu  te  laetum  ae  mtidofl 
videamus.  Cl.  Dabitur  sani  opera.  Vale  i« 
crastinum,   v 

Ludus  Globorum  Missilium, 

Adelpkus  ,  Bernardas  ,  Arlntfi. 

Adolphe,  Tu  toties  apwl  me  gloiiatiw«*J  j 
tp  mirum  qtiemdam  esse  artificem  in  cei 
IRitteudorum  globorum.  A^e,  libet  ei 
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n  bon  et  heureux  voyage  l  C  L.  Assez  bon  , 
ccepte  que  tout  est  renipli  rfe  voleurs.  Ant. 
est  un  jeu  de  guerre.  Cl.  C*est  un  jeu ,  maU 
|e«-l^  esrtres-scelerat.  Ant.  Arrivoz-vouft 
pied  9  ou  k  cheval  l  C  L.  Partie  4  pied,  par- 
j  en  voiture  j  partie  k  cheval ,  partie  en  ba- 
au.  A  N  T.  Vous  vous  ^tes  tou jours  bien  porte  l 
L.  Tres-bien ,  gr^.ces  au  ciel.  Dieu  m'a  fait 
gr^ce  de  me  porter  toujours  bien  :  ma  sante 
toujours  ete  fort  heureuse:  jusqu'ici  j*ai  tou- 
urs  ete  en  bonne  sante.  Ant.  Que  Dieu  vous 
$se  !a  grace  de  vous  y  conserver  long-temps : 
n  suls  bien  charme.  Cela  me  fait  un  grand 
amr;  vous  ne  pouviez  rien  m*apprendre  de 
us  agreable  :  je  souhaite  que  vous  vous  por-v 
jz  long-teraps  de  m^me.  Vous  n'avez  point 
t  de  chagrin  pendant  votre  absence  f  C  L.  Je 
ai  eu  que  celui  d'Stre  prive  de  votre  societe. 
N  T.  Nous  aurons  vous  etmoi  plus  d'occasions 
)  nous  voir  dans  la  euite.  Je  ne  veux  pas  vous 
tarder  darantage  pour  le  moment.  Nous  nous 
nuserons uno  autre  fois  plus  k  notre  aise,ior8- 
le  nous  aurons  le  temps  Tun  et  Tautre.  Main- 
nant  j'ai  quelques  petites  affaires  qui  m'appel- 
nt  ailleuts.  Travaillez  en  attendant  k  ce  que 
>Q8  Tous  voyions  ia  premiere  fois  gai  et  de 
>mia.  humeur.  Cl.  J'aurai  soin  de  n'y  pa# 
laoquer.  Adieu  jusqu'^  demain. 


Le  Jeu  de  Boule. 

Adolphe  j  Bernard ,   hs  Jugea  da  combat» 

Adolphe.  Tu  fes  vant^  si  soutrent  &  moi 
*6tre  un  habile  )Oueur  de  boule  $  voyons  un 
•eu  aujour4*hui  ce  que  tu  Bm  foire.  Ber.  Je^ 
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qui  vir  sis.  Ber.  Nihil  detrecto ;    huc  ,  si  quM 
libet.  Nunc  lu  plan^  ,  quod  dici  solet ,  in  pla- 
nitiem  provocas  equum.  Adol.  Et  tu  me  sentiet 
non  esse  asinum.  Ber.  Placet-ne  monomachia, 
lit  unus  cum  uno  con^rediatur ,  an  mavis  adjungi 
periculi  socios  f  Ad.  Malo  monomachiam,  ne 
qua  pars  victoris  decidatur  alteri.  Ber.  Istud 
ct  ipse  malo  ,  ut  laus  in  solidum  sit  raca.  Ad, 
Hi  spectatores  erunt  et  arbitri.  Ber.  Recipio, 
Sed  quod  erit  victori  bravium ,  aut  quse  victo 
poena  l  Ad.  Quid  si  victo  amputetur  auricula  L, 
Ber.  Non  est  magnificum  certare  pro  pecuoil» 
Tu  Germanus  es  ,  ego  Gallus.  Decertemus  pro 
«uae  ulerque  gentis  glori^.  Si  vicero ,   tuter  ex-" 
clamabis,  flor^at  Gallia,  Si  yictus,  quod  absit, 
f  uero  'y  totidcm  verbis  celebrabo  tuam  Genna-f 
xiiam.  Ad.  Age ,   placet  conditio.  Ber.  Adsit 
fortuna  /  Quando  periclitantur  hoc   ludo  dtue 
maximae  nationes ,  sint  sequales  sphaers,  Ad« 
Nosti  saxum  istud  prominens   haud  procul  4 
porta  l  Ber.  Novi.  Ad.  Ea  erit  meta ,  ct  h«C 
linea.  Ber.  Esto  :  sed  sint ,  inquam ,  pares 
globuli.  Ad.  Miniis  discernas  ovum  ab  ovO| 
gut  iicum  k  ficu.  Sed  mek  non  refert ;  utrum 
ma|is  ,   elige.  Ber.  Mitte.  Ad.  Heua  l  tu  ipibi 
non  brachium ,  sed  baiistam  habere  y^deris ,  ita 
torques  globum.  Ber.  Satis  momordisti  labrum» 
f i^tif  rQt^sti  braghiuiQ.  Tsindem  imtte,  O  vim 
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lid  le  rcfuse  pas ,  tout  k  l*heure  m^me ,  si  tu 

veux.  Tu  vas  voir  que  tu  defies  ,  comme  on  dit , 

un  cheval  en  plaine,   Ad.  Je  te  ferai  voir  aussi 

que  je  ne  suis  pas  un  ^ne.  Ber.  Aimes-tu  mieux 

la  monomachie  (  i  )  ,    c'est-k-dire  ,    jouer  uil 

contre  un  ,  ou  veux>>tu  prendre  des  compagnons 

de  fortune?  Ad.  J'aime  mieux  la  monomachie, 

pour  que    personne    ne  partage  ma  victoire. 

Ber.  £t  moi  aussi ,  afin  de  remporter  toute  ia 

gloire  k  moi  seul.  Ad.  Ces  M essieurs  voudront 

bien  nous  voir  jouer ,  et  juger  les  coups.  Ber» 

Je  Taccepte  :  mais  quel  sera  le  prix  du  vain- 

queur ,   ou  la   peine   du    vaincu  ?  Ad.  Si  on 

coupoit  une  oreille    au  perdant?...   Ber.   II 

B*est  pas  beau  de  jouer  pour  de  Targent.  Ta 

es    AUemand ,  moi  je   suis  Frangais ,  jouons 

chacun  pour  Thonneur  de  notre  nation.  Si  je 

gagne  ,  tu   crieras   trois  fois  vive   la  France ; 

•i  je  perds  {k  Dieu  ne  plaisc)  je  dirai  la'  m^me 

chose    en  Thonneur   de    ton    Allemagnc.  Ao. 

Alions ,   j*accepte  la  condition.  BfiR.  Puissc  la 

lo^une  me   favoriser  1  Puisque    1'honneur  de 

deux  nations  puissantes  est  engage  dans  notre 

jeu  ,  qne  les  boules  soient  egales.  Ad.  Vois-tu 

cette   pierre    qui  s'eleve  assez  pr^s  de   cctte 

porte  l  Ber.  Oui.  Ad.  Eh  bien  !  c*est  le  but , 

et/  on  jouera    d*ici.   Ber.  A  la  bonne  heure  , 

jnais  encore  une  fois  que  les  boules  soient*ega- 

les.  Ad.  Un  ceuf  ne  ressemble  pas  micux  k  un 

oeuf ,  ni  une  figue  kune  figue.  Mais  pcu  m*im- 

porte  k  moi ,  prends  celle  que  tu  voudras.  Ber, 

Joue.  A  te  voir  tourner  ta  boule  ,  ce  n*est  pas 

un  bras ,  £*est  une  machine  de  guerre  qui  va 

la  lancer.  Ber.  Tu  t*es  assez  mordu  la  levre , 

tu  88  assez  tourne  ton  bras ,  joue  done  en6n... 

Tu    as  les  forces  d'un  Hercule. . .    Je  gagne 

(i)  Mot  grec  qui  signifie  combattre  stul  h  ^eul, 
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Herculeas  !  Sed  tamen  vinco.  AD,  Nisi  «celera- 
.  tus  ille  laiercuhis  obstitisiet ,  praeverterani  te» 
BeR.  Consiste  in  sphaerae  tuse  vestigio.  Ad.  Non 
«tar  ddo  maio.  Cupio  vlrtute  non  fraude  vm-^ 
cere ,  quandoquidem  de  gloril^  certamen  est. 
Ben^  vertat.  Ber.  Ingens  profect6  factus.  Ai>, 

.Ne  ride  priilii  quam  viceris.  Adhuc  pen4  suaniA 
pares.  Ber.  Nunc  res  agitur.  Uter  prior  metam 
fontigerit,  is  vicerit... .  Vici.  CaiUa.  Ap.  Sed 
dofiniemkim  erat,  quoto  ludo  constaret  ric* 
tfOria.  Nam  primo  nondum  incaluefont  \ire$. 

fiER.  Definiant  arbitri.  Arb.  Tertio.  BeR. 
Pkcet.  Ad.  Quid  ais  ?  agnoscis-no  victorem  ? 
Ber.  Tibi  fortuna  magis  aspiravit :  viribus  et 
arte  non  tibi  cessero  :  sed  quod  arbitri  pronua* 
ciaverint ,  id  sequar.  Arb.  Germanus  vicit :  et 
hoc  gloriosior  est  victoria,  quod  talem  artificeni 
vicerit.  Ao.  Nunc  canta  ,  Galle.  BeR.  Sujd 
raucus.  Ad.  Hoc  Gallis  novum  non  est ,  sei 

tamen  coccissa.  Ber.  Flareap  Germania  Ur,  Ad. 
Imo  ter  hoc  erat  canendum.  Ber.  Contraidmus 

siticulam  ;  eamus    ad   compotatiunculam.  Ibi 

perficietur  cantio.  Ad.  Non  recuso  ,  si  ita  vi* 

debitur  arbitris.    Arb.'   Ita ,    commodius  est. 

Melius  canet  Gallus  coUuto  gutture. 
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3UTtant  encore.^AD.  Si  ce  maudit  petit  morceau 
)  tuile  ne  m*eiit  empSche  ,  j'etois  devant  foi» 
£R.  Mets  ie  pied  k  ia  place  de  ta  bouie.  Ad. 
3  ne  tromperai  point.  Fuisque  nous  combat- 
•ns  pour  la  gloire  9  j*aimemieux  devoir  mon 
iomphe  au  courage  qu*^  Tarlifice.  Alions  : 
le  lc  bonheur. . .  Ber.  Voii^  sans  contredit 
>  grand  coup.  Ad.  Ne  ris-pas  que  tu  n^ayea 
igne.  Nous  sommes  encore  presqu*egaux» 
E.R.  Voilk  le-  coup  decisif ,  celui  qui  touchera 

premier  la  borne  aura  gagne» . .  Ce^t  moi : 
lante.  Ad.  Mais  il  (alloit  convenir  en  qombien 
i  jeux  etoit  la  partie ,  car  au  premier  leA 
rces  ne  sont  pas  encore  cchauffees.  BeH» 
omme  il  plaira  aux  Juges.  Les  Judt  en  troia 
ux.  Ber.  Je  le  veux  bien.  Ad.  Eh  bien!  qu'en 
8-taf  me  reconnois-tu  pour  ton  vainqueui% 
ER.  Tu  as  eu  plus  de  bpnheur  que  moi ,  mais 

nete  le  c^de  ni  en  force ,  ni  en  adresse; 
i  reste  j'en  pa&serai  par  tout  ce  que  docideront 
s  Juges.  Les  Jug.  Cest  I*Aliemand  qui,^ 
ign^  ,  et  sa  victoire  est  d*autant  plus  glorieuso 
lil  avoit  un  en  *emi  plus  redoutaUe^  vainorew 
D.  Allons,  chante  mon  G)q  (i).  Beh.  Je 
is  enrhume.  Ad.  Cela  n*est  pas  rare  chez 
»u8  autres  Fran^ais  ,  chante  pourtant  <:oc)ue-k 
quot.  Ber,  He  bien  I  Wv^  troia  fois  l*Mk^ 
agne^  Ad.  Non  pas ,  s*ii  voua  plalt ,  c^est 
^is  fois  qu*il  faut  chanter  vive  VAtlemagne. 
EiR.  Nous.  nous  sommes  un  peu  alleres ,  allong 
dre  un  petit  coup  ,  alor^  j'acheverai  ma 
ianson.  Ad.  Je  le  veux  blen ,  si  MM.  les  Juges 
»rdonnent.  Les  Jug.  Oui,  C6la  serabeaucoup 
ieux ,  le  coq  aura  la  voix  plu8  claire  quanvi 
se  sera  humecte  le  gosier. 

[i)   AUusioa  au  inot  Gallus  ,  q[ui  en  latin  signifie  Co^ 
Franfaii, 
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Saltus. 
Vmcentias ,  Laurentiu9. 

TlNC.  Libet-ne  decertare  saltu  l  Lau.  Luduf 
iste  non  convenit  pransis.  ViNC.  Quam  ob  remT 
Lau.  Quia  ventrid  saburra  gravat  corpus.  VlK» 
Kon  admoduni  san^  qui  pransi  sunt  in  Psda^ 
gogio.  Nam  hi  plerumque  coenaturiunt ,  prius 
qukm  absolverint  prandium.  Lau.  Quod  igituc 
^aliendi  genus  placet  ?  YiN.  Auspicemur  ab  eo 
quod  estsimplissimum.  A  saltu  locustarum,  sive 
ma^^is  ranarum,  utraque  tibiS,  sed  junctis  pe- 
dibus.  Qui  longissimS  promoverit  cingulum, 
corf>nam  feret.  Hujus  ubi  erit  satietas ,  aliud 
atque  aliud  genus  experiemur.  Lau.  Equidem 
Rullum  recusabo  genus  ,  nlsi  quod  geritur  cum 
periculo  tibiarum.  Nolim  mihi  rem  esse  cum 
Chirurgis.  ViN.  Quid  si  certemus  unicSi  tibiH 
LaU.  Iste  ludusest  Empusae  y  vafeat.  ViN.  Hasti 
innixum  salire ,  cum  primis  est  elegans»  LaU. 
Liberalius    est  certare  cursu.    Siquidem    hoc 
certaminis  genus  apud  Virgilium  proposuit  et 
^Eneas.  ViN.  Verum ,  sed  idem  proposuit  el 
csestuum   certamen,   quo  non  delector.  Lau. 
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Le  Saut. 

Vincent ,  LaurenU 

VlN.  Veux-tu  jouer  k  qui  oauterfik  le  mieuz  t 
•AU.  Cest  un  jeu  qui  n'est  gu^re  de  saison 
prds  le  dtner.  ViN.  Pourquoi  cela  l  LaU. 
arce  que  la  charge  du  ventre  appesantit  le 
arps.  Ce  que  tudis  Ui  n*e8t  pas  tout-i-Fait  vrai 
our  ceux  qui  ont  dine  dans  un  coUege.  Car 
L  plupart  du  temps  on  n^a  pas  encore  fini  de 
iner  qu^on  voudroit  ^tre  au  souper.  Lau.  £b 
ien  !  qucille  esp^ce  de  saut  aimes-tu  le  mieuxf 
IN.  Commen^ons  par  le  plus  simple.  Sautons 
^mme  les  sauterelles ,  ou  plutdt  comme  lei 
renouiUes ,  c*est-k-dire ,  avec  les  deux  jambes  , 
lais  k  pieds  joints.  Celui  qui  sautera  le  plus 
)in  aura  gagne.  Quand  nous  serons  ias  de  celivi- 
L ,  nons  en  essayerons  piusieurs  ies  uns  apr^i 
»s  autres.  Lau.  Je  n'en  refuse  aucun ,  except^ 
3UX  oii  l*on  se  casse  les  jambes.  Je  ne  veul^ 
en  avoir  ^  dem^ler  avec  ies  ckirurgiens,  VlN» 
ouons  ^  clochepied.  Lau«  Corame  le  phantA* 
le  d*Aristophane  l  Fi  donc.  VlN.  Rien  de  plu« 
3au  que  de  sauter  appuye  sur  une  perche.  Lau. 
i  est  bien  plus  beau  de  disputer  le  prix  de  I9 
^urse;  c'e$t  un  combat  qu'£nee  propose  dan9 
irgile.  ViN.  Oui  ,  mais  ce  mlroe  £n#e  pn>' 
>se  aussi  le  combat  du  ceste ,  (i)  qui  n^est 
18   tout-it-fait  de  mon  goiit..  Marque  le  ^ei^ 

(i)  Le  ceste  ^toic  nn  gant  conipos^  de  plnsienrs  cairf^ 
garmi  de  Tanies  de  fer  et  de  pliBmb ,  <foat  les  »thUt«s  s^ 
ipptient  ^os  les  ieus  pKbUc»  de*  la  Gr^ce. 
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Designa  8ta4ium.  Hoc  loco  sit  carcer,  Quercus 

ista  sit  meta.  VlN.  Sed  utinam  adesset  iEneas, 

qui  proponat  et  pnemia  viclori.  Lau»  Vktori 

abunddmagnumpnemiumestgloria.  ViN.  Victo 

potiilks  dandum  erat  prsemium  ,  solatii  gratiA. 

LaU.  Sit  igitur  victo  praemium,  ut  lapp4  co- 

ronatus  redeat  in  urbem.  ViN.  Equidem  noji 

jrecus^rim  ^  si  tvt  praecedas  tibii  ccmens.  Lau» 

Est  ingens  «stus.  ViN.  Nec  mirum  ,   e^m  sit 

solstitium  xstivum.  Lau.  .Praestiterat  natare^ 

ViN.  Mihi  non  pkcet  ranarum  vita.  AniraaJ;  sum 

terrestrej  non  (i)  Amphihiom.  Lau»  Sed  tamen 

hoc  exercitamenti  genus  olim  cum  primis  ha^ 

bebatur  liberale.  VlN.  Im&  etiam  utite.  LkU» 

Ad  quid?  ViN.  Si  fugiendum  sit  in  beiio^  ibi 

potissimiim  valent ,  qui  sese  cursu  pedum  et 

Datatu  exercuerunt.  Lau.  Artem  narras  haud* 
quaquam  aspernandam^  neque  enim  rainiis^ 
laudis  est  aliquando  ben^  fugere  9  qu^  fbrtiter 
pugnare.  ViN."  Sum  plane  rudi»  et  imperitus 
natandk  Nec  sine  periculo  vemmur  in  alieno 
rtemento.  Lau.  Sed  assueseere  oportet.  Nem» 
nascitur  artifex,  VlN.  At  ego  istius  generisar- 
tifices  permuitos  audio  natasse ,  sed  non  ena- 
tasse.  LaU.  Experieris  primiim  iniiixii»^beri> 
ViN.  Nec  luberi  ftio  magis  (fu^  pediisaa.  Si 
v(^ia  cordi  est  natatio,  sj^ettiitor  esse  fiiak>» 
quim  certator. 

(1)  Animal  ^mpb-ibie.  Amj>kibium  ,  1*1  ,  ■.  Mot  gttcv^ 
»igai£e  ua  ftniiiuil  ^ui  ^t  daaj  VcaiI  «t  stt»  U  tent». 
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LAt7.  On  partira  cl*ici,  et  c6  ch^Ae  que  tu  vois, 
sera  le  but.  Vin.  Que  n*avons-nou8  aussi  un 
Enee  pour  donner  dcs  rcconipenses  au  vain* 
queur  !  Lau.  Le  vainqueur  est  assez  recora- 
pense  par  la  gloire.  VlN.  II  vaudroit  mieux 
donner  un  prix  au  vaincu  pour  le  cpnsoler* 
Lau.  £h  bien ,  que  ia  recompcnse  du  vaincu 
joit  de  rentrer  dans  la  ville ,  couronne  de  bar- 
ianne.  ViN.  J'y  conscns  encore,  pourvu  que 
iu  roarches  devant  lui  en  jonant  de  la  fltte. 
Lau.  II  fait  grand  chaud.  VlN.  Cela  n*est  pa^ 
^tonnant ,  puisque  nous  sommes  dans  le  fort  de 
'ete  (i).  Lau.  II  valoit  raieux  nager.  ViN.  Je 
1'aime  pas  la  vie  de  grenouiile.  Je  vis  sur  la 
erre ,  je  ne  suis  poii.t  un  animal  amphibie.  Lau. 
Zependant  c'est  un  exftrcice  qui  etoit  aqtrefois 
nen  noble.  VlN.  Et  qui  est  tr^s-utile,  m^me. 
Lau.  Comment  util^  l  ViN.  Oui^  A  ia  guerre 
or$qu*il  faut  fuir ,  on  se  trouve  toujours  tre$-r 
lien  de  s*6tre  exerce  k  la  course  et  h  la  hage. 
1.AU.  II  est  vrai  que  c^est  un  exercice  qui  n^est 
>oint  k  negliger;  car  quelquefois  il  y  a  autant 
le  merite  k  fuir  avec  proraptitude  ,  qu'^  se 
»a'ltre  avec  courage.  VlN.  Mais  je  ne  sais  poin^ 
lager  de  tout ,  moi ;  et  on  risque  toujours  dans 
in  dlefnent  c^ranger.  Lau.  U  faut  s*accoutumer : 
eraontie  n*est  maitre  en  naUsant.  VlN.  Cela  es^ 
rai,  mais  j'ai  cntendu  dire  aussi  qu'il  y  avoit 
«aucoup  de  ces  maltres  nageurs  qui  n*avoient 
as  assez  nage  pour  regagner  le  bord.  Lau.  Tu 
ssayeras  d*abord  en  fappuyant  sur  du  liege, 
^IN.  Je  ne  me  fie  pas  plus  au  liege  qu'^  me^ 
•iinbes.  Si  vous  voulez  nagei*,  vous  autres,, 
aime  mieux  dtre  spectateur  qu'acteur. 

(i)  Le  solstice  d'^r^  ,  qui  est  le  39  de  juia  ,  est  le  plus 
»ng  jouT  de  Vann6t»  Solstiiiiiin  sigoifie  arr^t  d^  soIeil% 
iia  sqI  nat, 

Q6 
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Yenatio* 

Fautus  f  Thomasy  Vihcentiua  9  Laurentim^ 

Bartholus*. 

VklTt,  Trahit  8ua  qaemqae  rolnptas.  Mihz 
placot  yenatio.  Tm.  Placet  et  mihi  ,  sed  ubi; 
canes ,  ubi  yenabula  ,  ubi  casses  ?  Pau.  Vakant 
sprl ,  ui^i  9  cervi ,  et  vulpes  ^  no9  insidiabimur 
cunicuUs.  VlN.  At  ego  iaqueos  in|iciam  locuBtiSt 
Insidiabor  gryllis.  Lau.  Ega  ranas  eaptabo» 
Bar.  £go  papiliones  venabor.  LaU.  Diftciie  est 
sectari  volantiaK  Bab..  Diificile  ,  sed  pulchrum;. 
nisi  pulchrius  esse  diicas  sectari  lumbricos  aut 
cochleas  ,  quia  carent  ali».  Lau.  Equidem  mala 
insidiari  piscibus.  Edt  mihi  hamus  el^gans.  Bar» 
Sed  unde  parabis  escam  I  Lau.  Lumbricorum 
ubiqup  magna  est  copia.  Bar.  Est,  sitibi  velint 
prorepcre  ^  terrS.  LaU.  At  ego  mox  efficiamt 
ut  mullae  myriades  (i)  prosiliant..  Bar.  Quq 
pacto  l  incantamentis  l  LaU.  Videbis  artem* 
Imple  hanc  situlam  aquA .  Ros  fuglandium  sum- 
mos  cortices  virentes  ,  confractos  immittiteL 
Hac  aqu4  perfunde  solum^  Nunc  observa  pau-^ 
lisper.  Vides  emergentes  l  Bar.  Rem  pTodigio^ 

(i)  Mot  grec  qpi  $igni&e  dix  milie^ 
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La  Chasse. 

t/,  ThomaSf  Vincentf  Laurent  f  BarthoU» 

LUL.  Chacun  a  sa  pcission  qui  rontratne. 
9  je  suis  pour  la  chaftse.  Th.  Je  raim» 
coup  agssi ,  mais  oii  soiit  nos  chiens ,  noa 
ux  ,  nos  toiies  l  Paul.  Laissons-lk  les  san- 
'S  y  les  ours  ,  ies    cerfs  et  ies    renards; 

ailons  faire  la  guerre  aux  iapins.  VlN, 
,  je  prcndrai  des  sauterelles  au  filet.  Je 
rai  des  pieges  aux  griilons.  Lau,  Mox  , 
raperai  des  grenouiiles.  Bar.  Moi  ,  jlrai 

chasse  aux  papillons.  Lau.  li  est  tr^s-mal 
d*attraper  ce  qui  vole.  Bar.  Cela  est  mal 
f  mais  cela  est  beau.  Croyez-vous  qull  soit 

glorieux  de  chasser  aux  vers  et  aux  liroa^ 

,  parce  qu*ils  n*ont  point  d'aiies  l  LauI 
ne  mieux  attraper  (i)  au  poisson.  J'ai  une 
j  excellcnte.  Bar.  Mais  oh  prendras-tu 
»at  l  Lau.  11  y  a  assez  de  vers  de  tous  c6tGS, 
.  Tu  en  trouveras  ,  s'ils  veulent  sortir  de 
5  expres  pour  toi.  Lau.  Je  saurai  bien  les 
rer  a  sortir  par  milliers.  Bar.  Corament? 
des  paroles  magiques  f  Lau.  Tu  vas  voiir 

secret.  Emplis  ce  baquet-14  d'eau.  Jettes-y 
marceau  ce  brou  de  noix.  Repands  k  pre- 

i*eau  par  terre.  Considere  un  instant. . . 
vois-tu  rourmiller  t  Bar.  Ce  que  je  vois-iii 

Je  m'^tonne  qu'£rasnie  d^crivb  nne  p^he :  ce  n'^toir 
lent  pas  sa  passion  favorite  ;  du  moins  certains  a.a.- 

assurent ,  qu*il  ne  pouvoit  approchcr  aucune  ioru  d€ 
9ns  sans  itrt  pris  de  UJikvti-^ 
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9am  video.  Sic  olim ,  opinor ,  exiliebant  ar-^ 
mati  ex  satis  {*)  serpentis  dentibus.  Sed  pleri- 
que  pisces  delicatioris  et  elegantioris  sunt 
palati  ,  qu^m  ut  esca  tam  vulgari  capiantur. 
Lau.  Novi  quoddam  insecti  genus,  quo  talibos 
insidiari  soleo.  Bar.  Tu  vide  an  possis  impofi 
nere  piscibus ,  ego  ranis  facessam  negotionw 
Lau.  Quomodo  I  reti  l  Bak^  Non ,  «od  arcu. 
Lau.  Norum  piscandi  gcnus.  BaR.  At  non  in- 
|ucundum  videbis  et  fateberis.  VlN.  Quid  si 
hos  duo  micemus  digitis  l  Pau.  Ignavum  est 
ac  rusticum  lusi!ks  genus.  .Ad  focum  desidenti- 
bus  magis  convenit ,  qu^m  in  campo  versanti- 
bus.  ViN.  Quid  si  cerlemus  nucibus?  Pa^. 
Nuces  admodum  pueris  relinquamus.  Noi 
grandiusculi  sumus.  ViN.  Et  tamen  nihil  alitiJ 
adhuc ,  qu^ro  pueri  sumus.  Pau.  Sed  quibu» 
decorum  est  iudere  nucibus  ,  iisdem  non  in« 
decorum  est  equitare  hi  arundine  long^.  VlK. 
Tu  igitur  praescribito  lusAs  genus.  Sequar  quo- 
cumque  vocaris.  Pau.  £t  ego  futurus  $um  om- 
nium  horarum  homo. 

'  {*)  Du  verbe  ser»  ,  sevi ,  satum  ,  semer.  C^dvans  vain- 
<(Dit  le  draj^en  qai  gardoit  les  ponimes  d*or  ,  et  apr^s  ea 
aroir  sem^  les  dents  ,  il  en  naquit  des  soldats  arm^» 
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»nt  du  prodige.  Voici  comme  $ortirent  autre- 
LS  du  sein .  de  ia  terre  ,  ces  horomes  armes 
e  produisirent  les  dent8  du  serpent ,  semees 
r  Cadmus.  Mais  la  piupart  des  poissons  ont 
go6t  trop  fin  ,  le  palais  trop  delicat  pour  se 
sser  prendre  k  un  appat  si  grossier.  Lau. 
»ur  ceux-lk  ,  je  les  prends  avec  une  espece 
insecte  ane  je  connois.  Bar.  Essaye  donc 
ittraper  les  poissons  :  moi ,  je  vais  donner  de 
ccupation  aux  grenouilles.  Lau.  Coroment 
la  ,  au  iiietl  Bar.  Non  ,  mais  k  coups  de 
ches.  Lau.  Nouvelle  maiii^redep^cher.  Bar. 
ii  ,  mais  fort  divertissante.  Tu  le  verras  ,  et 

en  conviendras  toi-m^me.  ViN.  £t  nout 
uz  ,  si  nous  jouions  k  ia  mourre  (i)  I  Paul. 
est  un  jeu  bien  sot  et  bien  grossier  ,  plus 
opre  da  reste  k  £tre  joue  aupres  du  feu  qu*en 
eine  campagne.  VlN.  £t  bien  ,  jouons  aux 
ix.  PaUL.  II  faut  laisser  les  noix  aux  petits 
ians ;  nous  commen^ons  ,  nous  autres  ,  k 
venirgrands  gar^ons.  ViN.  Tu  as  beau  dire  ; 
us  ne  sommes  encore  que  des  enfans.  Paul. 
»rsqu'on.e8t  (i'^ge  k  jouer  aux  noix  ,  on  peut 
3n  ne  pas  rougir  d*aller  ^  cheval  sur  un  grand 
ton.  VlN.  Decide  donc  k  quei  jeu  nous  joue- 
ns.  J*en  passerai  par-tout  oii  ii  te  piaira. 
.UL.  £t  moi ,  tu  me  trouveras  k  toute  heure 

bonne  disposition. 

i)  Le  jea  de  la  maurre  consiste  ii  faire  devi^er  k  nrt' 
ire  qui  a  les  yeax  band^s  ^  combien  on  a  de  doi&is 
es  ou  baiss^s» 


P-^— —       ■'  ■!■        II  ■      ■■»■■■<■ 


SELECTiE 

FONTANII    FABUL^, 

Eodem  interprete    G^RAUD. 


Hirundo  et  Aviculct. 


M 


U  LT  A  nsu  didicit ,  dum  regna  pereTrat ,  himtido; 

Quo  quis  plus  vidit  ,  plui  meminisse    potest* 
Ihfidi  Iia»c  miBimam  pelagi  prainoverat  iram^ 

Et    signnm  nantis  >  ante  pericla ,  dabat, 
Ruricolam  ,  v6ait   cum   caunabis  liora    serenda»  j 

Mittere   per  sulcos   semina   densa  ,  videt.' 
AuguTor  inde  nihil  fausti,  prndentior  ^  inquit, 

Me,  parv»   volucres»   vestra  pericla  movent. 
Quippe  egOy  vel  latebris^  tanto  in  discriiiune  ,  condar^ 

Ant  cita  in  amotas   me  feret  ala   plagas» 
Cernitis   agrestem-ne   manum   se   ferre   per  aBras? 

Illa  dies  aderit,  nec  proeul  ilk  dies^ 
Qu&  vestram  parient  ,  qnse   spargit;  (;umqne  >  ruinam  i 

Hinc  texet  vobis  gens   inimica   dblos  » 
Hinc  pedicas  venient ;  hinc  artes  mille  nocendr ; 

Vos  tandem  carcer ,  mors  vel  acerba  premet. 
Alr!  caveam  vereor  vel  ahenum ;  ba?c  ergo  comefsr 

Grana  optfs  est^  stat  in  hoc  ,  credite  ,'vestra  salns; 
ConsUinn^  volucres  risn   sprey^re   procaci ; 

Nempe  dabant  agri  pabula    larga    nimisr 
Cannabe  ciim    vtridi^  se  vestiit  nndique  tellus^ 

Indocilem   tnrbam   rursus  hirundo  moa«r» 
Eia ,,  minutatim   granorum   evcllile  foetos  ^ 





i^ABLES    GHOISIES 

DE  LA  FONTAINE, 

llSme  traduction    de  G  l  R  A  U  D» 


VHirondelle  et  lea  petite  OiseauJt» 

\J  N  E  hirondelle  en  S9S  voyages 
)it  beaucoDp   appris.  Qaiconqae  a  beaucoup  v« 

Peat   avoir  beaucoap    letena. 
le<ci  pr^voyoit   JQsqu^Aax  ixioindres  orages  » 

Et ,  devant  qa'ils  fussent  ^clos  , 

Les  annon^oit  aux  niatelots» 
irriva  qtt'au  temps  que  lachanvre  ses^me, 
e  vit  un  manant  en  couvrir  maints  »illons. 
;i  ne  me  plait  pas,  dit-elle  anx  oisillons  , 
voas  plains  ;  car ,  pou>  noi ,  dans  ce  peril  extr^me^ 
saorai  m'^loigner,  ou  vivre  <en  qnelque  coin. 
yez-vous  cette    main  qai  par  lesairs  chemine? 

\Jn  jour  viendra  ,   qui  n'est  pas  loin  ^ 
e  ce  qa'elle  r^pand  sera  votre  ruine. 
la  naitront  engins  a  vous  envelopper  > 

£t  lacets  pour  vous  attraper  j 

Enfin   mainte  et  mainte  machint' 

Qui  cansera  dans  la  saison 

Votre  mort  oa  votre  prison : 

Gare  la  cage  ou  le  chaudron  ! 

Oest  pourquoi ,  leur  dit4*hirondeIIe  > 

IMIangez  ce  grain ,   et  croyez-moi* 

Les  oiseaox  se  moqudrent  d'elle ; 

Ils  trouvoient   anx  champs  trop  deqooi* 

Quand  la  chenevi^re    fut  verte  , 
lirondelle  lear  dit :  Arrachez  brin  a  briii 

Ce  %tt'a  prodait  ce  maiidit  grain  ^ 
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Sin  vos  pernicles  ,  spondeo ,   certa  manet  $ 
Nos  vero  egreginm  ^  clamant ,   vis    mnnas   obifel 

Infelix  vttes ,  ^»rvula »  a»entis  inops  i 
Tanto  insudarent  opcr»   si  mille  labori, 

Ti^rba  repurgaiido   Vix   satii  nsstt  agro« 
Res  in  pejus  eunt  >  matar&  cannabe ,  dizit 

I 

Augur  avis  ,  crescit  promptiiis    Uerba,  noceQS* 
Hactenus  admonui  frustra ;  mibi  credite   tandem : 

Gramine  ciim   tectam  conspicietis  bnmnm  : 
Cbm  gens   agrestis  segetum  defuncta  labore, 

Assidua  in  minimas   bella  m^vebic    aves } 
Ciiin  pubem  aligeram    pedicis   et    glutine  fallent , 

Per  varios   deinceps   ne  volltate   locoi. 
At  servate  foeum,  gentes    vel   adite  remotaSy 

Not&   anati   atqne  grni   rasticulaBque  vii  ; 
Trajicere   at  pelagns  minimd  et  deserta  valetisj 

Aut  alias  nostro    quftrere   more   plagas» 
Hinc    vestra»    superut   genti    spes   wml    salaUt : 

Vos  muro  tacitas   tuta   latebra .  tegat. 
Penniger  ingrato  fessus  sermone   popellns  , 

Confnsos  querul&  voce   dedere    sonos^ 
Qnales  iEneadae  ,   quando  Cassandra  fntnris 

Infelix  virgo    soiveret   ora   maiis. 
Incjdit  in  similes    similis   dementia    casns  , 

Flurima  cannabeis    retibns   baesit    avis. 
Unum   id  agit  quivis,   snadet   quod   ainica   cnpido; 
Ni  mala  contigerint ,  non  mala  certa  -  putat* 


Homo  et  Imago  ejua, 

Se  sine  rivali  quidam  malesanns  amabat, 
Form»  laude   ratus  vincere    quemqne   saa)« 

OiTtnibus  k   speculis   queritur  sibi   falsa   referri| 
Stuirltia(|ue  oimis  se  beat    ipse  sud. 

Sed  tentat  daici    sors   officiosa  medelan:: 

'  Morbo  ferre ,  petat  ^oslibet   ille  iocb^ 
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0m  soyec  s&rs  de  votre  perte. 
h^te  de  malheur  I    babilUrde  1   dit-oa  ,  . 

Le  bel  einploi  que  ta  nons  donnes  1 

II  nous  fandroit  mille  personneft 

Pour    eplacher  tout  ce  canton. 

La  chanvre  ^rant  tout-^-fait  crAe , 
'Ondeile  ajoata :   Ceci  ne  va  pas  bieo  j 

Mauvaise  graine  est  t6t  venne. 
,  paisque  jusqaMci  l*on  ne  m'a  crne  en  rien ; 
^    Dis  qae  vous  verrez   que  la  terre 

Sera  couverte  ,  et  qu*a  leurs  bUs 

Les  gens  n'dtaat  plus  occup^s 

Feront  aux  oisillcns  la  goerre> 

Quand    reginglettes   et  re&eaoz 

j\ttraperont    petits   oiseaux  , 

Ne  voiez  plus  de  place  en  place  ; 
^orez  aa  logis  ,  oa  cbangez  de  climat  : 
z   lecanard,   la  grue  et  la  becasse* 

Mais  vous  n*etes  pas  en  ^tat 
isser,  comme  nons  ,  les  deserts   ct  les  ondes,, 

Ni  d'aller   chercher    d'aatres  mondes ', 
poorquoi  voas  n'avez  qa*un  parti  qui  soit  sdr  i 
de  vons  renferiner  aux  trous  de  quelque  mar» 

Les  oisillons,  las  de  l*euteadre  » 
rent  a  )aser  aussi.  confasement 
aisoient  les  Troyens  quand  la  panvre  C&ssandrt 

Ouvroit  la  bouche  seulement  ; 

II  en  prit  aux  uns  comme  aax  autres  : 
t  oisillon  sevit  esclave  retenn. 
n'ecoatoas  d'instiacts  que  ceux  qui  sont   les  n6tres.> 
croyoos  le  mal    que  quand  iiest  venu. 


VHomme  et  son  Image, 

f  homme  qai  s'aimoit    sans  avoir  de  Hvanx  5 
it  dans  son  esppit  pour  le  plus  b^au  dnmoade* 
usoit  toujours  les  miroirs  d*^tre    faux  « 
it  plus  que  conteat  dans  uoe  erreur  profoade* 
le  Je  guerir  ,  le  sort  officieux 
Frtseatoit  par-tout  k  S9S  yeus 
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Haic   ubivis   monitorem   offert^  sine   voce  loqnacenif 

Quem  matrona    omnis    consulaisse   studet. 
Vir   speculnm  in  loculis,  speculom  fert  fa»mina  zob&; 

Quaeque  domus  specnlis ,    queque   taberna  nitet* 
Qnld  tiim  Narcissus?  veraci  occurrere  vitro 

Plus   «quo   trepidans  cedit   ab   nrbo    procuL 
Alto   se  nemoris    secessn   con^lt ;   at  illic 

Pellucens   vitreo  fonte  canalis   adest. 
Se  videt  in  lympbis ;   avertit  lumina  :  vanam 

Effigiem  ,  indignans  credit  adesse  sibi  ', 
Exosns  laticem    tendit  discedere  ,    amaeni 

Captus    amore   loci  ,^  deseruisse  dolet» 
Qu6  spectent  mea  dicta ,  satis  liquet  ;  ailoqnor  omneii 

£rrorem    bunc    toto  pectore  quisque   fovet. 
Scilicet  buman»   est  verissima  mentis   imago 

Demens  ille  ,   nimis  cui    plaicet  ipse  sibi. 
Semper  erunt   aiiena  tibi  deliria  vitrnm  , 

Quo    tua ,    nativo   picta   colore  patent  3   ^ 
Egregius  ,   morum    dat   qui   decnmenfa  ,   libellaS) 

Puro  fonte  nitens   nsque   canalis  erit. 


Mors  et  Lignatofm 

Ibat  lignatoT   ramis   maU  onustus  et  annis, 

Delassata    trahens  meinbra   labante   gradn; 
Pectore  anbelanti  curvum  sudare  videres, 

Semirutam   ut  repetat,    sordlda   tecta ,   casani. 
Succumbens    oneri   tandem   fractusque   labore , 

Se  se  fasce   levat  ,    tristia   fata  gemit : 
Ex    quo  me    peperit    miserum    paupercula  mater , 

Affulsit  -  ne   mibi    lasta   vel    una  dies  f 
Nulia   quies   unquam ,    quandoque    cibaria  nnlla , 

Quis   vitam  in   toto  duriiis  orbe   trabit  ? 
Dant  cumulum  aBrumnis  nxor  cam   prole  tributinB} 
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onseillerf  maets  dont  se  servent   nos  dames: 
irs  dans  les  logis  ,   miroirs  chez  les  marchands  « 

Miroirs  aax  pochcs  des  galans  , 

Siliroirs  anx  ceintures  des  femmes. 
*ait  notre  Narcisse  ?  11  se  va  coafiner 
lienx   les  plas  caches  qa'il  peot  s'ima'giner  x 
mt  plus  des  miroirs  ^proaver  Taventare* 
an  canal ,    form^  par  une  source  pure  , 

Se  trouve  en  ces  lienx   ecart^s  : 
voit ,  il  se  fiiche  ;  et  ses  yeux   irrit^ 
;nt  apercevoir    nne  chim^re   vaine. 
t  tont  ce  qa'il  peut  ponr  ^viter  cette  «aa  : 

Mais  quoi !  le  canal  est  si  beau, 

Qa'il  ne  le  quitte  qu*avec  peine. 

On  voit  hien  oii  je  veax  venir. 
'e  parle  k  toas ,  et  cette  errenr  extr^me 
in  mai  qoe  chacun  se  platt  d*entretenir. 
2  Ame,  c'est  cet  homme  amoufeux  de  lai-m^me: 
de  miroirs  ,   ce  sont    les  sottises  d'aatrni, 
irs,   de  nos  d^fants  Us  peintres  l^gitimes  : 

Et  quant  an  canal ,   c'est  celui 
Jue  chacnn  sait ,  le  livre  des  Maximes  (i). 


La  Mort  et  le  Bucheren* 

i  panvre    biicheron  ,  tont  convert  de  ram^t^ 
le  laix  da  fagot  aus^i-hien    que  des  ans 
ssant  et  courbe  ,    marcboit  a  pas  pesans^ 
:hoit  de  gagner  sa  chanmine    enfum^e. 
,  n'en  pouvant  plus  d'effort  et  de  donlenr  , 
t  bas  son  fagot  :  il  songe  a  son  malhenr. 
plaisir  a-t-il  cu  depuis   qa'il  est  an  monde  ? 
t-il  un  plus  pauvre    en  la  machine  ronde  ? 
depain  quelquefois  ,  et  jamais   de  repos: 
nme  ,  ses  enfans,  les  soldats,  les  imp6tSt 

Le  creancier  ,  et  la  corv^e  , 
ibnt  d*ttn  malheureux   la  peintnre   achev^e* 

4 

Celui  des  maxinus  mQralgs  compo^si  par  It  duc  d$ 
9€hffvucuulft 
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Creditor  et  miles ,  gratuitusqoe  labor. 
Erge   Tocat   tnortem ; ,  raors    se  minta  roczn 

AdTolat  ad  qaemlam ;  qaara  petis  ,   inqnit  ,  opera! 
Me   tantiira ,  oro  ,  jayes  hameris  nt  ligna    reponam; 

Grande  erit  obseqoiam ,  nec  tibi  caasa  morae. 
Mors   est  certa   malis  qaeiscnmqae  medela ,  sed  ille 

Nemo    loco    cedat ,   qoo   Deus   esse  dedit. 

Dnra  pati    satiast    qnam  poneie   morte  dolores: 
PulAica  natarae   vox    ea  semper  erit* 


Puer  et  ludi  Magister» 

AryoNlTUS  vanos  objnrgatoris  inepti^ 

Cannine   snbjecto  ,  musa  jocosa  re£ert. 
Pusio   sequanici   cum  luderet   amnis  ad  orara , 

Failente  in  medias    est  pede  lapsns  aquas. 
Adfuit  opportuna  salix  ,   qa»  bracbia   pandeas  f 

Servat,    servavit  qnem  prior  ipse  Dens. 
Ha»ret  dnm   salici    puer,    bac  transire  magistroin 

Fors  videt ,   ah  1  pereo ,  fer  mihi ,  clamat ,  openk 
Tnnc  vultum  obvertens  graviori  voce   magister, 

Intempestivis   bnnc   onerare  probris: 
Pnmilio  ah  nugax !  en  Inquit ,  qnaeso ,  videte , 

Hnnc  qu^  praecipitem   mens    malesana  tulit. 
Tam  stoiidos    jam  sit  nebnlones   cura  fovere: 

O   misertt   matres  I   6  miseriqae  patres  \ 
Qniim  doleo  vos   tanta  pati  ,   quihus   usque  cavenJan 

Ne  mala  progenies   in   sua    Uauma;    ruat. 
Sermone   exbausto ,   pcrituruin  cduxit  ab  nndis. 

Plures ,   quam  credas  ,  fabtila  nc&tra    petit ; 
Quisquis  erit ,  stolide  ,  doctor  ,  ceusor-v^  ,  Ioqu3X-T^) 

Se  nostro  pictum  cannine   nos<>e   potest. 
Cuique  trium  f&vit   mira   iiiduigentia   coeli , 

Undiqne  densa    adeo  pnllulat    ista    seges; 
Hoc  unum  satagunt  (  urget  quodcunque  negott) 

JEffundat  multos  nt    sua    iingua    sonos. 
Ab !  pribs   instanti  me  subtnbe,    amicc  ,  pericloi 

Deia  ftfo  »  orator  •  quae  tibicuraque  labet»  ' 
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appeUe  la  mort.  Elle  vient  sans  tarder  , 

Ltu\  demainde  'ce  qn'il  fant  fsiire» 

Cest ,  dit-il  ,   afin  dc  m*aider 
recharger  ce  bois  ;  tn  n^tarderas  gn^re.' 

Le  trepas  vient  tout  gn^rir; 

Mais  ne  bongeons  d'oii  nons  somme^* 

PlutCt  souffrir  que  mourir  , 

Cest  la  devise  des  hommes. 


VEnfant  et  le  Maitre  dUcole» 

,D  AN  s  ce  r^cit  je  pretends  faire  voir 

>*un  certain  sot  la  reinontrance  vaine, 

^n  jeune  enfaot    dans  l*ean  se  laissa  choir  , 

In  badinant  sur  les  bords  de  la  Seine. 

iC  ciel  permit  qu^nn  sanle  se  tronva  , 

)ont  le  branchage  ,    aprds  Dien  le  sauva. 

*6tant  pris ,  dis-ie^  anx  brancbes  de  ce  sanle ; 

'ar  cet  endroit  passe  un  maftre   d*^coIe. 

Jeoiant  Ini  crie  :  Au  secours  !   je  p^ris  I     , 

u»  magister  ,  se  tonrnant  Jli  ces  cris  , 

^an  ton  fort  grave  ,  k  conrre-temps  s*ayif« 

)e  le  tancer.  Ah  le  petit  babouin  1 

iToyez  ,  dit-il ,  o^  l'a  mis  sa  sottise ! 

It  pnis  prenei  de  tels  fripoas  le  soin  ! 

Jne  les  parens   sont  malhenrenx    qu'il  faillo 

fonjonrs  veiller  a   semblable   canaille  ! 

l2o'ils  ont  de  maux  1    et  que  )e  plains  leur  sort  ! 

^yant  tout  dit  ,  il  mit  l*enfant   k  bord. 

Je  blaine  ici  plus  de  gens   qn*on  ne  penfe. 

Tout  babillard,    tout  censeur  ,   tout  peJant  , 

Se  pent  connottre    au  discoiirs    que  j'avance, 

Chacan  des  trois  fait  nn  peu{>ie  fort  grand. 

Lecieateur   en  a  b^nl  l'ej»geance. 

EntoQte   aff^ire  ils  dc  font   que  songer 

Au  moyen    d^exercf^r    lcui    langue. 
«Iraonami,    tiie-iuoi    du  dangerj 

Tu  feras   apr6$  ta  harangue. 
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Consilium  a  Muribus  habitum» 

iNSloms  qaondam,  Rapilardas  nomine,  felef 

Tetro  in  marinam  saeYiit  ore  genas. 
Tam  prope  nnllus  erat  tot&  de  gent*  snperstefi 

Miliia  tot   tumulo  condidit    hostis  atroiu 
Relliqaijtt  generis  metDnitt  dnm  linqaere  tecta , 

Vix  miiiima  occarrit ,  qa»  levet  esca  famem; 
Nec  felem  infaudas  tot    strages  edere  ,  at    orco 

Missam  Tisiphonem  geos  miseranda  patat* 
Forte  novam  cupidus  thalamo  sibi  j  angerc  sponsain ) 

Dissita  praedo  vagns   snromaqae  tectn  petit ; 
Cnm  nupt&  celebrat  dnm  Baccbanalia ,  morec 

In  latebram  coeunt ,  consilinmqne  tenent. 
Tum,  quem  commendat  prudentia  snmma  ,  decanni 

Assurgit  ,  tales   edit  et  ore   sonos. 
Absque  mora  crotalnm  Rapilardi  appendere  collo 

Expedit,  adventum  prodat  nt  ipse  ^nimu 
Nos  petet   ut  bello  ,   strepitn  moniti  antra  petemos; 

Haec    nostris  superest  nna  medela  malis. 
AssensSre   omnes  seniori:   posse  fatentar 

Vitari  nnlla  certiiis  arte    necenu 
Kectere  sed'  crotalum   labor  est.  Tnm  caatior  ■nosj 

Hoc  alins  tenTet :    non  ita  stultus  ego  j 
Nec  tara  dexter  ego  ,  pavido  vnltn   excipit  alter  > 

Re  sic  infectJ^  qnisque  redire   domnm* 
O    quoti^s  nostro  pariter  conspeximus  aevo 

Solemnes  coetus    expediisse  nihiL 
Nec  mures  aderant,   sed  turba   adoperta   cocallis: 

Quin   et  de  canonum    nomine  dicta    cohors* 
Consulto    sit    opus :  lingu^  te  mille   iuvabunt» 

At   sit  opus  facto,  jam  tibi  nuUus  adest* 
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Conseil  tenu  par  Jea  Rats» 

Un  cliat  ,  nomm^  Rodilardnf  , 
Feisoit  des  rats  telle  d^confitnre  , 

Qne  Ton  n*en  voyoit  presqae  plnf  ^    ^  « 
il  en  ayoit   mis  dedans   la  s^pultare.  • 

u  qa*il  en  restoit ,   n'osant  quitter  son  tron  » 
onvoit   ii  manger  qne  le  qaart  de  son  son  ; 
ddilard   passoit ,  chez  la  gent  rois^rable  , 
Non  poor  nn  chat ,  mais  ponr  nn  diaUe* 
Or ,  nn  jonr  qn*an  hant  et  an  loin 
Le  galant  aila  chercher  femme  , 
\nt  tout  lesabbat  qa'il€taTec  sa  dame, 
meturant  des  rats  tint  chapitre  en  nn  cois 
•    Sar  la  n^cessit^  pr^sente. 
'abord  ,  loi^r  doyen  ,  personne  tr&s-prndente  « 
i  qa*ii  falloit ,  et  plut6t  que  plus  tard  ^ 
her  nn  grelot  a<i  con  de  Rodilard ; 

Qu'ainsi  ,  quaitd  il  iroit   ea  gaerre ,  - 
L  marche  avertis  ,  ils  s^enfniroient  sons  Cerre: 

Qn'il  n'y  savoit   qne  ce  moyen. 
un  fut  de  l'avis  de  monsienr  le  doyen  : 
e  ne  leur.  parut  k  toas  plas  salntaire* 
fHcult^  fat  d*attacher  le  grelot* 
dit :  Je  n*y  vas  pas  «  je  ne  snis  pas  si  sot : 
tre  :  Je  ne  sanrois.   Si  bien  que  sans  rien  faire 
On  se  qnitta.  J'ai  maint  ehapitres  Tns, 
Qni  ponr  neant  se  sont  aiasi  tenns  ; 
>itres  ,  non  de  rats  ,  mais  chapitres  de  moiBes ; 
Voire  chapitres   de  chanoines* 
Ne  fant-il   qne  d^liberer  ? 
La  cour  en  conseillers  foisonne. 
Est-il  besoin  d'execnter  ? 
L'oa  ae  renoontre   plns  personne. 
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Fespertilio  et  duai  Mustela» 

Impete  prxcipiti   diim  yespertilio   fertnr  , 
Mustelae   in   nidum  se   malecautus    agit. 

Httc  vetns  in  mures  edlum  alto  pectore   servaitSi 
AdvoUt  f  iromiti   qu6   ferat    ore  necem. 

Quid  tna  geps   toties  mibi.cum   sit  adorta  aocerfi 
Tu  tamen  ante   ocnlos  aiisns  adesse  meos ! 

Dic   agedum  c  nonno  es  mnrino  sanguine  cretns? 
Vocibus  ambignis  ne  mihi  Tera  tege. 

Credo  eqnid^m  mus  es  ,  vel  jam  mnstela    negaloi, 
Parce,  misellns  ait ,  non  milii   tale  genns. 

Mns  ego?  xne  mnrem  tiM  rettnlit  improba  lingna; 
Gratla  dts ,  mater  me  mea  feci^  a^^em. 

Si  milii  nil  credis ,  pennas  en  aspice ,   yivant 
Queis  secat  aerias  mobiHs  ala  plagat* 

Credifa  res,  a4e6  cansam  felictter  egit, 
Inque  sua  iIIkso    tec^a    redire    ^atuTf 

Post  paulo  alterins   rnit   inconsultus   in  antrnm 
Mustela» ,   aligeri  qne  gregis  hostis  erat. 

Hic   noya  cansa  metAs^  longo  domina   ore  parabit 
Huic  tanqiiain  yolncri  deptoperare  necemf 

Me  yolncreml    tantnm  procul  k  me  dedecns  absitj 
Non   adyertis  ?   avem   qnid,  nisi    pluma  ,  fficit? 

Nobile  daco   genus  mlirino   sanguine  ,  mnres 

Vivite ,  vos  ^«1«?  >  deleat  ira  Jovis. 
Sic  hoste^  geminos  ,  geminatft   frande   fefellit  i 

Bis  yitam  solers  expediisse   snam* 

Plurimus  immutat  dnm  belli  insignia  ,  sttpe 

Elusit  simili  magna'  pericla  dolo  • 
Vivat   Tarqninius ,  vivat  respublica  ,  dicit 

Astptns  yir,  nbi  res-ve  locns-ve  petunt. 
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La  Chauve-souris  et  tes  deux  Belettes. 

ilE  chanve-sonris   dojina  t^te  baissee 
un  nid  de  bolotte  ;  et  si-t6t  qu'elle  y  fut , 
re  ,    envers  les  souris  de  loog-temps  courroucde, 

Ponr  la  d^vorer  accournt. 
?   vous  osez,  dit^elle ,  k  mes  yeuz  vous  produirft  i 
s  que  votre  race  a  tach^  de  me  nuire  ! 
is-vous  passouris?    Parlez  .sans  fiction. 
vous  l'dtes  ;   ou  bien  je  ne  snis  pas  belette* 

Pardonnez-icjoi  ,   dit  la  panvrette  ^ 

Cc  n*est  pas  ma  profession. 
,  souris  !  Des  m^chans  vous  ont  dit  ces  nouvelleSi' 

Grlce  k  rauteur  de  I*univers , 

Je  snis  oisean  :   voyez   mes  ailes : 
t    Vlve  la  gent    gui    fend   les  airs  l 

Sa  raison  plut «   et  sembia   bonnc. 

Elle  fait  si  biea  ,  qu*on  lui  donne 

Xiiberte  de  se  retirer. 

Deux  jours  apr^s  ,  notre  dtonrdle 

Aveuglement  se  va  fourrer 
;  nne  autre  bclette  ,  aux  oiseanx  ennemie, 
oiU  derechef  en  danger  de  sa  vie. 
ame  du  logis  ,   avec  son  iong  mnsean  , 
alloit   la  croquer  en  qualite  dfoisean  ; 
id  elle  protesta    qu'on  lui  faisoit  outrage. 
,  pour  ^elle  passer  !   Vous  n'y  regardez  pa«« 

Qui  fait  Toiseaa  ?  c'est  le  plnmage* 

Je'  suls  souris  :   vivent  les  rats  i 

Jupiter  confonde  les  cbats  1 

Par  cette  adroite  repartie 

£IIe  sanya  deux  fois  sa  vie; 
:ieurs  se  sont  tronv^s   qui  d'echarpc   changeanf  , 
dangers  ,  ainsi  qn'eJIe  ,  ont  so^vent  iait  la  figae^ 

Le  sage  dit ,  selon  les  gens  «  • 

Vive  le  roi  /   vive  U  ligue  l 
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Leo  et  Culex, 

V I L  E  gemis ,  maU  progenvit  qnod   pntrida  turpt 

Terra  sinn,  aligernm   dedecns  ,    esto  procnl. 
In   cnlicem  hxc   jactasse  leo    convicia    fertttr, 

Qnem  vocat    indignans    in   fera  bella  cnlex; 
Nempe  pntas  regis  nomen  (  qoo  ,  stnlte^  snperbis) 
'  Esse  mihi  cnra»  vel  dare  posse  metnm  ? 
Te   mole  immani  taurus^  te  robore  vincit; 

Hnnc  tamen  ad  nntnm  flecto ,  reflecto ,  menm.* 
^alia   vix  fatus ,   dat  signa ,   strepentibns  alis  > 

Ipite   snus  til^bicen ,  dnctor   et  ipse   snns« 
Nec   mora  \  se  ^  infert  campo  ,  tempnsqne  seeandani 

'Captat ,  et  invadit   colla  superba  feri ; 
Insanit  quadrupes  ,  ru^it ,    spnmam  evomit  ore , 

Scintillasqne  vibrans  lumen  ntrnmqne   rnber. 
Agricol»    trepidi   latitant  ^  habet  omnia  terror; 

Qua;   mot^s  tanti   cansa   metj&sqne?  Cnlex.  . 
Qn6  se   cumque  leo   ferat  j    indefessa  lacescit 

Muscula,  sexcentis  'in^equitnrqne  locis.. 
Nnnc  rostro  infigit  jactilnm ,  nunc  vellicat  armos, 

Nunc ,   velati  latebrara ,  concava    naris  adit. 
Crescit   in   immensnm  rabies  effraina   leonis; 

Hostis  at  invisns  jam  sibi    plaudit  ovans : 
pum,  dentes  qnot  babet,  quot  et  ungnes  bellna,  certsiC 

Frendentem  horrendis  dilacerare  modis. 
Cand&^  immani  sonsTns    frustra   leo   verberat  anras 

Insontes,  creber  tundit   utrumque  latns; 
Summus   anhelantem  frangit  furor,  edoraat;  aegrt 

Deficiunt   aninu ,   yictns  et  ecce  jacet» 
Part^  lande  tumens  di^cedit   musca  ;  trinmphom , 

Ut    pngnam  cecinit  ,    sic  canit  ipsa   snnm. 
pmni^  pervolitans  loca ,  dnm  rem  vulgat ,  arachnef 

Se  temerd  in  laqueos  injicit  ,   inqne   necem. 
Hinc  edisce.dno  :.  primum  :  mala  ferre  potenti 

Hostis   vel   miinuuis  maxima   saipe  'valet.  . 
Deind» ,  graves  valnit  qni  mox  eludero  casn$  ^ 

Hunc   subito   inergit  funere  cansa  ley^. 
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Le  Uon  et  U  Moucheron. 

A-T^E  N  ,  chetif  insecte  ,   excr^ment  de  U  terre  l 
Cest  en  ces    inots  qae  le  lion 
Parloit  un  jour  aa  monclierofl. 

L'autre  Inid^clara  laguerre; 
es-tn  5  lui  dit-il ,  que  ton  titre  de  roi 

Me  fasse  peur  ni  rae  soucie  ? 

Un  boeuf  est  plus  puissant   que  toi  9 

Je  le  mhae  ^  ma  fantaisie* 

A  peine  ii  achevoit  ces  mots  , 

Que  lui-m^me  il  sonna  la  charge , 

Fnt  le  trompette  et  le  h^ros. 

Dans   l'abord  il  se  met  an  large  , 

Pnis  prend   son  temps  ,  fond   srar  le  coa 

Du  lion  qu*il  rend  presque  fon. 
nadrup^de  ^cume  ,  et  son  orii  ^tincelle  ; 
iit.  On  se  cache  ,  on  trembie  h.  l'eoTixon ; 

£t  cette  aiarme  uniyerselle 

£st  rouvrage    d*un  moucheron. 
vorton>  de  moache  en  cent  lietut  le  harcele ; 
6t  pique  P^hine  ,   et  tantdt  le  museau  , 

Tantdt   entre   au  fond  du  naseaa. 
ige  alors  se  trouve   k  son  fatte   montee. 
isible   ennemi  triomphe  ,    et  rit  de  voir 
n'est  griffe    ni  dent  en  la  hdte   irritee* 
e  la  niettre  cn  sang  ne  fasse  son  dcvoir. 
alhearcnx  lion  se  d^chire   lui-m^me  « 
r^sonner  sa  queue   k  Pentonr  de  ses  flancs , 
air  qai  nVn  pent    mais  :  et  sa   fureur  extr^mo- 
tigue ,  l'abar  :  le   v6il^  sur  les  dents. 
:cte   du  combat  se  retire   avec  gloire  : 
ne  il  sonna  la  charge  ,  il  sonne  la  victoire  , 
ar-tont   l*annoocer ,  et  rencontre   en  chemin 

L'embuscade  cl*une  araignee  : 

II  y  rencontre   anssi   sa  fin. 
e  chose  par-Ik  peut  nons  ^tre  enseign^e  f 
irois  deux  :   dont   rune  est  qa*entre  nos  ennemis 
lus  h.  craindre  soiit   sonvent   les  plus   petits  ; 
c  ,  qu'aux  grands   p^rils   tel  a  pu  se    soustralrc  , 

Qui    perit   pour  la  moindre   affaire. 
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Gallus  et  Vulpes^ 

StABAT  in  etcobiis   senior   snper  arbore  gallaSy 

Sea    vitare  dolos,    sive  parare  vafer. 
Mollire  incoepit    tara   volpes   caHida    vocemr 

Cessernnt  ,   frater  ,  jnrgia  nostra ,    procul ; 
Pax  tandem,  en  adsum  certae    tibi    nnntia  pacis; 

Arborc  quid   cessas  ?  hnc ,  mea    cnra ,  veni. 
Complexas   arcti   firmo  nos   foedere   jnngant, 

Ab  !   precor »  ingratas   ne  mibi   necte   raorat; 

Mille  ego    plas    stadiis    hodie    decnrrere   cogor; 
Me    procul  k  patri^  lis  dirimenda  vocat. 

Te    pariterque  tuos    dare   tempora    rebns  agendii 
Nil   vetat ;    iiijicient  nuUa    pericla    metum ;. 

Ceu  fratres ,   gens  officiis  vos  nostra  jnvabit. 
Noctnrna»  prodant  gaudia  vcstra   facei. 

Rhc   ades ,   interea  fratcrni  pighus  amoris  , 
Ut   fida  excipias  oscula   desque   mihi. 

Dulcius  audlvi   nibil  ,  inquit  gallus ,   amica, 
Bis    laetor  ,    pacem   qood    prior  -ipsa   feras. 

Ecce   canes  video   geminos  hhc  tendere  curso  x 
Mox  aderunt ;   praeco   pacis  uter^e  venit. 

Dcscendo  ,  poterant   nos  inter    basia  carpi. 
Cui   tunc    illa  :    vale,    mc  via  longa  manet. 

Compositara   pncem  meliiis   celebrare    licebit 

Quondam  ,   ubi   me   tempus    rcsque  vacare    sioenrr 

Nec  plura  :  elusas  pra^atrix   ingcmit  artes  « 
Se  rapit   bino  snbito ,   sunimaqae   saxa  petlt. 

Vulpinos   gallus   secum   ridere    timores ; 
Nam  bis   dnlce   vafro  ludiEcarte   vafrum. 


Corvus  Aquilam   amulan$* 

pERPASTAM  rapicbat  oveni   Jovis  armiger  alcs; 

Ren»  corvus  quidam  non  procul  iude   vidct  j 
Ingluvie  poterat  ,  si   non  contendere  nervis  ; 

Jamque   ardet  praedam  surripuisse  parem. 
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Le  Coq  et  U  Renard» 

r  R  la  brancbe   d*un  arbre  ^toit  en  sentinalle 

Un  vieux  coq  adi^oit  et  raatois. 
3  ,  dit  nn  renard   adoucissant   sa  voix  j 

Nons  ne  sommes  plns  en  querelle  :  ■ 

Paix  g^a^rale  cette  fois. 
iens   te  Tannoncer ',    descends  qne  je  t'enibrassc(f 

Ne  me  retarde  point,   de  gr&ce; 
ois  faire  aujoard^fant  vingt  postes    sans  manqaer  : 

Les  tiens  et  toi  pdnvei  yaqaer  , 

Sans  nulle  crainte  ,  k  vos  affaires  » 

Nous  vons  y  servirons  en  frdres. 

Faites-en  les  fenx  d^s  ce  soir ; 

£t  cependant  viens  rccevoir 

Le   baiser  d'amour  fraternelle. 
,  reprit  le  coq  ,  je  ne  pouvois   iaroais 
endre  une  plas  douce  et  meilleure  nouvelle 
Qne  ceile 
Dp  cette  paix  : 

£t  ce  m*est  nne  double  joie 
itenir  de  toi.  Je  vois  deux  UvrierS|  t 

Qui ,  ie  m'assare  ,  sont  conrrier» 

Que  pour  ce  sujet   on  envoie. 
ont  vite ,  et  seront  dans  un  mpmeAt  a  nons* 
scends  :    nous  pourrons   nous  entre-baiser  tous« 
1,  dit  lerenard,   ma  traite  est  longne  a  faire. 
nous  rejouirons  dn   succds   de  i'affaire 
Jne  antre   fois.    Le   galaAt  aussitdt 

Tire  ses   sf^gucs«    gagne   an  baut, 

Mal  content  de   son  stratag^me. 

£t  notre  vieux  coq  ,   en  soi*mdme  , 

Se  mit  a  rire    de  sa   peur ; 
c*est  donble  plaisir  de  tremper  le  trompenr. 

Le  Corbeau  voulant  imiter  VAigle. 

>ISEAU  de  Jnpiter  enlevant  un  montbn  ^ 

Un  corbeau   t^moin   de  l'affaire  , 
as  foible  de  reins,  mais  non  pas  moins  glootoo» 

£n  vottlot  8iir>l'heBre  antant    faire. 

R4 
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Itqae  reditqne  gregem   circam  ;    tandeiA  eligit  unjwi, 

CsntDin   alias  formA  quae  superabat ,  ovem: 
Dignam  pontifictfm  feriat  qaam  sacra  secnrb; 

In  mensam,  fnerat  crescere  joisa)  de^. 
Raud  novi  qii»nam  te  paveiit  ubere  nntrix  , 

Dom  vorat  iUam  ocnlis ,  helino  Isstas  ait ; 
Sed  nisi  me  fallit  species^  tibi  corpns  opimam, 

Accedes  mens» »  dnlciolr  esca  ,  me». 
Moz  in  balantem  totis  citas  «rrait  alis  ^ 

Majns  caseoli  pondere  pondos  ovis, 
Insnper  hanc  xircnm  densissima  -  lana  tegdwt  ; 

Barbara  adeo  implicitam  non  Polypbemas  kabet. 
8ic  mediis  ales  rillis  innexoit    nngaes  , 

Ut  faerit   misero  jam  via  nalla  fngae. 
Fastor  adest ,  volocremque  capit ,  bene  carcere  claoiani 

Viraineo,  paeris   donat  liabere  jocnm. 

Metiri  proprio  se  se  modulo  addecet  omnes  : 

Ctariits  id  corvi   tristia  fata  monent. 
^aod  tot^   latre  ,    haad  impon^  latrnnMilas   aosit. 

Exempla  illecebris   exitiosa  sois. 
Qai  plebem  comedunt,   non  canctis    somma   potestas! 

Qua  vespa   egit   iter ,  muscula  capta  maaet. 


Memhra  e]L  Stomackus. 

Debucr  AT  *primum   reges  zAea   dicere  masa, 

£  qaorom   pendet    nostra  ^alnte  salus. 
Itlunia   si   sprctas ,  Gaster  est   regis   imago  : 

Quando  dolet  Gaster  ,  corpus   et   omne  dolet. 
Ferta:sa  assiduos   oDi    inipendisse   labores , 

Se   volu&re  gravi  solvere    membra  jugo  : 
Nobilinm  rrtu  ,   decretam   est  vivere :  Gaster 

Sic  laetos  degit   continuosqu^  dies. 
Nostram  tolle  operam  ,  vescetur  inaaibus  anris, 

Ceu   jumenta   gravis  iios   premit    osque    labor. 
At    quorsum?    ut   pigro   bene   sit ;  saturare    voracen 

Totom  opus  est  nolitis ;  nonnibil  iUe..ittvat# 


;lr'  '-*«"•«  ,ro«  r'  '''""««• 
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Cessemus :   nisi  cessantes   non  posse   beati  , 
Exemplo   assidnns  nos  docet   ipse  sno. 

Dictum   res   seqnitur :.  jam  bracbia  ferre  laborem^ 
Palmsb  escas  rennnnt   prendere   et  ire  pedes» 

I   nnnc , '  exclamant ,   tibi  qn»re  cibaria  >  Gaster. 
Erroris  poenas  gens   malecauta  dedit. 

Laugnescnnt  sennm  ,  vacuantnr  sanguine   veuKy. 

Nec   damna  «xbanstum  cor  reparare   valet» 
Hinc  omnes  artus  dispendia  magna    tulerunt^ 

Et  periit    totus  ,    qni  fuit  ante  ,■  vigor» 
Qnem    conjtirati  pigmm  dix^e,  fatentur 

Communi   ante   alios  eonsuJniMe  bono. 

Pnestat  idem   officinm   majestas   regia   ptebi  ,. 
Accipit    et   donat ,   sic  ope  pensat   opem. 

Qnisque   refert  omnes  in  regis  commodk  cnrar^ 
Cuiqne   dat    et  curis  eex  aUmenta    snis. 

Rex  allt   artifices  operis   mercede   dinrni  v 
Kex  merca>tornm  providus  anget  opes: 

Protcgit  agricolas  ,  bellantibns    s^ra  ministrat  ^ 
Quin  fovet   et    Tbemidis,    pieridnmqoe    decus,. 

Dooa-  locis  ceutiun  largus  partitur  ,  et  unus 
£st   regni  columen  pratsidiumque   sui» 

Fertur    idem   mull&  dixisse  Menenius    arte, 
Linquere   dum  Patres  plebs    malesana  parat» 

Indociles  clamant ,    senibus   cessdre  tyrannis 
Fasces  ,  divitiae ,    summus   honoris  apex.. 

At    nos   interea  ^enus   obruit    omne   malornm  > 
Durum  vectigai ,  prsegrave.Martis  opus. 

Jamque  nrbis  portas  magno   est  egressa  tumahu 
Quaerere  scmotas   ttzrba  parata    plagas. 

Tum   medios  inter   pnidens   Ag^rippa   quirites 
Surgit ,   et   hos'  similes    artubas  esse  docet. 

Fabeila    ante  alias   totum   celebrata    per  orbem , 
OHicio  valuit  reddere  quemqne  suo* 
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ons ,  c'est  nn  m^tier  gu'il  veut  noas  faire  apprendre. 
dit  ,   aiusL  fait.  Les  mains  cesscnt  de  prendre  , 
jes  bras  d^agir  ,    les-  )ambes  de  marchcr  : 
dirent  k  G«ster    qu*il  en  allit   cbercher. 
ur  fut  une  erreur  dont   ils  se  repentirent. 
^t'les  pauvres  gens  tombArent  ealangnenr: 
se   forma   plus  de  nouvean   sang  an  coenr : 
le  membre  en  souflFrit :  les  forces  se  perdirent. 

Par  ce  moyen  les  mutins  virent 
:elui  qn'ils  croyoient    oisif  et  paressenz, 
it^r^t  cbmmun  contribnoit  plns    qn^enx* 
pent  s'appliqner  k  la  grandenr  royale. 
refoit  et  donne  ;   et  1«  chose  est  ^gale. 
travaille   pour  elle  ,    et  reciproqnement 

Tout  tire  d'elle  Taliment. 
fait  subsiter  Tartisan   de  ses  peines  , 
hit  le  marcband  ,  gage  le  magiscrat  ^ 
tient  le  labourenr ,  donne  paie  an  soldat , 
ibne  en  cent  lienes  ses  gr^ccs  souveraines  , 

Entretient  seule  tout   Petat. 

Menenius    le  snt  bien  dire. 
>mmnne  s*alloit  s^parer   dn  s^nat. 
n^contens  disoient  q)i'il  avoit  tont  rempire  • 
ouvoir  ,    les  tresors  ,  l*bonneur  ,  la  dignit^  i 
ien  que  tout  le  mal  ^toit  de  leur  c6te  , 
ributs  ,  les  iinp6ts ,   les  fatignes  de  guerre. 
leuple  hors  des  mnrs   etoit  d^j^  post^  : 
lupart  s'en  alloient  chercher  one  antre.  terrt » 

Qnand  Mcnenins   leur  fit  voir 

Qu'ils  ^toient   aux  membres  semblables } 
ar  cet  apologne  insigne  entre  les  fablet , 

Les  ramjena .  dans  leur  devoir. 
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EXCERPTA 

IN  USUM  QUARTANORUM. 


Dlversa  stratdgemata  ,   ex  FRONtiNO 

descripta. 


De  transducendo  per  loea  infesta  exercita, 

IPHICRATES'  duz  Atheni^nsium  ad^ersu» 
Anaxibium  Lacedxroonium  in  Helle«pontd 
circa  Ahydon  ,  ci\m  transdQcendum  exercitum 
haberet  per  loca  ,  qux  atationibus  hostium  te- 
nebantur  ,  alterum  autem  latus  e|u8  transitui 
abscissi  montes  premerent ,  aiterum  mare  ab- 
lueret  ;  aliquandiu  moratus  ,  c\!im  incidisset 
frigidior  solito  dies  ,  et  ob  hoc  nemini  6Ui« 
pectus ,  xielegit  firmissimos  quosque  ;  quibos 
oleo  ac  mero  calefactis  ,  prscepit  ut  ipsam 
oram  maris  legerent  ,  abrnptiora  tranarent  : 
atque  ita  custodes  angustiarum  inopinatus  op- 
pressit  k  tergo. 

Cn.  Pompeius  cilim  flumen  transire  propter 
oppositum   exercitum    hoslium    nt>n   posietf 
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EXTRAITS 

)UR  LES  QUATRlfiMES- 


ag^mes  divers ,  tir^s  de  Frontin.. 

Trad.   de  d^Ablanconrt. 


r  passer  surement  des  lieux  dangereux. 

I C  R  A  T  E  ,    general    des    Athdniens  ,. 

la  guerre  contre  les  Lacedemoniens  (i)  , 
d^Abyde  ,    et  ayant   k   passer  un  detroit 

par  ies  ennenns  ,  et  bordd  d'un  c6te  de 
r ,  et  de  Tautre  de  prccipices  ,  8'arr^ta 
ourt ,  et  laissa  s'ecouler  quelques  jours  ; 
renant  roccasion  d'un  mauvais  terops  pour 
:  couvrir  son  dessein ,  il  fit  passer  a  la- 
des  soldats  (2)  ,  qu'il  avoit  fait  boire  et 
3r,  pour  les  garantir  du  froid.  Ces  troupes 
nt  Tennemi  en  queue,  les  deBrent  etou- 
t  le  passage. 

npce  voiilant  passer  unie  rivi^re  que  le9 
lis  defendoient ,  fut  quelque  teittps  k  les* 

[^ondaits  par  Anazible. 

^*autenr  dit :  qu*U  leafit  eouler  U  long  dt  la  eCte  , 
er  k  la  nage  les  endroits  les  plus  escarpSs»  Mais  j6' 
prime  que  ce  qni  est*  du  i ujet  ponr  l^qael  ils  s^boi- 
et  prenoieot  dn  yin* 
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assidue  producere  et  reducere  in  castra  ins- 
tituit :  deinde  in  eamdem  persuasionem  hoste 
perducto  ,  ne  uUam  viam  ad  progressum  Ro- 
manorum  teneret ,  repent^  impetu  facto  tran- 
situm  rapuit. 

Alexander  Macedo ,  prohibente  rege  Indo- 

rum  Poro  trajici  ezercitum  per  flumen  Hydas- 

pem  ,  adversus  aquam  assidu^  procurrere  jussit 

suos  :  et  ubi  eo  more  exereitationid^  assecutus 

est ,  ut  Poro  adversa  ripa  caveretur  ,  per  su- 
peribrem  partem  subito  transmisit  exercitum. 
Idemque  Indi  fluminis  trajcctu  prohibitus  ab 
hoste  ,  diversis  locis  in^umine  equites  insti- 
tuit  immittere ,  et  transitum  minari  :  curaque 
expectatione  Barbaros  teneret  intentos  ,  insu- 
lam  paulo  remotiorem ,  primum  exiguo ,  deinde 
majore  prsesidio  oceupavit ,  atque  inde  in  ulte- 
riorem  ripam  transmis.it.  Ad  quam  manum  oppri- 
mendamcum  universise  hostes  effudissent,ipse 
libero  vado  transgressus ,  omnes  copiasconjunxit. 

Xenopiion ,  uiteriorem  ripam  Armeniis  te- 
nentibus  ,  duos  jussit  quxri  aditu^;  etciiini 
citeriore  repulsus  esset  ,  transiit  ad  superio- 
rem.  Inde  quoque  prohibitus  hostium  occursu, 
repetiit  vadum  inferius  ,  jussa  ibidem  militum 
parte  subsistere  ^  ex  qua  cdm  Armenii  adin- 
ferioris  vadi  tutelam  rediissent ,  per  superius 
transgrederetur.  Armenii  credemtes  decursuros 

(i)  II   y  a  quclque  chose  de  corrompn  an  Utiu ;  c*^ 
pourqnoi  j'al  6te  au  sens  sans  in*attaqner  aux  piroles. 

(2)  Je  Us  inftriortm  pour  superiorem  i  car  si  l*&a«d 
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nuser  par  de  feinles  attaques ,  puis  donna  tout 
i  bon,  lorsqu'il8  rattendoient  le  moins,  (i) 
r  les  forga. 

Alexandre  trouvant  Porus  campe  8ur  rHy- 
ispe ,  contremonta  quelque  temps  le  fil  de 
eau ,  comme  pour  trouver  un  passage  ;  et 
ennemi  le  suivant ,  il  pas^a  tout-^-coup  vers 
i  bas  du  fleuve  (2)  ,  (apres  s'en  ^tre  saisi ,  avec 
es  troupes  qu*il  y  avoit  laissces.  ) 

Au  passage  de  rindus ,  il  fit  sonder  le  guo 
n  divers  endroits  par  sa  cavalerie  ,  et  tandis 
u*il  amusoit  les  ennemis  par  cette  feintc ,  il  se 
lisit  (3)  d'une  ile  plus  eloignee  (4)  ,  d'ou  ii 
t  passer  des  troupes  k  Tautre  bord ;  et  comme 
3ute  Tarmee  ennemie  y  fut  accourue ,  ii  passa 
is-k-vis  de  son  camp,  ou  etoit  le  gue  (6)  et 
int  rejoindre  ses  troupes. 

Xenophon  ayant  a  passer  une  rivi6re  (6)  f 
»u  les  ennemis  s'dtoient  retranches ,  cliercha 
leux  gues ,  et  etant  repousse  k  Tun ,  recourut 
t  Vautre  (7)  ;  et  lorsque  les  ennemis  y  furent 
^enus ,  il  regagna  le  premicr  :  mais  il  laissar 
mcore  des  troupes  au  second ,  qui  passerent 

ioiitrenioDtolt  rean  ,  il  oe  poavoit  d^rober  son  passage  de 
X  c6t^U ,  et  ponr  fortifier  mon  sens  ,  j'ai  ajont^  la  ligne 
lu  snit. 

(3)  Premidrement  ayec  pen  de  gens  ,  et  pnis  avec  oa 
plDs  grand  noinbre. 

(4)  J'ai  renvoy^  en  note  nne  particnlarit^  qni  ^tait  dans 
le  tezte. 

(5)  On ,  si  vous  vonlez,  il  passaau  gui ,  qui  Hoit  vis^ 
i-»i«  ion  camp, 

(tf)  En  Armonie. 

(7)  II  y  an  latin  eiteriore  ponr  infejriore  ,  comme  il  se 
'voit  par  la  ligne  d'aprds.  Mais  parce%4|a^il  n'avoit  (Ais 
l^b  d'£tre  exprime  ,  ie  ne  i*ai  pas  fait  \  car  il  ne  iaul 
ffoint  descendre  dans  le  detail  qaand.on  s*en  peat  passer. 
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omnes  ,  decerpji  sunt  k  /emeundbus  :  Hi  ciim 
resistente  nullo  vadum  superassent ,  transeon- 
tium  suorum  fu^re  propugnatores. 

P.  Claudius  consul  primo  bello  Punico,  c5m 
ii  Rhegio  Messanara  trajicere  militem  nequiret, 
custodientibus  fretum  Poenis ,  sparsit  rumorem  j 
quasi  bellum  injussu  populi  inceptuin  gerere 
non  posset,  classemque  Italiam  versus  se  agere 
simulavit :  digressis  deinde  Poenis  ,  qui  profec- 
tioni  ejus  habuerant  iidem  ^  circumactas  naves 
appulit  Sicilise. 

Lacedsemoniorum  duces  ,  c^m  Syracusas  na- 
vigare  destinassent ,  et  Poenorura  dispositam 
penitus  classem  timerent ,  decem  Punicas  naves, 
quas  captivas  habebant,  veluti  victrices  ,  primas 
jusserunt  agi ,  k  latere  junctis  ac  puppe  religatis 
aiiis  :  qua  specie  deceptis  Pcenis  transierunt. 

De  evadenda  ex  locia  difficilimis» 

MlNUTlus  consul  in  Liguria  ,  dimisso  )R 
angustias  exercitu ,  ci^m  jam  omnibus  obver- 
saretur  Caudinse  cladis  exemplum  ,  Numidas 
auxiliares  ,tam  propter  ipsorum  ,  qu^m  propter 
oquorum  deformitatem  despiciendos  ,  jussit 
adequitare  faucibus  qu£  tenebantur.  Prhuo  in- 
tenti  hostes  ne  lacesserentur  ,  stationem  obje- 
cerunt  :  deiiide  industri^  Numidx  ad  augendum 
sui  contemptum ,  labi  equis ,  et  per  ludibrium 
spectaculo  esse  affectaverunt  :  ad  novitatera 
rei  laxatis  ordinibus ,  Barbari  in  spectaculum 
usque  resoluli  sui^t.  Quod  ubi  animadverteixint 
Numidse  ,  paulatim  succedentes ,  additis  calca- 

(i)  Ce  ne  fiit  pat  Pablias  Claadius,  mais  AppinsCUn- 
«lius  Caudex;  Voyei  F^ghius ,  Tom.  II*  snr  l'aon^e  dc  h 
fondatioR  de  ROme  CPLXixix. 


j 


POUlt^tES    QUATRIEMESr        40l 

I  resistance  k  cause  qu'il  n'y  avoit  pluA  per- 
ne,  et  favoris^rent  ensuite  son  passage; 

^UBLIUS  (i)  Claudius  en  la  premiere 
rre  Punique ,  ne  pouvant  passer  le  detroit 
Uessine ,  occupd  par  Jes  Carthaginoie  ,  re-- 
rna  vers  Tltalie  ,  comme  8'ileiitetdrappeU 
orae  (2)  ;  et  les  Carthaginois  8*etant  retires 
cette  nouvelle  ,  it  paasa  apr^s  sand  danger, 

.es  Lacedemoniens  voulant  secourir  Syra-^ 
e ,  que  les  Carthaginois  tenoient  assie- 
,  remorquercnt  l6ur8  vaisseaux  avec  des 
Wes  qu'ils  avoieftf  prises  mxt  Tennemi  (3? , 
passerent  ainsi  pour  des  Carthaginois  vic< 
eux.    - 

Pour  se  sauver  des  lieux  difficiles, 

sE  consul  MiNUTlus  ;se  Lrouvant  etiferm^ 
s  des  detroits  8ur  la  cote  de  G^nes ,  et; 
tgnant  Taventure  des  Fourchea  Caudines  , 
dont  le  souvenir  dtonnoit  dejk  aes  soldats, 
marcher  ses  chevaux  -  legers  Numidiens 
$  le  passage  ,  et  attira  Pennemi  de  ce  c6te- 
comme  k  un  spcctacle  ,  par  \k  laideur  de 
's  chevaux,  et  la  mauvaise  mine*des  cava-' 
s  qui  avoient  mis  pied  4  terre  ,  et  foll-* 
ent   pour    se   rendre    plus  ridicules.  Mais 

)  L*aarear  i\t :  comme  si  cette  guerre  eut  iti  entreprise 
Vordre  du  peuple.  Mais  le  sujet  ii'avoit  besoin  qae 
:e  que  j*ai  ex|>«1me. 

)  Je  n*en  ai  pas  mis  le  nombre ,  parce  que  cela  ne  sert 
ien  au  stijet.  .        ■ 

)  Lieu  d*uae  graade  detaite. 
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Spartacus  fossam  ,  qu4  erat  k  M.  Crasso  cir^ 
cumdalus  ,  captivorum  pecorumque  corporibai 
noctu  replevit ,  et  supergressus  est. 

Idem  cum  in  Vesuvio  obsessus ,  ea  parle  qu) 

xnons  asperrimus  erat ,  ideoque  incustoditus  i 

ex  vimine  silvestri  catenas  couseruit ,  quibns 

demisisus  non  soli!im  evant ,  verAm  etiam  ex 

alio  latere  Claudium  ita  terruit ,   ut  aliqaot 

cohortes  gladiatoribus  quatuor  et  septuaginta 

cesserint. 

Idem  cum  L.  Varino  proconsule,  prasclusiK 

esset ,  palis   per  modica  intervalla  fixis  anfa 

portam,  erecta  cadavera,  adornata  veste  atqu»- 

armis  ,  alligavit ;  ut  procul  intuentibus  statio^ 

nis  speciesosset ,  ignibus  per  tota  castra  factis: 

imagine  vana  deiuso  hoste  y   copias  silentio  ; 

npctis-  eduxit; 

Brasidas  dux  Laccdsembniorum  ,  circa  Am- 
phipolim  ab  Atheniensium  multitudine  numero 
impar  deprehensus ,  claudendum  se  prsestitit,^ 
ut  pcr  longum  coronae  ambitum  extenuaret  hoi*. 
tileni  frequentiam ;  qu^que  rarissimi  obstabant, 

erupit. 

Iphicrates  in  Thracia    cAm   depresso  loco- 
ctistra  posuisset,  explorasset  autem  ab  hostt' 
proximum  teneri  coUem  ,  ex  quo  unus  ad  of^' 
primeadum  ipsos  descensus  erat ,  nocte  paucii 
inira    castra    relictis  ,   imperavit  ,    ut  muhoi 
ignes  facerent ,  eductoque  exercitu  ,  et  dispo- 
sito  circa  latera  prsedictse  vise  ,  passus  est  tran- 
sire  Barbaros  :  locorumque  iniquitate  ^inqoo  ^'^- 
ipse  fuerat ,  in  illos  convorsS  ,  parte  exercitul 
lerga  eorum  cecidit ,  parte  castra  fecit. 
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Ttacua  enferrae  par  un  fosse  par  Cras- 
Le  passa  la  nuit  sur  un  pont  de   corps 

( I  ).    Une  autre    fois  ,  investi  sur  le 

Vdsuve ,  ijl  se  sauva  aussi  la  nuit  par 
oit  ie  plus  escarpe  ,  avec  des  chatnes 
r  le  long  desquelles  il  se  coula ,  et  allt 
r  uj(ie  si  chaude  alarme  d'un  autre  c6td , 
)C  soixante  et  quatorze  gladiateurs ,  il  nii^ 
te  quejques  corps  d^infanterie. 
m^me ,  cerne  par  le  proconsul  Varinius  f 
mx'  portes  de   son  camp  une  garde  de 

mprts  ^ltachda  4  des  pieuz  ,    et  armds  » 
aisant  allumer  des  feux  par-tout ,  iX  se 

k  la  faveur  de  la  nuit. 

.sidas  ,  gcndral  des  (2)  Laceddmoniens  ^ 
ssa  entourer  (3)  k  destein  par  la  multi^ 
lesennemis  pour  disperser  leurs  forces,et 
mitc  un  cffort  par  Tendroit  ie  plus  foible^ 
icrate  voyaot  que  }es  ennemis  s^etoient: 
d'une  coUine  qui  commandoit  soo 
,  il  ne  laissa  dedans  que  fort  peu  da 
es,  avec  beaucoup  de  feux  aliumds  pour 
.rence ,  et  tirant  dehors  le  reste  de  son 
» ,  il  ia  rangea  de  part  et  d*autre  k  1« 
nte  ,  par  ou  les  ennemis  etant  accourus  , 
envelopp/a  et  les  defit.   " 

Pant  bomnves  que  b£te5« 
Aiu  slege  d'Ainphipolis. 
ie  trQttvant  plns  foible  que  les  Atluiiiifn><( 


si 
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IDj. 
Darius  -,  ut  falleret  Scythas  discessu ,  cahM 

atque  asinos  in  castris  reiiquit :  quos  cilini  li- 

trantes  rudentesque  hostis  audiret  ,  remanen 

Darium  credidit. 

Eumdem  errdrem  objecturi  nostris  Lignres, 

per  diversa   loca  bubalos  laqueis  ad  arboni 

alligaverunt ,  qui  deducti  frequentiori  magiti 

€peciem  remanentium  pnebebant  hosticnn. 

Hanno  ab  Iiostibus  clausus  ,  locum  irruptiodl 
maxim^  aptum  ,  aggestis  levibus  materiis  ii- 
cendit :  tum  hoste  ad  caetcros  exitus  custojiei-, 
dos   avocato  ,    milites    per    ipsam    fiamnuui  i,, 
eduxit ;    admonito   ora  scutis  ,    crura  yeiti  ^i 
contegere.  ■    1 

Hannibal ,  ut  iniquitatem  locorum  et  ino*  ^^ 
piam  ,  instante  fabi6  Maximo  effiigeret,  nocti  p, 
boves ,  quibus  ad  comua  fasciculos  aUigarenf 
«armentorum  ,  subjecto  igne  «-dimisit :  cumqiti 
ipsomotu  adolescente  flarama  turbaretur  pecmi  r 
magna  discursatione  montes  ,  in  quos  actoS 
erat ,  coUustravit.  Romani  qui  ad  speculandsiB 
concurrerant  ,  primo  prodigium  opinati  SQnt; 
deinde  ci!im  certa  Fabio  renuntiassent ,  ille  li 
insidiarum  metu  suod  castris  continuit  ^  Barbas 
obsistente  nullo  profecti  sunt» 

De  insidiis  in  itinere  structis, 

FuLVius  NoBiLioR,  cum  ex  Samnioii 
Lucanofi  exercitum  duceret,   et  cognoyisseti 


y 
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rius  en  la  guerre  des  Scythes  ,  pour 
ir  sa  retraite ,  laissa  quantite  de  b^tes 
lans  son  camp  ,  qui  firent  croire  aux 
ires  par  leurs  cris,  que  toute  Parmee  j 

i  Liguriens  tromperent  un  de  nos  g^- 
X   par  un    semblable  artifice  ,   en  atta- 

de^^  et  delk  des  boeufs  (2)  ,  qui  ^  par 
mugissemens ,  firent  croire  aussi  que  Ten* 
etoit  dans .  son  camp. 
mon  enferme  par  les  ennerais  ,  fit  amas- 
es  broussaiiles  aux  lieux  par  oh  11  se 
it  retirer  ,  et  y  mit  le  feu  ;  et  comme  let 
ois  furent  accouros  aux  autrcs  passages , 
sauva  par  cet  endroit,  apres  avoir  averti 
3ns  de  couvrir  leur  visage  de  leurs    bou- 

,  et  leurs  jambes  de  quelqucs  hardes , 
)Our  se  garantir  de  la  flamme. 
nibal  ntanquant  de  vivres,  et  se  voulant 
T  d'un  lieu  desavantageux  oi^  il  s^etoit 
;e  ,  (  4  )  attacha  des  fagots  de  sarment 
ornes.des  boeufs,  et  y  ayant  mis  le  feu, 
;hassa  vers  les  montagnes ;  de  quoi  les 
lins  ctonnes  ,  retinrent  leurs  troupes  dans. 
camp  ,  de  peur  de  surprise }  de  ^orte  qu-il' 
uva  sans  periL 

D^s  tmbuches  dressies  sur  le  passage» 

TLVius  NoBiLioR  passant  du  payt 
lamnites  en  colui  des  Lucaniens ,  et  ayant 

3liieBS  et  haes, 

II  y  a  aa  latin  des  bufles  ^  qai  est  une  esp^ce  dt 
<i*Italie ;  mais  ce  ne  sont  pas  des  bufles  sauvages» 

3a  de  Uurs  ygstts. 

Poursnivi  par  Fabius  Majcimns* 
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perfugis ,  hostes  novissijmum  agmen  ejus  •ggnS' 
suros ,  fortissimam  iegionem  primo  ire,*  ultimo 
sequi  jussit  impedimenta  :  ita  JEactum  pro  occa- 
•ione  amplexi  hostes ,  diripere  «arcinas  coepe- 
runt.  Fulvius  legionis ,  de  qua  supr^  dicUiffl 
est ,  quinque  cohortes  in  dextram  partem  vix 
direxit ,  quinque  ad  sinistram  :  atque  ita  pne- 
dationi  intentos  hostes ,  explicato  per  utriqii» 
iatera  roilite,  clausit,  cecxditqiie. 

Idem  hostibus  tergum  ejus  in  itinere  preiiieB< 
iibus ,  dum  fluroine  intenreniente ,  non  itamagno 
ut  transitum  prohiberet ,  moraretur  tamen  n^ 
piditate,  alteram  lesionem  in  ecculto  citrafti- 
men  coiiocavit ,  ut  hostes  paucitate  contemptl 
«udaciilis  sequerentur  :  quod  ubi  fiEictum  estf 
legio ,  quc  ad  hoc  disposita  erat ,  ez  insidiii 
Jiostem  aggressa  vastavit. 

Iphicrates  in  Thraciam  ciim  pippter  coiiJid(V 
nem  locorum,  longum.  agmen   deduceret,  et* 
«lunciatum  ei  esset ,  hos^es  summum  id  aggrei« 
suros  ,  cohortes  in  utraqne  latera  secedere  et 
consistere  jussit ,  cxteros  suffugere  ^et  iternu- 
lurare.  Transeunte  autem  toto  agmine  lectisfl- 
inos  quosque  retinuit :  et  ita  passim  circapr^r 
dam  occupatos  hostes ,   jam  etiam  £atigatoi|  , 
ipse  requietis  et  ordinatis  SuisaggressuSi  bMt 
exuitque  praed^. 

De  seditione  militum  compescendi. 

A,  Manlius  consul,  cijim  comperi««rt 
€onjurasse  miiites  in  hybemis  Campanise,^ 
jugulatis  hospitibus ,  ipsi  res  eorum  invadereirtr 
rumorem  sparsit  eodem  loco  hybematuros :  i^ 
que  ita  conjuratorum  consilio  turbato ,  Camp»' 
niam  periculo  liberavit,  et  ex  occasione  noceft* 
tes  punivlt;. 

appnl 
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■    appris  ies  transfuges »  que  les  ennemis  attaque- 

,    Toient  8on  arriere  -  garde  ,    laissa  son  bagage 

S    k  la  queue  (i)  pour  les  amuser ;  et  conime  ils 

'^   fbrent  venua  fondre  dessus ,  il  rangea  a  droite 

-'^  et  k  gauche  ses  meilleures  troupes ,  et  les  en- 

^  Teloppant ,  laa  tailla  en  pi^ces. 

n      Vne  autre  fois  ayant  k  passer  une  petite  ri- 

j^  riire  assez  rapide ,  et  dtant  auivl  des  ennemis , 

1  il  mit  une  de  ses  legions  en  embuscade  sur  le 

r<«i^  bord  ,.  afin  que  meprisant  son  petit  nombre ,  ils 

V  .  le  vinssent  attaquer  plus  libremont ;  ce  qu'ayant 

bit,  la  iegion  les  enveloppa  et  les  d^fit. 

Iphicrate  ayant  appris  (2)  que  lea  ennemis 
Tattaqueroient  en  un  ddfilJ  ,  (3)  jeta  quelques 
troupes  8ur  les  ailes  de  part  et  d'autre ,  et  faisant 
marcher  le  reste  en  dlLigence ,  prit  les  meilleur» 
solilata  k  roesure  qu*ils  passoient,  arec  quoi  il 
chargea  les  ennemis  occupes.  apres  les  bagages  , 
et  les  ayant  defiuts ,  regagna  tout  le  butin. 

Pour  ^ipaiser  une  addition  militaire. 

IXconsul  Manlius  ayant  appris  que  ses  sc^dats 
(^  avoient  dessein  cTegorger  leurs  h6tes ,  fit. 
publier  qu'ii  passeroit  Ul  le  quartier  d'hiver , 
«til  empdcha  leur  dessein  par  cet  artifice.  II 
punit  ensuite  les  sdditieux ,  selon  que  Tooca- 
•ion  s'en  presenta. 

(l)  I7antenr-dit,  qu^ilfitmareher  ta  maUewre  legion  la 
J^rtmiir€  :  mais  coxnme  il  ne  parle  point  ensuite  des 
*iitrd!r ;  ]'ti  mienx  aim^  xlire  la  chose  en  g^neral  ■,  et 
i*«i  ajoBt^  ^  la  fin  qu^il  mit  ses  meilleures  troupes  de  part 
^  d'autr€ ,  ce  qni  fait  le  m^e  effet ;  car  c'est  cette 
'^'^ion  qi<'U  rangea  ainii. 

<a)  En  Tkrace. 

^9)  Le  T^t  fait  assez  connoltre  qne  c'^toit  en  qneue« 
"^4)  An  xeyanBie  4e  Naples. 
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L.  Sylla  ,  ci\in  legiones  civium  Romanoran 
pcruiciosa  soditionc  furerent ,  consilio  restituit 
sanitatem  cfferatis.  Propere  enim  annuntiari 
jussit,  hostem  adesse,  et  ad  arma  vocantium 
clamorem  tolli ,  signa  canere  :  diseussa  seditio 
o^t ,  universis  adversus  hostem  consentientibus, 

Cn.  Pompeius ,  trucidato  ab  exercitu  Medio- 
lani  senatu ,  ne  tumultum  moveret ,  si  solos 
evocassct  nocentes ,  mixtos  eis ,  qui  extra  de- 
lictum  erant ,  venire  jussit :  ita  et  nozii  minore 
cum  metu  ,  quia  non  segregati  ,  ideoque  non  ex 
causa  culpse  videbantur  accersiti ,  comparue* 
runt ,  et  illi  quibus  integra  erat  conscientia , 
custodicndis  quoque  nocentibus  attendenint,  ne 
iilorum  fug4  inquinarentur. 

C.  Csesar ,  ciim  quaedam  legiones  ejus  sedi- 
tionem  movissent ,  adeo  ut  in  pemiciem  quoqiie 
rlucis  viderentur  consurrecturs-,  dissimulato 
Tnetu ,  processit  ad  milites,  postulantibusque 
missionem  ,  ultro  minaci  vultu  dedit :  ezauto* 
ratos  poenitentia  coegit  satisfacere  imperatori , 
obsequentioresque  in  reliquum  operas  edere. 

Quemadmodum  exercitus  ad  prctlimi  sit  ui* 

citandus, 

Q.  F  A  B 1  u  S  Maximus  ,  qui  ep;reg;i&  scie«i- 
bat ,  et  Romanos  ejus  esse  libertatis ,  qne  con-^ 
tumcli^  exasperaretur ,  et  k  Poenis  nihil  iustuai  1 
aut  moderatum  expectabat ,  misit  legatos  Car^  ] 
thaginem  de  conditionibus  pacia  :  quaa  ciUDilli 
iniquitatis  et  insolentiae  plenas  retulissent,  exe^ 
citus  Romanorum  ad  pugnandum  concitatus  est, 

Agesilaus  Lacedxmoniorum  dux  c^m  propi 
ab  Orchomeno  socia  civit^te  castra  haberet, 
comperissetque  plerosque  ex  miMtibus  pretio- 
«issijna  rerum  deponere  intra  xaunuaenta ,  pT^^ 
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.  Sylla  voyant  scs  Idgions  mutinees ,  fif  sonner 
ralsurnie  ,  comme  si  rennemi  eut  paru ,  ce  qui 
|irr^ta  la  sedition ,  parce  que  chacun  courut 
Niux  armes  (i)  pour  repousser  Tennemi. 

Les  soldaits  de  Pompee  ajant  raassacre 
le  senat  de  Milan  ,  il  les  assembla  tous  sans 
distinction  dlnnocens  ,  ni  de  coupables.  Cela 
facilita  le  chitiment  des  mutins,  parce  que  les 
autres  ^taht  sous  les  armes ,  tinront  la  main  k 
rexecuti.on ,  pour  se  decharger  du  crim.e  ,  et 
les  seditioux  nc  se  defierent  de  ricn  d'abord , 
parce  que  le  commandement  etoit  general. 

C.  Cesar  se  presenta  hardiment  a  ses  legions 
Biutinees ,  et  leur  accorda  le  licenciement ;  ce 
qai  les  toucha ,  de  sorte  qu^elles  se  montrerent 
depuis  plus  obdissantes* 

Ppui  exciUr  Varmie  au  comhaU 

Q.  F ABI  trs  'M  A x: i M us ,  pour  reVeiller  le 
courage  de  ses  soldats ,'  fit  proposer  la  paix  aux 
Carthaginois,  sachantbien  qu^ils  ne  Taccepte- 
roient  point, (2)  et  que  les  siens  se  piqueroient 
de  ce  refus;  ce  qui  arriva  corome  il  Tavoit 
:prtoedite. 

-  Agesilaiis  etant  campe  pr^s  d*Orchomene  (3), 
et  Toyant  que  les  soldats  y  retiroient  ce  qu'ils 
avoieat  de  plus  precieux ,  sur  rapprehension  de 

(i)  Otes   aux  armes  ;  ear  apparemraett  ilf   ^toieat 
ann6s  dans  la  sddition. 

(a)  Frontin  dit :  A  caase  de  leur  orgneil» 

0)  VillA  «Ui6e. 
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cepit  oppidanU  ,  ne  quid  ad  exercitum  suum 
pertinens  reciperetur,  quo  ardentii^is  dimicaret 
miles ,  qui  sciret  sibi  pro  omnibua  suis  pug- 
nandum. 

Epaminondas  duxTliebanonim,  adversusLa» 
cedsemonios  dimicaturus ,  ut  non  aoliuB  viriboi 
milites  8ui,  verdm  etiam  affectibus  adjuyaientur, 
pronunciavit  in  concione ,  destinatum  Lacedc- 
moniia,  ai  victoriftpotirentur«omnea  viriliaaexAi 
interficere ,  uzoribua  autem  eorum  et  liberis  ia 
servitutemductia,  Thebaa  diruere  :  quadenyii- 
ciatione  concitati ,  primp  impetu  Thebani  La- 
cedxmonios  expugnaverunt. 

Leotychidaa  dux  Lacedflemonionim ,  pugni* 
turus  eodem  die ,  quo  clasae  vicerant  80cii  i 
quamvia  ignams  apts  rei,  vulg;avit  nunciatam 
sibi  victoriam  partium  ,  qu6.  conttantiores  ad 
pugnam  militea  haberet. 

A.  Poathumiua  praelio ,  quo  cum  Latinis  cpn* 
flixit ,  oblata  specie  duorum  in  equia  juvenum, 
animos  suorum  erexit ,  Pollucem  et  dstorem 
adesse  dicens;  ac  sic  praelium  restituit. 

Archidamus  Lacedaemonius  adversua  Areadas 
bellum  gerens,  aram  in  castris  statuit,  et  circa 
eam  duci  equos  noctu  clam  imperavit :  quorum 
vestigia  man^ ,  tanquam  Castor  et  Pollux  per- 
equitassenty  dstendens,  adfuturps  eosdem  ipau 
praeliantibus  persuasit. 
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qaelque  danger ,  fit  defense  aux  allids  de  ie 
recevoir  ,  afin  de  les  rendre  plus  hardis  k  de- 
fendre  leur  bien. 

Epaminondas ,  pour  encourager  ses  geni  au 
combat  contre  les  Lacedcfmoniens  ,  et  redoubier 
leur  force  par  ilndignation ,  dit  tout  haut  que 
rennemi  avoitresolu  ,  8*il  etoit  victorieux,  de 
raser  la  ville  de  Th^bes  ,  d*emmener  ies  femmes 
et  lesenfans  en  captivitc ,  et  dc  tuer  tout  le  reste; 
ce  qui  anima  tellement  les  Thebains  ,  qu^iis 
Tompirent  les  Lacedemoniene  du  premier  choc. 

Leotychida^ ,  Roi  de  Lacedemone  ,  pour 
rendre  ses  gens  plus  hardis  dans  le  combat , 
feignit  d'avoir  rc^u  la  nouyeile  de  ia  ddfaite  de 
Tarmee  navale  des  ennemis. 

Aulus  Posthumius  cn  une  bataiiie  contre  les 
Latins,  voyant  paroitre  deux  jeuncs  cavaiiers 
assez  bien  »its  ,  (i)  cria,  que  c'etoient  Castor 
et  Poliux ,  qui  accouroient  k  son  secours  ;  ce 
qui  rendit  le  courage  ^  ses  gens  k  demi-vaincus , 
et  r^tablit  ie  cpmbat. 

Arciiidamus  (2)  faisant  la  guerre  en  Arcadie , 
fit  conduire  des  chevaux  autour  d'un  autei ,  qu*il 
avoit  £ait  dresser  dans  son  camp ,  et  en  mon- 
trant  leur  passde  ie  lendemedn  k  ses  gens  ,  ii 
assura  que  c'dtoient  (3)  Castor  et  Poilux  qui 
arrivoient  k  ieur  secours ,  et  qu'il$  ne  manque* 

roient  pas  de  se  trouver  k  ia  t)ataille. 

» 

(1)  On  trks^^ien  fait ;  cftr  amrement  lls  n'aaroienr  pas 
ec6  pris  pour  des  dienx ;  c'est  ponrqnoi  Florns  ajonta 
^ils  ^toient  montes  snr  des  chevanx  blancs,  afin  de 
«Umner  plus  de  vraisemblance  k  nne  fable. 


(a)  Lac^d^monien. 

(3)  C*t%t  qn'ils  ^toient  Lac^ddmoniens. 
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De  tempore  ad  pugnam  eligendo. 

Philippus  ad  Cheronasam  9  memor  siU 
esse  militem  longo  usu  duratum- ,  Atheniensibus 
acrem  quidem,  sed  inexercitatum  et  impeta 
tantitim  violentum ,  ez  industril  prxlium  traxit: 
moxque  languentibus  jam  Atheniensibu»,  c(»- 
eitatiiis  intuiit  signa ,  et  ipsos  cecMit^ 

Lacedcmonii  certiures  ab  .  explcmtoribus 
facti,  Messenioa  in  eare  extrsisae  rabieaif  ut 
in  prselium  cum  conjugibu8  ac  liberis  descen- 
derent,   pugnam  distulerunt. 

C.  Csesar ,  bello  civili ,  ciiin  exercitum  Afra- 

nii  et  Petreii-circum  valla  siti  angeret,  isque  ob 

hoc  exasperatus  ,   interfectis  otnnibus  impedi- 

mentis  ad  pugnam  descenrlisset ,  continuit  suoSt 
arbitratus  alienum  dimicationi  tempug;  quod 
adversarios  et  ira  et  desperatio  incenderat. 

Cn.  Pompeius  fugientem  Mithridatem  eupieni 
ad  praelium  compeUere ,  elegit  tempus  dimica- 
tioni  nocturnum ,  ut  abeunti  se  opponeret :  at- 
que  ita  praeparatus  ,  subitam  hostibus  necessi- 
tatem  decernendi  injecit.  Praetei^ei  sic  consti- 
tuit  aciem ,  ut  Ponticoruni  quidem  oculos  adversi 
lun&  perstringeret ,  suis  autem  iUustrem  et 
conspicuum  praeberet  hostem. 

Jugurtham  autem  constat  raomorem  virtud* 
Romanorum  ,  scmper  inclinato  die  commiltere 
ppaelia  solitum ,  ut  si  fugarentur  sui ,  opportu- 
nam  noctcm  haberent  ad  delitescendum» 
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Pour  choisir  le  temps  dit  comhaU 

Philippe  9  k  la  bataille  de  Cheronee  ,  com- 
battant  .contre  de  nouveaux  soldats  ,  avec  des 
gens  aguerris  et  experimentes ,  laissa  passer 
la  preroi^re  fougue  de  Tennemi  9  et  faisant  son 
plus  grand  efTort  apr^s,  il  remporta  la  vic*- 
toire  (i). 

Les  Lac^demoniens  ayant  appris  (i)  que  les 
Messdniens  venoient  fondre  sur  eux  avec  telle 
f  urie ,  que  leurs  femmes  et  leurs  enfans  les  sui~ 
voient ,  differerent  le  combat  ,  jusqu'4  ce  que 
leur  fougue  fut  aussi  passee. 

Cesar  dans  les  guerres  civiles  tenant  Afra- 
nius  (3)  assi^ge  ,  et  voyant  que  ,  faute  d*eau  , 
il  avoit  fait  egorger  toutes  les  bftes  de  voi- 
ture  9 .  et  venoit  pour  lui  donner  batallle  •  re- 
lint  ses  troupes  dans  son  camp ,  pour  n*avoir 
point  af&ire  k  des  gens  desesperes. 

Pompee  voulant  engager  au  combat  Mithri- 
date  (4)  qui  fuyoit  ,  se  rangea  en  batailie  la 
nuit  sur  sa  route,  et  Tobligea  par-lk  h  en 
venir  aux  mains.  //  avoit  rangd  ses  troupes  , 
de  sorte  qu*elles  avoient  les  rayons  de  la  lune  d 
doa  9  et  Vennemi  les  avoit  dans  les  yeux* 

Jugurtha  connoissant  la  valeur  Roroaine ,  et 
la  foiblesse  de  sa  nation ,  differoit  toujours  k 
combattre  ju8qu'au  soir,  poux  se  pouvoir  re- 
tirer  k  la  faveur  de  la  nuit ,  s'il  avoit  du  pire» 

(i)  Contre  ^es  Ath^niens. 

{2)  Par  lcars  espions. 

(9)   Et   r^trejus. 

(4}  Koi  de  Pont*  •       .      . . 
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Lucullus  adversus  Mithridatem  et  Tigranem, 
in  Armenia  majore  apud  Tigranocertam ,  ciim 
ipse  non  ampliiis  quiiidecim  millia  armatonim 
haberet ,  hostis  autem  innumjeTabiiem  raultitur 
dinem ,  eoque  ipso  inhabilem  ,  usus  hoc  ejus 
incommodo  nondum  ordinatam  hostium  aciem 
invasit ,  atque  ita  protinus  dissipavit ,  nt  ip8i 
quoque  reges  abjectis  insignibus  fugerent. 

Cl.  Tiberius  Nero  adversus  Pannonios ,  cuffl 
Barbari  feroces  in  aciem  oriente  statim  die  pro- 
cessissent ,  continuit  suos  ,  passusque  est  nos- 
tem  nebula  et  imbribus ,  qui  forte  iUo  die  crebri 
erant ,  verbcrari;  ac  demum  ut  fessum.stando 
et  pluvifl  non  sol^m  animo  ,  sed  et  lassitudine 
dencere  animadvertit ,  signo  dato ,  adortus  sa- 
peravit. 

De  pralii  loco^ 
I 
M.  CuRIUS,   quia  phalangi  regis  Pyrrfii 

explicats   resisti   non  posse  animadve^rtebat , 

dedit  operam  ,  ut  in  angustiis  confligeret ,  ubi 

conferta  sibi  ipsa  esset  impediraento. 

Cn.  Pompcius  in  Cappadocil  elegit  locuro 
castris  editum  :  und^  adjuvanteproclivio  impe- 
tum  miiitum ,  facile  ipso  decursu  Mithridatem 
superavit. 

C.  Cesar  adversus  Pharnacem  Mithridatis 
filiura  dimicaturus ,  in  colle  instruxit  aciem  \ 
quae  res  expeditam  ei  fecit  victoriam.  Nam  pila 
ez  edito  in  subeuntes  Barbaros  endssa ,  proti- 
nus  eps  averterunt. 

Lucullus  adversus  Mithridatem  et  Tigranem , 
in  ArmcniSi  majore  ,  apud  Tigranocertam  dimi- 
«aturus  9  coUis  proximi  planum  yerticem  raptim 


V 


POUR  LES  QUATHIEMES.  417 
LucuUus  ,  en  Armenie  ,  n*ayant  que  quinze 
mille  homroes  contre  les'  forcea  innombrables 
de  Tigrane  et  de  Mithridate  9  n*attendit  pas 
qtt'ellc8  fussent  toutes  rangees  en  bataille  ,  et 
les  surprenant  en  confusion ,  les  defit. 

Lies  Hongrois  s'etant  prdpares  au  combat 
contre  Tibere  des  le  point  du  jour ,  en  re80- 
lution  de  bien  faire  ,  il  retint  ses  troupes  dans 
son  camp  jusqu*4  ce  qu*il  ies  vit  abattus  de 
iassitude  et  d*un  long  orage  j  alors  ies  attaquant 
il  les  defit. 

Du  champ  de  bataille, 

Makius  CuRius  redoutant  la  phalange  (i) 
dePyrrhus ,  et  ne  croyant  pas  y  ppuyoir  resister 
en  lieu  egal ,  combattit  en  des  detroits ,  oii  les 
ennemis ,  trop  scrres ,  se  nuisoient  entr'eux. 

Pompee  en  Cappadoce  campa  sur  unc  mon- 
tagne ,  d^ou  ii  vint  fondre  avec  impetuosite  sur 
les  troupes  de  Mithridate ,  et  ies  defit. 

Cesar  en  usa  de  mSme  contre  le  fils  de  ce 
prince ;  (2)  car ,  comme  Cesar  se  retranchoit 
sur  une  haute  montagne ,  Pharnace  Tetant  venu 
attaquer ,  ii  le  pcr^a  d'en  haut  k  coups  de 
trait ,  et  le  mit  en  fuite. 

LucuUus  ayant  k  combattre  les  troupes  de 
Tigrane  et  de  Mithridate  ,  pres  de  Tigra- 
nocerta ,  s*empara  ,    avec   une   partie  de  ses 

(1)  C'^Coit  un  corps  de  16  mille  piquiers* 

(2)  Pbarnace. 

Si 
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cum  copiaruin  parte  adeptus ,  in  subjectos  ha^ 
ien  decurrit ,  et  cquitatum  oonim  k  later»  in- 
vasic  ,  aversumque  ,  et  eorumdcm  partem  pe- 
ditum  perturbantem  insecutua ,  clariaamam 
victoriam  retuiit. 

Ventidiu8  adversus  Parthos  non  ante  miUtem 
eduxit ,  quam  iili  quingentis  non  amplius  pas- 
•ibus  abessent ;  ita  procursione  subita  adeo » 
admovit ,  ut  sagittas ,  quibus  ez  longinquo  utus 
est  y  quominus  appiicitus  eluderet :  quo  consi- 
lio  y  quamdam  fiauciae  etiam  speciem  osteota- 
verat,  celeriter  Barbaros  debellavit. 

Hannibal  apud  Numistronem  contra  Mareel- 
lum  pugnaturus  ,  cavas  et  praeruptas  vias  obje? 
cit  k  latere ;  ipsaque  ioci  natur^  pro  munimeo- 
tis  usus ,  clarissimum  ducem  vicit.  . 

Idem  apud  Cannas ,  ci!im  comperisset  Vol« 
turnum  amnem  ,  ultra  raliquorum  naturam  flu- 
minum ,  ingentes  auras  mand  perflare ,  qas 
arenarum  et  pulveris  vortices  ageront ,  sic  di- 
rexit  aciem  ,  ut  tota  vis  k  tergo  suis ,  Romanif 
in  ora  et  oculos  incideret :  quibus  incoihmodis 
raire  hosti  adversantibus ,  iliam  memorabikm 
adeptus  est  victoriam.  h 

Marius  adversus  Cimbros  ac  Teutonet  cons-  1 1 
iitut^  die  pugnaturus ,  firmatum  cibo  militem  j^ 
ante  castra  coilocavit ,  ut  per  aliqu^ntum  spatii,  L 
quo  adversariidirimebantur,  exercitus  hostiuiB  i^ 
potius  iabore  itineris  profligaretur  :  fatigationi  L^ 
eorum  deinde  incommodum  aiiud  obfecit ,  ita  l>^ 
ordinata  suorum  acie ,  ut  adyerso  sole ,  et  vento  |(^ 
et  pulvere  Barbarorum  occup^etur  exefdtni 
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(0  On  en  ^bouloit  les  retraadiei&eiis  poar  toitir  f* 
kitaille. 


(a)  0«,  Ministroiu 

t^)  Le  Valturne^  '  i'-^ 
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;ens,  (i'une  petite  plaine  qui  etoit  au  haut 
l'une  coUine ,  et  vint  fondre  de  Ik  si  k  propos 
ur  les  ennemiS)  que  prenant  leur  cavalerie 
»n  flanc,  elle  se  renversa  sur  une  partie  de 
eur  inSDUiterie  ,  et  lui  doana  une  victoire 
ignalee« 

Yentidius  ayant  afFaire  aux  Parthes ,  attondit 
»our  sortir  du  canip  (i ) ,  que  les  ennemis  fussent 
:  ciaq  cents  pas  de  lui ,  puis  courut  k  la  charge 
i  promptement ,  qu'il  rendit  leurs  fl^ches  inu- 
iles ,  et  leur  donna  une  teile  epouvante ,  que 
ela  fut  cause  en  partie  de  leur  defiaiite. 

Annibal  k  la  journee  de  ^lumistron  (2)9  fit 
louvrir  l'un  de  ses  ilancs  par  un  chemin  creux  ^ 
ie  qui  contriBua  beaocoup^sa  victoire,  contre 
HarcelluS. 

Le  m^me  k  la  bataille  de  Cannes  ,  ayant 
emarque  qu'il  $'clevoit  le  matin  un  tourbiiion 
ur  le  (3)  fleuve  (4)  ,  qui  enievoit  beaucoup  de 
able  et  de  poussi^re  ,  rangea  son  armee  de 
orte  qu'elie  avoit  le  vent  k  dos ,  au  lieu  que 
'ennemi  Tavoit  dans  les  yeux ;  ce  qui  incom- 
noda  fort  les  Rpmains  dans  le  combat,  et  fut 
ause  de  leur  defaite. 

Marius  dans  la  bataille  contre  les  Teutons  et 
»8  Cimbres  ,  se  donna  Tavantage  du  vent  et  du 
oleil,  et  outre  celarangea  ses  troupes  devant 
on  camp  ,  ieur  ayant  fait  prendre  de  la  nourri- 
ure  sans  les  faire  avancer  plus  loin ;  afin  de  fa- 
iguer  Tennemi ,  et  de  lui  faire  rompre  ses  rangs 
n  traversant  la  graiide  distance  qui  etoit  entre 
3S  deux  armees  j  ce  qui  lui  procura  une  vic- 
oire  complete. 

(4)  n  parott  que  Frontin  se  trompe  ici ;  la  bariillc  M 
)anne«  se  donna  dans  la  Pouille  ,  et  le  YnltBrBe  est  un 
enve  de  la  Canipanie.  Qaelqnes-uns  croient  qQ*il  faut 
Lr«  AuSkdi,  fleave  de  la  P^aille» 
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De    acie    ordlnanda, 

• 

Hannibal  ,  ci^m  frequentibus  prseliis  ii 
Claudio  Marcello  superaretur  ,  novissixnc  sic 
castra  metabatur ,  ut  aut  montibus  ,  aut  palu- 
dibus  9  aut  simili  locorum  aliqua  oppoiiunitate 
adjutua  ,  aciem  eo  modo  coUocaret ,  ut  viaceiv 
tibu8  quidem  Romanis ,  pen^  indemnem  reci- 
pere  posset  intra  munimenta  exercituHiy  ce^ 
dentibus  autem  ,  instandi  liberum  haberet  ar- 
bitrium. 

Xantippns  Lacedxroonius  in  Africa  adversu» 
Bf .  Attiiium  Regulum  ievem  armaturanx  inprima 
«icie  coUoeavit ,  in  subsidio  autem  robur  exe^ 
citiis;  prxcepitque  auxiiiaiibus  »  ut  emissis  telis 
cederent  hosti ;  et  c^m  se  intra  suorum  ordines 
Tecepissent ,  confestim  in  latera  discurrerent , 
et  k  cpmibus  rursus  erumperent  ,  exceptumque 
}am  hostem  k  robustioribus  et  ipsi  circumirent. 

Scrtorius  idem  in  Hispania.  adversus  Fom« 
peium  fecit. 

Oeandridas  Lacedaemonius  adversus  Lucanos 
densam  inslruxit  aciem  ^  ut  longe  minoris  exer* 
citds  speciem  prseberet :  securioribus  inde  hos- 
tibus  in  ipso  certamine  diduxit  ordines,  et^ 
lateribus  circumventos  eos  fudit. 

Gastron  Lacedsemonius  ,   cum  in  auxilium 
^gyptiis  adversud  Fersas  venisset ,    et  sciret 
^rmiorem  esse  Grscum  militem  ,  magisque  i 
l^ersis  timeri  ,    commutatis  armis  Grscos  in 
pnma   posuit  acie  ,    et  ciun  illi  aequo  Marte 
pugnarent ,  submisit  i£gyptiorum  manum :  Per- 
sx  ci^m  Graecis ,  quos  ^gyptios  opinaliantur , 
restitissent ,  superveniente  multitudine  ,  quam 
ut  GraBCorum  expaverant ,  cesserunt^ 
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De  Vordre  de  hataille, 

A  N  N I B  A  L,  se  yoyant  »ouvent  battu  par 
Claudiu8  MarceJius  ,  campoit  toujours  cn  des 
lieu2C  avantageux,  et  se  rangeoit  enbatailie, 
de  sorle  qu*ii  se  pouvoit  retirer  aisement  s'ii 
avoit  du  pire ,  et  dans  un  bonlieur  pousser  plus 
loin  sa  victoire. 

Xantippe  ie  Lacedemonien  ,  commandant  les 
Cartliaginois  au  combat  contre  Attilius  Reguius 
en  Afrique  ,  couvrit  son  front  de  batailie  de 
rinfanterie  legcre  ,  avec  ordre  de  se  retir^r 
dan«  l*intervalie  des  bataiilons ,  apres  avoir  fait 
aa  d^charge ;  il  lui  commanda  de  couier  ensuite 
par  derriere  pour  revenir  fondre  sur  les  aiies  , 
et  pour  envelopper  i^ennemi j  tandis  que  les  trou- 
pes  pesamment  armees  en  seroient  aux  maijis. 
Sertorius  fit  la  m^me  chose  en  Espagne  coutre 
Pompee. 

Cieandridas ,  Lacedemonien ,  faisant  la  guerre 
aux  Lucaniens ,  resserra  son  armce  pour  les  pbii> 
ger  k  ea  faire  autant  9  puis  comme  on  eii  vint 
aux  mains ,  ii  ctendit  ses  rangs  peu  k  peu ,  et 
enveloppa  rennemi. 

Gastron  dumSme  pays,  etant  venu  au  secourjs 
dcs  £gyptiens  contre  les  Perses  ,  et  voyant  que 
rennemi  ne  ies  redoutoit  pas  autant  que  les 
Grecs,  mit  ceux-ci  sur  la  premi^re  iigne, 
avec  des  armes  egypiiennes ,  et  les  Egyptiens 
«ur  la  seconde ,  avec  des  armes  grecques.  Suv 
ces  entrefaites  les  Perses  en  etant  venus  aux 
mains,  et  trouvant  pius  de  resistance  k  la  pre« 
miere  iigne  qulis  ne  i5'y  etoient  attendu  ,  ils  ap- 
prehenderent  plus  la  seconde ,  oii  ils  croyoient 
que  les  Grecs  etoient  ranges ,  de  sorte  qu'iJia 
lAch^rent  ie  picd. 
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Cn.  PoiDpeius  in  Albania,  quia  hostes  et 
namero  et  equitatu  praevalebant ,  juxta  co)lem 
in  angustiis  protegere  galcas  ,  ne  fulgore  earum  -j 
conspiciii  nerent,  jussit  :  equites  deinde  ia 
«quum  procedere ,  ac  velut  pnetendere  pediti- 
bus  ;  prsecepitque  eis,  ut  ad  primum  impetum 
hostium  refngerent ;  et  simul  ac  ad  pedites  ven- 
tum  esset ,  in  altera  discederent :  quod  ubi  ez- 
piicitum  est.,  patefacto  loco  aubita  peditam 
eurrexit  acies ,  invectosque  temere  hostes ,  ino- 
pinato  interfusa  prseiio  cecidit, 

M.  Antonius  adversus  Parthos  qui  infinita 
muititudiiie  sagittarum  exercitum  ejus  obrue- 
bant ,  subsidere  suos ,  et  testudinem  ficere 
jussit  :  siipra  quam  transmissis  sagittis ,  sine 
militum  noxa  exhaustus  est  hostis, 

De  turhanda  hostium  acie* 

Papirius  Cursor,  £lius  consulis, 
c(km.xquo  Marte  adversus  obstinatos  Samnites 
concurreret ,  ignorantibus  suis  prxcepit  Spurio 
Naucio ,  ut  pauci  caiones  et  agasones  mulis  in- 
«identes  ,  ramosque  per  -  terram  trahcntes ,  4 
colie  transverso  magno  tumultu  decurrerent : 
quibus  prospoctis  proclamavit  victorem  adesse 
coliegam ,  ut  occuparent  ipsi  prsesentis  prxlii 
gloriam  :  quo  fecto ,  et  Romani  fiduci&  concitati 
propulere ,  propulsi  terga  vertere. 

F.  Rutilius  Maximus  quarto  consul  in  Saro- 
nio  ,  omni  modo  frustf  ^  conatus  aciera  hostium 
perrumpere  ,  novissirae  hastatos  subduxit  ordi- 
Bibus,  et  cum  Scipione  legato  suo  circummisit) 

(1)  Grec  y  son  casqne. 

(2)  J'ai  mleux  aime  mettre  cela  que  le  easque  ;  psfce 
que  les  boucliers  et  les  auties  aimes  pouvoient  ^clltet 
aussij  OKire  que  ceux  des  Grecs  etoient  d'airaia* 
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Pompee  en  Albanie ,  voyant  les  ennemis  pius 
forU  que  lui ,  cacha  8on  infanterie  dans  un  lond 
pr^  d*une  colline ,  et  couvrit  se$  (i )  arroes  (a)  ; , 
puis  il  fit  avancer  sa  cavaierie ,  avec  ordre  lors- 
qu'elle  se  sentiroit  pressee ,  de  reculer  jusques- 
l^ ,  et  de  se  ranger  sur  ies  ailes;  cela  ayant  et^ 
execute  ,  fut  cause  du  gain  de  la  bataiile ;  car 
rennemi  qui  s'etoit  avance  tdmerairement ,  trou- 
Tantl'inranterie  en  bon  ordre,  fut  defait. 

Antoine  contre  les  Parthes  se  trouvant  accaUd 
de  ia  multitude  de  leurs  fleches ,  commanda  ^ 
•es  gens  de  se  baisser  (3)  et  de  lever  ieurs  bou* 
cliers  sur  leurs  t^tes ;  ce  qui  mit  \  couvert  son 
infanterie  ,  oomme  sous  un  toh ,  et  rendit  les 
il^hes  des  ennemis  inutiles.  On  appeloit  cettt 
fafon  de  combattre ,  une  tortue. 

Pour  trouhler  Vordre  de  bataille  dea  ennemiB» 

Fapirius  Cursor  dans  une  bataille 
contre  ies  Samnites ,  voyant  ia  victoire  en  ba- 
lance  ,  fit.descendre  d'une  montagne  les  valets 
de  l*armee  sur  des  b^tes  (4)  de  charge ,  et  tralner 
par  terre  des  branches  d'arbres  avec  grand  bruit. 
Alors  criant  k  ses  soldats ,  qu*ils  nAtassent  la 
victoire  avant  que  Tautre  consul  (6)  qui  accou*- 
roit  k  leur  secours  f(it  arrive  ,  et  qu'iis  ne 
communiquassent  lour  gloire  h  personne ;  il  re- 
doubk  ieur  courage ,  et  mit  les  ennemis  en 
{nite. 

Fabius  Rutilius  Maximus  en  un  combat 
contre  les  Samnites ,  voyant  qu'il  ne  pouroit  les 
rompro ,   detacha   une  partie  de  ses  troupes 

(3)Celi  le  faiioit  d^ordiaaire  en  metuiit  im .  genoii  em 

ime. 

(4)Miilets. 

(j}  fioAtizi  dit  dfjk  victoiieox. 


424  E  X  T  R  A  I  T  S 

jussitque  collem  capere ,  ex  auo  decurri  poCerat 
in  hostium  terga  :  quod  ubi  lactum  est ,  Roma- 
nit  crent  animus  ,  et  Samnites  perterriti  fiigaa 
molientes  cxsi  8unt. 

Minutius  Rufua  imperator,  cum  k  Sconiiscit 
Dacisque  premeretur ,  quibua  iropar  erat  na« 
mero  ,  prsemisit  fratrem  et  paucos  equites  uni 
cum  xneatoribus ,  praecepitque ,  ut  ciim  vidisset 
contractum  prsiium  ,  subitus  ex  diverso  se  os- 
tenderet ,  juberetque  cneatores  concinere  :  so- 
nantibus  montium  jugis ,  species  ingentis  mul- 
titudinis  offusa  est  hostibus  ,  qu^  pertcrriti  de- 
dlre  terga. 

Attijius  Glabi^o  consul  adversus.  Antiochi 
regis  aciem ,  quam  in  Achaiam  per  angustias 
Thermopylarum  direxerat  ,  iniquitatibus  ioci 
non  irritus  tantilkm ,  sed  cum  jactura  quoque 
repuisus  esset ,  nisi  circummissus  ab  eo  M.  Por- 
cius  Cato  y  qui  tum  tribunus  militum  k  populo 
factus  in  exercitu  erat  ,  dejectis ,  jugis  Calli- 
dromi  montis ,  ^Etoiis  ,  qui  pnesidio  teneban- 
tur  ,  super  eminentem  castris  regiia  collem  ,  k 
tergo  subitus  apparuisset ;  quo  fricto  perturbatis 
Antiochi  copiis ,  utrimque  irrup^re  Roraani ,  et 
fusis  fugatisque  castra  ceperunt. 

C.  Sulpitius  Petreius  consul ,  contra  Gallot 
dimicaturus,  jussit  muliones  clam  in  montes 
proximos  cum  raulis  abire ,  et  inde  conserto 
}am  prselio  ,  velut  equis  insidentes  ostentare  se 
pugnantibus  :  quare  Gaili  existimantes  adven- 
tare  auxilia  Romanis ,  cess^re  jam  pen^  vic- 
tores.  ^ 

Atheas  rex  Scytharum  ,  ciim  adversus  am- 
pliorem  Triballorum  exercitum  confligeret  , 
ftissit  k  feminis  et  pueris  omniquc  imbelli  turba, 
greges  asinorum ,  ac  bodm  ad  postremam  hos- 
tium  aciem  admoveri,  et  erectas   hastaa  prse- 
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loaft  la  coRduite  d*un  de  ses  lieutenans  (1)  , 
et  left  envoya  du  haut  d'une  montagne  fondro  8ur 
la  queue  des  ennemis ,  ce  qui  leur  fit  perdre 
courage  ,  et  le  rendit  victorieux. 

Minutiuft  Rufus  prdt  k  combattre  une  grande 
multitude  de  Barbares  (2)  ,  donna  ordre  k  son 
M^  ,  lorsqu'il  le  verroit  attachd  au  corobat , 
de  l»e  montrer  tout-^-coup  d*un  autre  c6te  avec 
quelque  cavalerie,  et  de  faire  sonner  toutes 
ftes  trompettes  ;  ce  qui  ayant  ete  execute  ,  le 
ion  qui  retentissoit  dans  les  collines  9  fit  croire 

8ue  'c'etoit  un  grand  secours  qui  arrivoit  aux 
[omains  ,  si  bien  que  les  ennemis  prirent  la 
luiter  ^ 

Attilius  Glabrion  attaquant  Antiochus  au  de* 
Ircttt  des  Thermopyles  ,  eiit  ete  repousse  avec 
perte ,  k  cause  du  desavantage  du  lieu  ,  s'ii 
n'eflt  envoye  Porcius  Caton  avec  une  par- 
tie  de  $e8  gens  chasser  les  Etoliens  d'une 
montagne  voisine  d'oi!i  se  montrant  k  dos  aux 
«nnemis ,  ils  s*etonn^rent  de  se  voir  attaques 
ii99  deuz  cdtds ,  et  prirent  la  fuite. 

Caius  Sulpitius  Pctreius  fit  presque  la 
siAme  chose  contre  les  Gaulois  (3)  ;  et  Marius 
A  la  guerre  des  Cimbres  envoya  les  valets 
•e  cacher  derriere  une  montagne  d^s  la  nuit , 
ct  leiir  donna  quelques  gens  de  guerre,  et  un 
lK)n  capitaine  pour  les  commander. 

Athdas  <,  roi  des  Scythes ,  combatf ant  contre 
les  Tribaliiens  ,  qui  le  surpassoient  en  nombre , 
(4)  envoya  de  raeme  les  femmes  et  le»  enfans , 

Cl)  Scipion» 

(3)  Daces  et  Scordlsqacs* 

C3)  Ces  trois  exemples  sont  ramen^s  ici  de  plus  Bar. 

(4)  I<a  raison  dc  cela  cst  que  tont  cc  qni  survieut  d*lrar 
Hrera  j  ^toime)  qaelqne  foibie  qu'il  soit. 
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ferre  !  famam  deinde  diffudit ,  taniqtiam  auxilil 
sibi  ab  ulterioribus  Scythis  adventarent  :  qoi 
asseveratione  avertit  hostem. 


n 


I 


De  insidiis, 

Alexander  ex  Epirotis  adverm  Hly» 
rios  collocata  in  insidiis  manu  ,  quosdam  ez' 
suis  habitu  Iliyriorum  instruxit  y  et  jussit  n^ 
tare  suam  (id  est,  Epiroticam)  regionem: 
quod  ctki  Ulyrii  viderent  fieri  ,  ipsi  passim 
praedaiu  coeperunt ,  eo  securiiis ,  quod  pnece- 
dentes  veluti  pYo  exploratoribus  habebant ,  i 
quibus  ex  industria  in  loca  iniqua  deducti ,  ccii 
fugatique  sunt. 

Leptenes  quoque  Syracusanus  adversus  Car- 
thaginienses  vastari  suos  agros,  et  incendi  viUas 
castellaque  quaedam  imperavit.  Carthaginiensei 
k  suis  id  fieri  rati,  et  ipsi  tanquam  in  adjab>- 
rium  exierunt ,  exceptique  ab  inaidiatoribii 
fiisi  sunt. 

Maharbal ,  missus  k  Carthaginiensibns  adver- 
8U8  Afros  rebellantes ,  ci!un  sciret  gentem  zn* 
dam  esse  vini ,  magnum  ejus  modium  mandn- 
gor^  permiscuit ,  cujus  inter  venenum  ac  sopO' 
rem  media  vis  est ;  tunc  prselio  levi  commisiOf 
ex  industria  cej^sit  :  nocte  deinde  intempestt, 
relictis  intra  castra  quibusdam  sarcinis,  et  omiti 
vino  infecto ,  fngRm  simulavit :  ciimque  Barfaaii 
occupatis  castris ,  in  gaudium  effusi ,  medicatum 
avide  merum  hausissent ,  et  in  modum  deBmo- 
torum  strati  jacerent ,  reversus  cepit  eoa ,  >c 
trucidavit. 
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(i)  avee  tout  le  bagage ,  paroitre  k  la  queue 
des  ennemis ,  apr^s  avoir  fait  publier  qu'il  iui 
Tenoit  du  renfort ;  ce  qui  lui  donna  la  victoire. 

De9  embuches, 

AlEZANDRE,    Roi    d*£pire  ,  faisant  la 

Saerre  contre  les  Iliyriens ,  equipa  une  partie 
e  ses  soldats  k  la  fa^on  des  Barbares ,  (2)  et 
lee  envoya  ravager  8on  pays  propre  ;  rennemi 
cibyant  que  c'etoient  des  siens ,  les  suivit  pour 
•voir  part  au  butin  ,  d'autant  plus  hardiment 

Sue  ies  autros ,  comrao  les  premiers  ,  le  defen- 
roient  de  surprise  ^  mais  lorsqu'!!  se  fut  en- 
iDnc^  danttle  pays,  ces  gens  l'attirerentdan8  uno 
•mbuscade  ,  o^  ils  le  defirent. 

■  Leptines  de  Syracuse  ,  dans  la  guerre  contre 
les  Carthaginois ,  ayant  mis  une  partie  de  ses 
troupes  en  embuecade ,  envoya  les  autres  battre 
h  campagne ,  et  mettre  le  feu  par-tout.  Le$ 
Carthaginois  croyant  que  c'etoient  de  leurs  geng, 
ks  suivirent  pour  les  soutenir  ,  et  tomberent 
dans  l'embu8cade. 

.  Maharbal  envoye  par  les  Carthaginois  contre 

Sielques  nations  (3)  soulevees,  qui  aimoient 
rt  i  boire ,  prit  la  fiiite  k  la  premi<^re  rcn- 
contre ,  comrae  s'il  eiit  eu  peur  ;  et  se  retirant 
la  nuit ,  laissa  dans  son  camp  force  vin  mix- 
^onne  (4) ,  pour  les  endormir.  Les  soldats  en 
jayant  bu  avec  exces,  s'enivrerent ,  et  leurs  corps 
■iemblablea  4  des  csldavres  jonchoient  la  terre. 
^jUm  il  revint  contr'eux  et  ies  tailla  en  pieces. 

(1)  Arm^s  de  longues  piqnes. 

(aj  Je  le  meis  ain^i,  parce  qoe  TEpire  ^oifi  ceat^  de 
h  Gr£ce,  ec  Don  1'XUynt-. 
(9)   Africainc. 
(4)  Avec  <ie  la  .inindragore* 
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Hannibol  ,  ciim  8ciret  8ua  et  Romafioniia 
castra  in  eis  locis  es^e ,  qux  lignis  deficiebanturi 
ex  industria  in  regione  deserta  plurimos  ar- 
mentorum  greges  intra  vallum  reliquit :  qu^  ?elQt 
pi^a  Romani  potiti  in  summis  lignationis  an- 
gustiis,  insalubribus  secibisoner^runt:  Hannibal 
reducto  nocte  exercitu,  securos  eos  et  semicmda 
graves  carne  ,  majorem  in  modum  vezavit. 

Tiberius  Gracchus ,  in  Hispanial,  certior  fectu 
hostem  inopem  commerciolaoorare,  instructitti* 
macastra  omnibus  esculentisdeseruit,  quaeadep^ 
tum  hostem,  et  repertis  intemperanfer  repletomy 
gravemque ,  reducto  exercitu ,  8ubit6  oppresrit 

Hi  qui  adversus  Erythraeos  beilum  gerebant, 
speculatorem  eorum  in  loco  edito  deprehensuo 
occiderunt ,  et  vestem  ejus  militi  suo  dedenmti 
qui  ex  eodem  jugo  Erythrsos  aigno  dato  in  in* 
sidias  evocavit. 

Arabes ,  ci!im  esset  nota  consuetudo  eorom , 
qua  de  adventu  hostium  interdiu  furao ,  nocte 
igne  significare  instituerant ,  ut  sine  intermis* 
sione  ea  ficrent ,  praeceperunt ,  adventantibus 
autem  advorsariis  mtermitterent :  qui  cikm  ces« 
8antibus  luminibus  existimarent  ignorari  adven- 
tum  suum,  avidius  ingressi  oppressique  sunt 

Mcmnon^Khodius  rex  ,  ci^m  equitatu  pnefft' 
leret,  et  hostem  in  coilibus  se  continentem ,' 
in  campos  vellet  deducere  ,  quosdam  ex  mili- 
tibus  suis  sub  specie  periugae  misit  in  hostium 
castra  ,  qui  aiiirmarent  exercitum  Memnonii 
jam  perniciosa  seditione  fui^re ,  ut  et  subinde 
aiiqua  pars  ejus  dilaberetur.  Huic  afirmationi 
ut  iidem  faceret ,  passim  in  conspectu  hostium 
jussit  parva  castella  muniri  ,  velut  in  ea  se 
recepturi  essent,  qui  dissidebant :  hac  persua- 
sionc  soIJicitati  qui  in  montibus  se  continuerant, 
in  plana  descenderunt ,  et  dum  castella  tentanti 
ab  cquitalu  circumveuti  sunt. 


I 
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Annibal  campe  en  presence  desRomainsen  un 
ieuqui  manquoit  de  bois  ,  laissa  4  dessein  forca 
joupeaux  dans  son  camp ,  puis  retournant  sur 
les  pas  la  nuit ,  faillit  k  defaire  les  lioroains , 
|ui  ne  86  tenoient  pas  sur  leurs  gardes ,  et  qui 
('etoient  remplis  avidement  d*une  chair  k  demi- 
urue. 

Tiberius  Gracchus  en  Espagne  ayant  appris 
|ue  i'ennemi  manquoit  de  vivres,  quitta  son 
»mp  rempli  de  toutes  sortes  de  provisions. 
!i'enhemi  8*en  etant  gorge  ,  et  n'etant  plus  eo. 
itat  de  combattre ,  fut  promptement  deiait. 

Quelques-uns  (i)  ayant  tue  une  sentinelle  des 
irythr^^ ,  qui  etoit  sur  une  montagne  ,  revd- 
irent  de  ses  habits  un  de  leurs  gens ,  qui  ayant 
ait  signede  Ik  jdIux  ennemis ,  les  fit  donner  dana 
me  embusc^dQ  ,  oii  ils  furent  defaits. 

Les  Arabes  apres  avoir  obserYe  quelque  temps 
leor  coutume  de  6*entr'avertir  lai  nuit  par  des 
box ,  et  le  four  par  de  la  fumee ,  firent  com- 
isandemant  tout^^-poup  de  cesser  k  la  venue  d^ 
fennemi ;  de  sorte  que  croyant  n'dtre  pas  de- 
!Ouvert ,  il  entra  plus  avant  dans  les  pays ,  et 
Sit  ddiait. 

Memnon  Rhodien ,  plus  fort  en  cavalerie  que 
Im  ennemis ,  et  ne  sachant  comment  les  attirer 
iaas  la  plaine ,  feignit  une  sedition  dans  son 
aunp,  dont  il  les  fit  avertir;  et  pour  plus 
^nde  assurance  une  partie  de  ses  troupes  (2) 
le  retrancba  contrel^Pautre ;  rennenii  de^u  par 
»tte  apparence  ^  descendit  de  ses  montagnes  ^ 
*  fiit  d^&it.  ^ 

(1)  Ce%  quelques-ifnt ,  seloaOu<Ieiidorp,sontdessoldati  ' 
•  Itle  de  Chio ,  ce  qa'ii  proave  par  Herodote. 

(x)  EnToIopp^  .de  la  cavalorie ,   comme  il  attaqaoit 
telqaes  forts. 
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De  emittendo  hoste  ^,  ^   clausus  pralium  ex 
desperatione  redintegret. 

Antigonus  rex  MacedohuniiEtoUsyqni 
in  obsidionem  ,  ab  eo  compulsi  £ame  urgeiNfri 
tur  9  statuerantque  eruptione    facta  comiiiori|| 
viam  fugae  dedit,  atque  ita  infracto  impelil 
eorum  ,  insecutos  aversoa  cectdit. 

AgesilausLacedsemonius,  adfrertua  HiebiBOi 
cum  acie  confligeret ,  inteliezissetque ,  boitol 
locorum  conditione  clausos ,  ob  despmtioM 
fortiiis  dimicare,  lazatis  auoruin  ordiniboii 
apertaque  Thebanis  ad  evadendumvii,  rorni 
in  abeunte»  contraxit  aciem,  et  aine  jacten 
suorum  cecidit  adversos. 

Cn.  Manliua  conaul  cion  ez  acie  revenM 
eapta  ab  Hetruscis  Romana  castra  invenisietf 
omnibus  portia  statione  circumdatia ,  inchiQi 
hostea  in  eam  rabiem  efferavit ,  ut  ipse  in  pidit 
caderet.  Qdod  ut  animadverterunt  legati^f 
ab  una  paite  remota  statione ,  exitum  HetniGii 
dederunt ,  et  effusos  persecuti ,  occurrento  it 
tero  consule  Fabio ,  ceciderunt; 

Themistocles  victb  Xerxe  ,  volentes  IbN| 
pontem  rumpere  prohibuit ,  cilim  docuisset  JO' 
tius  esse  ,  eum  expelli  ex  Europa  ,  quam  cop 
ex  desperatione  pugnare.  Idem  itiisit  ad  eoBt 
qui  indicaret  in  quo  periculo  esset ,  nisi  bff^^ 
92aturaret. 
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'  donner  passage  d  Vennemi ,  contre  un  coup 
de    diseapoir* 

NTIGOKUS  ,  roide  Macddoine ,  voyant 
Ltoliens  qu'il  assiegeoit,  resolus  k  perir  par 
sortie  c^n^reuae  ,  plut6t  que  de  mourir  de 
,  ou  ae  80  rendre,  leur  donna  nioyen  de 
stirer ,  et  les  chargeant  dans  leur  retraite , 
l^fit. 

gesilaiis  (i)  voyant  les  Thebains  enfennes  de 
es  parts  se  battre  plus  par  desespoir  que 
resolution ,  leur  donna  passage ,  puis  les 
geant  en  queue  ,  les  defit ,  sans  perdre  de 
iroupes. 

B  consul  Cneus  Manlius  k  son  retour  d'une 
ille,  ayant  trouve  les  ennemis  (2)  maitres 
M)n  camp  ,  mit  des  troupes  k  toutes  les 
;e8 ,  ce  qui  les  reduisit  ^  un  tel  desespoir, 
le  voir  enfermes  de  toutes  parts ,  qti'il  fiit 
lans  le  combat.  Mais  ses  lieutenans  instruits 
sa  perte ,  leur  laiss^rent  une  porte  libre , 
»s  chargeant  en  queue  ,  les  defirent  entiere- 
it ,  ayec  Taide  de  Tautre  consul  (3)  qui  vint 
ittaquer  de  front  pendant  leur  retraite. . 

*hemistocle ,  apres  la  victoire  de  Salamine, 
i^cha  qu*on  ne  rompit  le  pont  de  bateaux  que 
'x6s  avoit  fait  sur  rHellespont ,  et  dit :  qu'il 
t plus  avanfageu]^  de le cnasserde  rEurope, 
de  ry  relenir.  Pourplus  grande  assurance, 
avertit  de  se  retirer  promptement  1  c^mme 
eAt  ete  son  ami. 

)  Lac^d^moiiieii. 
)  Etrurieas. 
)  Fabins. 
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Pprhus  Epirotarum  rex ,  cum  quamdam  ci- 
vitatera  cepisset,  clausisque  portis  ex  ultima 
nccessitate  fortiter  dimicantes  eos  ,  qui  incluli 
erant ,  animadvertisset ,  locum  iilis  ad  fiigam 
dedit. 

Idem  inter  cstera  prsecepta  imperatoria  ni^ ' 
iDorix  tradidit,  non  esse  pertinaciter  instandun 
hosti  fugienti  :  non  soli^km ,  ne  fortiiJiB  ez  ne- 
cessitate  resisteret ,  sed  ut  po«tea  quoque  fad- 
iii^s  acie  cederet ,  ratus  non  usque  ad  perDiciem 
fugientibus  iastituros  victores* 

De  effugUndo. 

Afranius  in  Hispania  ad Ilerdam ,  c&m 
Caesarem  f  ugeret ,  instante  eo  castra  posuit : 
cum  idem  Cssar  fecisset ,  et  pabulatura  sno< 
diraisisset ,  ille  signum  repente  itineri  dedit. 

AntoniuSy  cibn  ex  Parthis  sibi  instantibui 
xeciperet  exercitum ,  et  quoties  prima  ^uce 
moveret ,  toties  urgentibus  Barbaroirum  sagittii 
infestaretur  ,  abeuntium  agmen  in  quintam  ho- 
ram  continuit ,  suisque  £dem  constantiorem 
fecit :  qua  persuasione  digressis  inde  Parthii) 
justum  iter  reliquo  die  sine  interpeilatiooi 
confecit. 

Philippus ,  in  Epiro  victus ,  ne  fugienteB 
eum  Romani  premerent ,  inducias  ad  sepeiieB- 
dum  eos  ,  qui  cxsi  erant ,  impetravit :  et  ob  il 
remissioribus  custodibus  evasit* 

P.  Claudius  ,  navali  prxliio  superatus  k  Ptf- 
nis ,  cum.  pcr  hostium  prnpsidia  necesse  haberet 
erumpere  ,    reliquas  viginti    navea   tanquan 

Pynhui 
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Pyrrhus  (i)  4  h  prise  d'uno  ville,  voyanl  que 
habitans  enveloppes  de  toutes  parls  a^opinid-. 
ient  a  ia  defense  ,  leur  fit  passage ;  et  dand 
maximes  de  guerre  qu*il  a  laissees ,  il  cst 
vis  de  ne  point  trop  presser  celui  qui  fiiit ,  dc 
ur  que^par  necessite  il  ne  fa«8e  une  trop  vivere- 
tance ,  et  d^ailleurs  pour  qu'il  se  soumette  plut 
ilement ;  persuadd  que  les  vainqueurs  ne  doi- 
ut  pas  s'attacher  k  exterminer  les  vaincus* 

Pour  Javoriser  $a  retraite, 

AFRANIUS  fuyant  devant  Cdsar , ' pres do 
rida ,  et  se  voyant  presse ,  feignit  de  cam* 
r  (2)  ,  ce  que  Cesar  fit  k  son  exemple  : 
lis  lorsque  ies  troupes  de  Cesar  furent  disper- 
5S  pour  aller  au  bois  et  au  fourrage  ,  il  pour- 
ivit  sa  marche. 

Antoine  se  retirant  devant  les  Parthes  ,  et 
int  remarqud  que  lor$qu'il'decampoit  au  point 

jour,   il  les    avoit  toujours  sur  les   bras, 
endit  une  fois  jusqu'k  onze  heures  du  matin, 

partant  k  Timproviste ,  lorsqu'ils  croyoient 
*il  sejourneroit ,  il  ne  put  ^tre  suivi  de  tout 
jour ,  parce  qu^ils  s*etoient  ecartes. 
Philippe  defait  en  Epire  par  les  Romains ,  et 
lignant  d'dtre  poursuivi  dans  sa  retraite  ,  de- 
inda  une  suspension  d'armes  (3),  comme  pour 
terrer  ses  morts ,  et  se  retira  pehdant  ce 
iips. 

Publius  Claudius  ayant  perdu  une  bataiU^ 
vale  contre  les  Carthaginois  ,  et  etant  con- 
lint  dans  la  retraite  de  passer  par  des  lieux 

0  Roi   des  Epjrotes. 

2)  Sans  faire  decHarger  le  bagage. 

j)  Parce  qae  la  garde  $'^toit  reU^cb^e. 
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Tictrice«jusfiit  ornari :  atqueitaPGeni.^icxisHmaiH 
tibus  superioros  fuisse  acie  nostrus  ,  terribilli 
excessit. 

Poeni  classe  superati ,  quia  instantcm  avorfere 
Komanum  studebaat ,  simulaverant  in  vada  na^ 
V9S  suas  incidisse  :  haerentesque  imitati ,  eSe- 
cerunt  ut  victor  eorum  timens  casum ,  spatiuio 
ad  evadendum  daret. 

Commiiiius  Atrcbas  ,  ci^m  victus  k  D.  JuUo 
ex  Galiia  in  Britanniam  fugcret  ,  et  forte  ad 
Oceanum  secundo  vento  quidom  ,  sed  aesta  re^ 
Cedente  venisset ,  quamvis  naves  in  siccis  Htto* 
ribus  luererent,  pandi  nihilominus  vcla  jussit. 
Quse  ciim  persequens  eum  Caesar  ex  longinqao 
tumentia ,  et  flatu  plena  vidisset ,  ratus  prospertt 
«ibi  cripi  cursu  ^  rccessit. 

De  fdlUndis    iis  qul  qhiidentur. 

A  R  C  A  D  E  s- ,  Messeniorum  castellum  obsi* 
dentes ,  factis  quibusdam  armis  ad  gimiiitudi* 
iiem  hostilium ,  eo  tempore  quo  successura  alb 
praesidia  his  exploraverant ,  instructi  coroiDi 
qui  cxpectabantur,  ornatu,  admissique  per  hoBC 
errorem  ,  ut  socii ,  posscssionem  loci ,  stitp 
hoslium  adepti  sunt.  ^I^ 

Cimon  dux  Atheniensium.,  in  Caria  insidii'|i  i 
tus  cuidam  civitati ,  reiigiosum  incolis  teiDplo*!  ' 
PianiCi  lucumque  qui  extramuros  orat,  DOCttlr'. 
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1  ^toient  garde.s  par  les  cnnemis,  feignit  <l'^tre 
:torieux,etGrnant  (i)  ses  vaisseaux  de  festons, 
ssa  au  mllieu  d*eux  sans  pdril  ^parcequ^on  re- 
ute  toaJQurs  le  vainqueur. 
Les  vaiss^aux  Carthaginois  se  retirant  apres 
e  bataille  perdue  ,  et  se  voyant  poursuivis  de 
es  par  les  Romains  ,  fircnt  semblant  de  donner 
travers  un  banc,  et  s'arr^tant  tout  cOurt, 
ommenc^rent  k  jeter  de  grands  cris ,  )  cela 

retirer  ks  Roraains ,  de  peur  d'un  pareil 
cident,  )3]t  4onna  xnpyen  aux  Carthaginois  de 
tvader. 

Comminius  d'Arras  (  2 )  voulant  se  sauver 
s  Gaules  en  Angleterre,  apres  avoir  ete  de&it 
t  Cesar,  et  trbuvant  les  vaisseaux  k  sec, 
ree  que  la  mer  ^loit  basse ,  ne  laissa  pas 

s^embarquer ,  et  de  faire  tendre  toutes  les 
dles;^  ce  qui.iit  croire  de  loin  k  Cesar  qui  le 
ivoit  .  qu*il  etoit  dejk  en  mer ,  et  qu'on  ne  le 
)urroit  atteindre ;  de  s.orte  qu*il  cessa  de  le 
»ursuivre. 

Paur  tromper  les  asaUgis* 

Les  Arcades  «'dtant  campes  devant  un 
rt  de  M esseniens  ,  oi^  les  allies  entroient  en 
irnison  tour-k-tour  ,  s^equiperent  comme 
jz ,'  et  prenant  le  temps  qu'on  changeoit  la 
irnison ,  envpyerent  quelques-uns  des  leurs 
jii  feignoient  de  la  venir  relever  ^  ct  par  c« 
loyen  ils  se  rendirent  maitres  de  la  place. 

Cimon ,  General  des  Atheniens  ,  vouiant  s'em. 
arer  d*une  place  de  la  Carie ,  mit  le  feu  dans 
Vk  temple  de  Diane ,  qui  etoit  hors  de  la  villc , 
l  brMa  un  bois  sacre  qui  etoit  proche  ^   et 

(i)   Les  vingt  vaisseanx  qui  lui  restoient* 
(a)  CoQnintns^  o«  Commiiuus* 

Ta 
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improvisus  incendit  :  eflusisque  oppidanis  ad  . 
opem  adversus  ignes  ferendam  ,   v^cuam  defen- 
soribus  cepil  urbem. 

Alcibiades  dux  Atheniensium  ,  cum  civitateiff 
Aggrigentinorum  egregi^  munitam  pbsideret, 
petito  ab  eis  consilio ,  diu  tanquam  de  rebus  ad 
commune  pertinentibus  disseruit  in  theatro, 
ubi  ex  more  Grsecorum  locus  consultationi 
prsebebatur  :  dumque  consiiii  specie  tenet  mul« 
titudinem ,  Athenienses  ,  quos  ad  id  prspara- 
veraty  incusto^itam  urbem  ceperunt» 

Epaminondas  Thebanus ,  in  Arcadia  die  festo 
effusc  extra  moenia  vagantibus  hostium  feminis, 
plerosque  e^  militibus  suis  muliebri  ornata 
immiscuit :  qua  simulatione  ilii  intra  portas  sob 
noctem  recepti ,  ceperunt  oppidum ,  et  suil 
aperiierupt. 

Aristippus  Lacedsmonius  ,  festo  die  Tegea* 
tarum ,  quo  omnis  multitudo  ,  ad  celebrandum 
Minervae  sacrum  ,  urbe  egressa  erat ,  jumenta 
saccis  frumentariis  pale^  refertis  onusta  Tegeam 
misit ,  agentibus  ea  militibus ;  qui  negotiatorum 
specie  inobservati  portas  aperuerunt  suis. 

Antiochus  ,  in  Cappadocia ,  ex  castello  Suen- 
4a ,  quod  obsidebat .,  jumenta  frumentalum 
egressa  intercepit  :  occisisque  calonibus  ,  eo» 
rumdem  vestitu  milites  suos  ,  tanquam  froQien- 
tumreportantes,  submisit.  Quo  errore  iUi ,  cui* 
todibu5  deceptis,  castellum  intraverunt,  admi- 
seruntque  milites  Antiochi. 

Thebani ,  cum  portum  Sicyoniorum  nulla.  ri 
tedigere  in  potestatem  suam  possent ,  navem 
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COTnme  les  assieges  sortirent  en  foule  pour  etein- 
dre  l*enibrasenient ,  il  se  rendit  maitre  de  la 
ville,  n'y  ayant  plus  per§onne  pour  la  garder. 

Alcibii(}e  ^^etant  approche  de  la  viUe  d*Agri- 
sente  ,qui  etoit  tres-tortifide,  demanda  audience 
publique ;  et  comme  il  haranguoit  dans  rasscm- 
blee  (i)  ,  tout  le  monde  etant  attentif  k  TecoU- 
ter,  ilfit  entrer  ses  troup«6 ,  et  se  rendit 
maitre  de  la  place.  EUes  enfoticerent  unefausse 
porte. 

Epaminondas  (general  des  Atheniens),  ayant 
appris  que  des  Arcadiennes  etoient  sorties  en 
troupesun  jour  de  fite,  habiila  enfemmesquel- 
ques-uns  des  siens  ,  qui  entr^rent  dans  ia  villo  , 
le  soir ,  parmi  la  foule  ;  et  8'etant  empares  de 
la  porte ,  ils  donnerent  entree  aux  autres. 
.  Aristippe ,  Lacddemonien  ,  un  jour  de  fite 
que  tous  les  Tegeates  etoient  dehors  pour  assis- 
ter  k  un  sacrifice ,  (  en  Thohneur  de  Minerve  )  , 
chargca  quelques  chevaux  de  sacs  pleins  de 
paille  au  lieti  de  bld ,'  et  les  envoya  par  des 
fioldats  habilles  en  paysans  ,  qui ,  etant  entres 
sans  ^tre  remarques,  s'emparerent  des  portes. 

Antiochus ,  k  Tattaque  d*une  place  de  Cappa- 
doce  (2).,  surprit  des  bStes  de  charge  qu*ori 
ifaisoit  sortirpour  aller  querir  des  vivres  ,  ct 
ayant  tne  ceux  qui  les  conduisoient,  donna  leurs 
hkbit^  ^  quelques'  sbldats  qui  rentrerent  sous 
de^t'  eqnipage  ,  corrime'  s'il«  eussent  ramene  du 
Me ;  et  Is-^tant  rendus  mattres  des  portes,  ils 
donn^rent  entree  k  leurs  gens. 

Les  Thebains  desesperant  de  prondre  le  port 
de  Sicyone  ,  remplirent  un  grand  vaisseau  de 

(i)  Aa  theitre    pnblic  ,  qui   tenoit  liea  de  irtaison  de 
▼ille. 
(a)  Suende. 
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ingentem  annatis  compieverunt,  expositamiper 
mcrce  ^  ut  negotiatorum  specie  fallerent :  abea 
deinde  parte  murorum ,  qus  longisahn^  temotal 
erat,  apparere  paucostii^poauerunt,  cumcjuiiiu» 
^  nave  quidam  (^ressi  inermes  simulat^  rixa, 
occurrerunt  :  Sicyoniis  kd  dirimendum  id  jur« 
gium  advocatis ,  Thebanae  naves  et  jportum  va- 
cantem  ct  urbem  occupaveruat, .  :  , 

De  hostibus  ad  inopiam  ndigcndis* 

Fabius  Maximus  vastatis  Campanoram 
agris ,  ne  quid  ois  «d  ficiuciam  obsidionia  supe- 
resset ,  recessit  sementistempo«e,Qt  {rumentun 
quod  rcliquumhabebant,  in  satione^  conferrent: 
reversus  delnde  renata  protritrit,  et  ad  fiunem 
redactis  potitus  est. 
.  Anligonus  adversus  Athenienses  idem  £ecit. 

pionysius,  multis  urbibus  captisy  cura  Rhe- 
ginos  aggredi  vcllot ,  qui  copiis  abundabant, 
simulavit  paccm ,  pctiit  ab  eis ,  ut  commestus 
exercitui  ipsiu$  subministrarent :  qnod  cum  im- 
petrasset,  exbausto  oppidanorum  frumentp, 
aggressus  urbem  alimentis  destitutam  superavit. 

Idem  et  adversus  Hymeraeos  fecisse  dicitur. 

Alexander  oppugnaturua]Leucadiam  commea- 
tibus  abundantem ,  prius  ca^elk ,  qus  in  con- 
finio  erant ,  cepit :  omnesque  ex  his  Leucadiam 
passus  est  confugerc ,  ut  alimenta  inter  multos 
celerius  absumcrentur. 

(i)  Ou  des  Campaniens. 
(2)  II  n*est  pas  n^cessaire  dc   dire  ,  qu*il  g&ta  ce  qtfil^ 
4Lyoisnt  semti ,  parce  que  revenaat  les  assi^ser,    cela>lc«i 
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4oIdat9  ,  et  le  chargerent  de  marclianclises  qu*iU 
plac^rent  en  evidence;  puis  quelques-uns  cVeu- 
tr'eiix  8'etant  approchcs  dela  ville  k  rendroitqui 
etoit  le  plus  eloigne  du  port,  il  en  vint  d'autres 
du  vaisseau  qui  prirent  querelle  avec  eux ,  et 
tahdis  que  les  habitans  acconroient  pour  les 
separer,  le  vaisseau  se  saisit  du  port  aban- 
donne ,  et  ensuite  de  la  ville. 

.  Pour  causer  la  disette  che\  les  ennemis, 

Fabius  Maximus,  ayant  ravage  les  terres 
des  habitans  de  Capoue  (1)  ,  se  retira  aprea 
la  moisson  ,  pour  leur  donner  le  moyen  de 
semer  le  peu  de  ble  qui  icur  restoit ,  apres  quoi 
revenant  tout-^-coup,  il  ies  prit  par  famine  (2). 
Antigonus  fil  ia  m^me  chose  contre  les  Atheniens. 

Denys  le .  t}Tan  apres  avoir  pris  nn  grand 
nombre  de  vilies ,  voulant  attaquer  Reggia  (3) 
qui  renfermoit  bcaucoup  de  troupes  ,  feignit 
d'dtre  en  paix,  et  demanda  aux  habitans  qu'jls 
fournisSfent  des  vivres  k  son  armee.  Lors- 
qu*il  l'eut  obtenu  ,  il  livra  Tattaque ,  et 
s*empara  de  la  ville  dont  il  avoit  epuise  le9 
approvisionnemens. 

Alexandre  voulant  atlaquer  Leucadie  qui  etoit 
pleine  de  vivres  ,  s'empara  d'abord  de  tous  les 
chiteaux  quieloient  aux  environs  ,  et  permit  k 
ceux  quiy  etoient,  de  se  retirer  dans  ia  ville^ 
afin  de  raffamer  plus  promptement. 

^toit  inutile,  ct  ne  leur  pouvolt  servir  qn*au  bont  deran  , 
quand  m^me  i!s  auroieat  ece  le$  maitrcs. 

Cj)  Le  latin  dit ,  apres  avoir  pris  plusicurs  rilles  :  mi\» 
cela  n«  fait   rken  au  snjet. 
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Philippus  in  obsididne  cujusdam  maritiBiaf 
urbis ,  binas  naves  procui  a  conspectu  contabu* 
lavit,  snperstruxitque  eislurres  :  aliis  deiHde 
turribus  adortus  k  terra  ,  domibus  propugnato- 
resdistrinxit ,  turritas  naves  k  maci  appUeuit^ 
et  quk  non  resistebatur ,  subiit  muros. 

Pericles  Peloponnesiomm  castellum  c^pug- 
naturus  ,  in  quod  duo  omiiinoerant  accessus, 
alterum  fossa  interclusit  ,  alterum  manire  ins- 
tituit:  castollani  sccuriores  abaltera  parte  facti, 
cam  sokm  quaiii  muniri  videbant ,  custodire 
coeperunt.  Pericles,  prxparaiis  pontibus^  in- 
jectisque  sqper  fos&am ,  qu^  non  cayebatur , 
subiit  castellum. 

Anti(chu9  ,  adversus  Ephesios,  Rhodiisqoo» 
in  au^ilio  hibebar ,  pr,Tcepit ,  u.t  nocte  portum 
cum  magho  strepitu  invaderent :  ad  quam  par- 
tem  omni  multitudine  cum  tumuhu  decurren- 
te,  nudafis  dofensorc  reliquis  munitionibus, 
ipse  aggfciUius,  ex  adverso  civitatem  cepit. 

De  irruptionibusi 

ROM  ANI ,  qui  in  pr;esidio  PanormitanoFum 
erant ,  veniente  ad  obsidionem  Hasdrubale  ,  ra- 
ros  ex  industria  in  muris  posuerunt  defensores : 
quorum  paucitate  contempta  ,  cuni  incautus 
muris  succederet  Hasdrubal,  eruptione  fecta, 
ceciderunt  eum. 

iEmilius  Paulus,  universis  Liguribus  impro- 
viso  adortis  castra  ejus ,  simnlato  timore  mili- 
tem  diu  contiiiuit ;  deinde  £atigato  jam  bosley 
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Philippe  ,  k  Pattaque  d*une  place  maritime , 
fit  condtruire  secrctemeiit  sur  rleux  vaisseaux  , 
des  tours  a  plusieurs  ctagcs  ;  et  comme  il  dou- 
noit  Tassaut  du  c6te  de  la  terre  (i) ,  il  les  ap- 
procha  tout  d*un  coup  de  Tautre  (2)  ,  et  prit 
la  ville  par  \h. 

Pcri.cles  assiegehnt ,  dans  le  Peloponese,  un 
chateau  oii  il  n'y  avoit  que  deux  avenues,  tira 
un  gratid  retranchement  k  Tnne  pour  emp^cher 
les  sorties ,  et  fit  ses  approches  vcrs  Tautre ;  et 
lorsque  1'ennemi  eut  tourne  toutes  ses  forces 
vers  Tendroit  qu'on  attaquoit  ,  il  fit  jeter  dee 
ponts  sur  son  retranchement  ,  et  prit  la  ville 
par  Tendroit  o^  il  n*eloir  pas  attendu. 

Antiochus,  au  sioge  dT.phose,  fit  attaquer  le 
port  la  nuit  par  la  flotto  de  Rhodes  ,  qui  ctoit 
a  son  service;  et  lorsque  tout  le  monde  fnt  acr 
couru  de  ce  c6tc-la,  il  prit  la  ville  de  Tautre. 

Des  sorties, 

ASDRUBAL  etant  venu  mottre  le  siege  devant 
Palerme,  la  garnison  Romaino  fit  j^aroitre  k 
dessein  fort  peu  de  gpns  a  la  dofen.<:e  ;  de  sorte 
qu*ayant  fait  lonner  l^assant  sur  resjjeranco  de 
la  pouvoir  emporter  d*enihleo  (3'  ,  on  fit  une 
sortie  si  a  propos  avec  le  reste  des  troupes, 
qu'on  defit  une  ]>artie  des  sionncs. 

Les  Ligurions  etant  vonus  en  foule  attaquer 
le  camp  cle  Paul  Fmile,  il  retintquelque  temp» 
ses  HoldHts ,  conime  s'il  eillt  eu  peur ;  et  lorsqu*il 
vit  les  ennemis  fatigues,  apres  avoir  comhle  le 

(i)  Avec  de  scmblables  tours* 

(3)  Qui  eroit  sans  defense. 

(3)  Ou  y  &'^tant  approches  de  trop  prcs. 
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k  quatuor  portis  eruptione  facta ,.  stravit  cepit- 

que.  Ligure«. 

Velius  prsefectus  RomaBorum  arcem  Tare»- 
tinorum  tenens ,  misit  ad  Hasdrubalem  legatos , 
Hti  habire  sibi  incolumi  liceret :  ea  simulatione 
ad  securitatem  perductum  hosteni ,  eruptione 

facta  cecidit. 

Cn.  PoHipeius  circumcessos  ad  Dyrrachiura 
.;aon  tantum  obsidione  liberavit  suos ,  verum 
etiam  -  post  eruptionem ,  quam  opportuno  et 
loco  et  tempoi^e  fecerat ,  Caesarem  ad  castellQTnr, 
quod  duplici  munitione  instructum  erat ,  avide 
ifrumpentem ,  exterior  ipse  circumfusus  corona 
obligavit ,  ut  ille  inter  eos  ,  quos  obsidebat, 
et  eos  qui  extra  circumvenerant ,  medius,  noB 
Leve  periculum  at  detrimentum  senserit. 

Flavius  Fimbria ,  in  Asia  apud  Hildinacum, 
adversum  filium  INSithridatis  ,  brachiis  k  lalerfr 
ductis ,  deinde  fossa  in  fronte  pcrcuss^  ,  quie- 
tem  in  vallo  militem  tenuit,  donec  hostilis  equi- 
tatus  intraret  angustias  munimentorum  u  tsnc 
eruptione  facta  sex  miJlia  eorum  ceoidit. 

C.  CjTSar  in  Gallia  deletis  ab  Ambiorige  Ti- 
turii  Sabini  et  Cottae  legatorum  copiis  ,  ci!kra  a 
Q.  Cicerone ,  qui  et  ipse  oppugnabatur ,  cer- 
tior  factus  ,  cum  duabus  legionibus  adventaret, 
conversis  bostibus  metum  simulavit ,  militef que 
in  castris,  quae  ampliora  solito  industriS,  fecerat, 
tenuit :  Galli  praesumpta  jam  victoria  ,  velut  ad 
prredam castrorum  tendentes,fossas  implere,et 
valium  delrahore  coepcrunt:  quare  prjelio  aptatos, 
Caesar  emisso  repente  undiquemilite  trucidavit* 
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fosj^e,  et  roinpu  la  cl6turej  il  sorrit  brusque- 
meHt  par  toutes  les  portes  ,  et  prit  ou  tua  une 
graiide  partie  de  ces  Barbares. 

Vdlius  commandant  lcs  Komains  dans  la  cita- 
delle  de  Tarente  ,  envoya  demander  permissioii 
^  Asdrubai  de  se  rellrer  sain  et  sauf ,  ct  apres 
ravoir  amusd  sous  ce  pretexte  ,  fit  une  sortie 
lorsqu*il  ne  s  y  attendoit  pas  ,  et  defit  une  partie 
de  ses  troupes. 

Pompee  assiege  par  Cesar,  pres  de  Dyrrachium, 
non  seulementiit  iever  le  siege;  mais  apros  uno 
heureuse  sortie ,  le  voyant  venir  a  l*a'taque  d*un 
fort,  qui  avoit  double  retranchemenf ,  il  le  vint 

Srendre  en  queue,  tandis  qu'on  lui  faisoit  l^fe 
ans  le  fort ,  el  le  niit  en  grand  danger. 
FJaviiis  Fimbria  campe  (i)  en  Asie  contre  le 
fils  de  Mithridato,  se  couvrit  d*un  grand  fosse 
de  front  et  en  flanc  ^  sans  vouloir  sortir  qu'il 
ne  vit  les  enuerais  engages  dans  leur  atlaque, 
alors  sortant  tout-^-coup,  il  en  tua  six  mille. 

Cesar  en  Gaule  ,  apres  la  defaite  de  deux 
de  ses  (2)  lieutenans  (3) ,  etant  accouru  au 
secours  du  troisieme  (4)  ,  et  les  ennemis  ,  sur 
la  nouvelle  de  son  arrivee ,  ayant  quittc  soa 
lieutenant  pour  venir  a  lui  ,  retint  ses  soldats 
dans  son  camp ,  comme  s*il  eiit  eu  peur ,  apres 
l'avoir  fait  tr^s-petit  (6)  ,  pour  augmenter  i'e 
soup^on  par  cet  artifice.  Muis  comme  ils  rom- 
poient  la  cl6ture ,  et  qu*ils  combloient  le  fosse  , 
i\  sortit  par  toutes  les  portes,  et  les  defit. 

(l)  A  Rhyndack  j  suivant  Graevius,  etc.  Voyei  Steph». 
d»  Urh,  Les  editions  portent  Hildinacuw^ 
{2)  Sabinus,  Cotta'et  CiceroD.. 
(5)  Par  Ambiorix. 

(4)  Avec  deux  l^gtons. 

(5)  Le  \p.t\n  6\t  tres-%grand  :  mRis  c 'est  nne  faute  ^ne 
d'Ablancourt  a  cocxigee  pax  C^sar. 
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.   De  variis  consiliis  aut  stratagemai 

C  iE  S  A  R  dicebat ,  idem  esse  sibi  c 
adversus  hostem,  quod  plerisque  medii 
vitia  corporum  ,  fame  potius  qu^m  fei 
randi. 

Domitius  Corbnlo  dolabra  ,  id  est , 
hostem  vincendum  esse  diccbat. 

L.  Paulus  imperatorem  senentmoii 
bat  c.<$e  oportcre ,  significans  modera 
quenda  consilia. 

Scipio  Africanus  fertur  dixisse ,  c 
parum  quideni  pugnacem  dicerent  ;  i 
rem  me  mater ,  non  beliatorem  pepe 

C.  Marius  Teutono  provocanti  eun 
tulanti  9  ut  prodiret,  respondit,  si 
Tnoitis  esset,  Liqueo  eum  vitam  poss 
cumque  demonstraret  ei  giadiatorem  ( 
tae  stattiKe  ct  prope  exaclae  selatis  ,  c 
ei  eum  superassel ,  cum  victore  congr 

Valerius  Levinus  consul  ,  cum  int 
sua  exploratorem  hostiumdeprehendiss 
namque  copiarum  suarum  iiduciam 
circumducti  eum  jussit :  terrendique  hc 
s^  ^exercitus  suos  vij>endos  speculatoi 
rum  ,  quoties  voluissent ,  patere. 

Caelius  Primipilaris  ,  qui  in  Germ 
Varianam  cladem  obiessis  nostris  pro  c 
veritus  ,  ne  Barbari  ligna;  qujecongej: 
admoverent ,  et  castra  ejus  incenderen 
lata  iignorum  inopia ,  missis  undique 
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Divers  conseils  ou  stratagemea. 

CesA  R  (lUoit  qu*il  falloit  vaincre  les  enne- 
mifi ,  comme  les  medecins  font  les  ioagues  ma<» 
ladies  ;  c'e8t.^-dire  ,  par  la  faim  ,  piiir6t  que 
par  le  fer.  Et  Domitius  Corbulon  disoit,  qu'il 
&n  venoit  k  bout  avec  ia  b^che  et  le  hoyau  , 
c*est-fi-dire ,  en  se  retranchant  et  se  fortinant. 

Lucius  Paulus  di.^oit ,  qu'ungeneraid*armce 
ievoit  avpir  lamaturitede  jugoment,  pouir  faire 
sentir  que  ies  sages  conseils  sont  meilieurs  que 
les  conseils  violons. 

Scipion  PAfricain  disoit ,  qu*ii  etoit  capitaine 
et  non  pas  soidat ,  pour  repondre  aux  reprochej) 
qu'on  lui  faisoit  de  n*aimer  pas  assez  «i  combat- 
tre  :  ou  de  n*etre  pasfort  brave. 

Caiu&  Marius  repondit  k  un  Teuton  qui  ie 
provoquoit  k  un  combat  particuiier ,  que  s'il 
2voit  envie  de  mourir ,  ii  n'avoit  qu*^  s'aiier 
pendre,  et  lui  montrant  un  vieux  giadiateur  de 
mechante  mine  :  quand  tu  auras  vaincu  ceiui-ci, 
lit-il ,  je  me  battrai  contre  toi. 

'  Le  consui  Vaierius  Levinua  ayant  pris  dans 
Boncamp  un  espion  ,  le  fit  promener  par-tout, 
et  ie  renvoya  avec  ordre  de  dire  aux  ennemis  , 
qu^ils  pouvoient  i^envoyer  reconnoitre  tant  qu*il 
leur  plairoit. 

Un  preraier  capitaine  (1)  qui  commandoit 
les  restes  de  ia  defaite  de  Varus ,  craignanl 
que  les  ennemis  ne  se  servtssent  du  bois  qu*on 
avoit  amasse  autour  de  son  camp  pour  y  mettre 
le  feu  ,  feignit  d*en  avoir  besom  pour  Tusage 
des  soldats ,  et  Tenvoya  derober  secretement. 
Cela  fut  cause  que  Tennemi  le  fit  transporter 

(1)  C^lias,  011  Carditins» 
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furarentur ,  efFecit »  ut  Germani  universos  tnin- 

cos  amolirentur. 

Cn.  Scipio  ,  bello  navali ,  amf^oras  pice  et 

taeda  plenas  in  hostium  lclassem  jaculatus  est, 

quarum  jactus  et  pondere  foret  noxius ,  et  diS- 

fundendo  quse  continuerant  alimentum  pnesta- 

ret  incendio. 

Hannibal  regi  Antiocho  monstravit »  ut  in 

hostium  classem   vascula  facularentor  vipens 

plena  ,  quarum  metu  perterriti  milites  e^  dimr* 

catione  et  nauticis  ministeriis  impedirentur. 

Idem  fecit  jam  cedente  classe  su^  Prosias. 

M.  Porcius  impetu  classem  hostium  ciim  trai^ 

siliisset ,  deturbatis   ex  ea  Pcenis ,  eorumque 

armis  et  insignibus  inter  suos  distributis ,  mul- 

tas  naves  hostium ,  quos  sociali  habitu  fefelle- 
rat  9  mersit. 

Athenienses ,  ci^m  subinde  a  Lacedsemoniis 
infestarentur ,  diebus  festis  quos  sacros  Mi- 
nervae  extra  urbem  celebrabant ,  omnem  qui- 
dem  colentium  imitationem  exproaserunt ,  ar- 
mis  tantiim  veste  celatis  :  peracto  ritu  suo , 
non  statim  Athenas  reversi ,  sed  protinus-inde 
raptim  ack)  Lacedxmonem  versus  agmine ,  eo 
tempore  qiio  minime  timebantur  ,  agrum  hos- 
tium ,  quibus  subinde  prxdje  fuerant  ,  uUro 
.  depopulati  sunt. 

Cassius  onerarias  naves  ,  non  magni  ad  aliss 

usus ,  accensas  opportuno    vento    in  classeffl 

hostium  misit ,  et  incendio  eam  consumpsit. 
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lus  ]oin  ,  et  le  delivra  par  ce  moyen  de  Tap- 
rchension  qu'il  avoit  a'ltre  brOle  dans  £on 
Linp. 

Cn.  Scipion ,  dans  un  combat  naval ,  fit 
ter  dans  l&s  vaioseaux  ennemi.s.  des  toi^nes 
leines  cl6  poix  et  de  rcv^ine  ,  leFquolles  OQtre 
dangcr  du  feu  ,  inconiraodoient  et  chargeoient 
turs  galeres. 

Annibal  y\  fit  jete?  aussi  par  les  troupes  d'An- 
^chus  ,  des  cruches  pleincs  de.vipcres,  pour 
Dubler  le  service  des  soldats  et  des  matelots ; 

Prusias  en  fit  autaht  pour  se  retirer  apres  sa 
Ifait^. 

Marcus  Porcius  ayant-gagne  un  vaisseau  (i) 
s  ennemis ,  v^tit  ses  gens  (2)  de  leurs  depouil- 
$  et  do  leurs  armes ,  et  coula  k  fond  plusieurs 
leurs  galdres  par  ce  stratageme. 

Les  Atheniens  pour  se  venger  des  Laceddmo- 
3ns  ,  qui  faisoient  des  courses  dans  rAttique 
ndant  la  £he  de  Minerve ,  ]orsqu*ils  etoient 
cupes  «I  cette  cercmonie  ,  qui  duroit  plu- 
iurs  jours ,  cachcrent  leurs  armes  sous  leurs 
bits  en  sortant  de  la  ville  en  procession ,  et 
enant  ensuite  la  route  de  ia  Laconie ,  sans 
trer  dans  Athenes  ,  ils  allerent  ravager  le 
ys  lorsqu'on  l^es  croyoit^occupes  ailleurs. 

Cassius  fit  mettre  le  feu  k  queiques  vaisseaux 
charge  qui  ne  lui"  dtoient  pas  fort  neces- 

res  ,  et  prenant  Toccasion  d*un  grand  vent  9 
envoya  au  milieu  de  la  flotte  des  ennemis  « 

la  brma.       * 

1)  Le  latin  semble  dire  toute  la  fiotte;  mai»  na  seul 
it  au  SDJet ,  et  y  vient  mieux. 

0  Et  ayant  tue  et  pris  plusieors  CartKaginoia ,   ajoate 
ntin. 


aa 
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M.   Livius  ,   fuso  Hasdrubale  ,    horfantibdl    '' 
eum  quibusdam  ,  ut  hostem  ad  internecionem 
pereequeretur ,  respondit :  Aliqui  et  superiinti 
qui  dc  vicforia  nostra  hostibus  nuncient.  cj 

Scipio  Africanus  dicere  solitus  est ,  hosti  ir, 
non  solum  dandam  esse  viam  fugiendi ,  sed  i 
etiam  muniendam.  I^^i 

Hasdrubal  subigendorum  Numidarum  caosa  '^ 
ingressus>  fines  eorum  ,  resistere  parentibul 
affirmavit  ad  capiendos  se  venisse  elephantost 
quibus  ferax  est  Numidia  :  ut  hoc  pennittereiiti  L 
poscentibus  securilatem  promisit  ,  et  ex  ei  p^ 
persuasione  avocatos  adortus  sub  leges  redegit  ti 

Alcetas  Lacedaemonius ,  ut  Thebancmim  '^•c 
Gommeatum  fi^cilii^s  cx  inopjnato  aggrederetor,  |^' 
in  occuUo  paratis  navibus  ,  tamquam  unam  ^, 
omnino  haberet  triremem  ,  vicibus  in  ea  le*  ^,| 
roigem  exercebat  :  quodam  deinde  tempore  m 
omnes  naves  in  Thebanos  transnavigantes  io-  k 
misit ,  et  commeatibus  eorum  potitus  est.         "'i 

Ptolemgeus  adversus  Perdiccam  exercitu  pr^   ^' 
valentem  ipse  invalidus  ,  omne  pecudum  genni 
religatis  ad  tergum  quas  traherent  carpentJs,   * 
agendum  per  paucos  curavit  equitcs  :  ipse  pra-   fe 
gressus  cum  copiis  ,   quas  habebat  ,   effecit, 
ut  puivis,  quem  pecofa^excitaverant ,  speciein 
magni  sequentis  exercitAs  moveret  ,   cujus  ex. 
pectatione  territum  vicit  hostem. 

Myronides  Atheniensis  adver^us  Thebanol 
equitatu  prsevalentes  pugnaturus  ,  in  campii 
suos  edocuit ,  manentibus  osse  spem  aliquam 
«alutis  ,  cedontibus  autem  pcrniciosissimum : 
qu^  ratione  confirmatis  militibus  ,  victoriam 
consecutus  est. 
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Marcus  Livius  ,  apres  la  dcfaite  d^Asdrubal, 
:oniine  on  lui  conseiiloit  de  poursuivre  les 
byards  :  laissons-en  quelques-uns ,  dit-ii ,  pour 
m  porier  la  nouvelle. 

Scipion  rAfricain  disoit ,  qu*il  falloit  tou- 
ours  faire  tm  pont  d'or  k  ses  ennemis. 

Asdrubalenfra  dans  la  Numidie  avec  des  trou- 
)e8 ,  sous  pr^texte  de  chasser  aux  elephans ,  el 
i'en  rendit  mattre  par  ce  mojen. 

Alcetas ,  geneml  des  Lacedemoniens ,  pour 
nietix  surprendre  lcs  vaisseaux  qui  menoient 
les  vivres  a  Thebes ,  cacha  toutes  ses  gal^res , 
^  la  rdserve  d'une  seule ,  dans  laquelle  il  exer- 
;oif  tour-^-tour  toute  la  chiourm^  ^;  afin  qu'elie 
le  «e  corrompU  pas  faule  d'exerclce;  et  epiant 
.'occasion  ,  il  surprit  piusieurs  vaisscaux  enne- 
Bis  9  chai^^s  de  vivres ,  lorsqu*il3  no  croyoient 
las  qu'jl  eut  des  navires  pour  les  combattre. 

Ptolomee ,  au  combat  cpntre  Perdicas ,  qui 
Uoit  plus  fort  que  lui  ,  attacha  k  des  chariots 
tmtes  les  b^te^  du  camp  (i)  ,^  et  par  la  pous-. 
riere  que  cela  fit  il  donna  k  croire  aux  cnnemis 
]Q*il  ctoit  suivi  d'une  grande  armee ,  et  rera- 
porta  la  victoire. 

Myronide,  gen^rai  des  Athcniens ,  ayant  k 
::ombattre  dan;»  une  plaine  contre  ies  Thebains^ 
ini  etoient  plus  forts  que  iui  en  cavalerie  , 
ilt  k  ses  soldats  :  qu'ii  ctoit  impossible  de  se 
tauver  par  la  fuite;  mais  qu'en  se  defendant 
i^iaillamment ,  il  restoit  encore  quelque  e.spe- 
rance  de  vMncre.  Ceia  ieur  rendit  ie  courage  au 
ieu  de  ies  intimider  ,  et  fit  qu'ils  se  montrerent 
^liis  braves  dans  ie  combat  et  qulls  en  socti- 
"16111  victorieux. 

..  (J j  Selon  un  antre  exemple  y  \l  attacha  a  toutes  les  hetcs 
les  fagots  dc  i^arnicnt ,  et  les  &t  cbasser  parun  petlt 
lotiibre  de  ses  cavaliers* 
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JL  Pinarius  in  Sicilia  prsrsidio  Ennse  praepo* 
situs  claves  portafum,  quas  penes  se  habebat, 
xeposcentibus  maglstratxbus  Ennensiuro,  quod 
^uspectos  eos ,  tanquam  transitionem  ad  Poenum 
pararent ,  habebat ,  petiit  unius  noctis  aGJ  de»  . 
libcrationem  spatium  :  indicataque  miiitibBl 
fraut^e  Gr:«corum ,  cikm  prscepisset ,  ut  panli 
postera  die  sigimm  expeclarent ,  priroa  lacft 
assistentibus  militibus  redditurum  se  clavet 
dixit ,  si  idem  omnes  Ennonses  censuissent :  ob ' 
eam  causam  universa  multitudine  cohvocata  ii 
theatrum  »  el;  idem  flkgitante. ,  manifesta  defi- 
niendi  voiimtate  ,  signo  militibus  dato  uni- 
versos  Ennehses  cecidit. 

Iphicratos  dux  Atheniensium ,  classom  suam 
hostiii  habitu  instruxit ,  et  ad  eos  ,  quos  sitt- 
pectos  habebat  ,  invectus  ,  ciaa  efFuso  studio 
exciperetur  ,  deprehens^  eorum  perfidi&  oppi- 
dum  diripuit. 

Tiberius  Gracchus ,  cum  edixissetfutunim, 
ut  ex  voionum  numero ,  fortibus  libertatem 
daret,  ignavos  crucibus  afligeret,  et  quatuor 
millia  ex  his ,  qui  scgniiis  pugnaverant ,  meta 
poenae  in  quemdam  munitum  collem  coisseit, 
misit  qui  eis  diceret ,  totum  sibi  exercitum  to- 
lonum  vicisse  videri ,  qu6d  hostes  (tigissent :  et 
«ic  eos ,  et  sua  fide ,  et  ipsorum  metu  exolutos 
recepit. 

Hannibal  post  pr^lium ,  qno  ingentem  cladem 
ad  Thrasymenum  Romani  accepenint,  ciim  sex 
miilia  hostium ,  interposit^  pactione ,  in  potet- 
tatein  suam  rcdegisset,  socios  iatini  nominis, 
benigne  in  civitates  suas  dimisit,   dictitans» 


r. 
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Lucius  Pinarius  elant  en  garnison  dan8  une 
le  de  Sicilo  (i)  ,  les  habirans  ctant  venus  lui 
lemander  les  clcs  des  portes  (2) ,  prit  une 
it  pour  deliberer ;  et  ayant  averti  les  soldats 

6e  tenir  prSts ,  il  r^pondit  le  lendemain  : 
'ii  rendroit  les  clcs ,  mais  qu'il  vouloit  que 
fut  du  consentement  de  toute  la  viUe.  Lors 
nc  qulls  furent  assembles  dans  le  the^tre , 
on  la  coutume ,  pour  deliberer ;  jugeant  de 
ir  revoite  par  leur  consentement,  ilfit  main- 
;se  sur  tout  ce  qui  y  etoit 
[phicrate ,  general  des  Atheniens ,  ayant 
lippc  ses  galeres  comme  celle  des  ennemis , 
gla  vers  une  viile  qui  lui  etoit  suspecte ,  et 
/KTit  accourir  les  habitans  avec  joie ,  reconnut 
*  ik  leur  perfidie ,  et  les  saccagea. 
^iberius  Gracchus ,  dans  la  guerre  des  Car- 
ginois  9  voyant  plusieurs  esclaves  s*offrir 
ontairement  k  prendre  les  armes  pour  le 
11 1  de  la  republique^  dit  :  qu*il  donneroit 
liberte  k  tous  ceux  qui  se  comporteroient 
llamment ,  et  qu*il  feroit  attacher  les  autres 
in  gibet :  mais  en  ayant  vu  quatre  mille  aprds 
bataiile  qui  se  retiroient  sur  unc  montagne , 

peur  de  quelque  mauvais  traitement ,  k 
\$e  qu*ils  n'avoient  pas  si  bien  fait  que  ieurs 
npagnons ,  il  dit  que  c'ctoit  assez  d'avoir 
nport^  la  victoire  (3) ,  et  ainsi  ies  rerait  dans 
r  devoir  par  cette  interpretation. 

^nnibal ,  apres  la  journee  de  Thrasymdne , 
ivoya  tous  les  Italiens  qui  ^toient  parmi  les 
sonniers ,  disant  :  qu^ii  etoit  venu  pour  af- 

\)  Heniia. 

b)  Conjecturant  par  cette  demande  qa*ils  yoaloieht 
er  la  yilie  auK  CartLaginois  ,  ajoate  Frontin. 

1)  Ou ,  qtt*il  les  croyoit  tous  Ticto^ioQx. 
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Italixliberandiecaiis^  bellum  gerere;  eorumqiie 
opcra  aliquot  populos  in  ^editionem  accepit 

Mago,  cum  Locri  obsiderentur  k  Crispino, 
classis  nostr^  pra^cto ,  diffudit  ad  Romana 
castra  rumorem ,  Hannibalem  csso  Marceilo  ad 
llberandos  obsidione  Locros  venire :  clam  deiwltt 
equites  emissos,  jussit  k  montibus,  qui  in  cons- 
pectu  erant,  se  ostendere :  quo  facto  effedt, 
ut  Crispinus  Hannibaiem  adesse  ratus  conscen* 
deret  naves,  ac  fugeret. 

Scipio  i€lmiiianus ,  ad  Numantiara ,  omQibof 

non  cohortibus  tantum ,  sed  centuriis  sagittarioi 

et  funditores  interposuit. 

Pelopidas  Thebanus  ,  cJim  k  Thessaliis  ii 
fugam  versus ,  flumen  in  quo  tumultuarium  fe* 
cerat  pontem  ,  liberasset ,  ne  sequentibus  hos- 
tibus  idem  transitus  nianeret ,  novitfsimo  agroioi 
praecepit ,  incendereut  ponlein. 

Romani,  c^m  Carapanis  equitibus  nullomo^ 

pares  essent ,  Q.  N^vius  centurio  in  exercittt 

Fulvii  Flacci  procos.  excogitavit,  ut  delectos  ex 

JtotO  exercitu ,  qui  velocissimi  vidcfbantur,  et 

mcdiocris  staturae  erant,  parmulis  nonamplis, 

^t  galericuiis  gladiisque,  ac  septenis  singiilos 

hastis  quaternorum  circiter  pedum  amiare ,  eos- 

que  adjunctos  equitibus,  juberet  usque  ad  moenia 

provehi  :  deinde  ibi  pusitis  nostris  equitibus. 

incipere.  inter  hqstium  equitatum  praeliari :  que 

lacto ,  vehementer  et  ipsi  Campani  aiBicti  suBt| 
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anchir  rifalie  ,  et  non  pas  pour  rassujetir ,  et 
igna  par  la  queiquos  villcs. 
.  Magon  assidge  dans  k  ville  dcs  Locriens  par 
rispinus  qui  comiuandoit  la  flotle  Romaine, 
t  courir  le  bruit  qu*.Aimibal  ayant  defait  Mar- 
3llu8  ,  accouroit  en  diligence ,  et  pour  confir- 
ler  cette  nouvclJe  ,  il  iit  sortir  la  nuit  quelques 
ftvaliers ,  avec  ordre  de  reparoitro  le  lende- 
lain  sur  los  montagnes  voisines ,  coiiime  des 
oureursd'Annibal;  cela  troubla  tellemenl  Cris- 
inus  ,  qu'ii  rembarqua  en  hate  ses  soldats ,  et 
3va  ie  si^ge. 

Le  jeune  Scipion  TAfricain ,  ^  celui  de 
^iunance ,  enlrem^la  des  frondeurs  et  des  ar- 
thers  ,  non  seulement  parmi  les  cohortes ,  maii 
lussi  parmi  les  compagnies  ,  c'est-k-dire  ,  dang 
eurs  intervBllcs. 

Pelopidas  (i)  defait  par  les  Thessaliens ,  ga* 
;na  un  pont  qu*il  avoit  con.struit  h  la  hfite  sur 
ine  rivi^re ,  et  y  fit  mettre  le  feu  par  ses  tronpes 
iorsqu']!  fut  passe  ^  pouremp^chcr  rennemide 
je  poursuivre. 

Les  Romains ,  (2)  au  siego  de  Capoue , 
[i'etant  pas  assez  forts  pour  resister  &  la  cava- 
lerie  des  assiuges  ,  choisirent  par  Tavis  d'un 
capitaine  (3) .  les  plus  dispos  de  toute  Tarmee, 
et  ceux  qui  ctoicnt  de  plus  legere  taiUe ;  ct  ne 
leur  donnant  aussi  que  des  armesfort  legeres, 
ils  Jles  melorent  parmi  leur  cavalcrie  avec  tant 
de  succ^s ,  qu'ils  en  remporterent  la  victoire. 
lis  s*avancoient  avec  la  cavalerie  jusqu^aux portes ^ 
oft  ils  la  quittoient  (4)  et  se  miloient  parmi  celle 

(1)  G^neral  des  Tbebalns. 

Qi)  CominanJes  par  le  proconsnl  Fulvins  Fiaccus. 
(3^)  Qnintus  Nevius. 

(4)  lis  montoient  urdinairemeaC  en  cronpe}  et  iQettoUllt 
pied  a  terre  Iprs  da  combat» 
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Gt  maximc  equi  eorum,  qulbus  turbatis,  prona 
nostris  vic^oria  fuif. 

P.  Scipio  in  Lidia  ,  ciim  die  ac  nocte  imbre 
continuo  vexatum  excrcitum  An.tiochi  videret; 
nec  homines  tantum  aut  equos  deHcere,  ver^ 
arcus  quoque  madentibus  nervis  inhabilel  fac- 
t03  ,  exhortatus  est  fratrem ,  ut  postero ,  qaam- 
vis  rcligioso  die  ^  committeretur  praJiuiD  f 
quam  sententiam  secuta  victoria  est. 

Catonem  vastantem  Hispaniam,  legati  Ikr- 
getum ,  qui  sociorum  populus  erat,  adieruat, 
oraveruntque  auxilia  :  ilie  ne  aut  abnegato 
adjutorio  socios  alienaret ,  aut  deducto  exercito 
vires  minueret,  tertiam  partem  militum  cibarii 
parare ,  et  naves  ascendere  jussit ,  dato  praB- 
cepto  ,  ut  causati  ventos  ,  retro  redirent :  pr»- 
codens.  interim  advcntantis  auxilii  rumor,  nt 
Ilergetumcxcitavit  animos ,  ita  hostium  consilis 
.  discussit. 

C.  Cxsar ,  cunvin  partibus  Pompeianis  magna 
equitum  Romanorum  esset  manus ,  eaqoe  ar- 
morum  scientisi  milites  conficeret ,  ora  oculosqM 
eorum  gladiis  peti  jussit,  et  sic  adversam  £icieiB 
caedcre  coegit. 

Vaccei ,  cum  k  Sempronio  Graccho  coUatii 
signis  urgeretur,  universas  copias  cinxere  plaitf- 
tris ,  qux  impleverant  fortissimis  viris ,  muliebri 
veste  tectis.  Sempronium  quoque  ,  tamquain 
adversus  feminas ,  audentiilis  ad  obsidendos  hostei 
consurgentem,  hi  qui  in  plaustris  erant  agresai) 
fugaverunt. 

des 
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dea  ennemis  ;  chacun  avoit  une  petite  rondache  ^ 
mn  petit  casque ,  une  epde ,  sept  javelots  de  quatre 
pieds  chacun  ,  ou  environ» 

Publius  Scipioh  en  Lydie  ,  voyant  rarmde 
d'Antiochu8  fatiguee  par  un  grand  orage  qui 
arvoit  dure  four  et  nuit ,  de  sorte  que  les  archers 
«voient  de  la  peine  k  bander  leurs  arcs ,  con- 
seilla  de  doniier  la  bataille  le  lendemain  ^  quoi- 
^ue  ce  Mt  un  jour  raalencontreux  (i) ;  et  Ton 
•emporta  la  victoire. 

Lorsque  Caton  devastoit  l*£spagne  ,  une 
▼ille  (2)  alliee  lui  envoja  demander  du  secours, 
mais  comme  il  ne  vouloit  pas  afFoiblir  ses 
Sbrces  ,  nii^efuser  ce  qu*on  iui  demandoit,  de 

Seur  dlrriter  lesallies^  il  fitembarquerle  tiers 
e  rarmdeavecdes  vivres ,  comme  pour  y  aller , 
avec  ordre  de  revenir  aussitdt ,  et  de  dire  que 
le  vent  ^toit  contraire.  Cependant  le  bruit  de 
rarriv^  d'un  secours  rendit  le  courage  aux 
Iiabitans  ,  et  arrSta  les  desseins  de  i'ennemi. 
.  A  la  bataiUe  de  Pharsale,  Cesar  commanda 
JL  ses.soldats  de  porter  la  pointe  de  leurs  armes 
X3)  au  visage  de  l*ennemi ,  pour  deconcerter 
l'i^res8e  des  chevaliers  Romains  ,  qui  combat* 
toient  dans  les  troupes  de  Pompee. 

Les  Vacceens  presses  par  Sempronius  Grac- 
•chus  9  environn^rent  de  chariots  toutes  ieurs 
Jtroupes,  et  y  piacerent  les  hommes  les  plus  bra- 
ms,  v^tus  en  femmes;  de  sorte  <jue  Sempronius 
Vwuuit  les  attaquer  avec  mcpris ,  fut  defait. 

(i)  Ceit  ainsi  que  i*interpr^te  en  cct  endroit  le  mot  de 
JRgUgiosut  :  car  je  ne  vois  point  d'aatre  sens  qn*on  lai 
^iiisse  donner« 

(2)  Ilerg^tes. 

(SJ  II  y  «  an  latin  gladiis. 
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Euitienes  Cardianus  ex  successoribus  Alexaru. 
rlri^  in  ca^teiio  quo^m  clausus  ,  quo  exercew 
equos  non  poterat ,  certis  quoque  horis  ita  sus- 
peiidebat ,  4Jt  j>08terioribus  pedibus  innixi,  prio* 
xibus  allevatis,  chxa  naturalcm  assidendi  ap- 
petunt  consuetudiuem  ,  ad  sudorem  undique 
crura  jactarent. 

M.  Cato  ,  pollicentibus  Barbaris  dnces  itino- 
mm  ,  et  insuper  prassidium  ,  si  znagna  sumiM 
eis  proroitteretur ,  non  dubitavit  polliceri :  qvia 
Mit  viotoribus  ex  spQliis  hostilibus  potent 
dare  ,  aut  interfectis  exsolvebatur  promissio. 

Philippus ,  c^m  audissot  Pylhiam  qaemdam 
bonum  pugnatorem ,  alienatum  sibi  ,-  quod  tres 
£lids  inops  vix  aleret ,  nec  k  rege  adjuvareturi 
Hionentibus  jquibosdam  uti  eum  caveret :  QibI 
si ,  inquit ,  partem  {egfram  corporis  haberea, 
abscinaerem  jpotiilis .  qtiam  curarem  ?  deiivb 
Jbmiliariter  secret^  efucitum  Pythiam  ,  accepti 
difBcuttstte  necessitatum  domesticamm  ,  pecn* 
iii^  instruKit ;  ac  meliorom  fidelioremqoe  ha- 
buit ,  qu^m  habuerat ,   antequam  oHencieret. 

T.  Quintius  Cnspinus ,  posl  infaustam  A  [ 
versus  Posnos  dimicationem  ,  qu&  collegaa 
Marcellum  amiserat ,  ci!im  comperissetpotitam 
Bnnullo  interfecti  Hannibalem  ,  'Irtteras  tSK^ 
tnunicipia  totius  Italiae  demisit ,  ne  crederent 
epistolis ,  si  qux  Marcelli  annullo  obsignits 
perferrentur  :  monitione  consecirtus  est ,  flt 
Salapia  ,  et  alis  urbes  frustra  Hannibalis  dfitii 
tentarentur. 

Post  Caiinensem  cladem  ,  perculsis  ita  Rq* 
Tnanorum  animis  ,  ut  pars  magna  reliquiaro*! 
Iiobiiissimis  autoribus  deserende  Italix  inif^j 
consilium,  P.    Scipio    adolescens   admodmDj'j 
^inpetu  facto ,  in  eo  ipso  in  quo  taUa 
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Eumenes  Cardiaoiiis ,  l*ua  des  successeurs 
d*Alexaiuire,  etantenferme  dans  un  chateau  oix  il 
^'y  avoit  pas  de  place  pour  exercer  ses  chevaux , 
les  faisoit  suspendre  ,  en  sorte  qu'ayant  les 
pieds  de  derriere  k  terre ,  et  ceux  de  devant 
«n  Tair,  ils  remuoient  perpetuellement  le$ 
^ambes  pour  se  remettre  en  leur  poeture  natu* 
relle,  ce  qui  les  faisoit  suer,  et  leur  teuoit  lieu 
^'execcice. 

;  Dea  Barbares  promettant  de  «ervir  pourvu 
4qa*on  leur  xlonnat  une  forte  sojnme;  Cato^ 
iie  fit  point  de  difficulte  de  ieur  accorder  ce 
qu'i£6  demandoient  :  car ,  si  nous  sommes  vic- 
torieux ,  dit-ii ,  nous  les  payerons  des  ddpouilles 
des  eimemis  ,  et  si  nous  sommes  defaits ,  nous 
■aerons  quittes; 

Philippe  ayant  apprisqu*4in  bravemiUtaire(i) 
jpfudoit  mal  de  lui ,  parce  qu^etant  dans  Tin* 
jdigence  ,  et  pouvant  k .  peioe  nourrir  ses  trois 
fhea  9  il  ne  i^ecevoit  du  roi  aucun  secours , 
repondit  k  ceux  qui  lui  coAseilloient  de  s*€ui 
mefier :  qu*il  valoit  mieux  guerir  ui;!  mei^ubr^ 

aue  de  le  couper ;  et ,  Tayant  envoye  querir 
i  lui  £t  du  bien ,  et  se  ie  rendit  plus  aifectiomi^ 
.qu'auparavant. 

'  Quintus  Crispinus  craignant  qu'Aunibal ,  apr^$ 
la  dd&ite  de  Marcellus,  ne  se  servtt  de  spn 
cachet,  qu'il  avoit  en  son  pouvoir,  roanda  p3r 
toute  ritalie ,  qu'on  n'y  apportat  aucune  loi , 
et  ;£t  ephouer  par  la  quelques-<unes  de  ses 
eatreprises. 

Apr^s  la  bataille  de  Cani^es ,  }es  Romains , 
dont  las  esprits  etoient  vivement  frappes ,  deli- 
bdroieBt  s*iU  abandonneroient  Tltalie ,  lorsque 
la  jeune  Scipion  entra  bnisquemeut  dans  h 

i  <i)  PitUat. 

Va 
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tur ,  coetu  pronunciavit ,  manu  se  «ua  inter- 
fecturum  , '  nisi  qui  jurasset ,  non '  esse  ^bi 
mentem  destituendae  reipublicc  :  cumque  ipse 
8e  prin^us  religipne  tali  obligasset ,  stricto 
gladio  mortem  uni  ex  proximis  minatus,  niii 
accipcret  sacramentum;  illum  metu,  caeteroi 
etiam  exemplo  coegit  ai  jurandum. 

Miltiades  ,  ctlim  ingentem  Persarum  moltitvi 
dinem  apud  Marathonem  fudisset ,  Athenienses 
circa  gratulationem  morantes,  compolit,  it 
festinarent  ad  ppem  urbi  ferendam  ,  quam  clas^ 
lis  Persarum  petebat  :  cumque  prTCurrisset 
implessetque  moenia  armatis ,  Perss  rati  ingeo- 
tcm  esse  numerura  Atheniensium ,  et  alio  miiita 
apud  Marathonem  pugnatum  ,  alium  pro  nroris 
•uis  opponi  ,  cireumaotis  exemplo  nanbat 
Asiam  repetierunt. 

Pisistratus  Atheniensis ,  ci!km  excepisset  Ma< 
garensium  classem  ,  quk  ilii  ad  Eleusin  noctQ 
applicuerant ,  ut  operatas  Cereris  sacro  feminas 
Atnehiensiuni  raperent ,  magnaque  edita  ccde 
eorum  ultus  esset  suos,*  eadem  qus  cepeiat 
navigia  ,  Atheniensi  milite  complevit ,  quibos- 
dam  matronis  habitu  captivarum  in  conspectu 
locatis  :  qu^  facie  decepti  Megarenses ,  tan- 
quam  suis ,  et  cum  successu  renavigantibQS 
efTusi  obvii ,  inermesque ,  rursus  oppressi  sont. 

Cimon  dux  Atheniensium ,  victa  classdtfer- 
sarum  apud  insulam  Cypron ,  milites  suos  cap- 
•tivis  armis  induit ,  et  iisdem  BarbaroFum  na- 
vibus  ad  hostem  navigavit  in  Pamphyiiam  Bfvi 
flumen  Eurymedonta.  Persae  ,  quia  et  navigia  et  I 
habitum  superstantium  agnoscerent,  nihilcave- 
runt :  subito  itaque  opprcssi  eodem  die  et  (lav^ii 
et  ped^stri  prselio  victi  sunt, 
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semblee,  etmettant  Tepee  ^lamain,  jura  le 
premier  ,  et  fit  jurer  ensuite  k  tous  les  autres 
de.ne  point  abandonner  leur  patrie. 
"  Miltiade ,  apres  aroir  defeit  une  multitude 
innombrable  de  Perses  k  la  bataille  de  Mara- 
thon,  apprit  que  leur  arm^e  navale  couroit  au 

Sillage  d*Athene8  j  et  ayant  repris  les  Atheniens 
e  ce  qu'ils  s*amu8oient  vainement  k  recevoir 
les  felicitations  de  toutc  la  Grece ,  au  lieu  de 
aonger  k  ieur  defense ,  il  les  mena  droit  k  la 
ville.  Les  Perses  voyant  le  rempart  borde 
de  soldats  ,  et  s^imagmant  que  c'etaient  de 
ceux  qui  etoient  restls  dans  la  place ,  et  non 
^as  de  ceux  qui  s'etoient  trouves  a  la  bataille , 
n'08erent  donner  Tassaut  contre  un  ennemi  si 
puissant. 

Pisistrate,  general  des  Atheniens ,  apres  avoir 
d^fait  la  flotte  de  Megare ,  qui  etoit  abordee  la 
nuit  k  Eieusine  ,.  pour  enlever  les  femmes 
d'Athdnes  ,  occupees  aux  mysteres  de  Ceres , 
monta  sur  les  vaisseaux  de  Tennemi  ,  faisant 
mettre  sur  la  poupe  quelques  femmes  equipees 
en  captives ,  etcingla  versMegare.  Les  habitans 
trompes  par  les  apparences ,  accoururent  en 
fpule  au-devant  de  lui ;  Pisistrate  les  battit  une 
e^onde  fois. 

Cimon  ,  autre  general  des  Atheniens ,  apres 
avoir  defait  les  Perses  dans  un  combat  naval » 
pr^s  de  l!ils  de  Cypre ,  arma  8es  soldats  de  leurs 
depouilles  5  et  montant  sur  les  vaisseaux  enne- 
mis,  tira  vers  la  Pamphilie  (i),  oti  il  surprit 
les  Perses  par  cette  fausse  apparence ,  et  rem- 
porta  deux  victoires  eh  un  m^me  jour ,  Tune . 
sur  mer ,  et  Tautre  sur  terre. 

(z)  Au  fleave  d^Eurym^don. 

« 
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Tidtius'  H  Cicero  Ttrom  suo^ 

i^^E^TiMtJM  fam  dietii  Corcym  tenebamur, 
QDintda  atitem  pater  et  filhig  Buthroti.  SoUiciti 
eramus  Ae  tu^  valetudme  fnirum  in  modQm ; 
nec  mirabamur  nihit  k  te  litterarum.  (is  etiiia 
▼entis  istinc  navigatur,  quisiessent,  nos  Cat» 
eyne  non  sederemus.  Cura  igitar  te  ,.  et  confir- 
ma  :  et  c^m  cDmmod^  ,  et  p.er  valetudinera ,  et 
per  anni  tempus  navigare  poterit ,  ad  nos  aroan- 
tissimos  tui  veoi.  Nemo  nos.amat,  qui  te  non' 
.liiigat.  Charus  omnibus  expectatusque  veniei» 
Cura  ut  valcas  etiam  atque  etiam ,  Tiro  aoster- 
Vaio.   l6  Calend.  Novemh.  Corcyrat. 


Cicero  Ptancio* 

ACCEPI  perbreves  tuas  litteras ,  quibus  id 
quod  scire  cupiebam  9  cognoscere  non  potui ; 
cognovi  autem  id  quod  mihi  dubium  non  fuit. 
Nam  qu^m  fortiter  ferres  communes  miserias » 
non  inteliexi ;  qu^m  me  amares  facil^  perspexi; 
sed  hoc  scieram.  lilud  si  scissem  ,  ad  id  meas 
litteras  accommodassem.  Sed  tamen ,  etsi  anteJi 
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CHOIX    DES    LETTRES 

DE  CICJ&RON. 

Tr«d.  de  •*» 


Ciciron  et  son  fils  (L  Tiron. 


I 


L  y  a  dej^  sept  joars  auo  nous  sommes  re« 
tenus  k  Corfou  ,  et  mon  trere  et  son  fils  ^  Bu- 
throte.  Nous  sommes  fort  eu  peine  de  vOtre 
sante  ,  sans  pourtant  nous  etonner  de  ne  pa9 
receyoir  ^e  vos  nouvelles.  £n  effet ,  si  les  vents 
etoient  favbrables ,  nous  ne  perflrions  pas  notra 
temp»  k  Corfour  Prenez  ^n  de  vous  9  et  vou« 
retablissez ;  et  lorsque  votre  sante  «  les  vents 
et  vos  affaires  vous  permettront  cfe  vous  mettre 
en  mer,  venez  dans  les  bras  de  vos  meilieuri 
amis.  Vous  ^es  cher  a  tous  cenx  qui  ont  de 
Tamitie  pour  nous  ;  enfin  ,  tout  ici  vou»  aim^ 
•t  vous  aesire.  Ayez  ,  mon  cher  Tiron  ,  le  plus 
grand  soin  de  votre  sante,  Adieu.  A  Corfou ,  /a 
16  Octohre, 

Ciciron  d  Planciua. 

VOTRE  lettre  est  si  courte  qu*elle  n*apu 
in*apprendre  ce  que  je  desirois  savoir ;  j'y  ai 
vu  ce^dont  je  ne  doutois  pas.  Elle  m*apprend 
combien  vous  m'aimez ,  et  je  le  savois ;  mais 
elle  ne  dit  rien  de  la  mani^re  dont  vous  suppor- 
tez  nos  disgrSces  communes.  Si  je  Tavois  su  ,  je 
vous  aurois  ecrit  en  consequence.  Au  surplus  , 
i^uoique  je  vous  aie  mande  tout  ce  que  j'ai  jug^ 

V4 
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,scripfii  quae  existiraavi  tibi  scribi  oportere ,  hoe 
tempore  te  breviter  commohendum  putavi ,  t» 
quo  in  periculo  te  proprio  existimares  esse.  Iii 
•magno  omnes,  sed  tajnen  in  communi  simos. 
Quare  non  debes  aut  propriam  fortunam  et 
praecipuam  postulare ,  aut  communem  recusare. 
Quaprqpter  eo  animo  simus  inter  nos  quo  sem- 
per  fuimus  :  quod  de  te  sperare  ,  de  me  prse»- 
tare  possum.  Yale. 

Clcero  Mario, 

In  Gumanum  veni  cum  Libone  tuo,  rel 
nostro  poti^is  :  in  Pompeianum  statun  cogito ; 
8ed  faciam  te  ante  certiorem.  Te,  cum  sempec 
Talerecupio,  ti!im  cert^,  dum  hic  $umu«  :  vides 
enim  quanto  post  unk  futuri  simus.  Quare  ,  si 
quid  constitutum  cum  podagrli  habes ,  fac  ut  in 
alium  diem  differas.  Cura  igitur  ut  valeas  et  m^ 
aut  'biduo ,  aut  triduo  exspecta.  Vale. 

Cicero  Bruto  Imp,  Cons,  design^ 

Etsi  mihi  tuse  litterae  jucundissims  sunt, 
tamen  jucundius  fuit ,  quod  in  summa  occupa- 
fione  tul  Planco  coUegs  mandasti  ,  ut  te  mibi 
perlitteras  excusaret,  quodfecit  ille  diligenter: 
mihi  autem  nihii  amabilius  officio  tuo  et  dili- 
gentisi.  Conjunctio  tua  cum  coUega  concordiaque 
vestra ,  qux  litteris  communibus  declarataest, 
senatui  populoque  Romano  gratissima  accidit 
Qtiod  supereat ,  perge ,  mi  Brute  ,  et  jam  non 
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renable,  je  crois  devoir  encore  vous  prevenir, 
en  peu  de  mots ,  de  ne  pas  regarder  comme  voua 
^tant  personnel ,  un  danger  qui  nous  menace 
tous.  Vous  ne  devez  donc  pas  separei,  votre 
cause  de  la  n6tre.  Restons  unis  ,  comme  nous 
Tavons  toujours  ete  ^  c'e8t  ce  que  je  dois  esperer 
de  votre  part ,  et  ce  que  je  puis  promettre  de 
la  mienne.  Adieu. 

• 

Ciciron  a  Marius» 

J'ARRIVAI  ^  Cumanum  ,  avec  Libon^ 
votre  ami ,  ou ,  pour  ^ieux  dire  ,  notre  ami 
commun.  J'ai  dessein  d'aller  bientot  a  Pompeia- 
num ;  mais  j'aurai  soin  de  vous  le  faire  dire. 
Si  j*ai  jamais  desire  de  vous  savoir  en  bonne 
sante  ,  c*est  sur*toulaujourd*hui  que  je  suis  ici* 
En  effet,  vous  voyez  que  nous  ne  tarderons  pas 
^  ^tre  ensemble.  Si  donc  vous  avez  fait  quelque 
arrangement  avec  votre  goutte ,  tachez  de  la 
yemettre  k  un  autre  jour.  Ayez  soin  de  votre 
sante  ,  et  m*attendez  dans  deux  ou  trois  jours. 
Adieu. 

Ciciron  a  Brutus  ,    giniral    d^armie  f    consul 

disigni. 

VoTRE  lettre  m'a  comble  de  joie;  ce  qui 
7n'a  le  plus  flatte ,  c'est  qu'au  milieu  de  vog 
importantes  occupations  vous  avez  pensd  k 
charger  votre  coU^gue  Plancus  de  me  faire  vo9 
excuses;  il  s'est  empresse  de  vous  satisfaire» 
^ien  ne  pouvoit  m'etre  plus  agreable  que  c& 
'aonvenir  et  cette  attention.  L^union  et  k  bonne 
intelligence  qui  iregnent  entre  vous  et  'votre 
coll^gue ,  prouvees  par  vos  lettres  et  par  \e9 
siennes  ,  font  le  plus  grand  plaisir  an  s^nat  et 
uu  peupIeRomaia.  Costiauex^  mon  cher  Brutusy 

V^ 
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cum  aliis ,  sed  tecunr  ipse  certa.  Plara  scribere 
non  debeo ,  prssertim  ad  te  ,  quo  magistro 
brevitatis  uti  cogito.  Litteras  tuaa  vehementef 
exspecto ,  et  quidem  tales ,  quales  maxime  x)pto« 
Vale. 

,  CUero  Acilio ,  Protons., 

LuciUS  Manlius  est  Susis.  Is  (uit  Ca- 
tinensis  ;  sed  est  uni  cum  reliquia  Neapolitaoi» 
civis  Romanus  factus ,  decurioque  Neapoii :  erat 
enim  adscriptus  in  id  municipium  ante  civtta^ 
tem  sociis  et  Latinis  datam.  Ejus  frater  Catiiue 
nuper  morkuus  est.  NuUam  omnin6  arbitramor 
de  ei  hereditate  controversiam  eum  habituruiDf 
et  ett  hodi^  in  bonis.  Sed  quando  habet  prcte» 
re^  negotia  vetera  in  Sicili^  su^  ,  et  hanc  here^ 
ditatem  fraternam ,  et  omnia  ef us  tibi  commen* 
do  :  imprimisque  ipsum,  virum  optimnniy. 
mihique  familiarissimum ,  iis  studiis  litteraroin 
doctrinxque  praeditum  «  quibus  ego  maxim^  de> 
lector.  Peto  igitur  abs  te  ut  eum  ,  sive  aderit , 
sive  non  venerit  in  Siciliam ,  in  meis  intimis , 
maxiih^que^  necessariis  scias  esse ;  itaque  tractes 
ut  intelligat  meam  commendationem  sibiadju* 
mento  fuisse.  Yale. 

Cicero  ,  Procons,  C,  Marcello ,  Com..  desig, 

M  A  X I M  A  sum  Istitii  affectus  ,  cum  audivi 
te  consulem  factum  t%he ,  eumque  honorem  tibi 
deos  fortunare  volo  ,  atque  &  te  pro  tui  paren- 
tisque  ttti  dignitate  administrari.  Nam  ciun  te 
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}l  ne  vous  rcste  plus  k  vaincre  que  vous-mimeto 
Je  ne  dois  pas  vous  en  ecrire  davantage,  k  vout 
dont  je  veux  imiter  la  precision.  J*attend8  vo$ 
lcttres  avec  impatience  :  puissent-elles  Str0 
telles  que  je  desire  1  Adieu. 

Ciciron  h  Acilius ,  proconsul, 

Lucius  Manlius  est  ^  Suze.  II  est  de 
Catane ;  mais  ii  a  etc  fait  citoyen  Roinain  avec 
le  reste  des  Napolitains,  et  dccurion  h  Naples^ 
car  ii  ctoit  inscrit  sur  ies  T6les  de  cette  viile 
municipaie  a>ant  qu'on  e{it  donnc  ie  droit  de 
cite  aux  allies  et  aux  Latins.  Son  frcre  vient  de 
roourir  k  Catane.  Je  ne  crois  pas  qu*on  piiisse 
lui  disputer  ia  succession  ,  dont  ii  est  dcj^  en 
possession.  Cependant ,  comme  iia  depuis  Ipng- 
temps  d'autre$  inter^ts  dans  ia  Sicile  sa  patrie  , 
|e  profite  de  eette  occasion  pour  vous  recom* 
mander  cette  succession  et  ses  aqtres  affaires. 
Je  vous  ie  recommande  sur-tout  iui>m^me ; 
c^est  un  lionn^te  liomme  ,  mon  intime  afni  ,  et 
aui  a  beaucoup  de  goi!it  pour  ies  occupations 
«ont  je  fais  mes  deiices.  Je  vous  prie  donc  d^Stre 
persuade  qu'ii  est  de  mes  pius  chers  amis  ,  et  ' 
de  iui  faire  connoitre,  soit  qu'ii  aiiic  ou  noa 
en  Sicile ,  que  ma  recommandation  lui  a'  et<S 
tr^»-utile.  Adieu. 

Ciceron  ,   proconsul ,    d    C.  Marcellus ,    consul 

idsigni.       , 

• 

i  *  A I  appris  que  vous  etie?;  nomme  consul ; 
cette  nbuvelie  m*a  combie  de  joie  :  je  prie  ies 
dfeux  de  vous  rendre  heureux  dans  cette  ma- 
gistrature  j  et  puissiez-vous  i'exercer  d*unef 
znaiuere  digne  de  vous  et  de  votre  pere  !  yoiaHf 

V  6 
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•emper  Ailexi  amavique ,  qii6d  me!  amanthsi- 
mum  cognovi  in  omni  varietate  rerum  mearum , 
ti!mi  patris  tuis  pluribu»  benefiqiis ,  vei  defensm 
tristibus  temporibus ,  vel  omatus  secundis  ,  ner 
cesse  est  9  ut  et  sira  totus  vester ,  et  esse  de- 
beam  :  cum  przsertim  matris  tnae  gravissims 
atque  optimx  feminae  majora  erga  salutem  dig- 
iutatem<][ue  meam  studia,  qu^meraiit  ^muliere 
postulanda ,  perspexerim.  Quapropter  a  te  peto 
znajorem  in  modum ,  ut  me  absentem  diiigai 
atque  defendaa^  Vale^ 

TulUus  Tironu 

Ego  yer6^  cupio  te  ad  me  venire;  sed  viant 
timeo»  Gravis^im^  xgTOtasti;  iiiedi&  et  pQt- 
gationibus^,  et  vi  ipsius  morbi  consuroptus  es. 
Gravcs  solent  offensiones  esse  ex  gravibus  mor- 
bis ,  si  qua  culpa  commissa  est.  Jam  ad  id  bi- 
duum ,  quod  fueris  in  vi^  dum  in  Cumanum 
▼enis ,  accedent  continuo  ad  reditum  dies  quin- 
que.  £go  in  Formiano  ad  3  Calend.  esse  volo: 
ibi  te  ut  firmum  offendam  ,  mi  Tiro  ,  eftce. 
Litterulx  meae ,  sive  nostrae ,  tut  desiderio  obUoi' 
guerunt.  Hac  tamen  epistoU  ,  quam  Acastui 
attulit ,  oculos  paulum  sustulcrunt.  Pompeius 
erat  apud  me ,  cum  h;ec  scribebam.  Hilar^  et 
libenter  ei  cupienti  audrre  nostra  ,  dixi',  sine 
te  omnia  mea  muta  esse.  Tu  musis  nostris  para 
ut  operas  reddas :  nostra  ad  diem  dictam  fient 
Docui  enim  te,  fidea^  etumon  quod  habereU 
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attachement  jpour  moi ,  qui  ne  8'e»t  jamais  de- 
menti  dans  tout^a  les  circonstances  dema  vie, 
m'a  inspire  pour  vous  beaucoup  de  tendresse  et 
d^aiTection.  Defendu  par  votre  p^re  dans  me» 
disgrAces ,  comble  de  ses  bienfiEiits  dans  ma 
prosperite ,  je  vous  sqis  devoue  par  devoir  et 
par  inclination.  Votre  r^pectaBle  et  digne 
mere ,  sur^tout ,  a  travaille  k  mon  retablisse»- 
ment  et  k  la  conservation  de  mon  honneur , 
a^ec  plus  d'ardeur  que  je  n'osois  attendre  d'une 
femme.  Je  vous  supplie  de  m'aimer  et  de  defen^ 
dre  mes  interSts  pendant  mon  absence.  Adieu. 

Liceron  a  iiron. 

J*AUR0IS  bien  envie  de  vous  voir ;  mais  je 
crains  pour  vous  la  fatigue  du  chemin.  Vous 
Avez  etd  s^rieusement  malade  :  la  di^te ,  les 
rem^des ,  la  violence  m^me  du  mal  vous  ont 
extenue.  Apres  de  fortes  maladies ,  la  moindre 
imprudence  peut  entrainer  des  rechutes  dange- 
reuses.  II  vous  faut  deux  jours  pour  venir  k 
Cumanum ;  il  en  faut  encore  cinq  pour  achever 
le  voyage.  J'ai  dessein  d'arriver  le  29  k  Formia- 
num :  tSchez  ,  mon  cher  Tiron  ,  que  je  vous  y 
trouve  bien  retabli.  Mes  etudes ,  ou  piut6t  nos 
etudes  communes  ,  ont  bien  langui  depuis  votre 
absence.  La  lettre  qu'Acaste  nous  a  remise  de 
votre  part  ,  les  a  un  peu  ranimees.  Pompee 
etoit  avec  moi  au  moment  ou  je  vous  ccrivois ; 
comme  il  desiroit  savoir  de  quoi  nous  nous 
entretenions,  je  lui  ai  dit  que  tout  etoit  muet 
chez  moi ,  quand  vous  n'y  etiez  pas.  Disposez^ 
yous  donc  k  venir  rendre  la  vie  k  nos  muses ; 
pour  moi ,  je  vous  tiendrai  ma  promesse  au  jour 
fixe :  car  je  vous  ai  appris  retyfiiologie  dii  mot 
fidcs,  Tachez  de  recourrer  une  parfaite  sante-: 


470  E  X  T  E  A  I  T  « 

Fac  plani  ut  Taleas ;  nos  ad  summuin.  Va^ 
14  Cal. 

Cicero  CurionU 

H>i:c  negotia  quo  modo  se  habeant ,  ne  epis' 
tol4  quidem  audeo  narrare  tibi.  Etsi  ubicum- 
que  es ,  ut  scripsi  ad  te  ante^  ,  in  eadem  es 
navi :  tamen  quod  abes  gratulor :  vel  quia  nofii 
vides  ea,  qus  nos  ;  vel  quod.  excetso  et  il- 
lustri  loco  sita  sit  laus  tua ,  in  plurimonim  et 
sociorum  et  civium  conspectu,  quae  ad  nos, 
nec  obscuro ,  nec  yario  sermone  ,  'sed  et  clav. 
rissim^,  et  un^  omnium  voce  perfertur.  Unum 
iliud  nescio ,  gratuierne  tibi ,  an  timeam ,  qubJ 
mirabilis  est  exspectatio  reditiks  tui :  non  qu6 
verear  ,  ne  tua  virtus  opinioni  hominmn  non 
respondeat ;  sed  me  hercule ,  ne  ,  cum  vene- 
ris  ,  non  habeas  ^am  quod  cures  :  ita  snnt  om- 
nia  debilitata  jam  prop^ ,  et  extincta.  SeA  hse 
ipsa ,  nescio ,  rect^ne  sint  lltteris  commissa : 
quare  caetera  cognosces  ex  aliis.  Tu  fainen  ^ 
sive  habes  aliquam  spem  de  repubtic4  ,  sive 
desperas  ,  ea  para ,  meditare ,  cogita ,  quie  e%^^ 
in  eo  cive  ac  viro  debent ,  qui  sit  rempubli-* 
cam  afflictam  et  oppressam  miseris  tcrapoi^bus, 
ac  perditis  moribus ,  in  veterem  libertatem  ac 
dignitatem  vindicaturus.  VaWr 
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la  mienne  est  la  meilleurc  du  moade.  Adieii,r 
Le  i6  Novembre. 

Ciciren  d  Curion» 

j£  n*6se  mdme  dans  une.lettre  rous  raconter 
ce  qui  se  passe  ici.  Fn  quelque  lieu  que  vou% 
soyez ,  vous  ^tes  expose  au  mSme  <ianger  que 
nous ,  comme  |e  vous  Tai  dej^  marque  ;  ce* 
pendafit  je  vous  trouve  heureux  de  ne  pas  ^tre- 
ici  ,  et  parce  que  vouS/  ne  voyez  pas  les  maux 
dont  nous  sorames  temoins ,  et  parce  que  vous- 
^tes  dans  une  position  teile  que  votre  gioire 
brille  k  la  vue  d*un  grand  nombre  de  nos  con« 
citoyens  et  de  nos  aUies  ,  et  de-k  se  repan^i 
iusQu*4  nous ,  non  par  de  vaines  mmeurs  et  de9 
Druits  incertains  ,  mais  par  la  voix  unanime  et 
les  applaudissemens  de  tous  les  citoyens.  Ce 
que  je  ne  sais  pas  ,  c'est  si  je  dois  vous  feli- 
citer  de  ce  qu'on  attend  votre  retour  avec  une 
merveilleuse  impatience.  Je  ne  doute  pas  que 
yotre  veftu  ne  reponde  k  la  haute  opinion  qu'oa 
a  de  vous  ;  mais  je  crains  qu*k  votre  arrivee  la 
republique  ne  soit  plus  en  etat  de  recevoir  vo8^ 
secours ,  tant  toutes  choses  ici  menacent  ruine  ^ 
ou  ,  pour  mieux  dire  ,  sont  presqu'entierement 
detruites.  Je  ne  sais  m^me  si  ce  que  }e  vou» 
dis  peut  sans  danger  ^tre  confie  k  une  lettre  ^ 
c*est  pourquoi  d*iautres  vous  apprendront  le^ 
reste.  Vous  ,  cependant ,  soit  que  vous  deses-^ 
p^riez  ou  non  au  salut  de  la  republique  ,  pre» 
pariez ,  meditez ,  examinez  ce  que  doit  faire 
un  bon  citoyen  et  nn  homme  de  coeur ,  pour 
re^ever  la  repubiique  abattue  par  les  malheuri^ 
des  temps  et  ia  corruption  des  meeurs,  et 
pour  lui  rendxe  son  eclat  et  la  liberte.  Adieiib 
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Cicero  Sulpicio, 

Marcus  iEMiLius  AvUNUS  ab  ineunte  ad(K 
lescentil  m^  observavit ,  semperque  dilexit , 
vir  ciim  bonus ,  tiim  perhumanus ,  et  in  omni 
genere  officii  diiigendus ;  quem  si  arbitraier 
esse  Sicyone ,  et  nisi  audirem  ibi  eum  etiam 
nunc ,  ubi  ego  reliqui  ,  Cibyne  commorari , 
nihil  esset  necesse  plura  me  ad  te  de  eo  scri^ 
bere.  Perficeret  enim  profecto  suis  moribos 
sulque  humanitate  ,  ut  sine  cu|4isquam  com- 
mendatione  diligeretur  abs  te  non  minus  qu^ 
et  k  me  et  k  cseteris  suis  familiaribus.  Sedci^ 
illum  abesse  putem ,  commendo  tibi  majorem 
in  modum  domum  ejus ,  qus  est  Sicyone  ,  rem- 
que  familiarem ,  maxime  C.  Avianum  Anuno- 
nium,  libertum.ejus,  quem  quidem  tibi  etiam 
^suo  nomine  commendo.  Nam  ctaa  proptere4 

mihi  est  probatus  ,  quod  est  in  patroftum  suum 
oflficio  et  iide  singulari  ,  tum  etiam  quod  in 
me  ipsum  magna  oificia  contuiit ,  mihique  mo- 
lestissimis  temporibus  ita  fideiiter  bencvoleque 
praesto  fuit ,  ut  si  ^  me  manumissus  esset.  Ita- 
que  peto  k  te  ut  eum  Ammonium ,  et  in  pa- 
troni  ejus  negotio  sic  tueare ,  nt  ejus  procu- 
ratorem  ,  quem  tibi  commendo  ,  et  ipsum  suo 
nomine  diligas  habeasque  in  numero^uorum. 
Hominem  prudentem  et  officiosnm  cognosces» 
et  dignum  qui  k  te  diligatur.  Vale. 

Cicero  Silio ,  PropreeU 

NON  putavi  fieri  posse  ut  mihi  verba  dees^ 
sent  ^  sed  tamen  in  M.  Lenio  commendsmda 
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Ciciron  h  Sulpicius, 

Marcus  iEMiLius  AviANUS ,  d^8  sa  plut 
tendre  jeunesse,  a  toujours  eu  pour  moi  beau- 
coup  d'e8time  et  d*affection ;  c'e8t  un  homme 
de  bien ,  plein  de  donceur ,  et  qui  se  fait  ai- 
mer  par  son  zele  k  rendre  service.  Si  je  le 
croyois  k  Sicyone  ,  et  si  Ton  ne  m'avoit  dit 
qu'il  est  toujours  4  Cibyre  oi^  je  Tai  laisse  , 
je  ne  vous  en  ccrirois  pas  davantage.  II  sauroit 
bien  ,  de  lui-m^me  et  sans  recommandation  , 
se  concilier  votre  amitie  par  sa  douceur  et  la 
r^gularit^  de  ses  moeur^ ,  comme  il  a  fait  la 
menne ,  et  celle  de  tous  ceux  qui  ont  quel- 
que  habitude  avec  lui.  M ais  comme  je  le  croi» 
absent ,  je  vous  recommande  de  tout  mon  pou- 
voir  sa  maison  de  Sicyone  ,  ses  affaires  do» 
meetiqttes ,  et  en  particulier  son  afFranchi  Avia- 
Iia8  Ammonius ,  qui  merite  d*etre  distingue  pour 
•oh  m^rite  personnel ;  car  ]e  lui  suis  attache, 
tant  k  cause  de  son  zele  et  de  sa  rare  fidelitd 
pour  8on  patron  ,  que  parce  qu*il  m'a  rendu 
de  grands  services  ,  et  que  dans  mes  disgr^ces 
ii  m'a  secouru  avec  autant  de  Adelite  et  d'atta- 
chement  que  s*il  me  devoit  sa  liberte.  Je  voua 
Tecommande  donc  cet  Ammonius ,  et  vous  pjf  ie 
de  le  proteger  comme  agent  de  son  patron , 
de  i*estimer  pour  son  propre  merite  ,  et  de  ia 
mettre  au  nombre  de  vos  amis.  Vous  recon- 
noitrez  en  lui  un  homme  sage  ,  obligeant »  et 
digne  de  votre  aipitie.  Adieu. 

Ciciron  a  Siliua ,  propriteur, 

Je  n*ai  jamais  cru  que  les  expressions  pou- 
ToiQnt  me  manquer;  c'e$t  pourtant  ce  qui  m'ar* 


' 
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desunt.  Itaque  rem  tibi  exponam  paucis  vet* 
bis ,  sed  tamen  ut  plane  perspicere  possis  vo« 
luntatem  moam.  Incredibile  est  quanti  &ciaiDUi 
et  ego  et  frater  meus ,  qui  mihi  charissimus  est, 
M.  Lenium.  Id  fit  qui!im  plurimis  ejus  oficiis, 
ti^m  somm^  probitate  et  singulari  modesti^i 
Eum  ego  k  mo  invitissimu»  dimisi ,  tikm  prop 
ter  familiaritatem  et  consuetudinis  suavitateni« 
ti!im  quod  consilio  ejus  fideli  ac  bono  libentef 
utebar.  Sed  vereor  ne  jam  mihi  superesse  verba 
putes ,  quae  dixeram  defutura  Commendo  tiU 
hominem ,  ^icut  intelligis  me  ,  de  quo  ea  Stt< 
pr^  scripserim ,  debere  commendarc  :  k  teqoe 
▼ehementer  etiam  atque  etiam  peto  ,  ut  qood 
habet  in  tua  provinci^  negotii,  expedias^quod  . 
tibi  videbitur  rectum  esse ,  ipsi  dicas  :  homi* 
nem  facillimum  liberalissimumque  cognosces. 
Itaque  te  rogo  ut  eum  solutum,  liberum ,  con- 
fectis  ejus  negotiis  per  te ,  quamprimiim  ad . 
me  remittas.  Id  mihi  lEratrique  meo  gratissimum 
feceris.  Vale. 


' 


t 


Cieere  DolaheUiE  suo^ 


i 


Vel  meo  ipsius  interitu  mallem  litteras  mea^ 
desiderares  ,  quk  eo  casu  ,  quo  sum  gravissime 
afflictus  :  qu6m  ferrem  cert^  moderatiilis  ,  si 
te  habcrem.  Nam  et  oratio  tua  prudens  et  artor 
erga  me  singularis  multiim  levaret  ^  sed  qao^ 
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^  en  yonlartt  vous  recomniancier  M.  LeniDS» 
vous  dirai  donc  en  peu  de  mots  ce  dont 
agit^  mais  cependant  de  manidre  k  voua 
}  voir  clairement  ce  que  je  desire  de  vous. 
dne  sauriez  croire  q^elle  estimemon  Mte 
noi  avond  pour  M.  Lenius.  II  en  est  rede^ 
e  aux  scrvices  qu'il  nous  a  rendus  ,  k  son 
^me  probit^ ,  et  a  sa  rare  modestie.  It  m*en 
^aucoup  co(kle  pour  le  laisser  partir  ,  eC 
e  que  je  trouvois  milie  agremens  dans  sa 
3te  et  aans  les  temoignages  de  son  amitie  ^ 
arce  que  |*aimois  k  suivre  ses  bons  et  £• 
»  dvis.  Mais  je  crains  que  vous  ne  trou^ 

que  f en  dis  trop ,  moi  qui  me  plaignoid 
aanquer  d'expressions.  Je  vous  le  recom- 
ie  avec  tout  le  zele  que  je  dois  mettre  k 
ecommandation ,  apr^s  tout  ce  que  |e  vien» 
ous  en  dcrire.  Je  vous  prie  instamment  det 
liner  au  plutdt  les  affaires  qu'il  a  dans  votra 
ernement ,  et  de  lui  dire  tout  ce  qni  vou» 
)Iera  juste :  vous  verrez  en  lui  un  homme 
noeurs  douces  et  hornifttes.  D^s  que  §e» 
res  seront  terminees  ,  et  que  rien  ne  le 
ndra  plus ,  je  vous  prie  a^  me  le  ren- 
r  ;  vous  nous  ohligerez  infiniment  mon 

et  moi.  Adieu. 

Ciciron  h  Dolahetla, 

llMEROis  mieux  que  ce  f&t  ma  propre 
qui  fut  cause  du  silence  dont  vous  vous 
nez  ,  que  la  perte  que  te  viens  de  faire  ; 
>  qui  me  jette  dans  la  derni^re  affliction^ 
e  je  supporterois  avec  moins  dlmpatience» 
is  etiez  aupres  de  moi.  La  sagesse  de  voa 
urs  et  votre  afFection  pour  moi ,  medon^ 
ent  beaucoup  de  soulagemeut^  mais  puis* 
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niam  brevi  tempore ,  ut  bpinio  nostra  est,  li 
8um  visurus  ,  ita  me  afFectum  ofFendes ,  vk 
multum  k  te  possim  juvari,  non  quod  ita  sim 
fractus  ,  ut  aut  hominem  me  esse  oblitus  uiDf 
aut  fortunae  succumbendum  putem :  sed  tames 
hilaritas  illa  no8tra  et  suavitaa ,  qus  te  pneter 
csteros  delectabat ,  erepta  mihi  omnis  eit 
Firmitatem  tamen  et  constantiaro  ,  si  modo  fiiit 
aliquando  in  nobis ,  earadem  cc^nosces  quaor 
reliquisti.  Quod  acribis  prselia  te  me&  cauii 
sustinere ,  non  tam  id  laboro ,  ut ,  ai  qui  milii 
obtrcctent ,  k  te  rcfutentur ,  qu^m  intelligi  co- 
pio ,  quod  certe  intelligitur  ^  me  k  te  amari : 
quod  ut  facias  te  etiam  atque  etiam*rogO|  ig* 
noscasque  brevitati  mearuro  litterarum  :  mm 
et  celeriter  un^  futuros  noa  arbitror ,  et  non- 
di^m  satia  confirmatus  aum  ad  s cribendum.  Vale. 

Cicero  Trebonh, 

Oratorem  meum  (  «ic  enim  inscripsi)  Sa* 
bino  tuo  commendavi.  Natio  me  hominis  inh 
pulit ,  ut  ei  recte  putarem  :  nisi  forte  canjida- 
torum  licenti^  hic  quoque  usus  »  hoc  subitt 
cognomen  arripuit.  £tsi  modestua  ejus  vultai 
aermoque  condtans  habere  quiddam  a  Curibol 
videbalur.  Sed  de  Sabino  satis.  Tu  ,  mi  Tre- 
boni ,  quando  ad  amorem  meum  aliquantuiiui 
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^^e  je  dois  vous  voir  bientdt ,  comme  je  res- 

Sere,  vous  me   troij^verez  dans  une  situation 
•esprit  telle ,  que  vos  secours  me  seront  en- 
core  bien  utiles.  Ce  n'est  pas  que  je  sois  abatta 
au  point  d'oublier  que  je  suis  homme ,  et  de 
Mnser  qu*on  doive  succomber  sous  les  coups 
oe  la  fortune ;  mais  cette  gaite  ,  cet  enjoiiment 
^ui   vous  £siisoit  preferer  ma  societe  k  toute 
•uttd  ,  je  Tai  perdue  entierement.   Si  j'ai  ja« 
-nais  eu  un  peu  de  fermete  et  de  courage  , 
jirQUS  verrez  que  je  n'en  ai  rien  perdu.  Quand 
^  ce  que  vous  me  mandez ,  que  vous  avez  des 
combats  k  soutenir  k  cause  ae  moi  ;  ce  que 
^')ed  sur*tout  k  coeur ,  c'est  moins  de  vous  voir 
xefuter  |es  calomnies  o^  je  suis  en  butte ,  que 
^do  vous  voir  prouver  h.  tout  le  monde  com- 
bien  vous  m'aimez;  et  )e  me  flatte  qu'on  n'ea 
doute  pas.  Je  vous   conjure  de  le  faire  con^ 
-noitre  de  plus  en  plus  ,  et  de  m'excuser  si  je 
ne  vous  en  ecris  pas  plus  long :  mais  j'esp^rd 
que  nous  nous  veiTons  dans  peu  de  jours ;  et 
Je  ne  suis  pas  encore  en  etat  d'ecrire. 

Ciciron  d  Trdbonius, 

J'AI  charge  votre  Sabin  de  mon  livre  de 
VOrateur  ,  car  c'e9t  le  titre  que  je  lui  ai  donne. 
La  reputation  dont  jouissent  ses  concitoyens, 
ni'a  fait  croire  que  je  pouvois  le  lui  confier  sans 
crainte  ,  a  moins ,  pourtant ,  qu'k  Timitation 
des  candidats,  ii  se  soit  cru  permis  de  prendre 
un  surnom  qui  ne  lui  appartient  pas.  II  est 
vrai  que  son  exterieur  modeste  ,  ses  discours 
fermes  et  assures,  semblent  tenir  quelque  chose 
des  habitans  de  Cures.  Mais  en  voiik  assez  sur 
son  compte.  Pour  vous  ,  mon  cher  Trebonius  , 
puisque ,  depuis  yotrc  depart ,  j'ai  encore  senti 
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discedens  addidisti ,  quo  tolerabiiijia  ferannuigi   ^ 
niculura  de^iderii  tui ,  crebris  nos  litteris  ap- .  ^ 
pellato ,  atque  ita  si  idem  fiet  k  nobis :  quaa-   i 
quam  duae  causc  sunt  cur  tu   frequentior  ia   ^ 
Isto  officio  esse  debeasi  qukm  noa :  primilnn^ 
qu6d  olim  solebant ,  qui  Romae  erant ,  ad  pnv 
vinciales  amicos  de  republicl  acribere  :  nnne 
tu  nobis  ecribas  oportet:  res  enkn  publicaiiti^ 
est :  deinde  quod  nos  aiiis  oficiis  tibi  abseati 
satisfacere  possumus  ;  tu  nobis  nisi  iitterisnon 
video  qul  re  alil  satisfacere  possis,  Sed  cctsii 
scribes  ad  nos  ppste^ ;  nunc  hsee  prira6  cupio 
cognoscere,  iter  tuum  cujusmodi  stt :  ubiBnif 
tum  nostrum  videris ,  quandiji  aimul  fuerii; 
deinde  ciim  processeris  longiiis ,  de  beMicii  n^ 
bus ,  de  toto  negotio ,  ut  ezistimare  posiimoi 
quo  statu  simus.  Ego  tantunfi  Qie  scire  putaboi 
quantum  ex  tuis  litteris  habebo  cognitum.  Cun 
ut  valeas ,  meque  ames  amore  illo  tuo  sioga* 
Jari.  Vale. 


I 
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rmenter  i'amitie  que  j'ai  pour  vouSvecrivez- 
is  souvent ,  pour  nous  aider  k  suppoi  ter  le 
;ret  de  volre  abscnce.  Je  vous  promets  de 
.  part  une  egale  exactitude.^Il  est  pourtaot 
IX  raisons  qui  doivent  vous  faire  ecrire  plu$ 
iveirt  que  nous  :  la  premiere  ,  c*est  qu'k 
cemple  des  anciens  Romains  qui  avoient  cou- 
ne  de  mander  k  leurs  amis  absena  Tetat  des 
aires  de  la  republique  ,  c'est  vous  qui  devez 
intenant  nous  ecrire  ,  puisque  la  republique 
trouve  oii  vous  6tes ;  la  ^seconde ,  c*est  que 
js  pouvonsici  vous  rendre  d'autres  services^ 
idis  que  tout  ce  que  vous  pouvez  faire  pour 
is  ,  c'est  de  nous  ecrire.  Dans  la  suite ,  vood 

parlerez  de  ce  que  vous  voudrezj  pour  le 
ment ,  voici  ce  que  je  desire  apprendre  : 
bord  ,  quelle  route  vous  tenez ,  oii  vous  avez 
notre  ami  Brutuft ,  combien  de  temps  vous 
$z  pass^  avec  lui.  Quand  vous  sere?  pius 
mce  dans  votre  route,  donnez-moi  des  nou-* 
les  de  i^armee  et  de  tout  ce  qui  se  passe  , 
1  que  |e  puisse  juger  de  l'e^at  oii  nous  sommes* 

ne  me  croirai  bien  sur  que  de  ce  que  vos 
tres  ra'auront  appris.  Ayez  soin  de  votre  sante , 
aimez*moi  autant  que  vous  m'avez  toujoujps 
oe.  Adieu. 
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MORALI A 


EX    ERASMO. 


Laudatores  conducti» 

V^PTiMATUM  ac  sapientum  vulgiis ,  pemiw 
quodam  pudore  ,  vel  rhetorem  quempiam  pal- 
ponem ,  vel  poetam  vaniloquum ,  aubornare  so- 
tent ,  eumque  mercede  conductum ,  k  quo  mi 
laudes  audiant ,  hoc  est ,  mera  mendada,  et 
tamen  verecundus  interim  ille,_pavom8  in  no- 
rem  pennas  tollit,  cristas  erigit,  ciiminipo- 
dens  assentator  nihiii  hominem  diis  «quipant , 
eum  absolutum  omnium  virtutumexemplarpn)- 
ponit  :  k  quo  sciat  ille  se  plus  quam  Jhs  per 
omnia  abesse ,  cum  comiculam  alienis  con- 
vestit  plumis  :  cum  ^thiopem  dealbat ;  iisif 
que  cum  ex  musca  elephantemfacit. 

Infantia  stulta^ 

Quis  ncscit  priraam  hominis  statem  niiiho 
IxHssiroam  multoque  oronibus  gratissimamesaet 
quid  GSt  enim  illud  in  infantibus,  quod  sic  ezos- 
culamur ,  sic  amplectimur ,  sic  fovemus ,  ut  hosHt 
etiani  huic  setati  ferat  opem ,  nisi  stuititia  leno- 
cinium ,  quod  data  opera  prudens  natura,  receai 
natis  adjunxit ,  ut  aliquo  voluptatia  velut  aucto- 
ramcnto ,  et  educantium  labores  deiinire  queanty 
et  tuentium  favores  eblandiantur. 

FRAGMEKS 
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FRAGMENS    MORAUX 

D'ERASME. 

Trad.  de  .Barrett. 


Louangeura  gagi$, 

Es  grands  et  les  sages  vulgaires  n'ont  pas 
ite  de  soudoyer  ou  un  oraf eur  patelin ,  ok 
poete  hableur ,  pour  leur  debiter  en  £ace 
eioge  mensonger  de  ieurs  personnes.  Cepen- 
iS  notre  horome  si  modeste  se.  rengorge  , . 
deploie  comme  ie  paOn  ,  et  ecoute  rimpu- 
it  harangueur,  qui  fait  un  dieu  d'un  chetif 
irtel ,  et  un  modele  de  to^es  les  vertus 
n  homme  qui  n'en  a  aucune;  qui  orne  la 
rneille  d*un  plumage  cmprunte  ,  blatichit  un 
[liopieh.,  et  change  tine  mouche  en  dlephant. 

FoUe  de  VEnfance, 

L*ENFANCE  est  rAge  le  plus  heureux  et  le 
js  attrayant  ,  tout  le  monde  le  sait.  D'oii 
^nt  que  nous  aimons  k  caresscr  les  enfans  ,  k 
j  presser  entre  nos  bras  ,  et  qu'ils  attendris- 
nt  ju8qu'au  soldat  ennemi  ?  Cest  que  la  bien- 
Lsante  nature  leur  a  donne  le  charme  de  la 
lie  ,  afin  qu*il  fasse  oublier  a  leurs  maitres 
s^  peines  de  leur  dducation ,  et  qu'il  leur 
igne  d'avance'les  cceurs. 

X 
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De  Philautia^ 

T  o  L  L  E  vitae  condimentum  philautiam  , 
et  protinus  frigebit  cum  sua  actlone  orator, 
nulli  placebit  cum  suis  numeris  musicus,  ex- 
plodetur  cum  sua  gesticulatione  histrio,  red- 
dcbitur  unk  suis  cum  musis  poeta ,  sordebit 
cum  arte  pictor  ,  esuriet  cum  pharmacis 
n^cus.  .Pofttremo  pi^  Nii:eo  Thersites  , 
pro  Pfaaone  Nestor ,  pro  ftfinerva  sus ,  pro 
facundo  in&ns  ,  pro  urbano  rusticus  videberis. 
In  tantqm  necesse  est ,  ut  sibi  quoque  quisque 
blandiatur  ,  et  ^ssentatiuoculll  quSpiam  sibi 
prius  commendetur  ,  qu^m  aliis  possit  esse 
commend^tus.  Denique  ciim  prsecipua  felicitatis 

pars  ait,  ut  quod  sis  »  esse^veli^  ,  nimirum 
totum  hoc  pra^^tat  cojQpendio  mea  philautia , 
ut  neminem  su£  formse ,  neminejpn  sui  ingenii, 
nerainem  generis  ,  neminem  loci  9  neraineni 
inatituti ,  nemineng^  patrUe  pcQniteat  ;  adeo  ut 
HGc  Hirlandus  cum  Italo ,  nec  Thrax  cum  Athe- 
niensi ,  ntec  Scytha  cum  insulis  ibrtunatis  cu« 
piat  permutare.  Et  6  singularem  naturs  solli- 
'  citudinem ,  ut  in  tanta  rerqm  varietate  paria 
.  f^cit  oipnia  (  Vbi  dotibua  sui^  nonnihil  d^ 
ti^it  y  ibi  plusculum  philautis^  eolet  addere. 
Imo  ipsa  dos  est  vel  maxima. 
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De  VAmour  "propre. 

O  T  E  Z^  de  la  vie  le  channe  de  ramour- 
propre ,  et  le  feu  de  Torateur  a*eteindra ;  le 
musicien  ennuiera  avec  son  art  \  on  sifHera 
Tacteur  avec  son  jeu;  le  poete  avec  sa  verve  ^ 
ne  recueillera  que  du  mepria  ;  le  peintre  89 
morfondra  avec  son  talent ;  le  medecin  mourra 
de  faim  avec  ses  drogues.  Nirce  ne  sera  qu*uii 
Thersite  (i).  On  verra  dans  Phaon  les  ride» 
de  Nestor.  On  prendra  Minerve  pour  «bn 
hibon.  Au  lieu  de  parler  en  orateur,  voua 
serez  un  enfant  qui  begaye  ,  et  votro  urbanite 
pas^era  pour  style  de  village.  Tant  11  est  vrai 
qu'il  feut '  commencer  par  se  flatter  et  s*ap-« 
plaudir  soi-m^me  ,  pour  avoir  des  applaudisse- 
mensi.  Enfin  comme  le  foonheur  consiste  prin« 
cipaiement ,  h.  ^tre  content  de  soi  -  meme  , 
ramour  -  propre  fait  merveilles  &  cet  cgardir 
Cest  k  lui  que  rhorame  doit ,  d'^tre  satisfait  do 
sa  figure  ,  de  son  genie  ,  de  son  origine  ,  de 
son  ctat ,  de  sc«  habitudes  ,  de  sa  patrie.  Llr- 
]andois  ne  porte  point  envie  ^  ritalicn  ,  ni  le 
Thrace  k  rAthenien.  Le  Scythe  ne  changcroit 
pas  ses  deserts  pour  les  iles  fortunees.  Oh 
admirable  prevoyance  de  la  nature  qui  a  mis 
J*cgalite>  au  milieu  de  tant  de  differences  ! 
Elle  a  ct^  plus  liberale  d'amour-propre ,  \k 
o(k  elle  avoit  ete  plus  econome  de  bienfaits.. 
De  bienfaits  !  L'amour  -  propre  vaut  lui  seui 
tou8  les  aulres  dons.  ■ 

(i)  Nir^c  le  plus  bran  des  Grccs  ^ui  alUrent  au  iiit* 
Jic  Ttoie ,  et.  T^rsite  h  slui  lald. 

X  X 
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Vita  humana ,  stultitiig  lusus  est. 

Qv^  vi»  saxeos  ,'quernos,  et  agrestes  illos 
liomines  in  civitatem  coegit  ,  nisi  adulatio  f 
Nihil  enim  aliud  significat  illa  Amphionis  et 
Orphci  cithara.  Quss  res  plebem  Romanam  jam 
extrema  Ti\olientem  ,  in  concordiam  civitatis 
revocavit  l  Num  oratio  philosophica  l  Minime. 
Imo  ridiculus  ac  puerilis  apologus  de  ventre  , 
reliquisque  corporis  membris  confictus.  Idem 
valuit  Themistoclis  apologus  consimilis  de 
vulpe  et  erinacio.  Quve  sapientis  oratio  tan- 
tundem  potuisset ,  quantum  oommentitia  illa 
cerva  Sertorii  potuit  ,  quantum  Laconis  illius 
de  duobus  canibus  ,  deque  vellendis  equins 
caudie  pilis  ridendum  modo  dicti  Sertorii  com- 
mentum  ?  Ut  ne  quid  dicam  de  Minoe ,  deque 
Numa  ,  quorum  uterque  fabulosis  inventis  stuU 
tam  multitudinem  rexit.  Hujusmodi  nugis  com- 
movetur  ingens  ac  potens  illa  bellua  ,'  populus. 

At  rursum,  quse  civitas  unquam  Platonis, 
aut  Aristotelis  leges  ,  aut  Socratis  dogmata  re- 
cepit  ?  Tum  autem  quae  res  Deciis  persuasit, 
ut   viltiro  sese  diis  Manibus  devoverent  ?  Quid 

(i)  Le$  Ath^nie^s  se  plaignoient  des . coacussions  dd 
leurs  inagistrats.  Th^inistoclo  leur  conta  cet  apologae. 
Un  renard  etoit  couvert  de  mouches  qui  lui  sngoient  le 
8Ang.  Un  h^risson  en  eut  pitie ,  et  voulnt  l'en  ddivrer, 
Oardez-vous-en  bien  lui  dit  le  renard.  Celles-ci  sont 
saoules.  II  en  viendroit  d'autres  qui  auroient  bon  app^tit. 

(2)  Sertorius  disoit  qu'il  avoit  une  biche  qui  ravertissoit 
de  tout.  Pour  prouver  que  Tesprit  est  plns  utile  que  la 
force  ,  11  prdonna  k  deux   hommes  d^arracber  ,   chacai) 
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Vi€  humaine ,  jeu  de  la  folie* 

QUELLE  puissance  rassembla  dans  les  villes , 
ces  hommes  sauvages ,  sortis  du  creux  des 
ch^nes  ou  du  sein  des  pierres  ,  sinon^  celle  de 
la  flalterie  l  La  lyre  a'Amphion  et  d*Orphee 
en  ^st*  i*embl^me.  Comment  le  peuple  de 
Rome  ,  pr^t  ^  se  porter  aux  plus  grands 
exces  ,  fut-il  ramene  ci  ia  concorde  ?  Est-ce 
par  une  harangue  philosophique  \  point  du 
tout  ;  mais  par  un  conte  do  bonne  femme  , 
«ur  l'e8toinac  et  Jes  autres  parties  du  corps. 
Themistocle  tira  Je  meme  parti  ,  d*un  apolo- 
gue  semblable  dont  le  renard  et  le  herisson 
«ont  ies  personnages  (i).  Le  plus  gravo  dis- 
cours  auroit-il  produit  autant  d'effet,  que  la 
biche .  controuvee  de  Sertorius  ( 2  )  ?  Que  Ja 
queue  du  cheval  dont  il  faut  arracher  les  crins  l 
Que  les  deux  chiens  de  Lycurgue  (3)  l  Je  n.e 
parie  pas  de  Minos  et  de  Numa  qui  menerent 
les  kommes  par  des  fables.  Ce  sontles  enfan- 
tillages  qui  agissent  sur  cette  enorme  bfto 
qu*on  appelle  le  peupie. 

Citez  «  moi  une  republique  qui'  ai,t  adopte 
les  lois  de  PJaton  ,  celles  d*Aristote  ,  les 
niaximes  de  Socrate  l  Pourquoi  les  Decius  se 
devouerent  -  ils  aux  dieux  Manes  l  Pourquoi 
Cuitius  sc  precipita-t-il  dans  un  gouffre  l  Quel 

les  crins  de  1a  queue  <l'un  cheval.  Le  premier  qni  avoit  le 
bras  vigoureux  et  rintelligence  bornee ,  vonlat  arracher 
les  crins  de  son  cheval  tous  k  la  fois.  II  n*en  put    pas 
venir  k  bout.  Le  second  qui  n'avoit  qu^uneforce  ordinaire, 
mais  du  bon  sens  ,  les  arracha  l'un  S[pr&s  l'atttre. 

(9)  Lycurgue,  pour  faire  voir  que  Pdducarfon  fait  les 
boinnfies  ce  qu^ils  sout ,  leur  conta  la  fable  de  Laridon  0t 
de  C^sar  ,  que  la  Fontaine  a  mise  en  vers. 
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Felix  inscitid  seculum  aureum» 

SiMPLEX  illa  aurei  seculi  gciis  ,  nuUis  ar- 
inata  disciplinls ,  eolo  natur^e  ductu  ,  instinctu- 
que  vivebart.  QuorsuiD  enim  opus  erat  gram- 
matica,  cum  eadem  esset  omnibus  lingua,  nec 
aliiid  sermone  petebatur  ,  nisi  ut  alius  alium 
intelligeret  l  Quis  usus  dialectices  ,  ubi  nulk 
erat  pugnantium  inter  $e  sententiarum  dimi- 
catio  l  Quis  jrfaetoric»  locus ,  cum  nuUus  alteii 
negotium  facesseret  ?  Quorsum  requireretur 
legum  prudentia ,  cum  abessent  roali  mores , 
ex  quibus  haud  dubie  bons  leges  prognatse 
«unt  l  Porro  religiosiores  erant  qucim  ut  impia 
euriositatc  ,  arcana  natur?e  ,  siderum  mensuras, 
motus ,  eftectus  ,  abditas  rerum  causas  scruta- 
Tentur  ,  nefas  esse  rati ,  si  homo  mortalis , 
ultra  sortem  suam  sapere  conaretur.  Jam  quid 
extra  coelum  esset  ,  inquirendi  dementia  ne  in 
mentem  quidem  veniebat. 

Stultos  maxime  veridicos  e$se. 

MoRIONES  regibus  adeo  sunt  in  deHciis ,  nl 
honnulli  sine  his  neque  prandere ,  nec  ingre(fi , 
nec  omnino  vel  horam  durare  possint.  Neque 
vero  pauJo  intervdllo  hos  bliteos  suis  illis  te- 
tricis  80phis  anteponunt :  quos  tamen  ipsos  ali* 
quot  honoris  grati^  solent  afere.  Cur  autem 
anteponant ,  nec  obscurum  arbitror ,  nec  mi- 
rum  virieri  debet  ,  cuin  sapientes  illi  nil  nisi 
triste  soleant  adferre  principibus ,  suAque  doc- 
Xni&  freti ,  non  vereantur  aliquoties  auriculas 
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Age  d*or^  heureux  par  Vignorance. 

Da  N  s  la  simplicite  du  si^cle  d/or,  rhomme 
degage  de  toute  armure  scientifique ,  n'avoit 
que  la  nature  et  rinstinct  pour  guides.  Qu*rtU- 
roit-il  fait  de  la  grammaire  ?  IJ  n*y  avoit  qu^un^ 
langue  communo  k  tous ,  et  on  ne  parloit  que 
pour  se  faire  entendre,  Avoit-ii  besoin  de  la 
diaiectique ,  lorsque  toutes  les  opinions  s'ac- 
cordoient  ?  Que  iui  auroieilt  servi  la  thetorique  ? 
La  chicane  etoit  ignoree.  CommQnt  auroit-il 
etudie  les  lois  f  11  n'y  en  avoit  pas.  La  corru}:!* 
tion  qui  ies  a  rendues  neccssaires  ,  n'existoit 

{ms  encor6.  II  etoit  trop  religieux  ,  pour  oser 
ever  d*une  main  impie  ,  le  voile  dont  la  na- 
ture  a  couvert  ses  mysteres ;  pour  mesurer  les 
distances,  et  calculer  les  mouvemens  et  Ids 
«ffets  des  astres  ;  pour  approfondir  les  causeg 
ie  tout.  II  regardoit  comme  un  crime ,  qu'un 
mortel  voul6t  clever  ses  connoissances  au* 
dcssus  de  sa  condition.  l,e  projet  insense  de 
penetrer  jusques  dans  les  secrets  du  Ciel ,  ne 
^e  preseritoit  pas  mSme  k  son  esprit. 

IJs  foua  8ont  tris^-viridiqUea, 

L  E  s  fbus  amusent  ies  rois.  IIs  font  les  dd» 
lices  de  leurs  tables  ,  et  dd  leurs  promenades  .$ 
ils  sont  necessaires  k  leurs  plaisirs.  Oh  1  qu'il8 
]e8  preferant  k  ces  graves.  phiiosophes  qu*ilt 
alimentent  quelquefois  par  vanite  i  La  raisoA 
de  cette  preference  est  simple  et  natilrelle. 
Les  sages  ne  leur  disent  que  des  choses  qui 
les  attristent ,.  et  se  prevalent  quelquefois  de 
leur  sagesse  ^  pour.  oser  blesser  leurs  oreilles 
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t^neras  mordaci  radere  vero.  Moriones  autem 
id  prxst^nt  ,  quod  unum  updecunque  prin- 
cipes  modis  omnibus  aucupantur  ,  jocos  , 
risus  ,  cachinnos ,  delicias.  Jam  accipite  et 
hanc  non  aspemandam  stultorum  dotem ,  quod 
8oli  simplices  ac  veridici  siuit^  Quid  autei» 
veritate  iaudatius  l 

De  jEdificateribus  et  Alchymistis, 

Venatoribus  simillimum  genus  eorum ,  qui 
insatiabili^cdificandi  studio  flagrant ,  nunc  ro- 
tunda  quadratis,  nunc  quadrata  rotundis  per- 
mutantes.  Neque  vero  finis  uUus^neque  modus, 
donec  ad  extremam  redactis  inopiam  ,  nec  ubi 
habitent  y  nec  quid  edant »  supersit.  Quid  tuoi 
postea  l  Interim  annos  aliquot  summa  cum  vo- 
luptate  peregerunt.  Ad  quos  raihi  quidem 
proxime  videntur  accedere  ,  qui  novis  et  ar- 
canis  artibus,  rerum  species  vertere  moliuntur, 
ac  terra  marique  quintam  quandam  essentiam 
venantur.  Hos  adeo  lactat  mellita  spes ,  ut  neque 
laborum  ,  neque  impensarum  unquam  pigeat, 
miroque  ingenio  semper  ^liquid  excogitant, 
quo  scse  denuo  fallant ,  sibique  ipsi  gcatam 
f^ciant  imposturam ,  donec  absumplis  omnibus, 
non  sit  quo  fam  fornaculam  instruant.  Non 
desinunt  tam^n  jucunda  somniare  somnia ,  C£- 
teros  pro  viribus  ad  eamdem  felieitatem  ani- 
mantes.  Curaque  jam  prorsus  omni  spe  desti- 
tuuntur,  superest  tamenuna  sententia,  abunde 
magnum  solatium  :  In  magnis  et  voluisse  sat  est. 
Ac  tum  vitae  brevitatem  incusant ,  ut  qus  magai- 
tudini  negotii  non  suffecerit» 


POUR  LES  QUATRIEMES.  498 
delicates  par  des  verites  ameres.  Au  contraire 
leurs  fous  ne  savent  que  rire  ,  badiner  ,  plai- 
sauter.  lis  ont  encorc  un  avantage  qui  n*est  pas 
k  dedaigner.  Ils  sont  les  seuls  qui  soient  simples 
et  naifs.  Or ,  qu'y  a-t-il  de  plus  beau  que  la 
verite. 

Sur  ies  Bdtisseurs  et  les  Alchymistes. 

C  E  U  X  qui  ont  la  (ureur  de  bAtir ,  qui  chan- 
geiit  aujoutcl*hui  le  rond  en  quarre  ,  et  demain 
le  quarre  en  rond  ,  ressemblent  parfaitement 
aux  chasseurs.  lis  ne  conuoissent  ni  mesure ,  ni 
terme ,  et  vont  toujours  leur  train ,  jusqu*k  ce 
qu*iis  aboutissent  ^  i'h6pital.  N*importe ,  ils  ont 
eu  qtielques  annees  de  jouissance.  Ils  me  font 
souvenir  des  souffleurs  ,  qui  usent  leur  vie 
dans  la  pratique  de  Tart  obscur  de  changer  ia 
nature  des  choses ,  et  parcourent  la  terre  et  ia 
mer ,  pour  trouver  je  ne  sais  quelle  quintes- 
«ence.  Amprces  par  le  charme  de  l'esperance, 
rien  ne  les  rebute ,  ni  peines ,  ni  depenses.  Ils 
ne  cessent  de  se  creer  des  phant6mes  pour 
•'eblouir ,  pour  nourrir  i*illusion  qui  les  flatte , 
)usqu*a  ce  que  leurs  ressources  soient  epuisees, 
et  qu*ils,ne  puissent  plus  faire  aller  leurs  four- 
neaux.  Encore  ne  sont-ils  pas  gueris  de  ieurs 
r^veries ;  ils  les  pr^chent  k  qui  veut  les  en- 
tendre.  Quand  enfin  ils  sont  dechus  de  toute 
esperance  ,  il  leur  reste  le  plaisir  de  dire » 
-  comme  le  poete  : 

II  tfst  beaa  de  xnonter  an  Ciel  ; 
II  est  beaa  m^me  d'eii  descendre» 

Ils  $'en  prennent  4  ia  bridvete  de  la  vie ,  qui  n*» 

pas  $u£  k  la  graudeur  de  leur  entjreprise» 
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Nlhil  Aleatort   ridiculius» 

AlEATORUM  slultum  omnino  ridiculumque 
8pectaculum  6st  ,  quoties  videmus  nonnQlIos 
tisque  adeo  addictos.,  ut  simul  atque  strepitum 
tesserarum  audierint  ,  protin^s  illis  cor  saliat , 
palpitetque.  Deinde  cum  semper  illiciente  vin- 
cendi  spe  ,  oranium  facultatumHiaufragium  fe- 
cerint  ,  in  aleae  scopulum  iUisa  nave,  )ion 
paulo  formidabiliorem  Maleft  ^  yixque  nudi 
emerserint ,  quosvis  potius  fraudan(  quam  vic- 
torem ,  ne  scilicet  viri  parum  graves  habeantur. 
Quid  cum  senes  }am  et  csecutientes  ,'vitreis 
etiam  oculis  lusitant  l  Postremo  cura  jam  justa 
chiragra  contudit  articuloi  ,  vicarium  etiam 
mercede  conducunt ,  ani  pro  se  talos  in  pyrgum 
mittat  l  Suavis  quidem  res  ,  niifti  quod  hic  iudufi 
plerumque  solet  in  rabiera  dtadere ,  jamque  ad 
furias. 

Singulis  gentibus  sua  Philautia  esU 

ViDEO  naturam,"  ut  ^ingulis  mortalibBasuan^ 
ita  singuiifl  nationibus  ac  pene  civitatibus  oom- 
niunem  quatidam  insevisse  philautiaml :  Atque 
hinc  fieri ,  ut  Britanni  praetei^  aiia  ,  formam  , 
ftiusicam ,  et  lautas  mensa^  proprie  sibi  vin- 
dicent :  Scoti  ,  nobilitate  ,  et  regiap  affinitatis 
^itulo  ,  neque  non  dialocticis  argutiis  sibi  bian- 
diantur  :  Galli  morutm  civilitatem  sibi  sumant : 
Parisienses  ,  theologicse  scienti;e  laudem  ,  om- 
ziibus  prope  submotis,  sibi  peculiariterarrogefit: 
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Rien  de  plus  ridicule  que  le  Joueur, 

II  n'y  a  rien  de  plus  risible  que  les  joueurs , 
parce  qu'il  n*y  a  rien  de  plus  fou  ,  que  de  voir 
ces  forceiies  deveriir  des  convulsionnaires ,  aussi- 
t6t  qulls  entendent  rouler  les  des.  Lorsqu^apres 
avoir  ete  long-temps  dupes  de  Tesperance ,  iU 
ont  vu  leur  vaisseau  se  briser  contre  Tecueil  du 
jeu  ,  plus  redoutable  que  celui  de  Malee  (i}, 
et  qu*)l8  ont  echappd  nus  au  naufrage  ,  ils  re- 
viennent  a  la  charge ,  et  pour  soutenir  leur 
reputation  de  beaux  joueurs  ,  ils  trompent  tout 
le  monde ,  excepte  cclui  qui  gagne  leur  argent. 
La  plaisante  chose  ,    que  ces  vieillards  pius 

S|u*k  demi-aveugies ,   qui  arment  leur  iiez  de 
unettes  pour  jouer  !  Lorsque  la  goutte ,  qulls 
ont  bien  meritee ,  a  raccorni  ieurs  doigts ,  ils 

Sayent  une  main  etrangere  ,  qui  fasse  aller  les 
espour  ieur  compte.  C*e8t  leur  plaisir  ^  mais 
ce  piaisir  devient  quelquefois  rage.  ti  est  do 
l*invention  des  furies. 

Chaque  Nation  a  son  Amour^propre* 

L  A  nature  a  caractcrise  les  nations ,  comme 
les  individus ,  par  un  amour-propre  qui  les  dis- 
tingue.  Les  Anglais  se  flattent  d^^tre  les  plus 
beaux  des  horomes  «  d'avoir  table  exquise  ,  et 
la  roeiileure  musique  du  monde.  LeS  Ecossais 
9e  vantent  d*^tre  issus  du  sang  des  rois  ,  etles 
plus  substiis  dialecticiens  de  ia  terre.  Les  Fran-« 
^is  s'arr(^ent  la  politesse  ,  et  leS  Parisiens  la 
l^ossession  cxclusive  dq  la  science  th^ologique^ 

(1 )  PromoQtoire  de  la  Laconle  ,  fojrt  duigereux  pons 
li»  Bayigateiurs» 
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Itali  bonas  litteras  et  eloqueHtiam  asserant, 
atque  hoc  nomine  sibi  suavissime  blandiantur 
omnes ,  auod  soli  mortaiium  barbari  non  sint. 
Quo  quiaem  in  genere  feiicitatis  ^  Romani 
primas  tenent,  ac  veterem  illam  Romam  adhuc 
jucundissirn^  somniant.  Veneti  nobilitatis  opi- 
nione  sunt  felices.  Grxci  tanquam  disciplina- 
rum  auctores  ,  veteribus  iiiis  laudatorum  he- 
roum  titulis  sese  venditant. 


DEMOSTHENIS 

PHILIPPICA    PRIMA. 

INTERPRETE      JUVENCIO. 


O I  quid  novi  negotii  in  deliberationem  voca- 
i^etur,  Athenienses,  tamdiu  continuissem  ipseme 
tacitus ,  donec  plerique  exiis  quibus  eam  facul- 
tatem  dat  consuetudo ,  sententiam  suam  aperuis- 
sent;  ac  si  quideni  ea  mihi  placuisset,  acquie- 
vissem  ;  sin  mirius ,  tunc  ipse ,  quje  sentio ,  in 
medium  protuli^sem. 

Nunc  vero  quoniam  ita  res  tulit  ut  ea  nunc 
expendenda  proponantur ,  de  quibus  isti  saepi^ 
antea  perorarunt,  futurum  CQnfido  ut  mibi, 
quod  primus  a'd  dicendiim  surgam ,  venia  facil^ 
concedatur.  Certe  si  duct^  e  rebus  praeteritis 
conjectura,  verum  consilium,  et  ad  rem  prs- 
sentem  idoneum  vobis  subjecissent ,  nihil  con- 
sulto  nunc  opus  foret. 

(i)  Qua.nd  le  reople  ^tolt  assembl^  ,  un  H^rant  crioii; 
Quelqu^un  au^dtSiUS  de  cinquante  ans  veuuil  parlcr  ?  Et 
qui  encure  /  Chacun  a  son  tour,  Aprds   quoi ,   seloo  b 
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Les  Italiens  $'enorgueillissent  de  leur  littera^ 
ture  9  de  leur  eloquence ,  et  rl*^re  le  seul  peuple 
qui  ne  soit  pas  barbare.  Cette  opinion  fait  leur 
bonheur ,  sur-tout  ceiui  des  Roraains ,  qui  r^- 
▼ent  toujours  delicieusement  k  leur  ancienne 
Rome.  Les  Venitien»^se  repaissent  de  leur 
noblesse ;  les  Grecs ,  de  largloire  de.  leura 
anciens  heros,  et  de  Thonneur  d'avoir  ^te  les 
peres  des  lettres. 


PREMl^RE    PHILIPPIQUE 

DE  DEIMOSTHfiNE. 

Trad.  de  Pabb^  d'01iver. 


-A.THENIENS,  si  Tobjet  do  cette  delibera- 
tion  etoit  quelque  chose  de  nouveau,  j'aur6is 
Attendu  que  plusieurs  (i)  de  mes  anciens  eus- 
tent  parle:  et  alors,  s*ils  m'avoient  paru  ou- 
Trir  un  bon  avis,  ]'y  aurois  souscrit  par  mon 
silence:  ou,  pehsant  autrement  qu'eux ,  j'au- 
xois  cherche  k  vous  faire  entendre  mes  raisons. 
Mais  puisqull  s'agit  d*une  afPaire  dejk  re- 
battue  tant  de  fois,  vous  serez^  je  m'en  flatte, 
assez  equitables  pour  me  pardonner  d*avoir 
^isi  la  parole.  Car  enfin ,  si  ]usqu*ici  Ton  vous 
avoit  bien  conseilles,  vous  n*en  seriez  pas  re- 
«luits  k  cohsulter  encore. 

Idi    de    Solon  ,   c'^toit  anx  plus  anciens   k   parler   l^ 

premiei  8.  Mais    du  temps  de  D^mosthdne ,  cette  loi  ne 

«'observOit  plus  k  la  rigueur.  Il  n'etoit  que  dans  sa  tre»- 

9idme   annee  ,   Iorsqu'il  pronou^a   cette  harangue ,  qni  ^ 

M  beaucoup  prds  >  ae  fut  pas  ^on  coap  d*essai» 
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Primum  igitur  illud  statuo  ,  AthenienseS , 
non  esse  animos  abiiciendos  nobis ,  quanquate 
re8  pessimo  positse  loco  videantur. 

Quod  enim  in  illis  hactenus  itifaustumaccidit,. 
hoc  ipsum  est  peropportunum  ad  apem  fortone 
melioris.  Quicl  ita  porro  I  nempe/quia  ob  ves- 
tram  in  gerendo  negotio  socordiam  in  bunc 
etatum  publica  res  adducta  est.  Si  enim  vobis 
rem  strenu^  administrantibus ,  omnia  pessufli 
irent ,  nulla  certe  spes  relicta  foret  reipublioe 
meliorem  in  statum  aliquando  reponendx. 

Nunc  autem  recordamini ,  quique^ib  aliis  M- 
divistis,  quique  vidistis  ipsi,  reputate ,  inquaiOy  h 
animis  ,  quo  provecta  esset  non  ita  pridem  La-L 
cedaemoniorum  potentia :  quemadmodcmi  niliil 
ab  urbis  vestrx  gloria  et  dignitate  alieiuim  ad- 
miseritis  ;  ver^m  justo  -contra  illos  susceptojrj 
beilo,jllud  ad  extremum  fortiter  et  gloriojil 
confeceritia. 

Quorsum  vero  ista  commemoro  l  ut  intelli- 
gatis,  Athenienses,  planeque  perspiciatis  n]hil|{(; 
pertimescendum  vobis  fore  tandiu  dum  cuTili 
et  cautionem  adhibebitis  :  sin  vero  negligelii 
omnia,  nihil  vobis  quidquam  e  sententiA  succef*!^ 
surum.  Quod  quidem  utroque  hoc  exemplo 
apertissime  deciaratur  :  hinc  Lacedemoniorui|l2, 
potentia,  quam  vestra  vigilanti^  et  prud€iili4|fei 
evertistis ;  inde  vero  motu  et  perturbatioos, 
in  quam  vos  ob  ve.stram  incuriam ,  istius  t^ 
dacia  et  injuria  conjecerunt. 

Quod  si  quis  vestrAm  ,  Athenienses  difti 
lem  de  Philippo  victoriam  idcirc6  fore  suspj-l  j 
catur  ,  quod  et  ipse  abundet  copiis ,  et  ere|t]^,r 
nobis   fuerint  omnia  oppida   et    propugnai 
civi^atis,  recte  ille  quidem  suspicatur :  v«B*f  J/ 
tamen  illud  cogitet ,  nos  aliquando  PydnaBtj 
Potidxam ,  Methonemque  tenuisse  ,  et 
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Premi^rement  donc ,  Atheniens ,  ne  vous  de- 
eouragez  point,  quelque  mauvais  que  vous  pa- 
roisse  votre  etat  present.  Car  de  la  m^me  cause 

3[ui  vous  a  perdus ,  on  doit  en  tirer  des  motifs 
^esperance. 

Que  veux-je  dire  ?  Que  si  vous  ^tes  dans  une 
situation  facheiise ,  c'est  uniquement  parce  que 
^ous  n*avez  pas  fait  ce  que  vous  deviez. 

Vous  auriez  sujet  de  ne  rien  esperer,  s*il 
Btoit  bien  vrai  que  pour  prevenir  vos  disgraces, 
rous  eussiez  fait  en  vain  tous  vos  effbrts. 

Aujourd*hui ,  et  vous  qui  Tavez  entendu  con- 
ter,  et  vous  qui  Tavez  vu  de  vos  yeux,  res- 
louvenez-vous  de  ce  haut  degrd  Oti  Lacede-r 
rdone  avoit  porte  sa  puissance ,  il  n'y  ti  pas 
long-temps;  et  avec  quel  courage  ,  avec  quel 
toin  de  votre  bonheur ,  vous  sAtes ,  les  armes  a 
la  niain ,  la  contenir  dans  les  bornes  de  )a 
justice. 

Potirquoi  en-  rappeler  la  memoire  ?  ponr  vous 
montrer ,  Athcniens ,  pour  vous  faire  bien  sen- 
dr  que  la  vigilance  peut  vous  mettre  au-clessu» 
Be  tout  danger ;  mai»  que  l*inaction  vous  per- 
dra  toujours. 

Vous  avez  ici  un  exemple  de  Tun  et  de 
l'autre  :  de  ce  que  fait  la  vigilance ,  puis- 
^*alors  elle  vous  rendit  superieurs  aux  plus 
grandes  forces  des  Lacddemoniens  :  de  ce  que 
Riit  rinaction ,  puisqu*anjourd'hui  elle  donne 
lieu  4  d'insolens  procedes,  qui  vous  causent 
fte  vives  alarmes. 

"' '  Philippe ,  dira-t-on  ,  k  la  t^te  d'une  armee 
liombreuse ,  et  apres  nous  avoir  cnleve  tant  de 
ilaces ,  n'e&t  pas  facile  k  vaincre. 
^'  Je  le  sais,  Athdniens.  Mais  aussi  n*oubr^on8 
pas  que  nous  funi3s  autrefois  le.<4  rtiaitres,  et 
■iPydne,  et  de  Potidere,  et  de  Methone ,  et 


II 
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.omnem  quae  Athenas  ambit ,  quasi  domesticaiA 
regionem.  Acklo  illud  plurimos ,  ex  iis  qui  modo 
«unt  in  ejus  ditiohe  popuiis  ,^cum  liberi  olim  et  |J 
8ui  juris  essent ,  nobis  uti  amicis,  quam  illo, 
maluisse. 

At  ne  Philippus  quidem  umquam  existima- 
vit  arduum  et  operosum  esse  negotium ,  cladem 
et  beliuro  inferre  Atheniensibus ,  vel  tum  c^Hi 
tot  oppidis  quasi  propugnaculis  muniti  essent, 
et  contra  illorum  impetus  ipse  sociis  destitutot 
foret.  Si  euim  id  existimasset ,  nihil  eorum  quc 
nuhc  gessit ,  esset  ausus  ;  neque  tantam  potei' 
tiam  adeptus  fuisset.  Sed  hoc  praecliirc  vidit', 
omnem  hanc  regionem  vehit  in  medio  positanit 
belli  praemium  et  victoris  prxdam  fore  :  atqM 
ita  esse  k  nalura  comparatum ,  ut  absentiujo  L 
bonis  potiantur  prxsentes  ,  et  negligentium 
strenui ,  et  laboris  periculique  appetentes.  U 
ille  ciim  haberet  persuasum ,  omnia  subjecit 
ac  tenet,  haec  vietarmis,  parta,iIlapactionibQS 
foederum  et  societate.  Quippe  nemo  est  qui  ^j 
non  ultro  se  adjungat  illis  quos  videat  paratos, 
et  ad  rem  gerendam  expeditos. 

Igitur  si  vos  earodem  atque  ille  mentem  sus- 
ceperitis ,  Athenienses  ,  in  prssentiA ,  si  qai- 
dem  ante^  factum  id  non  est;  si  unusquisqae|^''^ 
vestriim  quoad  et  ipsa  res  et  cujusque  facolttf  i^ 
feret ,  in  publicam   utilitatcm   incumbat  ^  A 
omni  abjectil  dissimlilatione  ,  se  ad  opus  ao- 
cingat ;  alius  qui'habet,  ad  pecunias  conlri-|^^ 
buondas  ;  alius  qui  per  xtatem  id  potest ,  ad 
iniiitiam  ct  arma  tractanda;  verbo  dicani,4 
negotium  ipsi  per  vos  ve^nim  agere  statoe' 
ritis ,   ac  porro  desioritis  ipsi  praestare  niliilij^ 
spem  vero  omncmet  laborem  in  alios  rejicere:!;' 
brevi  fiet  ut  vestra  recuperetis  ,  Superis  atj 
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toutes  les  contrees  voisines.  II  a  cfd  un 
ps  ,  ne  l'oubiions   point,   que   la  plupart 

peuples  qui  sont  presentement  livres  a 
ippe  ,  et  qui  etoient  autrefois  indepen- 
; ,  furent  moins  jaloux  de  son  aniitie  que  de 
6tre. 

>an8  ce  temps-U  6*il  eilkt  craint,  se  voyant 
I  allies ,  de  se  coramettre  avec  une  republi- 
maitrcsse  alors  des  places  qui  commandent 
frontieres  ,  il  n'e&t  tentd  aucunes  des  en- 
rises  qu*il  a  finies,  et  certainement  sa  puis* 
)e  ne  fikt  pas  allee  oii  nous  la  voyons.  Mais 
es  ces  places ,  il  les  regarda  comme  autant 
irix  (i)  exposes  a  la  vuc  dcs  combattans, 
lestines  au  vainqueur.  II  savoit  que  selon 
:ours  ordinaire   de  la  nature  ,    les  absens 

depouiiles  par  les  presens;  et  ceux  qui 
quent  d'attention ,  par  ceux  qui  ne  crai-* 
it  ni  travaux  ,  ni  perils.  De  Ik  ses  grands 
Tres.  II  a  tout  conquis :  ou  ce  qu*il  n'a  point 
ijuis  ,  il  Ta  eu  a  titre  d'alliance  ;  car  on 
trasse  toujours  le  parti  ou  Ton  voit  le  plus 
orce ,  et  le  plus  d*activite, 
ous  donc,  Atheniens,  si  des  aujourd'hui  ; 
que  vous  ne  Tavez  pas  fait  plutAt,  vous 
Dnnez  de  mSme  que  Philippe;  si  chacun 
ous ,  dans  le  bcsoin  present ,  veut  eoncourir 
den  public  de  bonne  foi ,  et  autant  qu"il  le 
t ,  les  riches  en  contribuant  de  leurs  deniers, 
jeunes  en  prenant  les  armes;  et  pour  tout 

en  un  mot ,  si  chacun  veut  agir  comme 
r  soi ,  et  ne  plus  esperer  que ,  pendant  qu*il 
iendra  oisif ,  d^autres  agiront:  bientdt  aveo 

I  Image  tir^e  de  ce  qui  se  pratiqaolt  aax  jea« 
inels ,  oii  ron  ^taloit  an^  yeux  4e8  AtUdtes  >  Ie«  prix 
nis  aux  victo^euu 
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juvantibus;  ac  profligatas  per  socordiam  regia 
integrum  restituatis ,  et  meritas  ab  ipso  poms 
tandem  aliquando.repetatis. 

Nolitc  enim  arbitrari  secundam  Philippi  for^ 
tunam  ilii ,  tanquam  numini  cuipiam  ,  certam 
ac  fixam  esse ,  neque  ulia  calamitate  interrerti 
pQSse.  £st  qui  eum  oderit ,  et  qui  metuat ,  est 
qui  invideat ,  vel  inter  eos  ipsos  qui  videntut . 
esse  illi  addictissimi.  Qum  enim  cxteris  iRSunt 
hominibus  cupiditates  ,  easdem  illis  inesse, 
qui  eum  propri^s  attingunt ,  existimandum  est: 
illae  vero  nc  in  apertum  efFerantur  acprodeant, 
vcstra  tarditate  ac  negligenti^  factum  est ,  quam 
aio  nunc  csse  deponendam. 

Agite  enim ,  obsecre ,  iiituemini  quo  proterria 

hominis  provecta  sit,  qui  oeque  vobis  agencli 

optionem  det ,  neque  vero  quiescendi  ^  seA  in- 

tentat  minas  ,   sed  immania  ,   ut  aiunt ,  verba 

JRClat;  tantumque  abest  ut  iis  quje  bello  cepit, 

sit  contentus  ,.ut  aliud  ex  alio  moliatur  in  dies, 
vosquc  cessantes  ac  sedentes  undique  in  gyrum 
velut  indagine  circumveniat. 

Ecquando  igitur  Athenienses  ,  quod  opM 
est  facto,  prsstabitis?  Ecquando ,  inquam,  £et 
aliquid  l  Sane  ctJlm  instabit  necessitas.  Quid  crgo 
de  hoc  rerum  statu  censendum  ,  aut  quomodb 
est  appeilandus , si  necessitas  non  estl  Egoenim 
iibcris  horainibus  existimo  maximam  essc  neceS' 
sitatem,  infamiam,  exre  mal^  gesta  coliectani. 

Pulchrum  interim  vobis  ac  suave  est  in  foro 
spatiari,  ac  percontari  alterum  ab  altero:  Quid 
affertur  novi  ?  quasi  vero  quidquam  aeque  novum 
et  insolens  fieri  possit  atque  hoc:  vir  Macedo 
Athenienses  debellat ,   Grneciam  administratl 
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l*aide  des  dieux  vous  reparerez  des  pertes  qui 
Kie  sauroient  ^tre  imputees  c\\x*k  votre.  ncgli- 
gence,  et  vous  serez  venges  de  Philippe. 

Car  ne  vous  figurez  pas  que  sa  felicite  soit 
Eminuable ,  coranie  celie  d'un  dieu.  II  y  a  ded 
R?ns  qui  le  haissent ,  il  y  en  a  qui  le  craignent , 
ll  y  en  a  qui  lui  portent  envie,  mSme  parmi 
ceux  qui  lui  paroissent  ie  plus  devoues.  £n 
e£FeY,  vous  ne  devez  pas  supposer  que  ceux 
qiii  remvironnent,  SQient  exempts  des  passions 
humaines.  Mais ,  parce  qu^ils  ne  se  scntent  pas 
Boutenus ,  il  n'eclatent  point ;  et  Ton  ne  doit 
K'en  prendre  qu*^  cette  lenteur  ,  qn'^  cette 
moHesae  ,  dont  je  dis  qu'il  faut  aujourd'hui 
m^nae  vous  corriger. 

Voyez,Atheniens  ,  oiiest  montee  l*arrogance 
de  Philippe.  Cet  homme  ne  vous  donne  point 
&,  choiair  entre  la  paix  ou  la.  guerre ;  il  voua 
Koenace  et  m^me  ,  dit-on  ,.  avec  une  hautcur 
outrageante  ;  son  avidite  n^est  point  encore 
atsouvie  de  tout  ce  qu'il  a  conquis ;  il  avan- 
ce  tou jours ,  et  pendant  que  vous  temporisez 
Ksonchalamment  ,  il  vous  euveloppe  de  tous 
c6tes. 

Quand  donc  vous  porterez-vous  k  votre  de- 
ifttip?  Attendez-vous  quelque  evenement  ?  vou- 
lez^voua  quc  la  nccessite  vous  y  force  f  Mais , 
Atheniens,  quelie  autre  idee  vous  faites-vous 
ifc  ce  qui  se  passe  ?  Pour  des  homme»  libres , 
|e  ne  connois  point  de  ])lus  pressante  ndces-, 
Bite  9  que  celle  a'effacer  righominie ,  dont  eux- 
m^mes  ils  se  sont  couverts. 

Tout  ce  que  vous  avez  k  faire ,  est-ce  ,  dites- 
moi,  de  vous  demander  Tun  k  Tautre  ,  en  vous 
promenant  siir  une  placo  publique :  Qu*y  a-t- 
t#  de  nouveau  l  He  qu'y  auroit-il  de  plus 
QHKtyeau  ,    que  de    voir   qu'un    Macedomon 
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Obiit  PhilippusrNon ,  at  jeger  est.  Quid,  ma- 
lum  interest  obierit,  an  vivatT  Cui  si  quid  hu- 
xnaniti!i8  acciderit ,  vos  alium  Philippum  brevi 
feceritis ,  si  pergkis  eamdem  in  republica  ad- 
xninistranda  negligentiam  adhibere ;  neque  enim 
ille  tantum  suis  viribus ,  quantum  socordia  ves- 
tril  crevit,  • 

Quamquam  et  illud  intelligo :  ai  quid  ipsi 
accideret,  ac  fortuna  nobis  adesset,  qu£  multo 
meli^s  nostris  rebus  quam  nos  ipsi  consulit 
(  et  adfuturam  confido  )  ciim  tantulo  intenallo 
sitis  a  Macedoni^  disjuncti ,  si  eam  perturba- 
tam  invaderetis;  nullus',  inquam ,  dubitoquiii 
ex  animi  vestri  sententi^  negotium  conficeretis. 
Nunc  ver^  ut  estis  comparati ,  ne  si  fortuna 
quidem  uitro  vobis  Amphipoiim  offerat ,  eam 
caperetis :  sententiis  dicendis,  apparandis  rebu» 
fiuspensi  ac  distrtcti. 

£x  his ,  qu£  hactenus  dixi ,  satis ,  opinor,  j 
habetis  persuasum  et  exploratum ,  quare  vos 
ad  r^m;  bene   gerendam    promptos  esse  para- 
tosque  conveniat :  itaque  pluribus  ea  de  re  noa 
disseram. 

Venio  ad  alterum  caput  de  ratione  compa- 
randi  commeatilis  ,   exercitus  instruendis ,  ce- 

(i)  Dialogue  entre  denx  nouvellistes. 

(a)  S'il  arrlvoit  que  Philippe  mourAt,  On  voit  assez?BC 
c*^5t  la  le  sens  :  tnais  il  falioic  i^envelopper ,  cotnme  i 

subjugtts 
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«ubjugue  le$  Athdniens  ,  et  fait  la  loi  k  tout® 
ia    Gr^ce. 

Philippe  (i)  est*il  mortl  Non^  maia  il  est 
malade,  He ,  qu*il  mcure ,  ou  qu'il  vive  j  que 
V0U8  importe  ?  Quand  vous  ne  Tauriez  plus  , 
bient6t,  Atheniens  ,  vous  vous  seriez  fait  un 
•utre  Philippe,  si  vous  ne  changiez  pas  de  con- 
duite.  Car  il  est  devenu  ce  qu*il  est ,  non  pas 
tant  par  ses  propres  forces  ,  que  par  votre  ne- 
gligence. 

A  la  verite ,  8'il  arrivoit  (2)  de  certains  ac- 
cidens,  et  que  la  Fortune  qui  veille  toujours 
plus  que  nous-memes  sur  nos  interSts,  vouli^t, 
ainsi  que  je  le  souhaile,  achever  pon  ouvrage; 
vous  pourriez  tout  dans  le  trouble  d*une  revo- 
iution  subite,  pourvu  que  vous  fussiez  k  portee 
de  vous  en  prevaloir.  Mais  n'ayant  rien  d'ar- 
r^te ,  ni  dans  vos  prenaralifs ,  ni  dans  vos  pro- 
}et8  ;  quand  m^me  a*heureuses  conjonctures 
vous  ouvriroient  actuellement  les  portes  d'Am- 
phipolis  ;  vous  n*y  entreriez  pas. 

Je  n^insisle  donc  pas  davantage  sur  la  ne- 
cessite  011  nous  somraes  tous ,  et  dont  je  vous 
crois  pleinement  convaincus  ,  de  nous  tenir 
prets  a  bien  faire  dan<i  roccasion. 

Mais,  quels  doivent  ^tre  nos  preparalifs ?  Que 
nous  faut-il  de  troupes?  Quels  subsides  pour 

£ait  D^mosth^ne  ,  pour  ne  pas  p^clier  contre  cette  bien- 
-•^ance  ,  dont  C^ic^ron  vent  qne  l'orateur  fasse  sa  premiere 
loi.  Car  il  y  avoit  dcs  clioses   que  les  anciens  n'osoient 

■«xprimer  qa*on  lermes  obscurs ,  ou  adoncis ,  pour  ne  poitit 
^roaoocer  co  quHls  appeloieut  veiba  maU  ominata  y  des 
^roles  slnistres.   On  n'osoit  dire  k  quelqu'un :  S'il  voits 

^mrrivc  d^ttre  hii  ,  si  vous  vene\  a  mourir.  On  enveloppoit 

%Yitant  qu'oa  le  ppuvoit ,  1'tdee  triste  et  odieuse  d'une  mort 

^proebaias ,  ou  in6me  ^loiga^e. 
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torisque  id  ^enus  curis  ,  quibus  vos  ex  his 
incommodis  liberatum  ki  puto,  Exponam  sane 
quemadmodum ,  ea  omnia  qu^m  celerrime  et 
optinie  prpcurari  queant ;  id  prsfatus  unum ,  vos- 
quo  obtestatus  ,  ut  cum  omnia  proposuero ,  tum 
denmm  ipsi  judicetis  ;  neque  vos  praejudicata 
opinione  occupari  patiamini;  neque  si  quid  novi 
apparat{^Sv  indicare  videar  ,  coiitinuo  me  quis- 
piam  res  in  longum  velie  ducere  suspicetur. 

Non  cnimqui  cito,  qui  bodie  rcm  conficiendum 
ciamitant ,  illi  commodissim^  loquuntur  ,  si 
i,uidem  iis  qus  roodo  adsunt  prsesidiis  rera- 
publicam  calamitate  ac  metu  prohibere  nuUa 
ratione  possumus :  sed  is  optime  consulit,  qui 
<U>cet  quis  belli  apparatus ,  et  quantus  ,  et  unde 
qu»«5itus ,  acpermanere  tamdiu  possit  dumbell*) 
^r.eni  aut  pax ,  si  visa  nobis  f uerit  utilior ,  aut 
viotoria  parta  de  hostibus  attulerit.  Sic  eiiim 
l^^iicitati  publicae  iuperpetuumconsulemus.Hsc 
autoni  ita  dicere  constitui ,  ut  per  me  liceat 
c\iiUbet«  quodcumque  aliud  ipsi  vidQbitur,in 
xiu\lium  proferre.  Ego  quideromagna  polhceor; 
qc^m  vere  ,  ipsa  res  indicabH»  vo8  judicabitis. 

Piimiim  igitur ,  Athenienses  ,  quinquaginta 
triremes  instruendas  censeo.  Deinde ,  vos  ita 
compiratos  esse  oportere  ,  ut  eas  ipsimet,si 
$il  oyus,  conscendatis.  Ad  hiec  dimidix  parti 
eqi-i^^^i^^  idoneas  ad  illos  deportandos  triremes, 
^t  v>pi>ortuna  navigia  confici  jubeo ;  eaque  omnia 
$euiper  in  promptu  esse  ad  repentinas  ejus 
e  psitrio  regno  irruptiones  in  Pylas ,  Cher- 
$o«.te*um  ,  Oljntum,  et  alio  quolibet ,  coer- 

Id  enim  plane  faciendum  est,  ut  sibi  p«r- 
juaJ-^^i^»  peipetuoque  «iispicetur ,  vos  Bxhocl^ 
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les  faire  subsister?  Quels  moyens,  en  un^ot, 
avons-nous  ^iprendre,  et  les  plus  prompls  et 
les  plus  svirs?  J*entrerai  dans  ce  detaii,  apres 
vous  avoir  demand«  une  grace ,  qui  est ,  Athe- 
niens  ,  que  pour  vous  determiner  sur  ce  que 
j*ai  ^  dire,  vous  attendiAz  que  ]'aie  tout  dit. 
Jusque-i^  suspendez  votre  jugement,  et  si  je 
vous  parois  a'abord  exiger  de  nouveaux  ap- 
pr^te ,  ne  croyez  point  que  par-lk  j'eloigne  la 
decision  des  affaires. 

Je  n'approuve  pas,  il  est  vrai,  la  precipita- 
tion  de  ceux  qui  veulent  que  piromptemont , 
i  i'in8tant  rii^me ,  on  marchc  k  l'ennemi.  Car 
no8  forces ,  dans  Tetat  ou  elles  sont ,  ne  nous 
le  permettent  pas.  Mais  ei  quoi  preSentement 
xxr\  orateur  doit  s'attacher ,  c'es^  k  vous  faire 
entendre  ce  qu'il  vous  faut  de  troupes ,  la 
quaiite  dont  ii  vons  ies  faut ,  et  lcs  moyens 
de  fournir  ^  leur  entretien ,  jusqu'k  ce  que  nous  * 
ayons ,  ou  fait  une  paix  avantageuse ,  ou  rera- 
porte  unepleine  victoire,  et  mis  d'une  ou  d'au- 
tre  fa^on  Ath^nes  en  siarete  pour  jamais.  Or 
voiik  ce  quo  porte  mon  avis.  Permis  a  qui 
voudra ,  d'en  ouvrir  un  autre.  Pour  moi ,  je 
promets  beaucoup  :  le  detail  va  faire  voir  si 
c'e8t  sans  fondement ;  vous  en  serez  juges. 

Premierement  je  dis ,  Atheniens  ,  qu'ii  faut 
armer  cinquante  galeres  ,  e1»  vous  resoudre  a  ies 
monter  en  personne  ,  <]uand  il  sera  temps.  Que 
de  pius  ii  faut  pour  ia  moitie  de  vptre  cava- 
lerie ,  un  nombre  suffisant  d'autres  navires :  et 
que  tout  ceia  soit  toujours  ^  portee  de  s*op- 
poser  aux  irruptions  soudaines  ,  que  Philippe 
a  coutume  de  faire  aux  Thermopyles  ,  Qan$ 
I  Chersonese ,  h.  Olynthe  ,  par-tout  oi!i  il  veut. 
Caf  mettons-lui  bien  cetle  idee  dans  i'esprit,  que 
nou8  «oztons  de  nolro  assoupissement ;  et  que , 
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terisquc  id  ^enus  curis  ,  quibus  vos  ex  his 
incommodis  liberatum  iri  puto.  Exponam  sane 
quemadmodum ,  ea  omnia  qukm  celerrime  et 
optime  prpcurari  queant ;  id  prsefatus  unum ,  vos- 
que  obtestatus  ,  ut  cum  omnia  proposuero ,  tum 
demum  ipsi  judicetis  ;  neque  vos  praejudicata 
opinione  occupari  patiamiai;  neque  si  quid  nori 
apparat{^Sv  indicaie  videar  ,  continuo  me  quis- 
piam  res  in  longum  velie  ducere  suspicetur. 

Non  enimqui  cito,  qui  bodie  rcm  conficiendum 
clamitant ,  illi  commodissim^  loquuntur ,  si 
quidcm  iis  Qus  roodo  adsunt  prs.sidiis  rera- 
publicam  calamitate  ac  metu  prohibere  nulla 
ratione  ppssumus :  sed  is  optime  consulit,  qui 
docet  quis  belli  apparatus ,  et  quantus  ,  et  unde 
qusesitus,  acpermanere  tamdiu  po$sit  dumbello 
£nem  aut  pax,  si  visa  nobis  fuerit  utilior,  aut 
victoria  parta  de  hoslibus  attulerit.  Sic  eiiim 
felicitati  publicae  inperpetuumconsulemus.Hsc 
autem  ita  dicere  constitui ,  ut  per  me  liceat 
cuilibet«  quodcumque  aliud  ipsi  vid^bitur,in 
medium  proferre.  Ego  quideromagna  polhceor; 
qu^m  vere  ,  ipsa  res  indicabit»  vos  judicabitijs. 

Primi^im  igitur  ,  Athenienses  ,  quinquaginta 
triremes  instruendas  censeo.  Deinde ,  vos  ita 
comparatos  esse  oportere  ,  ut  eas  ipsimet,si 
sit  opus,  cpnscendatis.  Ad  hiec  dimidix  parti 
equitum  idoncas  ad  illos  (Jeportandos  triremes, 
et  opportuna  navigiaconfici  jubeo;  eaque  omnia 
«emper  in  promptu  esse  ad  repentinas  ejuJ 
e  patrio  regno  irruptiones  in  Pylas ,  Cher- 
«onesum  ,  Oljntum ,  et  alio  quolibet ,  coer- 
cendas. 

Id  enim  plane  faciendum  est,  ut  sibi  pcf' 
suadeat ,  perpctuoque  suspicetur  ,  vos  ex  b^i 
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tes  faire  subsister?  Quels  moyens,  en  uninot, 
avons-nous  aprendre,  et  les  plus  prompls  ct 
les  plus  s(irs  ?  J^entrerai  dans  ce  detaii^  apres 
vous  avoir  demand«  une  grace ,  qui  est ,  Athe- 
niens  ,  que  pour  vous  determiner  sur  ce  quo 
j'ai  k  dire,  vous  attendiAz  que  j'aie  tout  dit. 
Jusque-i«i  sugpendez  votre  jugement,  et  si  je  * 
vous  parois  a*abord  exiger  de  nouveaux  ap- 
pr^te ,  ne  croyez  point  que  par-lk  j'eloigne  la 
decision  des  affaires. 

Je  n'approuve  pas,  il  est  vrai,  la  precipita- 
tion  de  ceux  qui  veulent  que  plromptemont , 
h  i'instant  m^me ,  on  marche  k  l'ennemi.  Car 
nos  forces ,  dans  l'etat  ou  elles  sont ,  ne  nous 
le  permettent  pas.  Mais  ei  quoi  preSentement 
un  orateur  doit  s'attacher ,  c'e^  k  vous  faire 
entendre  ce  qu'il  vous  faut  dc  troupes ,  la 
quaiite  dont  il  vous  les  faut ,  et  les  moyens 
de  fournir  ^  leur  entretien ,  jusqu'eL  ce  que  nous* 
ayons ,  ou  fait  une  paix  avantageuse ,  ou  rem- 
porte  une  pleine  victoire,  et  mis  d'une  ou  d'au- 
tre  fa^on  Ath^nes  en  siirete  pour  jamais.  Or 
voil^  ce  quo  porte  mon  avis.  Permis  a  qui 
voudra ,  d'en  ouvrir  un  autre.  Pour  moi ,  je 
promets  beaucoup  :  le  detail  va  faire  voir  si 
c'e8t  sans  fondement ;  vous  en  serez  juges. 

Premierement  je  dis ,  Atheniens  ,  qu'ii  faut 
armer  cinquante  gai^res  ,  e1>  vous  resoudre  a  les 
monter  en  personne  ,  <]uand  il  sera  temps.  Que  , 
de  plus  ii  faut  pour  la  moitie  de  vptre  cava- 
lerie ,  un  nombre  suffisant  d'autres  navires :  et 
que  tout  ceia  soit  toujours  k  portee  de  s*op- 
poser  aux  irruptions  soudaines  ,  que  Philippe 
a  coutume  de  faire  aux  Thermopyles  ,  dans 
Chersonese ,  k  Olynthe  ,  par-tout  ou  il  veut. 
Caf  mettons-lui  blen  cetle  idee  dans  i*esprit,  que 
nous  soztons  de  nolro  assoupissement;  et  que. 


5o8  E  X  T  R  A  I  T  S 

immani  veterno  excitato» ,  ut  non  ita  pridem  fn 
Eubneam ,  et  ali^s  ante^  in  Halietum  ,  atque 
adeo  nuper  in  Pylas  , .  impetum  esse  facturos. 
Quod  quidem  etsi  minime  faceretis ;  non  erit 
tamen  ,  mihi  credite ,  non  erit  inutilis  hic  ap- 
paratus.  Hunc  saltem  ex  eo  fructum  capietis , 
ut  iile  vel  quiescat  coactus  metu,  ci^m  paratos 
esse  vos  resciverit,  (  resciet  enim  ,  sat  scio; 
nam  sunt  nimio  plures ,  qui  de  vestris  ipsum 
consiiiis  certiorem  feciant )  vel  ut  vires  vestras 
despiciens  incautus  opprimatur ,  si  quidem 
nihii  impedimento  vobis  erit  quominus  in  ejus 
regionem  ,  si  tulerit  occasio ,  vela  faciatis. 

Hjec  igitur  quae  dixi,  et  probare  vos,  et 
parare  ,  oportet.  Prseterek  copiarum  ,  ali* 
quantulum  in  procinctu  habendum  censeo,qu£ 
agitando  assidue  bello  illum  maie  habeant ,  ac 
macerent.  Appage  peregrinorum  milituro  de- 
iia,  si  iubet ,  aut  vicena  millia  exercitum  con- 
ductitium ,  et  per  litteras  accersitum ;  hunc 
volo  qui  civibus  constet,  cui  certus  coromeatus 
i  vobis  suppeditetur  ,  cui  pr^esit  unus  aut 
plures  ,  hic ,  ilie ,  quemcumque  vos  iili  praefe- 
ceritis  ,  cui  morem  gerat,  quem  sequatur.  Quae- 
nam  vero  istse  copix  sint ,  quam  multne,  unde 
comraeatum  habiturae ,  et  quemadmodum  ista 
omnia  procuranda ,  dicam ,  et  singula  seorsum 
explicabo. 

Et  quidem  ,  quod  externos  milites  spectat , 
cavete  ne  admittatis  id  quod  exitio  seroper  vo- 
bis  fuit ,  dum  omnia  minora  et  leviora  justo 
censetis  esse :  neve  sitis  in  decernendo  magni- 
fici :  in  exequendo  tenues  ac  minuli  :  etsi  mU 
nima  praestare  nihii  vetat,  mod6  istis  rainimis^ 
qux  niajora  et  ampUora  sunt ,  ad|iciati$« 
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tomme  autrefois  dans  TEubee ,  k  Haliarte,  et 
depuis  peu  encore  aux  Thermopyles ,  il  va  , 
peut-6tre,  nous  voir  fondre  sur  lui. 

Quand  m^me  vous  eri  feriez  raoins  que  je 
ne  dis  ,  votre  appareil  de  guerre  ne  laissera 
pas  d'avoir  son  utilite ,  en  ce  que  rennemi  ve- 
nant  k  Tapprendre  (  et  il  Tapprendra  exacte- 
ment,  car  il  n'a  parmi  nous,  il  n*a  que  trop 
d'emissaire5  )  venant  dis-je  ,  k  Tapprendre ,  oa 
il  en  aura  une  peur  capable  de  ie  tenir  dans  le 
deyoir ;  ou  8*il  n*en  fait  nul  cas ,  vous  irez  par  mer 
k  la  premi^re  occasion  ,  sans  qu'aucun  obstacle 
vous  arrete ,  le  surprendre  en  Macedoine. 

Outre  les  prepatatifs  ,  dont  je  viens  de  par- 
ler ,  et  dont  il*  faut  que  vous  approuviez  le 
plan ,  vous  avez  besoin  de  troupes ,  que  vou« 
pui8siez  avoir  toujours  k  la  main ,  pour  har- 
celer  l'ennemi  sans  relache.  Je  ne  veux  pour 
cela,  ni  dix  raiJle^  ni  vingt  mille  etrangers. 
Point  de  ces  grandes  armees  en  papier.  Je  de- 
mande  des  troupes  composees  d'Alheniens 
qui  dependent  absoiument ,  ou  d*un  seul  chef , 
ou  de  pliLsieurs  ,  a  votre  choix ;  et  que  vou» 
ayez  soin  de  fournir  a  leur  subsistance. 

Mais  de  quelle  esp^ce  faut-il  ces  troupes  t 
En  quel  nombre  l  Comment  les  faire  sub- 
sister  ?  Je  repondrai  k  tout  et  par  ordre. 

Pour  ce  qui  est  donc  des  (i)  etrangers  ii 
€nr6ler,  ne  retombez  pas  dans  une  faute  qui 
souvent  vous  k  nui ;  c*est  d'alier  toujours  au- 
deU  du  necessaire;  une  magnificence  outree 
dans  vos  decrets ,  mais  Texecution  nulJe.  11 
vatit  mieux  commencer  par  peu ;  et  quand  on 
voit  que  ce  peu  ne  suffit  pas ,  y  ajouter. 

(l)  Ou  appeloit  Etranger  k  AthAnes  »  tout  ce  qui  n*^toit 
point  de  l'Attiqae  meme  :  et  Barbare  j  tout  ce  qui  n^etoit 
poliit  Grcc. 
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Aio  igitur  universos  milites  esse  bina  millia 
oportere ,  sed  in  his  Athenienses  quingentos , 
quacumque  illi  deligendi  vobis  aetate  videbun- 
tur  ,  qui  stipendia  certo  temporis  interrallo 
faciant ,  non  diuturno  illoquidem ,  sed  quatenus 
erit  commodum ,  ut  alii  alios  excipiant ,  illisque 
succedant.  Caeteri ,  per  me  licet,  externi  sunto. 
Cum  iis  equites  ducentos  esse  jubeo,  quorum 
quinquaginta  minimijlm  sint  Athenienses ,  qui 
ad  eumdem  modum ,  quo  pedestres  copis ,  str- 
pendia  mereantur.  Addantur  iilis  necessarjjc 
naves  ad  vectandos  equos.  Sit  ita  sane.  Quid 
prxterea  ?  celeres  triremes  decem  ador/ientur, 
quippe  cum  navibus  utatur  Philippus ,  opus 
sunt  nobis  triremes  expeditae-,  ut  exercitus 
noster  tuto  navigarc  possit. 

At  enim  quo  tandem  pacto  commeatus  illis 
omnibus  copiis  providebitur  ?  Dicam ,  ac  de- 
inonstrabo,  postquam  docuero  cursuiJicerehunc 
numerum  copiarum  putem ,  et  cur  cires  in  mi- 
litisB  partem  venire  velim.  Satis  erit  ea  co^ 
piarum  nmiltitudo^  cur  ?  quia  exercitum,  qui 
acie  instructa  confligere  cum  Philippo  queat , 
colligere  neuti^uara  nunc  valemus.  Praedonum 
more  grassandum  est ,  idque  initium  belli  ne- 
cessario  faci(?ndum.  Itaque  nec  immensas  nobis 
esse  copias  (  noque  enim  stipendia  commeatus- 
que  suppetunt )  ,  nec  prorsus  exiguas  ess^ 
oportet. 

(i)  Par  une  loi  de  Solon ,  mai»  qni  n*^toit  plus  en  vigoeiir 
da  temps  de  Demosth^ne  ,  aucun  citoyen  n'etoit  exempt 
dtt   service.  Il  6toit  d'abord  employo   sar   les   c6te5  de 
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Or,  je  dis  qu'en  tout  il  vous  faut  deux  mille 
horames  de  pied  ,  dont  cinq  cents  seront  Alhe- 
niens ,  que  vous  prendrez  d'un  Sge  (i)  sorla- 
ble,  et  que  vous  engagerez  pour  un  certain 
temp^,  non  pas  bien  long,  mais  limite  comrae 
vous  le  jugerez  convenir:  apres  quoi  d'autres 
les  remplaceront. 

Joignons-y  deux  cents  cavaliers ,  dont  pour 
Je  moins  cinquante  soient  Atheniens.  Ils  ser- 
viront  aux  m^mes  conditions  que  rinfanterie , 
et  vous  leur  fournires:  les  batimens  nccessaircs 
pour  embarquer  leurs  chevaux, 

Que  faut-il  encore  l  Une  escorte  de  dix  vais- 
seaux  legers ,  afin  que  nos  troupes  en  faisant 
leur  trajet ,  ne  soient  pas  inquietees  par  la  flotte 
de  Phiirppe. 

Mais  ces  troupes  comment  subsisteront-ellesf 
Cest  un  point  que  je  toucherai  9  du  moment 
que  je  vous  aurai  dit  pourquoi  je  me  borne 
k  un  si  petit  nombre  de  soldats ,  et  pourquoi  je 
veux  que  des  Atheniens  servent  en  personne, 

Je  me  borne  k  ce^etit  nombre  de  sohlats» 
dans  rimposibilite  ou  nous  sommes  de  m^ttre 
actuellement  sur  pied  une  armee  qui  ose  risquer 
une  bataille.  Tout  ce  que  nous  ponyons,  c'est 
d'infester  le  pays  ennemi  par  nos  courscs, 
Pour  "cette  espece  de  guerre,  par  ou  il  faut 
commencer ,  n'ayons  point  trop  de  troupes ,  car 
elles  nianqueroient  d'argent,  ^t  de  vivres ;  mais 
aussi ,  n'en  ayons  pas  trop  peu. 

PAttique  ,  depnis  l'4ge  de  dix-huit  ans  )usqu*a  yingt  :  et 
apr^s  11  alloit  servir  au  loin.  Qnant  au  tcinps  oii  il  aroit 
droit  de  qnitter  ,  plusieurs  auteurs  lc  fix-fnt  a  quarante  ani. 
Xout  cUoyen  ,  an  reste  ,  lorsqu'il  entroit  au  service  ,  deyoit 
prSter  serinent  dc  fidelite,  On  pcut  en  vpir  la  iormnle 
dans  1'Onomastkon  de  PqIIux  ^  Hv.,S,   ctinp,  9. 
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Cives  autem  misceri  cum  extemo  milite,  et 

un^  jubeo  navigare,  quod ,  ut  audio ,  cum  pe^ 

regrinus  ,  miles  hujus  urbis  nomine  an  impe^ 

rio,  Corinthi  olim  esset,  cui  Polystratus,  Iphi- 

crates,Chabria$  ,  et  alii nonnulli  praeerant;  vos 

arma  pariter  tulistis  cum  eo  ;  junctique  hoc 

demum  pacto  Lacedaemoniorum  opes  fregisti». 

£x  quo  autem  peregrinae  istx  copiae  per  9t 
ipsae  bella  pro  vobis  gerunt ,  amicos  aequ^  ac 
fsderatos  debcllant,  unde  hostium  numerus  ?e- 
hementer  accrevit :  iidem  postquam  bellum  sibi 

ab  urbe  impositum,  et  mandatum  inchoirunt, 
ad  Artabazum  aut  alio  quopiam  navigant,  nos- 
tro  duce  illos  consequente.  Quid  enim  agat? 
stipendia  qui  non  solvit ,  iroperare  milili  nemo 
potest. 

Audite  igitur  quid  fieri  pprro  jubeam.  Volo 
et  militibus  ct  duci  adimi  causas  omnes  rci 
malc  gerendae  :  quod  itafiet,  si  numeretur  mi- 
liti  merces ;  si  praeficiantur  certi  et  6  vestro 
genere  milites  ,  qui  ducura  velut  inspectores 
sint.  Nunc  quidem  ridicuii  pian^  sumus.  Quae- 
ret  aliquis  a  vobis :  pacem-ne  agitis ,  Athe- 
nienses  l  Minime  gentium ,  dicetis :  bellum  cura 
Philippo  gerimus.  Et  vero  nonne  creastis  e  ves- 
tris  civibus  decem  centuriones ,  et  duces ,  el 
tribunos ,  et  magistros  equitum  duos  l 
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Je  demande  qu^iavec  les  etrangers  on  m^le  de 
nos  citoyens ,  et  qu'iis  s'embarquent  tous  en- 
semble;  parce  qu^autrefois ,  quand  vous  aviez 
des  troupes  etrangeres  k  Corinthe,  ou  Polis- 
trate^  Iphicrate,  Chabrias ,  et  d*autre8  encore 
les  commandoient  en  votre  nom  ,  plusieurs 
Atheniens  joignirent  Tarmee  :  et  ainsi  reunis , 
citoyens  et  etrangers  ,  vous  triomphates  des 
Lacedemoniens. 

Mais  depuis  que  des  etrangers  sont  employes 
seuls  a  faire  la  guerr^  pouf  vous ,  il  n'y  a  que 
rami ,  que  Tallie  ,  qui  souffrent  de  leurs  hos- 
tilites.  L'ennemi  cependant  va  toujours  en  se 
fortifiant.  Et  ces  etrangers  a  peine  voient-ils 
la  guerre  commencee  ,  qu'ils  desertent.  lls  (i) 
vont  chfe  Artabaze ,  et  par-tout  ailleurs  ,  plutot 
que  de  rester  k  votre  service.  Le  chef  le» 
suit  avec  raison;  car  ne  les  payant  pas »  il  n'a 
point  k  leur  commander. 

Que  veux-je  donc  ?  Que  pour  6ter  et  au 
chef  et  aux  soldats  ,  tout  pretexte  de  mecon- 
tentement,  il  y  ait  toujours  de  quoi  payer;  et 
qu'avec  les  etrangers  on  mMe  des  citoyens ,  qui 
aient  1'oeil  sur  la  conduite  du  chef. 

Aujourd'hui,  en  verite ,  notre  politique  est 
risible.  Car  si  Ton  vous  demandoit:  Atheniens, 
6tes-vous  en  paix  l  Par  Jupiter  ,  non  ,  diriez- 
vous  ,  nous  sommes  en  guerre  avec  Philippe,  "He 
n'avez-vous  pas  effectivement  nomme  de  vos 
citoyens ,  pour  exercer  toutes  les  charges  ne- 


cessaires  ctans  une  armee. 


(i)  Atb^nes  avoit  dans  1'IJeIiespont  une  arni^e  tontQ 
compos^e  d'etrangers  ;  ils  ii'^foient  point  payes  ,  ils 
gnitt^rent  sans  autre  formalit^  pour  aller  joindre  Artabaze  , 
satrape  de  i'Asie  mineure,  r^volte  contre  son  mattre  le 
Toi  de  Perse,  cc  ils  fureut  sulyis  de  Char^s,  Athenien. 
leur  general. 
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Sed  quid  isti  tandem  agunt ,  praeter  illQm 
unum  qui  missus  k  vobifr ,  totius  belli  dux  et 
imperator  fuerit  T  Caeteri  urbem  vobis  obeuot 
tolemni  pompa  eum  sacrificulis.  Ut  figuli  ad 
ornatum  delicata  signa  ez  tuto  argiliaque  con^ 
flant,  ita  vos  ad  solenmes  et  ludicras ,  qusia 
fora  fiunt  ,  transvectiones ,  non  ad  bellicum 
opus  et  laborem  ,  centuriones  facitis  et  tri- 
bunos.  Nonne  oportebat  centuxiones  ,  nonne 
joagistros  equitum  k  vobis  ipsis  eligi  ,  caeteros 
duces  cives  vestros  esse ,  ut  essent  reverk  copic 
civitatis  l  An  qui  in  Lemnum  navigaret ,  nia- 
gistrum  equitum  ,  ^  vobis  unum ,  et  ^  vobis 
nominatimcreatum  esse  oportuit:  iis  vero  qui 
pro  fbrtuna  hujuc  urbis  gravissiroo.  confiic- 
tantur  bello  ,  equitibus  prsesse  Menelaum  par 
est  I  Non  hoc  e6  commemoro  ,  quod  homini 
detractum  velim  j  sed  eum  cert^  ,  quisquis 
esset ,.  4  vobis  creatum  esse  decuit. 

Atque  haec  a  me  recte  dicl  fbrtasse  fudicatis; 
ted  de  re  pecuniari&  ,  quanta  sit ,  unde  sit  pe- 
tenda  ,  audire  prssertim  lubet.  Paucis  id  quo- 
que  conficio.  Pecunise  summa  ,  qus&ad  alendum 
hunc  exercitum  sit  satis  (  de  commeatu  quippe 
miiitum  duntaxat  loquor  )  talenta  suDt  sona- 
ginta  ,  aut  paulo  plus  eo  :  in  deeem  celeres 
naves  ,  talenta  quadraginta  :  vicenas  minas  in 
nayim  singulis  mensibus  :  totidem  alia  talenta 

(i)  Parce  que  ces  officiers  y^avoient  nn  rangj  et  y 
paroissoient  avec  les  habits  et  les  autres  omemens  conve« 
nables  a  lears  digiut^s. 
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Mais  de  ces  ofliciers,  hors  le  seul  que  vous 
envoyez  oii  est  votre  armee  ,  tous  les  autres  que 
font-ils  ?  lis  servent  ici  k  decorcr  (i)  vos  fetes, 
avec  vos  sacrificateurs. 

Teis  que  des  statuaires  en  argile ,  vous  faites 
des  guerriers  pour  la  montre ,  non  pour  le  service. 

Quoi  pour  pouvoir  dire  qu*une  armee  est 
celle  d'Athenes ,  ne  faudroit-il  pas  que  les 
principaux  officiers  qui  *s*y  trouvent  ,  fussent 
Atheniens. 

Pour  aiier  au  secours  de  Lemnos  ,  vous  pre- 
nez  le  generai  de  votre  cavalerie  :  et  au  con« 
traire  ,  vous  laissez  k  Menelas ,  k  un  etranger  , 
le  commandement  des  troupes  destinees  k  vous 
defendre  vous-m^mes.  Je  ne  vous  dis  point  ceci 
pour  attaquer  le  merite  de  Menelas.  Je  dis 
seulement  que  le  general  de  votre  armee ,  quel 
qu'il  fiit ,  devoit  ^tre  pris  d*entre  vous. 

Peut-^tre  jugez-vous  que  j*ai  raison  jusqulci: 
mais  nous  ^tes  dans  limpatience  de  savoir  ou 
trouver  des  fonds;  et  ce  qu*il  en  faut.  ydus  allez 
rapprendre. 

Toute  Tarmee  que  je  vous  propose  de  levor 
V0U8  coiitera  pour  les  vivres  seulement ,  un  peu 
au-deUl  (2)  de  quatre-vingt-dix  talens:  savoir, 
pour  les  dix  vaisseaux  legers  ,  quarante  talens , 
a  vingt  mines  par  mois  pour  chaque  vaisseau , 

(2)  Une  drMhme  ,  selon  M.  Dacier ,  pesoit  ce  que  nons 
appeions  on  gros  ;  et  il  met  le  gros  d'«rgent  k  dix  sons» 

Une  mine  valoit  cent  drachines ;  et  par  cons^qnent 
cinquante  livres  tournois. 

Un  talent  valoit  soixante  mines;  et  par  conscquent  trois 
mille  livres  toarnois. 

Ainsi  ia  somme  totale  qne  Demostbdne  demande  pour 
.l'entretlen  de  son  armde,  se  raojite  a  deux  cent  soixante 
et  dix  mille  iivres  9  ea  sopposanr  toujours  que  le  gros  Mt 
>  4ix  sous* 
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duobu»  militurn  millihus  :  dense  singulis  mi- 
litibus  in  menscm  drachmse  pro  cibariis  :  da- 
centis  equitibus  taicnta  duodecim  :  et  tricens 
singuiis  in  mensem  dracbmse. 

Quod  si  quis  forte  putet  leve  momentum  in 
militum  commeatu  esse ,  errat.  Pro  certo  enim 
babeo  ,  si  mod6  victus  iliis  suppeditetur ,  eos 
reiiquara  stipendiorum  et  mercedis  partemsibi 
ex^ipso  bello  ,  siiie  nulU  vel  Graecorum ,  vel 
tociorum  infuria  ,  paraturos.  £go  cum  ilHs  mel 
voluntate  navigabo ,  quidlibet  perferre  ac  pati 
certus ,  $i  aiiter  atque  dico  res  eveniat.  Age 
nunc ,  unde  tandem  pecunia  ,  quam  k  vobis 
requiro  ^  comparabitur  l  Accipite. 

Ratio  certa  pecunio!  ad  militarem  commeatum 
infeniend». 

Ea  sunt ,  Athenienses ,  quje  nobis  in  men- 
tem  .ven^re.  Vos ,  ubi  sententias  rogaveritis, 
quxcumque  visa  vobis  fuerint ,  rata  esse ,  inque 
opus  continu6  deduci  ,  jubetote  :  ne  litteris 
tant^m  ac  decretis  ,  sed  rebus  ipsis  , .  bellum 
geratis  cum  Philippo.  Mihi  vero  ad  belli  totius 
et  militaris  apparatiis  rationem  tut6  ineundam, 
nihil  videtur  esse  opportunius,  qu^  si  regio- 
nis  in  quam  estis  bellum  deportaturi ,  situm 
diligenter  exploratum  habeatis. 

Captat  Philippus  ventorum  ac  texnpestatum 
omni  opportunitatem  ,  easque  muh6  ante  pros- 
piciens  ac  pnecipiens  ^  sententi^  rem  gerit. 
£tesias  ,  hybernumque  tempus  observans,  tum 
nos  invadit  ci^m  ad  eum  per  ventos  nobis  aspi- 
rare  non  licet.  Quamobrem  convenit  vos  non 
collectis  raptim  navibus  et  au^oUis ,  qa«  num* 
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autant  pour  les  deux  mille  homnies  de  pied  , 
k  dix  cfrachmes  par  mois  pour  chaque  soldat : 
enfin  pour  les  deux  cents  chevaux ,  douzc  ta- 
lens ,  a  trente  drachmes  par  mois  pour  chacun 
d'eux. 

Mais  de  pourvoir  seulement  aux  vivres ,  c'est 
peu ,  dira-t-on.  Et  moi ,  pourvu  que  notre  armee 
n'en  manque  point,  je  suis  assure  que  la  guerre 
lui  procurera  d'elle-m^me  tout  le  reste ,  sans 
que  ni  Grecs,  ni  allies  en  souffrent.  Je  m'em- 
barquerai ,  si  l*on  veut :  et  au  cas  que  le  succ^a 
ine  demente ,  ma  t^te  en  repondra. 

Mais  enfin ,  la  somme  que  j*ai  dite ,  comment 
la  faire  ?  le  voici. 

(  On  lit  ici  le  mdmoire  de  Dimosthine  sur  le 
aubside  qu*il  veut  etre  ordonni^  et  aprhs  la  lectu^ 
re  y  il  reprend  son-discours,  ) 

Telle  est ,  Atheniens ,  Tidee  que  j*ai  con^ue. 
Quand  vous  irez  aux  opinions ,  arr^tez-vous  aa 
parti  le  plus  avantageux,  et  faites  qu'enfin  on 
batte  Philippe ,  non  plus  avec  des  decrets  et  des 
lettres  seulement ,  mais  k  main  armee. 

Pour  mieux  deliberer ,  et  sur  cette  guerre , 
et  sur  les  preparatifs ,  il  vous  est  important  , 
Atheniens ,  de  considerer  la  situation  du  pays 
oh  il  faut  que  vous  portiez  vos  armes.  Remar- 
quez  k  cet  egard  comme  Philippe  profite  dek 
vents  et  des  saisons ,  pour  Tarrangement  de  sei 
desseins.  Tandis  que  les  vehts  Etesiens  regnent, 
ouquand  Thiver  estvenu,  c*estalors  qu'ilouvre« 
la  guerre ,  parce  qu*il  nous  sait  dans  riropos- 
sibiiite  d'alier  k  lui.  Vous  avez  donc  besoin  de 
troupes  qni  soient  toutes  pr^tes,  toujours  k 
portee.  Car  de  croire  que  dans  roccasion 
^ous  n*avez  qu*^  ramasser  des  soldats ,  et  ies 
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quam  teinpori  adsunt  ,  bellare ,  sed  paratas 
•emper  in  omnem  eventum  habere  copias, 
quanim  hyberna  statio  erit  Lemnus,  Thasus, 
Scyathus  ,  alisque  in  eadem  ora  insuLs  ,  por- 
tubus,  frumento  ,  cxteroque  coromeatu  abunr 
dantes. 

Quo  Yer6  anni  tempore  illinc  prodeundum , 

Suando  molles  ad  terram  accessus ,  quibus  fi- 
endum  ventis  ,  cognoscere  nullo  negotio  lic^ 
bit.  £rit  iliius ,  cui  summam  rerum  mandave- 
ritis  ,  providere  quibus  copiis  ,  qu^m  tempes- 
tive  utatur  :  vestrum  nunc  est  ea  qu£  sunt  vobis 
jam  recitata  ,  prxstare. 

Quod  si  primum  ,  quas  dico  ,  pecunias  snp* 
peditaveritis;deinde  milites,  trirernes,equites, 
aliaque  id  genus  omnia  comparaveritis;  tum  iege 
lat^  quemquam  k  militili  discedere  vetueritis,- 
ipsi  coUigendaB  ,  dividcndaeque  pecuniae  curam 
in  vobis  susceperitis  ;  denique  rationem  adnii- 
nistrati  belli  ,  ab  imperatore  vestro  repelatis  j 
illuscescet  illa  dies,  qupE  molestis  et  inutilibus 
Testris  consultationibus  finem  aliquando  im- 
ponat. 

Accedit  illa  quoque  utilitas  ,  quod  hostem 
maxim^  suorum  proventqum  parte  spoUabitis. 
Quo  tandem  pacto  l  Nimirum  ille  prxda ,  quam 
fiociis  vestris  aufert  ,  quprum  naves  toto  mari 
spoliat  ,  rapitque  ,  dives  habet  unde  belli 
contra  vos  gerendi  sumptus  alat. 

Quid  erit  praetere^  commodi  f  Illud  longe 
maximum,  quod  abejus  incursionibus  damnoque 
capiendo  procul  sitis  ;  non  jam  ille  ut  nuper 
impetum  in  Lemnum,  in  Imbrum  fecit,  in- 
deque  cives  vestros  captivos  asportavit ,  veriua 
•iiam^bactisadGeraestumnavibus,  imme&san 
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faire   partir  ,  c^est  vouloir  n'y  ^tre  jamai»  k 
teinps. 

V0U8  pourrcz  faire  hiverner  vcs  troupe»  k 
Lemnos ,  ^Thase  ,  k  Sciathe ,  et  dans  les  autres 
iles  voisines  ,  qiii  ont  des  ports ,  abondance 
de  vivres  ,  tout  ce  qu'il  faut  k  des  gens  de 
guerre. 

Vos  vaisseaux  etant  a  Tabri  dans  ces  port*  , 
et  vo«  soldats  ne  8'eloignant  point  des  villes 
maritiraes  ,  il  vous  scra  aise  de  profiter  du 
vent ,  pour  raettre  k  h  voile  sans  nul  risque. 

Quant  aux  entreprises  ,  elles  dependent  des 
conjonctures  l  et  ii  faut  8*en  reposer  sur  celui 
que  vous  avez  revetu  de  votre  autorite. 

Mais  pour  vous  ,  Atheniens ,  votre  affaire  est 
d'accomplir  ce  qui  est  port^  dans  le  memoire 
qu'on  vous  k  lu,  Si  vous  faites  les  fonds  que  je 
demande  ,  et  c'e8t  par  oili  il  faut  commencer : 
si  ensuite ,  quand  vous  aurez  votre  infanterie, 
vos  galeres ,  et  votre^  cavalerie  ,  vous  exigez 
de  toute  Tarmee  ,  par  unc  loi  expresse ,  la 
continuite  du  service  :  et  qu'enfin ,  vous  faisant 
vous-m^mes  le»  tresoriers  et  les  distributeur» 
de  vos  fonds  ,  vous  obligiez  le  chef  de  vo6 
troupes  k  vous  rendre  compte  de  sa  conduite, 
vous  cesserez  des  lors  ,  et  de  toujours  delibe- 
rer,  et  de  ne  rien  faire. 

Par-la.  en  m^me-temp» ,  vous  retrancherez  k 
Philippe  le  plus  fort  dfe  ses  revenus.  Comment  ? 
En  le  mettant  hors  d*etat  de  continuer  ses  pi- 
rateries ,  qui  appauvrissent  vos  allies  ,  et  qui 
lui  apportent  de  quoi  soutenir  la  guerre  qu'il 
vous  fait. 

Que  gagnerez-vous  encore  5  de  n^^trc  plu» 
exposes  k  ses  insultes  :  comme  quand  il  sur- 
prit  Lemnos  et  Irobros  ,  d'oii  il  eramena  vo» 
citoyens  captifd:   comrae  quand  k  Gemte; 
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pecunbe  vim  collegit ;  ac  demum  in  Maratho- 
nem  excendens  ,  inde  sacram  triremem  adiuzit. 
Qu<T  dedecora  et  detiimenta ,  neque  vos  inipe- 
dire  ,  nec  in  tcmpore ,  ut  maximd  statueratis , 
adesse  potuistis. 

-  Age  vero ,  quid  esse  causae  censetis ,  ^the- 
nienses ,  cur  Panathenaeorum ,  cur  Bacchanalium 
festi  dies  semper  indicto  et  suo  tempore  cele- 
brenlur?  sive  principes  civitatis  ,  et  rerum 
istarum  gnari  ,  sive  privati  ac  imperiti  curam 
illorum  sortiantur;  ac  sumptus  quidem  in  ilias 
ferias  tanti  fiant ,  quantos  una  classis  adornata 
postularet ;  tanta  porro  moie  ,  tanto  apparata 
res  geritur ,  quantum  in  Grspcia  reliqua  videre 
non  est.  At  ver6  cum  classes  aliquem  in  locum 
destinamus ,  nulla  tempori  venit ,  non  Metho- 
nem,  non  Pegasas  ,  non  Potidaeam.  Nimirvim 
quia  ista  quidem ,  qux  ad  festorum  apparatum 
pertinent ,  omnia  sancita  legibus  ac  definita 
sunt  :  multo  ant^  unusquisque  novit ,  quis  in 
qu&  tribn  ,  chori  et  musics ,  quis  gladiatorum 
et  pugilum  curam  sit  habiturus  ,  quid  k  quo, 
et  quando  sumcndum  sit.  Nihil  non  expensura, 
nihii  non  constitutum  est  ,  neglectum  pihil , 
aut  omissum. 

Quae   vero  ad  bellicam   rem  et   apparatum 
spectant,  incomposita  ^  indefinita  omnia,  nuUii 

(l)  Ils   avolent   deux  gaUres  sacr^s  ,  I*une  desqnelles 
passoit  pour  dtre  celle  ou  Thes^e  s^etoit  emharqu^ ,  loif- 
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ayant  enveloppe  vos  vaisseaux,  il  fit  des  prises 
inestimablee  ;  corame  quand  il  descendit  k 
Marathon  ,  et  vous  enleva  la  gaiere  (  i  ) 
sacree. 

Toutes  ces  insultes ,  vous  n'avez  pu  les 
emp^cher  ,  parce  que  le  secours  ,  que  vous 
auriez  eu  dessein  d'envoyer,  seroit  arrive  trop 
tard. 

Pourquoi  vos  (2)  Panathen^es  et  vos  Bac- 
chanales  ,  dont  la  somptuosite  passe  tout  ce 
qu'on  voit  ailleurs  ,  et  qui  vous  coAte  plus  que 
jamai»  flotte  ne  vous  coAta  ?  pourquoi ,  Athd- 
niens  ,  ces  deux  f^tes  ne  manquent-eUes  point 
d'^tre  c^lebrees  au  temps  prescrit  ,  soit  que 
des  personnes  intelligentes  ,  soit  que  dea 
ignorans  s'en  m^lent  j  et  qu*au  contraire  toutes 
vos  flottes,  temoin  celle  qui  alloit  k  Merhone  , 
celle  qui  alloit  k  Pegase  ,  celle  qui  alloit  k 
Potidee,  n*arriverent  jamais  qu*apre8  coup. 

Paree  qu'^  Tegard  de  vos  f^tes ,  les  lois  ont 
pourvu  a  tout;  en  sorte  que  long-temps  aupa- 
Tavant,  chacun  sait  qui  est  prepose  dans  sa 
tribu  ,  el  sur  les  mtisiciens  et  sur  les  Athletes  : 
quahd  ,  par  les  mains  de  qui  ,  -et  combien 
un  acteur  doit  toucher ,  et  ce  qu'il  doit  faire, 
Tout  a  ^te  prevu  ,^out  a  ete  regle  avec  soin. 

Mais  pour  vos  armemens  ,  point  de  regle  , 
point  de  loi  ,  point  d*ordre.  Au  premier  bruit 

qu'il  alla  en  Cr^te  attaquer  le  Minotaure.  On  ne  les  faisoit 
voguer  que  pour  de  graudes  causes,  et  avec  de  graodes 
ceremouies,  A  Iz  «izpsxstition  pr^s,  cesdeux  gaUres  etoient 
k  Ath^nes  ce  qu*est  aujourd*hui  le  fiuCCataure  a  Venise. 

(i)  Panathinies  ,  fetes  en  Thoaneur  de  Minerve ,  ^eQSse 
tntelaire  d'Athdnes  et  de  toute  l*Attique. 

Bacchnnales  ,  fetes  ,  comme  on  le  voit  asses  par  leur 
som,  «a  i'honneur  de  Bacchus* 
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legibus  certis,  regulisque  sunt  fixa.  Itaquesimtil 
atque  increpuit  aliquid ,  magistros  naviura  crea- 
mus ,  et  facultatem  iis  damus  oneris  istius  in 
alium  rejiciendi :  tum  de  comparandaB  pecunis 
ratione  deliberamus.  Sub  haec ,  placet  in  naves 
imponi  ncscio  quos  quk  recens  in  urbe ,  quA 
foris  extra  urbem  habitantes ;  mox  cives  suc- 
centuriari  ,  et  ad  ilios  supplendos  navigare 
decernimus. 

Dum  haec  gefuntur ,  causa  interim ,  cur  navi- 
getur  ,  est  nulla  :  tempus  rei  gerendae  in  appa- 
rando  consumptum  est;  avolat  illa  gubernatrix 
rerum  ,  occasio  ,  tarditateinque  nostram  et  seg- 
nitiem  non  expectat.  Quas  ver6  paratas  fore 
pulabamus ,  nihil  moliri  po^sunt  copi.-e;  elapsi 
opportunitate  jacent^Hoc  animos  addit  Philippo, 
scilicet  cujus  hae  ad  Eubcos ,  plonae  convicio- 
nim ,  et  insolentissimi  fast^s  ,  iitterx  sunr. 


Ea  quae  andivislis  ,  Athenienses ,  vera  sunt 
magnam  partcni  ,  id  quod  utinam  ne  esset ! 
atque  adeo  minirae  ad  audiendum  jucunda. 
Verum  si  quis  ,  dum  res  molestas  ,  ne  mofro- 
rem  afferat,  obruit  silentio,  ipsasfdeleTequoque, 
ac  earum  damna  sarcire  posset;  sane  adgratiain 
et  voluptatem  loqui  pra?8taret.  Sin  vero  illa 
quae  intempestive  quasritur  voluptas  orationis, 
damnum  reips^  et  perniciem  affert  :  pudeat 
Vos,  Athenienses,  YC>bis  ipsis  verhak  dare,  et 
calamifRtum  vef?tfarum  mentione  in  aliud  tenv 
pus  ,  et  curatione  difata ,  vulnus.fortunis  gra- 
Tissimurn  et  certissimum   imponerc. 

An  non  hoc  intelligitis  l  qni  bello  feliciter 
uti  veiit ,  huic  faciendum  esse  ,  ut  fortunan 


-POUR    LES    QUATR1EM-E5.        523 

de  quelq\ie  inouvement  ,  cn  etablit  tles  arma- 
-teurs  ,  on  leur  souffre  de  propQser  des  echan- 
ges  ,  on  r^ve  aux  raoyens  de  trouver  des  fonds. 
Ensuite  ,  on  fait  un  decret  pour  obliger  les 
etrangers  etjles  affranchis  a  8'embarquer  ;  et 
s'il8  ne  suffisent  pas  ,  on  y  supplee  par  des 
citoyens.  Pendant  tous  ces  delais  ,  les  places 
qu«  vous  aliiez  secourir  ,  sont  prises.  On  a 
perdu  en  preparalifs  ,  le  temps  ou  il  falloit 
agir.  CttT  Toccasion  ,  et  c'est  elle  qui  decide , 
ne  consulte  point  notre  lenteur.  Vous  comptiez 
sur  ie  succes  de  vos  soldats  ,  et  les  conjonctures 
qu*ils  trouvent  en  arrivant  ,  leur  font  sentir 
qu'ils  ne  peuvent  rien. 

Aussi  voit-on  que  Philippe  ,  dans  une  lottre 
qu'il  ecrit  aux  Eubeens  ,  vous  traite  avec  le 
dernier  mepris. 

(  Ici  Demosthene  fait  lire  cette  lettre  ,  qui 
rCest  pcint  venue  jusqu*d  nous ,  et  il  continue  e/i* 
suite  son  discours,  ) 

Vous  ne  vous  ^tes  que  trop  attires  une  partie 
de  ces  outrages ,  dont  il  vous  est  dur ,  Athe- 
niens,  d'entendre  le  recit,  A  la  verile,  si  de 
«upprimer  des  choseSv.attristantes ,  c'etoit  faire 
qu'elles  ne  fussent  pa8  ,  nous  ne  devrions  nous  ^ 
etudier  qu'a  plaire  dans  nos  discours.  Mais  si 
c'e8t  rcellement  vous  perdre ,  que  de  vous  flatter 
i  cpntre-temps  ,  il  vous  est  honteux^  Atheniens, 
d'aimer  a  ^tre  seduits  ,  de  reculer  toute  ope- 
ration  necessaire  ,  sous  pretexte  qu'elle  ne  vou8 
est  pas  agreable  ;  et  de  ne  vouloir  pas  com- 
prendte  qu'4  la  guerro  il  feut ,  non  pcdnt  se 
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et  eventus  remin  varios  quasi  ducat ,  non  se- 
quatur,  utque  imperator  quilibet  exercitum,  f 
sic  iUe  res  antecedat  :  adeo  ut  ea  £ant  qux 
ipsi  visa  fuerint ,  non  quse  facere  casus  ipsum 
necessitasque  coegerit.  At  vos  ,  6  cives ,  copias 
omnium  habetis  maximas  et  fortissimas ,  nave^ 
milites ,  equitatum  ,  pecunias  ,  et  reditus  am* 
plissimos  ,  neque  his  omnibus  tamen  ad  hanc 
usque  diem  in  loco  usi  estis. 

Omnhio  barbarorum  pugilum  ritu  decertatis 
cura  Philippo.  Si  quis  illorum  percutitur  ab 
altero,  semper  ad  plagam  recurrit ;  si  aliunde 
feriatur  ,  eo  manum  convertit  :  sed  praecurrere 
in  adveisarium ,  illi  se  fidenter  objicere, coutra 
illius  petitiones  munire  sese  ,  neque  possit, 
neque  velit.  Affertur  Philippum  esse  in  Chef- 
fionebo  :  st&tim  illuc  ire  auxilio  decernitis.  In 
Thermopilis  ,  vel  alio  quopiam  in  loco  ?  Ullro 
citroque  trepidi  cursitatis  ,  quocumque  ille 
vestra  arma  ,  tanquam  imperator  vesler ,  de- 
torserit. 

Ita  nihil  in  bellica  re  ,  quod  vobis  utile  sit, 
consulitis  ,  nihilque  providetis  ,  antequam 
facinoris  aliquid  hostem  ,  vel  raoliri  ^  vel  mo- 
lilum  esse  resciatis.  Atque  hapc  ante  fortasse 
facere  licuit  :  neutiquam  nunc  licet ,  in  tantum 
adductfB  res  discrimen  sunt. 

M ihi  vero  videtur  superAm  aliquis  ,  Atha- 
nienses,  quem  urbis  dedecus  ac  pudortangit, 
hanc  Philippo  montem  injecisse  ,  ut  nova  in 
dies  incepta  designaret.  Nam  si  contentus  iis 
quse  ante  cepit  ac  dirgit ,  quiescere  statuisset, 
nihilque   agitare  novi^   essent   qui    sat  bellJ 
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laisser  commlllder  aux  evenemcns  ,  mais  1^9 
prevenir.  Que  comme  un  general  marche  k  la 
t^te  de  ses  troupes  ,  aussi  de  sages  politiques 
doivent-ils  marcher,  si  j'ose  ainsi  dire  ,  k  la 
t^e  des  affairesj  en  «orte  qu*ils  n'attendent  pas 
rdvenement,  pour  savoir  queiles  mesures.ils 
ont  k  prendre ;  mais  que  les  mesures  qu*ils 
ont  prises  ,  aroenent  revenement. 

Vous  ^tes ,  Atheniens ,  ies  pius  forts  de  tous 
les  Grecs  en  vaisseaux  ,  en  cavalerio,  en  infan- 
terie  ,  en  revenus  j  et  vous  ne  savez  vous  pre- 
raloir  de  rien  a  propos. 

Vous  faites  dans  vos  guerres  avec  Philippe , 
comme  fait  un  barbare  ,  quand  ii  lutte.  S'il 
legoit  un  coup  ,  il  y  porte  aussitot  la  main. 
Le  frappe-t-on  ailleurs  /  il  y  porle  la  main 
cncore.  Mais  de  parer  le  coup  qu'on  lui  destine , 
©U  de  prevenir  son  antagoniste  ,  il  n'en  a  pas 
l'adre8se  ,   et   m^me   il  n'y  pense  pas.   Vous 

}>areillement  ,  si  vous  entendez  dire  que  Phi- 
ippe  s*est  jete  sur  la  Chersonese  ,  vous  j 
«nvoyezdu  secours  :  8*ilest  aux  Thermopyles, 
Tous  y  courez  :  8*il  tourne  de  quelque  autre 
c6te ,  vous  le  suivez  ,  k  droite  ,  k  gauche  , 
comme  si  vous  etiez  ei  ses  ordres.  Jamais  de 
projet  arr^td  ,  jamais  de  precaution.  Vous 
attendez  qu'une  mauvaise  nouvelle  vous  metle 
en  raouveraent. 

Autrefois  ,  peiit  -  6tre  ,  vous  pouviez  sans 
Tisque  V0U8  gouvemer  ainsi ,  mais  le  moment 
decisif  est  venu  ,   il  faut  une  autre  conduite. 

Pour  moi  ,  Atheniens  ,  je  me  persuade  que 
cette  humeur  inqui^te  ,  qui  devore  Philippe  , 
lui  est  in8piree  par  quelque  dieu  ,  sensible  k 
notre  honte.  Car  si  ,  content  de  ce  qu'il  a 
envahi  ,  Philippe  devoit  s*en  tenir  14,  et  re- 
ironcer  k  ie  nouyeaux  projets  :  quelques  -unt 
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nobiscum    agi  cxistimarent ,  etft  ob  nostram 

inertiam,  ob  nostra  dedecora  ,  ludibrium  toti 

merito  Grjeciae  debeamus.  Nunc  vero  cum  aUud 

ex  alio  machinetur  ,  nihilque  sit  ei  satis  ,  spet 

est  fore  ,  ut  excutiat  vobis  feralem  hunc  veter- 

num  ,  nisi  penitus   vobis  ipsi  desperastis. 

.  In  quo  demiror  nemini  venire  hoc  in  men- 

tem  ,  bcilum  k  vobis  inchoatum  fuisse^ad  ui- 

tionem   a  Phiiippo  repetendam  :  nunc  vero  in 

co  desinere  ,  ut  nihil  detrimenti  k  Philippo 

capiamus.- Sed  ilie  tamenhic  non  stabit,  nisi 

quis  ipsi  raoras  injiciat.  Et  hoc  lenti  expecta- 

bimus  ?  et  bene  rem  se  habere  putabitis ,  &i 

trir^mes  vacuas  ,    si  spes    k  nescio  quo  datas 

mittatis  ?  Non  potius  exscendimus  ?  non  ipsi 

nunc    denique   cum  civium  in    militiam  ad- 

scriptorum   parte^  imus  ?    non    impetum    in 

ejus  regionem  facimus  ? 

Roget  forte  quispiam  ubi  classem  appelle- 
mus  ?  Bellumipsum  viam  aperiet,  Athenienses, 
et  quid  in  ejus  fortunis  imbecillum  vitiosumque 
$it ,  ostendet  ,  modo  rera  aggrediamur.  Sin 
domi  sedebimus ,    auresque  vacuas  oratoribus 

in  se  invicem  convicia  jactantibus  et  crimina, 
pr^ebebimus ,  omnia  pessum  ibunt.  Equidem  id 
confirrao  ,  quocumque  pars  aliqua  civitatisna- 
viget,  etsi  tota  non  adsit  ,  fortunara  illi  prs- 
sentesque  deos  adfuluros.  At  quocumque  unum 
aliquem  tantum  imperatorem ,  etinania  decreta, 
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de  VOU8 ,  ou  je  me  trompe  fort  ,  consentiroient 
&  oublier  qu'il  nous  a  couverts  d^ignominie  , 
et  que  nou«  sommes  Topprobre  des  Grecs. 
Mais  heureusement  rien  nc  Tassouvit',  son 
ambition  croit  toujours  ,  et  peut-^tre  vous  re- 
veillera-t-il  enfin  ,  a  moins  que  vous  ne  voui 
soyez  enti^rement  livres  au  desespoir. 

On  ne  pense  point,  et  c'est  ce  que  j'admire  , 
on  ne  sindigne  point  de  voir  qu'une  guerre 
commencee  pour  nous  venger  decJ  outrages  que 
Philippe  nous  a  faits  ,  se  termine  pax  souhaiter 
qu'il  cesse  de  nous  en  faire.  Mais  uon  ,  il  ne 
cessera  pas ,  s'il  n'y  est  contraint. 

Et  nous  attendrons  tranquillement  \  Vous 
croirez  que  tout  ira  bien  ,  pourvu  que  vous 
fassiez  partir  des  galeres  vides,  et  qu*un  teme- 
araire  vous  reponde  du  succes  \  Nous  ne  nous 
cmbarqueronS/pas?  II  n'y  aura  pas  do  nos  ci- 
toyens  qui  prennent  ies  armes ,  et  qui  par  leur 
presence  animent  enfin  retranger  \  Notre  flotte 
ne  descendra  pas  chez  Tennerai  \ 

Par  ou  Taborder  ,  dira-ton  \  Eh  la  guerre , 
Atheniens ,  la  guerre  elle  -  m^me  vous  en 
decouvrira  lcs  endroits  foibles  ,  si  vous  les 
cherchez, 

Mais  si ,  renfermes  dans  vos  murailles  ,  vous 
n'avez  d*attentibn  quepour  des  harangueurs,  qui 
se  dechirent  perpetuellenient  les  uns  les  autres  , 
vous  ne  ferez  jamais  rien  d.'utile. 

Quelque  part  que  marchent  nos  troupes ,  si 
elles  sont ,  je  ne  dis  point  toutes  composees  , 
xnais  du  moins  m^lees  de  citoyens  ,  je  m*assure 
que  la  bienveillance  des  dfeux  et  de  la  fortiine 
combattra  pour  nous.  Mais  quand  il  n*y  a  d'A- 
thenien  que  le  general ;  et  quand  on  le  fait 
partir   avec  un  .decret  frivole  ,  et   avec   des 
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spesquo  k  tribunalibua  vestris  ,  et  isto  (bro 
sumptas  miseritis ,  irritae  spes  et  vota  nostra 
cadent. 

Hinc  ille  socionim  nostrorum  pavor ,  illa 
hostium  ludibria  ,  cum  ejusmodi  ciasses  ador- 
namus.  Non  est ,  ut  vir  unus  belli  moiem  tan- 
tam ,  quantam  illi  imponitis  ,  administret :  dare 
verba  ,  poiliceri,  huncillumve  accusarelicet: 
ex  eo  Fonte  rerum  labes  illa  fluxit.  Quid  aliud 
autem  expectandum  fuit  l  Quippe  ubi  dux  infe* 
licis  exercitus  d  peregrinis  me^cenariisque  mi- 
litibus  conilati  victus  fuerit ,  prosiliunt  hiic  bene 
multi  ,  qui  hominem  falsis  criminibus  tanquam 
negotii  mal^  gesti  reum  deferant ;  vos  in  illuin 
tanquam  dictl  caus^ ,  e  vestigio  sententiam 
quamcumque  libuerit ,  fertis. 

Huic  malo  qus  £eri  medicina  tandem  potest! 
Una  ,  si ,  6  Athenienses  j  eosdem  et  miiites  et 
testes  rerum  in  beilo  gestarum  esse  jubealis , 
mox  in  urbem  se  conferre  ,  et  esse  judices  apud 
quos  de  re  mal^  gesta  dicatur  ;  ut  non  vestra 
tantum  audiatis,  sed  corhm  eadem  ipsi  videatis. 
Nunc  autem  eo  dedecoris  et  flagitii  ventum 
est  ,  ut  vestrorum  imperatorum  quilibet  bis 
ter-ve  capitis  apud  vos  causamdicat ,  qui  apud 
hostes  caput  in  discrimen  vel  semel  offerre 
ausus  noh  sit.  Tta  furciferorum  latronumque 
ritu  perire ,  qu^m  imperatorum  obire  partes 
malunt  :  quippe  sceieratos  sententi^  judicis , 
duces  hostium  ferrb  mori  decet. 

Apud  V08  interim  quid  agitur  donii  ?  Alii 
obambulantes  dictilant  Philippum  cura  Lace- 
^moniis  agere  de  Thcbis  evertendis ;  in  eoque 

esperancet 
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efperancesdont  il  n'a  pourgarant  que  la  tribune ; 
rien  de  ce  qui  doit  se  faire  ,  ne  se  fait. 

Autant  ces  sortes  d^armemens  excitent  la 
risee  de  vod'ennemis ,  autant  ils  consternent 
vos  allies.  C^r  un  homme  seul  ne  sauroit,  non  , 
il  ne  sauroit  porter  tout  le  faix  donl  vous  le 
chargcz.  11  ne  pourra  que  donner  de  belloa 
paroles  :  et  quand  il  aura  ete  battu  ,  en  rejeter 
ja  faute  sur  i'un  ou  sur  Tautre.  Toutes  vos 
«ntreprises  ont  echoue  par-la.  Et  devez-vous  . 
effectivement  vous.  promettre  un  autre  succes  ? 
Vous  donnez  k  de  pauvres  etrangers  un  chef 
qui  n'a  pas  de  quoi  les  payer ;  il  succombe  ; 
aussitot  on  vient  hardiment  vous  en  faire  icide 
fausses  relations ;  et  vous  ,  sur  des  oui-dire  , 
Tous  Vabsolvez  ,  ou  le  condamnez  au  hasard. 

Or  le  remede ,  quel  est-il  ?  Que  vous-m^mes, 
Atheniens ,  vous  alliez  servir  en  personne ;  et 
C|u'apr^s  avoir  ete  ies  inspecteurs  de  vos  ge- 
neraux  durant  la  campaghe ,  voua  sojez  ieurs 
|uge8  au  retour. 

Vous  ne  devez  point  vous  fier  k  de  simples 
rapports  ,  il  faut  voir  de  vos  yeux  c^  qui  se 
passe  dans  vos  armees ,  et  sur-tout  aujourd'hui 
qu'ii  ne  reste  nul  honaeur  parmi  ceux  qui  les 
•commandent.  Trop  l^ches  poor  exposer  une 
seule  fois  leur  vie  dans  les  combals ,  ils  ne 
craignent  point  de  Texposer  deux  et  trois  foia 
dans  V08  jugemens ,  et  ils  pref^rent  k  une  fin 
glorieuse ,  le  sort  d*un  brigand  et  d'un  scelerat. 
Car  k  des  scelerals ,  c'e8t  une  sentence  qui  leur 
6te  la  vic;  mais  k  des  guerriers  ,  ce  doit  £tre 
l*epee  de  rennemi. 

Quelques-uns  de  vos  nouvellistes  repandent , 
que  Philippe  travaiUe  avec  Lacedemone  k 
ruiner  Thebes  ,  et  i  changer  le  gouvernement 
jde  nos  republiques  :  d^autres ,  qu'il  a  envoye 
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e98e  tit!  itliBpttbUeaft^cOAvelfet  :  alflm^so^fiiief 
legatos  ad  regem :  alii  lllyncdmn  \jtthe$  ab 
eodem  m<ienib«ra  pYOpngnacetieque  firmvi :  alii 
deniqtre  aKud  comminlsGentea  concnrsi^inus.  Kgo 
quidem  sic  extstimo ,  AthefiieA8e& ,  hominem 
renim  gestanim  mlignitudine  impotentem  et 
eforiimi  plurima  id  genus  somnia  sibl  in  anino 
iingere  ,  prse^ertim  ctm  neminem  ,  ^  <)M 
prohiberl  possit  ,  a»p4ciat  ,  et  ipsA  per  m 
^mbitione  ad  audendum  eiPBsratur.  Nihilominiii 
tamen  haud  arbitror  eum  sua  sio  infttiruerecon» 
mlia ,  ut  quid  actums  sit «  e^rplorattim  habeant 
fabulntoret  ,  qoibas  apud  noa  nibil  est  de* 
mentius. 

Nos  yer6  hstc  missa  faciamus  :  illud  consi* 
deremus  ac  ]ilan^  inteliigamus  eutn  bostem  ess^, 
nos  ab  illo  spoiiari  ,  ac  tnndiu  tot  contvmeiiis 
affici  :  quidqnitl  in  aiiis  posuimus  aliqnaado 
spei ,  hoc  totum  in  nostram  perniciem  coo» 
versum  fiiisse  :  tit  nobis  uni«  spes  esse  nostraSi 
ac  praesidi^  :  sin  bellum  gerere  in  hostice  solo 
noluerimi)9  ,  nos  coactum  iri  postdt  fortasse 
illud  gernre  in  nostro  :  hiec  inqiKam ,  si  altis  | 
montibus  defigamus ,  otquid^  nobis  respublica 
postulct  agnoecamus ,  et  inanes  geTranum  i»- 
torum  nugaa  V^ere  jubebimus.  N<^  enim  qni^ 
aventurum  sit ,  spectandum  est :  sed  hoc  prors^ 
intelligendtim  ,  omnia  pe|oiiBm  in  partem  eveo'  V 
tura  ,  uisi  omnibus  atiimis  inCubatis  inrempU'  "^ 
biicam  ,  ct  suum  qoisque  munus  sedolo  ac 
diligenter  impleat4s>  jf 

Ego  cibn  nunquam  aMaa  ad  gratiara  loqvir- 
soiitus  sum  p  maxime  si  quiid  aMexium  k  restr^  r^ 
coromodia  ralionibnsque  cognovi  :  tum  veiv  i  oo 
qux  visa  mihi  snnt  hodie ,  ctmdid^  ac  apertef 
stmuique  audacter  et  Uberd  sum  elooutus.  Satii 
fnteJ:li$o  ijuanti  yeatri  oipnium  r^eirait »  at  ill^^ 
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mn  «aabaMadeur  au  roi  (i)  :  4'aubre8  t)u'il  for- 
tifie  des  places  en  Illyrie  :  chacun  de  noua 
invente  sa  faUe,ret  la  prom^ne.  Pour  moi  , 
de  par  les  di^ux ,  je  veufx  bien  croire  ,  Ath^- 
iiiens,  qu*eniyre  de  ses  grands  exploits  ,  il  se 
laisse  aller  k  de  pareiUes  rSveries,  d'autant 
pius  que  dans  toute  la  -Grece  il  ue  voit  per- 
eonne  qui  lui  fasse  t^te.  Mais ,  de  par  Jupiter, 
je  ne  croirai  point  qu'ii  m^ne  ses  projets ,  de 
telle  8orte  que  nos  pliis  sottes  gens  les  pen^- 
trent.  Or ,  nos  plus  sottes  gens ,  ce  sont  nos 
faiseurs  de  nouvelles. 

Mais  si  laissant  leurs  songes  k  part ,  nous 
considerons  que  Philippe  est  notre  ennemi  ; 
qu*il  s'empare  de  nos  biens ;  que  depuis  long- 
temps  il  nous  oulrage ;  que  tous  ies  secours 
dont  nous  nous  etions  flattes,  ont  tourne  contre 
noiis  i  qu'il  ne  nous  reste  d'e$perance  qu'en 
nous  -  m^mes ;  que  pour  differer  k  porter  la 
giierre  au  loin  ,  nous  nous  exposons  k  ravoir 
dans  TAttique  ;  si  nous  faisons  \  dis-je ,  toutes 
ces  r^flexions  ,  alors  nous  connoltrons  nos,  ve- 
ritables  devoirs ,  et  nous  fermerons  Poreille  k 
de  vaihs  discours.  Car  il  ne  faut  point  que  de 
£rivoles  cQnjectures  nous  arr^tent ,  quand  il 
est  clair  que  si  nous  manquons  de  prevoyance 
et  d'activite  ,  nous  perirons. 

Four  moi  ,   qui  jamais  ne  cherchai  k  vous 

{ilaire  f  si  ce  n'est  autant  que  vos  inter^ts  me 
'ont  permis ,  je  viens  de  vous  dire  librement , 
et  sans  adoucissement ,  ma  pensee.  Heureux  si, 
oomme   il  vous  est  salutaire  de  recevoir  les 

(z)  Aini i  noaunoit-on  tont  conrt ,  le  roi  de  Ferse  ;  o« 
faelgnefois  09  disoit ,  k  Grand  Roi» 
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quse  sunt  in  rem  vestram ,  audiatis  ;  veri^m 
illud  rescire  quoque  velim ,  an  hoc  perind^  illl 
qui  ea  dicat  ^  usui  futurum  sit.  Libentiills  multo 
perorassem.  Nunc  ,  etsi  quid  mihi  inde  fiitu-» 
jum  sit  y  ignorem  ;  quivtamen  habui  persua- 
isum  e  re  yestr^  esse ,  ut  ea ,  quzcumque  dixi , 
prsestaretis ,  ultro  ad  dicendum  accessi.  Vincat 
ea  scntentia ,  quae  vobis  omnibus  est  maxime 
profiitura. 


EX    ELEGIIS 

QVIDII    EXULANTIS. 


V^  A  R  M I  N  A  proTeniunt  «nimo  dedncta  sepeao  ; 
Nubila  sunt   subitis  tempora  nostra  malis. 

Carmiaa  secessum   scribpqtis   et  otia  quaBrnat  : 
Me  mare  ^  me  vcnti ,  me  fera  jactat  byems« 
Carminibus  metus  omnis  abest :    ego   perditus  ensem 
-    HaBsurum   jujulo  jam  pi|to   iam^ae  meo* 


DvH  petit  infirmis  nimium  snbUmi^  pewiis 
Icaruf  ,  Icarias  nomine   fecit  aquas. 


D 1 1  maris  et  cali  ,  qnid  enim  nisi  vota  snpersuot  ? 
SolYere  qnassat»  parcite  «embra  ratis; 
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meiUeurs  conseils ,  il  Tetoit  de  ni^me  ci  Tora-^ 
teur  de  vous  les  donner.  J'en  aurois  redoubie 
ma  confiance  ,  si  je  Tavois  cru.  Mais  enfin ,  de 
quelque  maniere  que  vous  preniez  mon  opi- 
nion,  il  m*a  suffi  de  la  croire  avantageuse^ 
pous  me  sentir  oblige  h.  vous  la  dire.  Puisse 
l*emporter  celle  qui  doit  vous  ^tre  la  plus  utile 
k  tous  I 


FRAGMENS    DES   ELEGIES^ 


D'OVIDE   EXILE. 

Trad.  de  Pabb^  Lezeau. 


L 


▲  po^sie  demande  un  esprit  calme  et  traDquille ; 
riea  de  plns  orageux  que  mes  iours ,  par  la  muUltade 
des  maux  quim*ont  assailli  tout-k-toup.  « 

Quand  on  fait  des  vers  on  cherche  la  solitude  et  le 
repos  ',  mais  je  suis  battu  des  fiots ,  des  vents  et  de  la 
temp^te.  Tout  poete  qui  veut  travailler  avec  succds  , 
doit  Stre  exempt  de  trOuble  et  d*inqnietade  ;  mais  moi 
rout  eperdu  ,  je  crois  k  chaqne  moment  me  voir  nn9 
ep^e  a  la  gorge;  d^ja  pr^te  k  me  percer. 


ICARE  ponr  avoir  voulu  voler  trop  liaut  sur  des  ailes 
trop  foibles,  a  laisse  son  nom  k  nne  mer  fameuse  pac  sa 
chdte. 


DiEUZ  da  ciel  et  dela  mer  ,  c'est  vons  qoe  )*impIore; 
ear  en&n  dans  1'eztr^mit^  oii  }e  me  tronve  ,  quelle  autre 
ressource  poor   moi  qiie  de  £iire  dof  voens  ?  Epargneft 
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KeTV  ,  preCit ,  mmtni  subicribke  QMMit  ir^; 
Smph  y  pr»inei»i#  ^ ,   fert   dkof  >kcr  •pem. 

Miilciber  ln  Trolam  ,  pro  Troja  stabat  Apollo: 
«£qaa  Teoiis  Tencris  ,  Plallas  iniqvA   fiiit* 

Oderat  JBneam  propior  Satmritla   Turoo  > 
Jlle  taiaeii  Veneris  Bumine  tatus  erot» 

Sa»pi  feres  caatum  petiit  Neptonas  Ulyssem; 
Eiipait  patrao  s»pi  Minerva   soo* 


B  miscTBnr  vu^ntl  BKmles  TolvHator  mfpMiomt 
Jamjam  tactnros  sidera  somma  pntes» 

Qaanta»  didncto  •nbsidont  a»qiierc  raHes  / 

Jamjam  tactoras  Tartara  nigra  pntes* 

« 

Qaocomqne  aspicio  ,  nihil  est  nisi  pontns  et  »ther« 
Fluctibns  hic  tomidos ,   nobibns  ille  minax» 

loter  ntrnmqiie  fremnnt  immttni  twbtne  venti  s 
Nescit  coi  domino  pareat  nnda  marit» 


Vt  fiilvam  >^pectatar  in  ignibis  aarmm> 
Tempore  sic  dnro  est  inspiciendn  fidts. 

Dam  juvat  et  vulta  ridet    Fortuna  sereno  , 

Indelibatas  enncta  sequnntor  Opes» 
At  simul  intonuit  ;  fagiimt ,  nec  noscitcnr  «tli  , 

Agminibus  comitum   qni  modo  cinctns  exat» 


Scire  meos  si  qids  casns  destdcret  omncf » 
Flns,  qojun  «$iod  toi  nesiuiit »  iUi  p^tit» 


iiont  giands  jCHeox,,  mop  fr^^ile  vaissean  d^jk  si  mal* 
trait^  ;  n^aclievez  pas  de  le  metrre  en  pidces  :  non ,  je 
voas  prie  ,  ne  secondez  pas  la  .col^re  da  ^rand  C^ar, 
Sonveat  ii  «rrive  qoe  qu»d  nn  diou  tiODS  jMMdciifee  j  nii. 
aatre  dien  nous  pjrotd^e.  Vnlcain  se  di^ciara  contre  TroyOf 
et  Apollon  prit  sa  d^fense.  Y^nus  favorisa  les  Troyens , 
et  Pallas  leut  fut  contraixa,  Jonon  si  propice  a  Turnns  , 
baissoit  mortellement  Enee  ;  celni-^ci  cependant  sous  la 
Sarde  de  V^nns  ^toit  en  s^rete^  Sonvent  Neptnne  en 
coarronx  attaqna '  le  fin  et  adroit  Ulysse  ,  mais  toujonrs 
Itf  inerve  snt  le  d^robcr  k  set  coaps. 


QuELifES  hprribles  montagnes,  d'ean  je  vob  rouler  ItB 
nnes  snr  les  antres  I  on  diroit  qn*elles  vont  s^^lancet 
)asqu*au  ciel.  Mais  qnels  profondt  ablmes  se  creusent 
sous  mes  piedt  ,  qnand  les  flott  s*«i»alsseBt  1  qoA  o» 
croiroit  qa'ils  voat  «e  pr^ci|d.tBr  }«sqtt'aas  enfers* 

De  quelque  c6t^  qae  je  tourne  les  yenx ,  rien  ne  se 
pr^sente  a  moi  que  la  mer  et  le  ciel ;  l*nne^toate  grosse 
de  ses  flots  ^cumans  ,  et  l^antre  dsarge  de  noeget  me» 
na^ans.  Les  vents  d^chaln^s  fr^missent  entre-deux  av^c 
nn  mngissement  ^poavantable*  L'onde  ne  sait  plns  k 
quel  mattre  elle  ob^it. 


De  m^me  qoe  l*or  ftn  s*^pronVe  par  le  fen  ,  ahisi  la 
fidelit^  des  vrais  anfis  s^^prenve  denff  l^a^hreivsil^.  Tajidis 
que  la  fortane  n«iiis  ut  $t  n^  regarde  avec  nn  vlsago 
s^rein ,  tout  le  mQnde  nous  snit  eii  fonle  ,  on  plut6t  nos 
richesses  qai  n'ont  encore  regn  ancune  atteinte :  mais  dds 
que  le  tonnerre  gronde  tar  nos  t^tes  ,  tout  s'enfak  ,  tout 
disparott  antOnr  de  nons.  Tei  qtt'on  voyoit  il  y  a  peu 
de  jonrs  entoar6  d'uQ  nombreox  corte^  ,  anj0ufd'lnu  le 
voila  seul ,  on  ne  le  cpnnoit  plas. 


Si  qaelqtt*an  veot  savoir  en  d^tall  tootes  mes  infor« 
tuaes  ,  il  en  demaade  plat  q«'il  n'est  iMJstble  4e  Ui  dire, 
Que  ]'o]i  compte  les  ^^Uei  iIqiu  k  tM  est  parsexn^  ,  les 

Z4 


bZ6  E  X  T  R  A  I  T  S 

Tot  mala  snm  passas  ,  qnet  in  «tliere   sidera   lacenrr 
Parvafiie   qnot  siccns  corpora   pnlvis  habet. 

Mnllaqne  credibili  tniimns  raajora  :   ratamqne 
Qnamvis  acciderint  ,   noii  habituia  &dem«- 


pRO  dnce  Neritio  docti  mala  xMStra   Poets): 
Scribite  ;  Neritio   aam  mala  plura  tuli. 

Ille  brevi  spatio  multis   erravit    in  aanis 
Inter  Dulichiasque     Iliacasqae    sinus. 

Nos  frela  sideribus  notis  distantia    meiisos 
:  Sors  t^lit  ia  Geticos  Sarmaticosque  domos. 
Hle  habnit  fidamque  manam  ,  sociosque  fideles  r 
Me  profngum  comites  deseniere   mei. 

lUc  suam   laetns  patriam  iFictortfue  pctebat  :■ 
A  patria  fu&io  victus  et  exul  ego. 


D  o  N  E  C  eris  felix ,  mhltos  numerabis  amicos  ^ 
Tempora  si  fuerint  nubila  ,  solus  eris. 

Adspicis,  nt  veniant  adcandida  tecta  columb»  : 
Accipiat  nnllas  sordida  tnrris  aves» 

Horrea  formic»  tendunt    ad-  inania    nnnqnam  ; 
NuIIas    ad  amissas  ibit  amicns  opes» 

Utque   conies  radios  pei  SoUs  euntibns  nmbra  , 
Cum  latet   hic  pressus   nubibus  ,  illa  fugit.. 

Mobile   sic  seqnitur  fortunai.  lumina  vulgus  ; 
Quas  simul  inducti  nube  teguntur  ,    abit» 


Si  saperem  ,  doctas  odissem   jure  sorores^» 
^  Naniina  cuhorl  peTniciosa  sao» 
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grains  do  poussi^re  ri^pandns  sur  la  sntface  de  la  terre  i 
et  Ton  saura  le  nombre  dea  maux,  qui  m'accablent  :  ce 
que  )'ai  soufFert  passe  tonte  crdance  j  et  mes  malheur^ 
qui  ne  sont  qne  trop  r^els  ,  seront  regardes  un  joor 
comme  des  songet  et  des  fables. 


Fameux  Poetes  ,  laissez-Ia  votre  Ulysse ,  ckantez  me<s 
aventures  j  j'ai  plns  essny^  de  traverses  qne  n'en  essnya 
jamais  Ulysse.  Ce  heros  ,  il  est  vrai ,  erra  long-temps 
dans  nn  assez  petit  espace  de  mer  entre  Troye  et  Ja 
Gr^ce  ;  mais  moi,  apr^s  avoir  travers^  des  raersimmen- 
ses ,  au-deli  des  ^toiles  qui  nous  sont  connnes  ,  moA 
malheureux  sort  m'a  enfin  jete  sur  les  rivages  Getiques 
et  Sarmates  :  Ulysse  fut  toujours  escorte  d'une  troupe 
de  serviteurs  hdMes  qui  ne  le  qnitt^rent  jiamais  ;  poar 
moi ,  tout  m'a  abandqnne  an  temps  de  ma  disgr&ce : 
Uiysse  retournoit  chez  lui  triomphant  et  victorieux ',  moi 
vaincu  et  fugitif,  je  me  vois  exile  de  ma  patrie» 


Tandis  qne  vous  serez  heurenx,  vons  aurez  dea 
amis  k  foison  ;  mais  si  les  temps  changent  et  devienneut 
nebuleux  ,  vous  resterez  seul  abandonn^  de  tous. 

Voyez  comme  les  colombes  volent  en  troupe  vers  le 
colombier  tout  neuf  et  nouvellement  blancfai  :  une  fuye 
inal-propre  n'attire  point  les  pigeons.  Jamais  les  fourmis 
ne  frayeut  vers  des  greniers  qui  sont  vides ;  ainsi  nul 
ami  pour  un  homme  sans  biens.  Comme  rbmbre  ac- 
cotnpagne  toujours  celni  qni  marche  au  soleii ,  et 
qa^elle  ^iaparoit  dks  que  le  ciel  se  couvre  ; .  ainsi  le 
peuple  toujours  inconstant  suit  le  brillant  de  la  fortuney 
et  au  premier  Dnage  il  s*enfuit. 


S I  j*etols  sage,  je  haYrois  tonte  ma  vie  les  doctes  sctixrs, 
divinites  fatales  a  qniconque  leur  fait  la  cour.  Mais  tel 
est  mon  malheur  on  plntdt  ma  folie  ;  je  tonrne  encore" 
znes  pas  ven  l'eciieii  oii  je  dosnai  t^gt  de  fois.  De  m^m* 

Z6 


638  E  X  T  R  A  I  T  9 

At  ftnnc  ( tanta  mco  cobm»  etr  mtanki  nuirlir> 

Saaa  memn  refero   rarmf  ad  icta  pe<feni. 
SciUcet  er  victos   repetit   gtadiator  arenam  ^ 

£t  redit  intuimda»  naafrata  poppis  aqaas. 
Forsitan  nt  quondam  Teatbrantia    regna  teoenti  ^ 

Sic  miki  res  eadem  vnlnus  opemqne  ieret» 
Mosaqiief  qnam  movit ,  motam  fnoqne  teii&et  vaai: 

Esorant  nuignos  carmina   Mipe  4«»s.. 


Si    qnotles  liomines  peecant,  sna  fnlmrna   mittat 
Jnpiter ;    eaigao  tempore  incrmis   erit. 

Bic  nbi  detonoit)  ttrepitttqne  exterrnit  erbem,. 
,Pnrnm  discoscis    aera.  reddit  aqnit, 

}nre  igitnr  genitorque  deAm   rectorqne  voeatnrt 
Jnre  capax  mnndns-   nil  Jeve  ma}iis>  habet.^ 


T  AJt  pTOcnl  ignotia  igitnr    moriemixr  ia  oris  ^i 
£t  fient  ipso  tristia    £ata  Ibco.. 

Kec  mea  consneto  langnescent  corpora  lecto  f 
DeposLtam  nec  me  qni  fleat  y  nllnt  erit. 

Kec  dominsB   lacryihis  in  nostra  eadentibns  or» 
Accedent  anim»  tempora  parva   tmm, 

Nec  mandata  dabo  \.  nec  cnm.  clamore  siipremo< 
Labentes  oculos  condefr  axoica  manns. 

Ad  sine  funeribas   eaput  boc  ,  sine  lumore  sepulc» 
Indeploratum  barbara  terra  teget* 


Utinam  pereant  anims».  cnm  corpore  noitx») 
Effngiatqne  livklos  pus  milii  iuiUa  rogatJ. 


FOUR^LIS    QlfATtliMES*       ii^ 


qa^wtkwMMM  ruMLtk  mitffe  ttmoaa  6in»  U.  lic« ,  o« fii'iMi 
Taisseaa  aprds  le  n^vSxmffi  se  r«nie(  ea  pleine  mer*  En- 
'fin  tBeat<4tre  anrai-ie  le  mdme  sert  que  T^l^phe  roi 
de  Misie ;  iee  ^m  ni^a  blessii  me  gn^rira :  la  Mnse  q«l 
a  irrit^  mon  yrinflki  evotrt  moii ,  pourra  Uan  l'ap«4«Br» 
Ce  .A'est  pas  ici  la  premlire  fois  qne  la  douce  har« 
/inonie  desvers  a  pa  calmer  le  coarroux  4es  plos  graads 
dieax» 


S I  tontes  les  fois  qne  les  liomme»  p^chent  ,  Jnpxtef 
lan^it  sa  feudre  ^  Jupiter  seroit  bientdt  sans  armes; 
liiais  aprds  que  ce  pnissant  dien,  «  effrayi  le  monde 
ide  son  tonnerre  ^  aussitdt  les  nnages  se  dissipent 
dlevant  Ini ,  la  pluie  cesse  ,  et  le  ciel  par  son  ordre 
devient  calme  et  serein»  Cest  donc  a  >nste  titre  fn'oB 
}e  nomme  le  p2re  ef  le  mattrc  des  dienx  ;  et  ce  n^eet 
pas  trop  de  dire  que  ce  yaste  nnivers  ne  renferxae 
xieo  dans  son  enceinte  de  plns  grand  qoe  Japiter» 


II  fant  donc  monrir  k  l^extr^mit^  dn  raonde  «  menrir 

^ans  nn  pays  obscnr   et  inconnn  ,   a£n  que  le  lien  mdme 

4e  sita  mort  la  rende  plns   affrense   et  plus  ddplorable» 

AiD^i  donc  mon  eorps  languissant  ne  reposera  plus  d^ns: 

son.K:t  ordinaire:  ainsi  qnand  )e  serai  d^sesp^re  «  pr^ 

^  rendre  le  dernier   sonpir  ,   il  n'y   aura   personne  qni 

pUnre  autonr  de  mol  ^  les  larmes  d'une  ch&re  dponse 

^ep^kdnes  sur  mes  jones  y  n'arr6teront  point  pour  qnel-^ 

qnes^momens  mon  ame  fugitive*  Je  ne  ponrrai  d^ciarer 

«hes.  \>4ernidres  volont^s ;.  et  lorsqn^^nn  dernier    cri  anra 

annoAc^  mon  tr^pas^  nulle  maio  ch^rie  ne  mefermera  le» 

ytax^  ainsi  nn  peu  de   terre   senlement  jet^e  au  hasard 

,  sier,  raon  mis^rabte  eorps^  sans  c^r^monies  funebresi^^ans 

•^fn^  jpersonne  m'honore  de  ses  larmes,  feront  toot  rap-^ 

:f  are^  de  ma  s^nknre  dans  ce  pa^s  barbare» 


.Ar  l  pnisse  moo.  &me  p^rir  ayee  mo»  cerps ,  qn^ancnne 
psirtie  de  rooi^indme  ii'^Yite  les  iSmmes.  dii  tpcher*.  Sl 
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Nam  si  mocte  carens  ▼aciiam  voUr  akos  in  annBi 
Spiritns  ,  et  Samii  snnt  rata  dicta  seais. 

later  Sarmaticas  Romana  ▼agabitnr  nmbraSt 
Perqne  (etbs  manes  hospita  temper  erit. 

Ossa  tamen   facito  panr&  referanf  nr  in  urrA : 

Sic  ego  non  etiam  mortnns  exnl  ero» 
Nec  vetat  hoc  qnisqnam  :  fratrem  Thebana  peremptBn 

Sapposnit  tnraulo  rege  Tetante  soror. 
Atque  ea  cnm    foliis  etamoroi  pnlvere  misce: 

Inqnc  sabnrbano  condita  pone  loco» 
Qnosqne  legat  versns  ocnlo  properante  viator  , 

Grandibns  intnmali  marmore  caede  notis. 
Hlc  ego  qui  jaceo  tenerorum   lusor  amornm  ; 

Ingeuio  perii  Naso  poeta  meo. 

At  tibi  qui  transis  ,   ne  sit  grave  ,   qnisquis   amasti , 
.  Dicere  ^  Nasonis  moliiter  ossa  cabent. 


FINIS. 


POtTR    LE^    QUAt.lEllilMES.       Ht 

•ctte  ame  est  immortelle ,  si  dtfgag^e  da  corps  elle  s'eii^ 
irole  dant  les  airs  ,  saivant  1'opinioa  da  vieiUdrd  de  Sa- 
mos;  il  faudra  donc  qa*une&meRomaine  demeuretoajoars 
errante  parmi  des  ombres  Sanftates ,  qn'eUe  fixe  son  s^joor 
ayec  des  manes  farouches  et  barbares.  Ayez  soin  pourtant « 
je  vous  en  coniure,  de  faire  rapporter  mes  ossement 
en  Italie  ,  renfermds  dans  une  urne  ',  ainsi  ne  serai-je 
plus  exile  du  moins  apr&^  ma  mort.  Personne  ne  peut 
s'y  opposer  i  mais  si  cela  ^toit ,  vous  savez  avec  quelle 
pieuse  adresse  la  g^nereuse  Antigone  fit  deposer  dans  un 
tombean  les  cendres  de  son  frdre  ,  en  d6pit  d*ua  roi 
trop  inhumain.  MSIez  anssi  k  mes  cendres  des  aromates 
de  bonne  odeur  ,  puis  enterrez  -  les  tout  proche  de  la 
▼iile ,  et  gravez  -  y  cette.^pitaphe  en  gros  caraetdres  li- 
sibles  k  tous  les  passans. 

Ci-gU    Ovide    ct  tout  son  badinage  , 
Source  antique  de  ses  malheurs  : 
Trop  folcLtres  amours  ,  troupe    tendre  et  volage , 
Jete^  sur  son  tombeau  des  larmes  et  des  fleurs, 
JEt   vous  qui  de  Vamour  ave\senti  *Tts   traits  ^ 
JPassant ,  dites  qu*Ovidf  ici  repose  en  paix*. 


FIN. 


T  A  B  L  E 

Des  Matiins  contenues  dans  cc  rolume* 


EXTRAITS  POUR  h%S  SIXltMES. 

Princ^viE  ^y^scmen*  de  PHistoire  Komaiiie  ^  tM 
de  l'abr^g^  d*£uTROPe< 

J\,dME  sous  lcs  Rois ,                              page  5. 

Mome  sous  les  Consuls  ,  J^ 

Rome  sous  les  douze  C^sars  y  99^ 
Ronie  sous  les  principaux  JSmpereurs  suitfans , 

jus4ju*aValefls ,  i3i» 

GOLLOQUE    GHOISI     D'£RASME. 

Con\^ersation  pieuse ,  19'* 

FABLES   CHOISIES  DE  LA   FONTAINE. 


La  Cigale  et  la  Fourmi , 

ao7« 

La  Besace  f 

209. 

Le  Rat  de  s^Ule  et  le  Rat  des  champs  , 

211. 

Les  Voleurs  et  VAue  , 

ai5. 

La  Mort  et  le  Malheureux , 

ibid, 

Le  Chene  et  le  Roseau, 

ai5. 

.  VOiseau  blesse  d*une  Jleche , 

aiy. 

Les  deuxAncSf 

ibid. 

Le  Loup  deuenu  Berger , 

219. 

L*Ivrogne  et  sa  Fenune  , 

aai. 

Le  Lievre  et  les  Grcnouilles , 

223. 

Le  C/gne  et  le  Cuisinier , 

aa5« 

T  A  B  L  E. 

TRATTS    POUR    LES    CINQUIEMES. 

>aiix  ^v^nemens  de  l^Histoire  Saci^e  y  tir^f  im 
rabrege  de  SVLPICE  S£V£RE. 

,  page  «»7- 

luge.  JYoe ,  ibid, 

im,  23 1. 

a3S. 
a39k 

/^le  d'Egypte  f  a^Su 

ancc  f/e^  Hehreux  ,  »4?» 

li^Egyyu ,  et  ftusage  de  la  mer  Rouge ,  «49» 
wc/e   er  Arche  d*alliance ,  aSS. 

uation  de  la  marche  des  Mdhrmix  p  eic»  ^J* 
,  »63. 

n  et  Jephti ,  aCg^ 

n  ,  a75. 

«79. 
/,  a83. 

a87. 

9/i ,  3o3. 

•n  et  J^rohoam  ,  3o7. 

i'tc  ElLe  et  Ochosias ,  3o^ 

'jte  Elisee  ,  3 17. 

)  ibkU 

nce  J<?^  Ninivites  y  3*g. 

.  3ai. 

et  Ezcehias ,  3»3. 

'  329. 

:aj ,  33i. 

/  ,  etc,  ^3. 

issement  de  JSrusaiem  p  342U 

*.  347. 

^  Jerusalem,  3S3» 

leVEgHsesousle grandCanUimUmptku   Sf^ 

r 


T  A  B  L  E. 

COLLOQUES  GHOISIS    D'£ILiSME. 

Coiu^efsations  ordinaires  ,  page  36tt 

Le  Jeu  de  Boale ,  363. 

Le  Saut ,  369. 

La  Chasse ,  SyS. 

FABLES  GHOISIES  DE  LA  PONTAINE. 

L*lIirondeUe  et  les  petits  Oiseaux ,  377« 

L*Homme  et  son  Image ,  379. 

La  Mort  et  le  Bucheron ,  38t. 

VEnfant  et  le  Maitre  d^ecole ,  383. 

Conseil  tenu  par  les  Rats^,  385. 

La  Chauve-souris  et  les  deux  Belettes ,  387. 

Le  Lion  et  le  Moucheron ,  389, 

Le  Coq  et  le  Renard ,  391. 

Le  Corheau  voulant  imiter  VAigte  ,  ibul. 

Les  Memhres  et  VEstomae ,  393. 

EXTRAITS  POUR  LES  QUATBJCEIMES. 

StratagSmes  divers,  tires  de  Frontin. 

Pour  passer  siirement  des  lieux  dangereux ,  397. 

Pour  se  sduucr  des  lieux  difjiciles  ,  4^^* 

J)es  emhuches  dressees  sur  le  passage  ,  ^01* 

Pour  apaiser  une  sedition  militaire ,  4^ 

Pour  exciter  Vannee  au  combat ,  ^w, 

Pour  choisir  le  temps  du  combat ,  4^5« 

Du  champ  de  bataille ,  4^7* 

De  Vordre  de  hataille ,  4^^* 

Pour  trouhler  Vordre  de  hataille  des  ennemis ,  4^3. 

Des  emhiiches ,  ^if, 
Pour  donner  passage  a  Vennemi  contre  un  coup 

de  desespoir ,  /^5i* 

Pour  favoriser  sa  retraite ,  I^\ 

Pout  tromper  les  assieges  ,  4^5. 

Pour  causer  la  disette  che»  hs  tnnenus ,  4^» 

Desfausses  atta^uffs ,  i^u 


T  A  B  L  E. 

ortiet ,  445. 

s  conseih  ou  stralag^mes  ,  447- 

CHOIX  DES   LETTBES   DE  CICEROK. 

onetsoiifilsATiron,  463- 

onaPlanci,^,  iWJ- 

on  a  Marius,  ^'^- 
on  p,  Brutus  ,  gencral  d'armee ,  consul 

on  d  4cilius,  proconsul ,  ^^T- 
an ,  praconsul,  d  C  Marcellus ,  eoniul 

ii-n/,  itid. 

on  a  Tiron  ,  ^fig- 

on  d  Cirion,  AT- 


on  a  Siilpicius  ,          f 

473. 

on  a  Silius ,  proyrcteur, 

Ibid. 

on  a  Dolabella , 

475. 

on  a    Trebonius , 

477- 

FRAGMENS    MOatUX     D>£ltA$MB, 

•geurs  gages. 

48t. 

Ae  (■EnfaitL-e, 

ibid. 

4mour~praprc , 

^83. 

nnminc.jeuiiclafolie. 

485. 

iius  ctmsoles  ilans  le  malheiir. 

487. 

for ,  heureux  par  Hgiuirance  , 

49'. 

jus  sont  trks^veridiques  , 

Ibid. 

".s  lidusseiirs  et  les  Alchyndstes , 

493. 

ilc  plus  ridicule  ^ue  le  Joueur, 

495. 

\te  JYation  a  son  amour~prnprc , 

ibid. 

ll^RE    FHILIPPIQVE   DE   DJ^UOSTHEKE , 

497. 

UEKS   DES   JELiCIES  D'OVIDE, 

S39. 

Fin  de  la  TahU. 

takon  trom  th«  BuUdiaC 

"X 

^- 

TP 


